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IDUS LES CLASSIQUES CKF.CS, LATINS ET FKANCAIS FN USAGE 

DANS LE COtJRS d’eTUBES UK1VERSITAIRES. 


Les auteurs ghecs et latins sont annotas en frangat» avec 
lous Jes developpements qu’exigent les besoins de 1’cnsei- 
cnement. 

Les auteurs FRAugAis sont ennchis de commentnires litte- 
raires, historiques et philologiques , a la maniere des auteurs 
grecs et latins 
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AVERTISSEMENT 

SD» 


CETTE NOUVELLE fiDlTlON. 


I. II y a cnviron trois cents ans, un savant, qui £tait en m&me 
tenips un impnmeur c6lfebre, Henri Estienne, eiU l’id 4 e de riunic 
dans un recueil les discours que les historiens latius ont sernfis 
en si grand nombre dans leurs Pcits. II chois*t 'ite-Live, Sal- 
]us.te et Tacite, trois grands m ai tres, dont les ceuvres, sauf 
quelques lacunes, ppsentent tout le d6veloppemeut de la puis- 
sauce ron ai ne dans son ensemble ; il y joignit Quinte - Curce, 
6crivain secondaire, dont n6anmoins le style et Pimagination ne 
laissent pas que de &6duire par des qualitas moins fortes 6videm- 
rnent, mais belles encore, et surtout brillantes. De ce travail 
sortit un Rectieil admirable, qui sans doute serait mieuxap- 
pPcid, s*il n’avait Thonneur, depuis long-temps, de servir k 
1'dducation de la jeunesse, honneur dangereux, qui souvent ne 
vaut aux mei! leurs ouvrages quHndiflPrence et d&iain. 

Qu’on se figure un livre oCi les principaux faits de rhistoire 
amuenne, au lieu d’etre simplement raoonPs, soni dGbattus entre 
cenx qui en ont 6P les acteurs; od par consfiquent la passion 
anime et colore le raisonnement, sans toutefois altarer la v6- 
riuS, parce que la Ium 36 re jaillit de la contradiction meme; 06 
tout ce qu'ont senti et pensfi ceux qui ont jou6 un rdle est repro- 
duii avec 1’acceiU qu’eux-npmes y ont pu mettre; ofi se d^rou- 
lent les scfcnes les plus in Pressantes, lescaracPre§ les plus varPs, 
souvent les plus opposGs; un livre, qui, sous une forme drama¬ 
tique et atlachante, nous donne la substance de 1’histoire, nous 
en fait p^iPtrer les causes, nous initie k la connaissance des 
hommes, nous appreud Part si difficile de les persuader, et les 
formes diverses dont la pensae doit se revfitir, tout en restant vraie, 
selon le pays, le temps, la position, le caracPre de celui qui 
parle. Eh bien I c'est li pPois^ment ce qu'est le Conciones, 
aource in6puisable d*enseignemenls pour qui vcut y rdflGchir ct 
le nPditcr, modfele incomparable, auquel la jeunesse peut em- 






























A V ERTISSE MENT 


Vl 

prunter des iddes et des se uti menis qui 616vent Fame en F6clai- 
rant et en F4chauffant. A ussi 1 'Universi td, jalouse de tout ce qui 
peut 61ever et agrandir Fespril de scs enfants, s*est-eUe em pressae 
de leur metire fentre les mains co manuel prtkneux : c'est aujour- 
d'bui, et ce sera longtemps e neo re, nous Fespfirons, ia baxe de 
son enseignement dans les classes de rhetori que. 

A un pareil livre on ne saurait donner trop de soins ; pourtant 
il y a peu de temps qu’on s'est avis6 iTen examiner le texte, de 
le rendre correct, do F6claircir par qpelques notes. II nous a 
sembl6 qu’on £tait entrd trop timidement dans cette vote, que 
les divisions potovaient etre am6liorGes, et que beaucoup dc pas- 
sages vrairaent obscurs Staieni encore restas sans explicatiou, suit 
k dessein, soit par oubli. Nous avons donc entreprix de modiiier 
ce qui nous a paru dAluctueux, de combler quelques lacunes, de 
donner au texte plus d'inuiret et de clarui par un commentaire 
large et varid. Voioi, du reste, les modifications que nous avons 
faites i cette nouvelle ddition : 


1L D’abord le texte a saigneusement revu, coUaliomid» et 
les meilleures lecous cboisies dans les 6ditioiis dc Brutiier, du 
Lema ire, de Buruouf, et de quelques au tres. 

La chronologie a souveut recldiea, et parloul dans Fhis- 
Uijre Roinaine, A cata de Tau de Home, nous avons mis Fannie 
avant ou aprds Jdsus-Christ. 

Nous avons placd les trois bistoriens qui ont ('■erit sur 1’his- 
toire Romaine, dans un ordre qui lAtablit Fordre chronologique 
des faits. De cette mani6re, ce livre, qui, k notie avis, nVxi pas 
timplement un manuel de style- pouricrire en latui, girfsunte, dans 
sa suite et dans sonenchainement, tuute la vie du peuple Romuin. 
Quanta Quinte-Curce, nous Pavoris Liiss£ Ala fin pour un doublemo- 
tif : (Fabord les faits qu’il raconle ne se raltaohent pas a la meme 
Insto ire; ensuite, imi t at eu r * les trois grands historicus en la oom- 
pagnie desquela il se trouve aduris, il ne peut preiundre k mar- 
cber avant ceux dont il a si souveut reproduit, bien qifavec 
talent, les id6es, quelquefois meme les tours et les expivssions. 


III. llonrj Estienne avail Tait pr£c6der chaque discours d’ua 
sominaire eu httin, od il avail conserve, autant que possible, les 
expressioris memes des aute-urs: nous avons parde cessommaires; 


seulement nous en avons remaiue un ussest bon nomine, soit 
pour y inlroduire quelque circonstance nouvelle ndeessaire A 
PinieUigencp du diseours, soit poury faiie dnirer quelque irati 
emprunld k Fhisloiieu, et qui expliquAt niieux la situulion ou le 
caract£ie de 1’orateur. Quelquefbis nous avons re fui t ebthVeincnl 


ces somiriaires, quand iis nous ont paru trop insuffisauts. Enfm 
nous les avons iaiss6s en latiu, parce que lo lalin sc prfete mieux A 
la brievetA d 4 un r&>umd dc ce genre, et qu*en Putre nous 6Uons 
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irop heureux depouvoir mettre sbuS les yeux des dl&ves quelques 
lignes du rdcit raeme des dcrivains. 

IV. Quant & 1’analyse des discours* nous 1’avons refaite cn- 
tidrement, abrdgeaftt presque partout, pourreLraucber les paroles 
inutiles, quelquefois remlant aux ddvetoppements leur vdriiable 
sene ditent par une analyse infidele, souvent cbangeant Ia di Vi¬ 
sion des paragraphes, soit pour rdunir des uides de mdtne nature 
sdpardes arbitrairement, soit au contraire pour distinguer des 
tdees qui ne devaient pas etre conlondues. Nous avons ohcrchd, 
dans ces analyses, i prdsenter aux dtfeves de vdni abies matiores 
qui pusscnt leur apprendre comment une idde sommairement in— 
dit[u^e se fdconde, et comment eux-memes, en dtudiani les mat- 
tres, peuvent arriver & ddvelopi*er les matiferes qifon leur met 
entre les rnuins. Nous avons pourtaiit laisst' sans analyse un assez 
giand nonibre de discours peu Utendus, et einq ou six beaucoup 
plus longa, qui pusscnt leur servir d’exercices. 

V. Nous n’avons pas cru devoir retrancher un seul discours : 
les plus courts ont souvent, soit dans 1’expressioh, soit dans le 
tour, quelque chose de vif, de brillant ou d’6nergique qui les 
reeommaada a rdtude ot i 1’admiralion. Au con traire, nous en 
avons ajould un certain nombre, les uns peu Utendus, les autres 
Io i t longs, tuus tr&s-ierparquables. On se dematide pourquoi les 
dditeurs les ont ndgligds si longiemps, si ce n’est pourtant parce 
qu’ils se bornaient k copier le travail d’IIenri Estienne, qui les 
avait laissds de cote. II en est deux ou trois, donnds par des fidi- 
tiuns rficentes, que nous n’avons pas adoptfis, parce qu’ils nous 
ont paru moins dignes d’altention. 

VL Enfin, au bout de notre volume, nous avons ajoutfi un 
Appendice t qui contieiH les flragments les plus fitendus de Caton, 
de C. Gracchus, un fragmen t de Titius, un de Grassus, et le dis¬ 
cours de Claude sur Tadmission des Gaulois dans le sfinat. Nous 
auridns voulu mulliplierces citalions : car, en recopiant ces frag- 
inente, nous avons admirfi ces dfibris d'une filoquence qui fut si 
grande, et que le temps nous a ravie tout entifire; et nous nous 
somnies piis a rcgretter qu’4 cbtfi des chefa-d^cEUvre de pensfie 
et de dictio» que les historiens ont semfis dans leurs rficits, nous 
n’eussions pas les oeuvres memes des orateurs, pour suivre, dans 
les viaies luttes du forum et du sfinat, le dfiveloppement original 
de eet art qui fut une puissance k Home. Puisse la lecture de ces 
liagmenls trop peu nombreux apprendre aux filfeves que rien. n’est 
& dfidaigner dans cette antiquitd si riche et si fficonde! 

'' ii. Un mot, en fmissant, snr les notes de cette nouvelle fidi- 
l, on ; ces notes, rfidigfies en francais, peuvent se diviser en trois 
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cah&ffpries, notes philologicfues, notes historiques, archSologiques 
ou g6ographiques, et notes litt^raires. 

i. Les notes philologiques portent sur le texte, eo expliquent 
les difficultas (non pas toutes, mais un certain nombre), determi¬ 
nent la valeur prScise de quelques locutions,les rapprochent des 
locutions grecques ou fran$aises qui letir ressemblent. Nous 
avons 6t6 tr6s-sobres de remarques sur les varia [ites, parce que 
nous voulions faire une 6dition pour les classes, et non une &ii~ 
tion savante. I. * 

i. Les notes g^ograpliiques, historiques et arch^ologiques 
mdiquent la position des lieux, rappellent les faits aumuels les 
discours font allusion, les usages, les institutioris religteuses, mi- 
litaires, civiles et judiciaires. 

3. Les notes littfiraires comprennent: i 0 , les appr4ciations, en 
petit nombre, que nous avons failes des discours : nous n'avons 
touch6 qu’avec r6serve k cette partie, dans la crainte d'em- 
pi^ter sur 1'enseignement du professeur : en eiret, k lui seni appar- 
tient de prSsenter verbalement et avec les d^veloppements coti- 
venables un jugement sur i’ensemble d’une copi position, jugement 
souvent d^licat et compliquS, qui, resserr6 dans une note, iTeCtt 
pu d'ailleurs fitre assez explicite ni assez motiv6; 2°, les citatious 
d’6crivains politiques, comme Montesquieu, Mably, Saint-Rgal, 
etc., dont les pens^es sont le commcutaire ou Pexplication des 
faits de 1'histoire, et portent plus loin que les faits auxquels ellcs 
s’appliquent. On ven a surtout que nous avons beaucoup puis6 
dans la Grunrfeur el la Dtcademe des Romtnns ; eYst le plus 
beau et le plus profond commentaire de Thistoire romaine, je di- 
rai memede 1'histoire en g£n£ral; nous avons cru qu ii ne serati 
pas inutile de remetire sous les yeux des 6l6ves ces fortes id£es ren- 
dues dans un style si pr6cis et si nerveux; 3°, les rapproi liemmts 
tir6s du latin, du grec, du frantjais ; ici nous avons dii lorciunent do- 
meurer incomplet : ces rapprochemenis seraient intinis, si on s'y 
laissaitaller. Nous avons voulu seulemcntindiqneraux «H&ves, par 
quelques exemples, comme nt lamdme pensae, en traversaut IV- pm 
de plusieurs Gerivains, en sort sous des formes d i verses, et coi 11 1 ne n 
le temps, les mceurs, la civilisation, le gouvernemeut, la religion, 
et mille autres causes, peuvent apporter de modifications A 1Y\ - 
pression d’une meme idtfe. Heureux si nous pouvnns contribwr 
a. d^vclopper dans lajeunesse le goOt deces oomparatsons, qui 
ne sont pas un vain et futile exercice, mais qui peuvent EHsouplii 
et f6conder 1’esprit, lorsqu’on en fait une 6tude s^rieuse ei r$- 
fl£chie! 


Paris, aoin 1847, 


J. GIUAKD. 
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LE CONCIONES LATINAE, 
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Adherbal, Ejus oratio ad senatum 
romairuui, 315. — Ejus epistola ad 
st l itum romanum, 318. 

jEmilius (L ) Paulus, consul. Verba 
pj iis ile M* Terentii Varronis temerita¬ 
te, 128.—Verba ejus in Cannensi cam¬ 
po, 131, — Oratio ejus ne Cn. Matii io 
triumphus decernatur, 263* — Ejus 
oratio in bellum maeedonicum profi- 
tbeentis ad populum, 297, — Verba 
ejus ad Pcrseurn captivum, 299* —■ 
Oratio ejus ad populum de morte filio¬ 
rum, 311, 

/Em jwu« Lepidus (IV*). Oratio ejus 
contra bullam, 33 0 

Agricqla. Ora tio eju$ ad milites suos, 
440. 

Agrippina, mater Neronis. Querelae 
ejus de Neronis injuriis, 400. — Verba 
ejus, objecta sibi crimina diluentis, 

401 . 

AcHiEpNNlivscs. Resoonsio eorum te- 

B 

putis Tencterorum, 433* 

A lixam der, rex Macedonum. Verba 
ejus aegrotantis, 443. — Verba ejus ad 
Farrnemonem, 446. — Oratio ejus le- 
(piLis Darii respondentis, 446, — Verba 
rjus suos piope Arbela ad pugnam 


iohortamis, 418* — Ora lio ejufi ad 
milites qua eos a prEPpropero reditu 
in patriam revocat, 437; — Oratio ejus 
Pbilotam apud milites accusantis, 461* 

— Ejus ora tio ad amicos de suscipienda 
in Scytbas expeditione, 472* — Oratio 
ejus Hermolao, 481, — Ejus oratio ad 
milites qua ad penetrandum in inte¬ 
riora Indiae cohortatur, 483*—Oratio 
ejus Cratero ceterisqne amicis respon¬ 
dentis, 489, — Oratio ejus Macedonum 
seditionem castigantis, 49L 

Alexander arcanae* Orabo ejus ad 
Antiochum regem, 241. 

Alo acu» Hispanus* Oratio ejus ad 
Saguntinos, 110. 

Amvntas. Oratio ejus sibi objecta 
diluentis, 468. 

Annibal. Verba ejus ad milites, quos 
terrebat immensa Alpium altitudo,! 13, 

— Oratio ejus suos ad hortantis, 119. 

— Verba ejus Samnitium legatis res¬ 
pondentis, 148, — Verba ejus ad suos» 
149, — Verba ejus Italia excedentis, 
206, — Oratio ejus ad Scipionem, 208. 

— Oratio ejus ad Carthaginienses, 
quum argueretur quod solus in com¬ 
muni fletu rideret, 213 — Oratio ejus 
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ad Antiochum, 241. — Oratio ejus ad 
Antiochum» de bello adversus Roma¬ 
nos, 245- — Verba ejus ad Antio* 
clium pulsum ei Europa, et Ephesi& 
securum, 249. — Verba ejus venenum, 
quo se necaret, poscentis, 277, 

Anguis Setinus, prarior Latinorum* 
Oratio ejus ad suos, &0*— Oratio ejus 
ad senatum roinanum, B2* 

Appius, decemvir. Verba ejus ad¬ 
versus Icilium, 24. — Verba ejus De- 
remviraturn jam deposituri, 28, — 
Verba ejus rei, 28. 

Appius Claudius, tribunus militum. 
Oratio ejus ad popub m, 45. 

Appius Claudius, jus verba in se¬ 


natu, 10* —Verba de lege agraria, i i. 

Appius Claudius Crassus, Oratio 
ejus contra tribunos plebis, legum la¬ 
tores et leges ipsas, 66. 

Archon. Oratio ejus Calliemti res¬ 
pondentis, 295. fl| 

Aristhnus, praetor Acliaeorum. Ora¬ 
tio ejus de societate Romanorum, 21(3. 

Arminius, Vekba ejus in Segestem i:l 
Romanos, 375, — Verba ejus lien mi¬ 
nos hortantis, 375. 

Arruntius (L.)* Verba ejus, quum 
moriturus esset ad amicos, 395, 
Astymloes rbodius. Oratio ejus ad 
Senatum ne bellum civibus suis indi¬ 
ca tui, 500, 


B 

Coccudj, Mauritania rex, Ejus ora- ad rebellandum exstimulanti mu» 436. 
lio ad Sullam. 330. Brutus (Lucius Junius). Ejus verba 

Britanni. Verba eorurn sese mutuo ad populum de Collatino, 7. 


Cacina (Severus)* Oratio ejus iu 
senam ne quem magistratum, cui pro¬ 
vincia obvenisset, uxor comitaretur, 
581. 

Casa a (C, Julius). Oratio ejus de 
Catilinae sociis qui in custodiis te¬ 
nebantur, 354* 

Callic rates. Oratio ejus ad Achivos, 
ne cum Perseo foedus ineant, 291. 

CaLlisthenes- Oratio ejus adversus 
Cleonem, 477. 

Camillus (Furius). Ejus oratio ad 
paedagogum, 47. — Ejus oratio ex 11 lis 
ad Ardeates, 4 ^ —Ejus oratio ad QuE 
'ites de nem transferendo Veios ini pe¬ 
no, 4^— Ejus oratto ad milites, 55.— 
Verba «jus ad Romanos fugientes, 63, 
— Oratio ejus ad senatores Tuscula¬ 
norum, 63. — Oratio ejus consulis ad 
Patres, de Latinis, 85, 

Campani. Oratio eorurn l-gatordm 
iu senatu, 72. —Oratio principis lega¬ 
torum Campanorum senatu! respoii- 
deiUls, 75. — Verba juvenum Campa¬ 
norum de Romanis, post Caudinam 
ignominiam, 96. 

Canulejus (0.). Ejus oratio ad ple¬ 
bem pro legibus suis, 35* 

Capito Cossim an lis. Oratio ejus in 
Paetum Thraseam, 409. 

Capitolinus (T. Q ) , quartum 


consul. Ejus oratio aci populum, 30. 

Caractacus* Briiaiiuoruni impera¬ 
tor* Oratio ejus quum captivus ante 
Claudium sisteretur, 39 9. 

Carthaginienses. Oratio senatoris 
cuiusdam ad legatos Romanos, U2* 
— Verba inter cos jactata, appropin¬ 
quantibus Romanis, 199. 

Cassius (C.), senator. Oratio ejus ut t 
veterc ex more, ad supplicium agan¬ 
tur interfecti domini servi, 403. 

Catilina (Lucius Sergius)* Oratio 
ejus conjurationis sute participes ra- 
bnrtJtjtjs, 349* Oratio rjus suos 
milites adhortantis, 363. 

Cato (Marcus). Ora lio ejus de falsis 
pugnis contra Thermum, 494.—Oratio 
ejus pro Rhodiensibus in senam, 495, 
•**Oratio ejus desumptu suo, 497. 

Cato (H. Porcius), consul. Orabo 
ejus pro lege Oppia, 222. — Ora tu > 
ejus ad milites in Hispania, 234. — 
Oratio ejus respondentis orationi C;c- 
siiiis de Caiilinas suctis, 3 59. 

Cerialis. Oratio ejus ad lYoverosei 
Lingo nas a se vietos, 434, 

Ctt ari dem us. Oratio tjus ad Da¬ 
rium de persieo ct lunrcdnmcri exer¬ 
citibus, 442. — Verba ejus, quum ad 
supplicium duceretur, 443. 

Cincinnatus (L, Ouintins). Ejus 
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orario In sedatu tn et tribuno» plebis, 
20, — Ej us o ratio ad Pa i res, 2 i * 

Claudius (C ). Verba ejus pro Appio 
nepote, 29» 

Claudius, imperator, Oralia ejus in 
senatu cie adscisruitdi» e Gallia Co¬ 
mata sentioribus, 397» — Oratio ejus 
tu Galli jus senatorum in Urbe adi¬ 
piscerentur, 502. 

Clemens, centurio. Verba ejus alio- 
rumque, qui militum animos sedare 
nitebantur, 367. 

(Lobares, medus. Ejus oratio ad 
Bessum, 47i* 

Cosmus* Oratio ejus ad regem Alexan¬ 
drum, 486* 

Coriolanus (Marcius), Ejus oratio 
ad Patres, 10, 


matiMes. 

Cornelius Cossus f dictator* Ejus 
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EX TITO E1VI0 

COLLECTAE. 


EX LIBRO I. 

I. VERBA ROMANORUM LEGATORUM AO VICINAS CKKTRS t>K SOCtlTATE 

st connubio. Cap. 9. (An, do Home, G. — Av. J.-C., 748.) 

Quum, penuria mulierum, hominis alatem non amplius duratura 
esset Romana civitas, es consilio Patrum Romulus legatos circa 
vicinas gentes misit, qui societatem connuhiumquo novo populo pe¬ 
terent. 

Un»E9 quoque, ut cotem, ex infimo nasci; deinde, quas sua 
virtus ac dii juvent, magnas opes sibi magnurnque nomen facere. 
Silis* scire, origini Romanae et deos adfuisse, et non dcfuturam 
virtutem : proinde ne gravarentur homines cum hominibus san¬ 
guinem et genus miscere. 


if Phbces Sabinarum humerum ad Romanos f.t Sabinos inter st 
pugnantes. Cap, 13. {An. do R. 7. — Av. J*-C, 747.) 

Dum Romani Sabmiquc in media convalle duorum montium 
acriore pugna certarent, Sabinae mulieres, quarum ex injuria bellum 
ortum erat, crinibus passis scissaqne veste, ausae se inter tela vo¬ 
lantia inferre, ex transverso impetu farto, dirimere infestas acies, 
dirimere iras; hinc palres, hinc viros orantes: 

Nk se sanguine nelando 1 soceri generique respergerent: ne 
parricidio* macularent 3 partus suos, nepotum illi, lilietum In 
pingi nieni. Si affinitatis inter vos S si connubii piget, in nos ver¬ 
tite iras 8 : nos causa belli, nas vulnerum ac caedium viris ac pa- 

I. * Suppl^cz vicinat geniti. 

II. ' Nefando est ici Io mot propre; il s*ngil d*un sacrilego [quod 
contra fai e*/). — * Parricidium a un sens hrauconp plus «Hendu que 
parricide en lY.incais; parricidium fraternum , parricidium patrio 1 . 
(Jtc. Voy. lea paroles de Virginius aux sohlats, m, 50 ■ Neu te ut pnr- 
riridum liberum avenarentur .—* Macularent parricidio. Les cofanis 
ne serant polnt parricides; mais ce sera une lache pour eux d’lkre fils 
de parricides. — 8 Si affinitati», elc. Cesl un procide frdquenl chez 
les panda f-crivains dc passer du style imlirect au stylo dircci; les 
eicmples nbondent dans toules U*s langues. — s In not vertite icat. 

i Vim., En. ix, 437: 

Me, ms, adsum qui feci, in me convertite cerrum, 

O Rotuli; mea fr:im omnis 
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2 ORATIONES 

rentibus sumus: melius peribimus, quam sine alteris vestrum 
vidu» aut orbse vivemus 8 . 


III. Oratio Mettii Furvam, Albanorum dictatoris, ad Tullum 
Hostilius, regem Romanorum. Cap. £3, (Ati, de Home 82-sr*. — 
Av. J.-C. 670-667. 

Romani ex Albano agro, Albani ex Romano praedas egerant: ex 
his injuriisfaeile bellum exarsit; cujus in apparatu Cluilius, rex Alba¬ 
norum, moritur. Ili ad Mettium Futfeliuin imperii summam deferunt, 
qui Tullum, Romanorum regem, ad colloquium invitat, ct hortatur 
lUriusque populi sanguini parcat. s 

I. D£faut simple. P retexte et vdritahle ea use de Ia guerre ; 

ambitio» desdeux peuples. 

Injurias et non redditas res 1 ex fi odere, quae repetitas sint, et 
ego regem nostrum Cluilium * causam luijusce esse belli audisse 
videor; nec te dubito, Tulle, eadem prae tc ferre. Sed si vera 
potius, quam dictu speciosa, dicenda sunt, cupido imperii duos 
cognatos vicinosque populos ad arma stimulat: neque recte, an 
perperam interpretor 8 : fuerit ista ejus deliberatio, qui bellum 
suscepit. Me Albani gerendo bello ducem creavere. 

IL D.in^er tVtme luttc qtii va !es livrer affaitalifi a Ia merci 

de leurs voisins. 

Illud te, Tulle, monitum velim : Etrusca res, quanta circa me 
leqtie maxime sit, quo propior es 4 , hoc magis scis. Multum illi 
terra, plurimum mari pollent 8 . Memor esto *, jam quum signum 
pugnae dabis, has duas acies spectaculo fore; ut fessos confectos- 
que simul victorem ac victum aggrediantur. 

s Tout lc nionde connati tc beau tableau dc David, qui reproduil coite 
sc£ne. 

IH. 4 Injuriat et twn reddita s res. Voy, la mrme idie prosonlee 
au trement ei rlovoloppCe awo passiot» dans lo disrniirs do i’nnliiis aux 
Samnites, tx, 1. — - Cluilium. Sous-enirmlcz dicentem. — Yrqttc 

recte _ interpretor. Os paroles sont picinos do resone ot de digml£. 

Cependant fuerit (qui ne petit se rcmplarer par sit ) semble indiquer 
(jue Cluilius ost le promoteur de la guerre. — 4 Quo propior es...,. 
Albe Cia it siliiee au S. K. ile Romo, qui par ormsCquent se irouvait onire 
ellc el les Etrusqoes. — 5 Voltaire a dii des AngUiis: 

tlcdouie* sur Ia torre, iis sont rois sur tes eaux. 

La confoderat ion oinisque sVtemlail de la Lignrie au Lolium; olle ei citt 
florissanle surio ut par lo commereo maritime. — 6 Memor esto.., Cor- 
nbille (Horaee, i, A): 

Mos ennrmis rnnimnns attendent aveejote 

Quiin des pat iis vaincus leur cloone 1’autre en prole, 

Laswf, deini-rompu, vainqueur, mnis, pour tout fruit, 

DlnuddTin secours par lui-ineme definit. 
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HI. Tl fiiut vider Ienr querelle sua» effusion de «atig. 

Itaqtia, si nos <lii amant, quoniam, non contenti libertate 
orta, in dubiam imperii servitiique aleam imus, ineamus aliquam 
viam qua, utri utris imperent, sine magna clade, sine multo san¬ 
guine utriusque populi, decerni possit. 


IV Verba P. Horatii ad PoPpLuu pro filio. Cap. 26 . 

{An. de R. 82-8r.. — Av. J.-C. 670-667.) * 

Horatius, post victoriam e Curiatiis reportatam, Romam rediens 
«liniam habuit sororem, quw uni ex Curiatiis desponsa fuerat. £am, 
qiu!n? Debiliter nomine sponsum mortuum appellaret, ferox juvenia 
ferro transfigit.Unum condemnassem Duumviri, allerque ex bis dixis¬ 
set : «i, lictor, colliga manos»; Horatius; «Provoco», inquit; et 
tum pater proclamavit in concione : 

« Se filiam jure caesam judicare : ni ita esset, patrio jure 1 in 
Illiti ni animadversurum fuisse. » Orabat deinde, * ne se, quem 
paulo ante cum egregia stirpe conspexissem, orbum liberis face- 
;> ut. » Inter haec senex, juvenem amplexus, Sjiolia Curiatiorum 
Ova eo loco, qui nunc Pila Horatia * appellatur, ostentans: 
lliirn t inc, aiebat, quem modo decoratum ovantemque * victoria 
incedi utero vidistis, Quirites, oum sub furca vinctum inter ver¬ 
bera k et cruciatus videre potestis ? quod vix Albanorum oculi 
tam deforme spectaculum ferre possent. [, lictor, colliga manus, 
quae paulo ante armatae imperium populo Homano pepererunt. 

llu )»*'!( , cmnparez tont le tnorceao de Corneille au dlscours (le Met¬ 
on. Vo\r*t Agalemeni dans Denys d’Halicam asse. (Liv, m, o. 7), les 
dismurs ..R* et deplanes qu’il prAte aux clmfsdes deux flrmAes. 

M — i A Home, In droit paterne) confArajt au pire de fomitle un 
je.usolr (ibsolu sur loul nequi faisail partie de sa maison, familia. 

t’ilu Horatia. Lctail une petite colonne angutaire, sumiontAe 
d.-> .i; m''s iles ( .m taces, et siluAe vera ia batilique -Julia, dans la partie 
nn'iidionale du Torum. Elio existait eneore au tnmps do Denys, c*est- 
■ dire sons 1‘empira d'Auguste, mais le tenips avait dAlruit les tro- 
phoes. — 3 Ovan tem, en triumphe, propremerit e» ovation. II y avait 
deux * > 1 1es de triomphes, le grand, qu*on appelait le triomphe, et le 
petit, qu'on appelait V ovation, Dans le premier, le triomphateur Alait 
ronumnA dc laurinis, vAiu d’un« tnge brodee d'or, et montd sur un 
< luar tirn par qualre rhevaux blancs; dans le second, il porlait unecou- 
rtmiti' do myrte, Aluit vAlu de la logo ordinaire, et s’avanfai( A pied. 
Le grand iriomplte ne s’annordait que pour des exploits trAs-i impor¬ 
tant». — * Inter verbera. Le supplice des verges consistait A fairo pdrir 
Ii* n«mpahln sous les noups de baguetlcs. Plus tartl on le rdgcrva pour 
e* rlaitis crinies, par exemplo, pour traliison, pour inceste avec une 
vesiale. La lui Valeria defendit de frapper de verges celui qui en ap- 
pelait au peuplc; les lois Porcia et Sempronia abolirent ce supplice 
pour les citoyens, A 1’cxception des soldats, auxqucls il ne cessa cPAtre 
appliqud, On connatt la famcuse phraso de CicAron {da Suppi, 66) * 
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I, caput obnube 8 liberatoris urbis hujus. Arbori infelici * sus¬ 
pende : verbera vel intra Pomoerium 7 modo * inter illam pilam et 
spolia hostium; vel extra Pomoerium, modo intra sepulcra Cu¬ 
riatiorum ®. Quo enim ducere hunc juvenem potestis, ubi non 
sua decora eum a tanta foeditate supplicii vindicent? 


V, Oratio Tui,u Romanorum regis, re i*noruTtoyE Mettii, ad Milites 
Cap, 28 , (An. de tl. 82 - 85 . — Av. J.-C. 670 - 667 .) 

Albani perinviti Romanis parebant: itaque Mettius FufTctius, eorum 
dux, Fidenate® et Veientes ad bellum concitat, seque ad eos cum 
exercitu suo, in ipso praeiit discrimine, transiturum pollicetur. 
Pugna igitur commissa, sensim ad montes recedit: sed prudentia Tulli, 
qui, ne suos deficeret animus, Albanos id suo jussu fecisse simulavi), 
victoria nihilominus Romanorum fuit. Tunc eos cum suis adit lUelltus- 
Tulloque devictos hostes gratulatur. At postero die vocat ad concio¬ 
nem Romanos Albanosque Tullus; ibique proditionem Fuffelii aperit. 

I. Excude impos mi : Li tm bison a f.iilli perdie les Roniaius; 
les diuux «i Icar courage ks oni sauvfc. 

ItouANi. si unquam ante alias ullo in bello fuit, quod primum 
diis immortalibus gratias ageretis, deinde vestrae ipsorum virtuti, 
hesternum id praelium fuit. Dimicatum est enim non magis cum 
hostibus, quam (qua: dimicatio major ac periculosior est) cum 
proditione ac perfidia sociorum. 

II, Trahiscm des Albains; Mettius seul en est lauleur» 

Nam, ne vos falsa opinio teneat, injussu meo Albani subiere 
ad montes : nec imperium illud meum, sed consilium, et impe¬ 
ti Facinus est, vinciri civem Romanum; scelus, verberari; prope par¬ 
ricidium, necari : quid dicam in crucem tollere? » — 5 /, caputobnube. 
La loi disail :« Duumviri perduellionem judicent. Si a Duumviris pro- 
vocariI, provocatione certato; si vincent, caput obnubilo; infelici ar¬ 
bori reste suspendito : verberato vel intra Pomoerium, vel extra l'n- 
rrwerinm » — 6 Arbori in feliet, « Tarquin 1’Ancien, dans son livre 
des Prodiges qui concernent les arbres, s’cxprime ainsi : « On appelle 
arbres mnUieurcux ccux qui sont sous Ia protecti on des dletix itifer- 
naux, doni il fani se presorver... Tous ecs arbres doivenl Alvo brulds 
pour ronjurerles phAnomAnes de mauvais nugurc.» (Macrob. Satum, u, 
16.) II s’agil ici d‘une fnurebe (furca) faite du bois d‘un ile ces arbres, 
et A laquelle e Lai; attactu) te coupable — 7 Pomarium { Post ou /ume, 
rnurws ou murini). On appclail ainsi une espAce de cemlure qui devait 
rester vide en d chors du mur d’enccinie d‘uue ville. Re linu A (a it ron- 
sacrA, et l’on y prrnail ies auspices qui intdressalent la ville. E.e Po~ 
marium Atail une Invenlion dea Ftrusqucs. Voy. Iit.-J.tr. , i, e. Ai.— 

* Modo (rCpCtC) signilie ici pourvu que; sous-enlendei : vertere*. — 

® Sepulcra Curiatiorum. On eleva aux Curiaces trois tombeaux, cha- 
cun A la place ou chacun d'eux <Rait tonibd- Voy. toutce diseoms dans 
C>rueil!e, Horaee , v, 5 
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EX TITO LIVIO COLLECTiE. — L. I. 

rii simulatio fuit; ut nec vobis, ignorantibus deseri vos, averte¬ 
retur a certamine animus, el hostibus, circumveniri se a tergo 
ratis, terror ac fuga injiceretur. Nec ea culpa, quam arguo, om¬ 
nium Albanorum est ; ducem secuti sunt, ut et vos, si quo ego 
inde agmen declinare voluissem, fecissetis. Mettius ille est duc¬ 
tor itineris hujus; Mettius idem hujus machinator belli; Mettius 
foederis Romani Albanique ruptor. Audeat deinde talia alius*, 
nisi in hunc insigne jam documentum mortalibus dedero. (Cen¬ 
turiones armati Mettium circumsistunt: rex cetera, tU orsus erat , 
peragit.) 

III_ Qu’All>esojt d^tru ite, les Albains transportas a Rome. 

Quod bonum, faustum, felixque sit* populo Romano, ac milii 
vi>bisque, Albani; populum omnem Albanum Romam traducere 
in aniino est; civitatem dare plebi, primores in Patres legere 3 ; 
unam urbem, unam remp. facere. Ut ex uno quondam in duos 
populos divisa Albaua res est, sic nunc in unum redeat. (Adhwc 
Aibana pubes, inermis ab armatis septa, in variis voluntatibus, 
communi tamen metu cogente, silentium tenet. Tum Tullus:) 


IV. Quaiit .1 Mettius, il suhirn U perne qui convient i» son crime. 

Metti ITtffeti, inquit, si ipse discere posses fidem ac foedera 
st-rvare, vivo libi ea disciplina a me adbibita esset: nunc quo¬ 
niam tuum insanabile ingenium est, at tu luo supplicio doce Im- 
manum genus ea sancta credere, qu» a te violata sunt. Ut igitur 
paulo ante animum inter Fidenatem Romanamquc rem ancipilem 
gessisti, ita jam corpus passim distrahendum dabis. 


VI. Verua quidos Tanaquil, mamto occtso, Sturnini cekerum 
ALL ouumm. Cup. 41. (An. ile R. 199. — Av. J.-C. 555.) 

Tarquinio Prisco rege, scelere liberorum Anci, interfecto, Tana¬ 
quil uxor inter tumultum claudi regiam jubet, arbitros ejicit : simul, 
qua; rurando vulneri opus sunt, lanquam spes sub esse I, sedulo com¬ 
parat ; simul, si destituat spes, alia praesidia molitur. Servio genero 

V. — i Corkeille, Cinna, iv, 5 : 

Qui pardonne a i sime ut invite a 1'offenser. 

* Quod bonum , faustum , etc. Les Romaius Caisaient preccder cui 
suivre toulos leurs resolutioris de celte forinule. Voy. plus bas io Uisc. 
•VAppjus contrc U;s tribuns; voy, Tit.-Liv., m, 54; Ciceron, de IHvin,, 
i, 15, — 3 Primore» in Patres , clc. Denys d’Halicarnasse (nt, 29) cite, 
rutri* autres familles qui alors devinrcnt romaines, les familles Julia, 
Servilia, Gegania, Melilia, Curiatia, Quintilia, et Cluilia. Tite-Live 
nomine les familles Quinctia et Tullia. Voy. toul ce discours dans 
Uenys (ttj, 2S et suiv.). 
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prop«re «coito quum pauio exsanguem virum ostendisset, dextram 
teneus orat, 

Ne inultam mortem soceri, ne socrum mimicis ludibrio esse 
sinat. Tuum est, inquit, Servi, si vir es 1 , regnum; non eorum, 

S ui alienis manibus pessimum facinus fecere. Erige te, deosque 
uces sequere, qui clarum hoc fore caput divino quondam cir¬ 
cumfuso igni 1 portenderunt. Nunc te illa coelestis excitet damma; 
nunc expergiscere vere 3 . Et nos peregrini regnavimus. Qui sis, 
non unde natus sis, reputa 4 . Si tua re subita consilia torpent, at 
tu mea sequere. 


VII. Ve a «a Tullus ad i.. Tarquinium maritum suum. Caji. 47 — 

(An (lo R. 210. — Av, J.-C, 534.) 

Servius Tullius Prisci Tarquinii filiis filias suas collocaverat. Feroci 
induto Tullia, Arunti mitis ingenii viro; altera mitis, feroci Lucio 
data fuerat. Tullia, conscio l ucio, hinc virum, hinc sororem interi¬ 
mit, ao deinde ipsi matrimonio jungitur. Tum ab scelere ad aliud 
spectaro mulier scelus : nec nocto, nec iulerdiu virum conquiescere 
pati, ne gratuita praeterita parricidia essent. 

I. Plaintes aniyrus sur la laclient de son mari qui v.i rcmlr# 

Icili' eriiiie inutile. 

Non sibi defuisse cui nupta diceretur, nec cum quo tacita ser¬ 
viret : defuisse, qui se regno dignum putaret; qui meminisset se 
esse Prisci Tarquinii filium; qui habere, quam sperare regnum 
mallet. Si tu is es, cui nuptam esse me arbitror, et viruui et re¬ 
gem appello : sin minus, eo nunc pejus mutata res esi, quod istic 
cum ignavia est scelus. 

\L Tout lui ouvre lu chemia du irdne. 

Quin accingeris? Non tibi ab Corintho 1 , nec ab Tarquiniis, ut 
patri tuo, peregrina regna moliri* ne cesse est. Dii te penates 
patriique, et patris imago, et domus regia, et in domo regale so¬ 
lium, et nomen Tarquinium creat vocatque regem. 

VI. — 1 Si oir es, ctc. « Bellum vobis indictum est, magno eorum malo, 
qui indixere, si viri estis. » Dite, d'Altius aux Volsques, u, 37 . — 
* Uti jour que Servius Tullius dormail, sa l£le parat environu^e de 
flammes; ce fui Langure de sa fortuno. Til.-Liy., i, 39. — !t Ce 11 ’est 
plus te sommeil du corps, c’est colui de Time qu’il faut sccouer. — 
4 Qui sis, ne» unde, ete. 

Qui slti Lien son pays u‘a paa besoin d'iueux. 

Volta ire, Merope , i, 3. 

VII. — 1 Corintho, Les Tarquins diaieut originaires de Corinthe, 
d'ou iis «vaient emigre eu F-trurie. Voy. lit.-Liv., i, 54. — 2 A/e- 
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EX TITO UVIO COLLECTiE. — L. II. 

III. II y va de aon bonneur dc prouver ce qu'il vatii. 

Aut si ad haec parum est animi, quid frustraris civitatem?quid 
te ut regium juvenem conspici sinis? Facesse hinc Tarquinios 
aut Corinthum; devolvere* retro ad stirpem, fratri similior quam 
patri. 


VIU. LcrCRETl.fi QUEKELJB de SEXT. TARQUINIO- Cap. 58 . (An, dii It. 2 i^. 

— Av. J.-C. 509 .) 


Lucretia, erepta per vim a Sexto Tarquinio pudicitia, arcessit ma¬ 
ritum et patrem. Sp. Lucretius eum I*. Valerio, Collui imis culti 
L, Junio Urulo venit. Lucretiam sedentem incestam in cubiculo inve¬ 
niunt, adventu suorum Uicrymae oborto:, quaerent i que viro, « Salin 
sal vio l ? » 


t 

« Mimme, inquit: quid enim salvi est mulieri, amissa pudici¬ 
tia? Vestigia viri alieni, Collatine, in lecto silttt tim, 1’iiemm 
corpus est tantum violatum, animus insons; mors tostis erit. Sed 
date dextras fidemque, haud impune adultero Fore. Sextus esi 

T * , » ■ » ■ 

arqumius qut 
sibique, si vos 
ordine omnes 

xani ab coacta in auctorem delicti : mentem peccare, non cor¬ 
pus; et unde consilium abfuerit, culpam abesse. «Vos,inquit, Vi¬ 
deritis quid illi debeatur: ego me, etsi peccato absolvo, supplicio 
nou libero, nec ulla deinde impudica Luerelite exemplo vivet. » 
Cultrum, quem sub veste abditum habebat, eum in corde deligit: 
prolapsaque in vulnus, moribunda cecidit. 


, hostis pro hospite, priore nocte vt armatus, tium, 
viri estis, pestiferum hinc abstulit gaudium.» Dani 
Ii deni : consolantur aegram animi, avertendo no- 



EX LIBRO IL 


I. Verba Biujti a» populum de Collatino. Cap. 2. (An do II. 215. 

— Av. J.-C. 509 .) 

Quum incidisset in suspicionem Collatinus ob regiutu nomon et go- 
mts, sollicitam plebem lautus ad concionem vocat; ibiquo omnium 
primum jusjurandum populi recitat; 

1. t.cs Romanis Out jurd clc ne plus souffi ir de roi, ni lien qui pufesc 

menucer ieur libertd. 

Nbmim vt regnare passuros, nec esse Romae unde periculum 

Uri. So prriparor, gagner une rho se avee clTort, — 3 Devolvere. 
volvi, c’c£t litldralement se laisser tombor en roulaut. II correspon- 
drail bieit ;i notre vieux inol demler. — Happroche/. co disrours du 
prCccdmit, oii Tanaquil exprimo los mi)mos jdees, luais avec des pas- 
ilons bimi dilWrentes. 

Mll. — i Sutin' satvee. Salis-ne,.. sous-entondoi: rei enent. Yoy, 
vt, 54 ; ci possim. 
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libertati foret. Id summa ope tuendum esse : neque ullam rem, 
quae eo pertineat, contemnendam 1 , 

II. Cependant clle est en danger: le sanjj de Tanjuin est encore au pouYoir 

Invitum se dicere hominis causa 9 , nec dicturum fuisse, ni ca¬ 
ritas Reipublicae vinceret. Non credere populum Romanum soli¬ 
dam libertatem 3 recuperatam esse. Regium genus, regium no¬ 
men, non solum in civitate, sed etiam in imperio esse. Id officere, 
id obstare libertati. 

1)L Appct h Colla t in Im-mAme; lib^ratenr de sa patrie* qu ii melte le comble 
a $es bienfaits en la d£livra»t dim soupfcm m&me injuste. 

Hunc tu, inquit, tua voluntate, L. Tarquini, remove metum. 
Meminimus, fatemur, ejecisti reges. Absolve beneficium tuum. 
Aufer hinc regium nomen. Res tuas tibi non solum reddent cives 
tui, auctore me; sed, si quid deest, munifice augebunt. Amicus 
abi : exonera civitatem vano 4 forsitan metu. Ita persuasum est 
animis, cum gente Tarquinia regnum hinc abiturum. 


II. Verba aliquot adolescentium Romanorum qui reges pulsos et 

CONVERSUM CIVITATIS STATUM GRAVABANTUR. Cap. 3. (An. de R. 2*5. 

— AY. J.-C. 509.) 

Regem, hominem esse a quo Impetres, ubi jus, ubi injuria 1 
opus sit : esse gratiae locum, esse beneficio; et irasci, et ignos¬ 
cere posse : inter amicum atque inimicum disci imen nasse. Le¬ 
ges, rem surdam, inexorabilem esse, salubriorem, inelioremque 
inopi 'iuam potenti; nihil laxamenti nec veniae habere, si modum 
excesseris. Periculosum esse, in tot humanis erroribus, sola in¬ 
nocentia vivere a . 

I . — i Yoici le sennent prononc£ sur le corps de Lucrece par Bru¬ 
tus d’abord, puis par Lucretius ei Valerius : « Per hanc castissimum 
ante regiam injuriam sanguinem juro, vosque, dit, testes facio, me L. 
Tarquinium Superbum, cum scelerata conjugo et omni liberorum 
stirpe, ferro, igni, quacumque dehinc vi possim, exsequuturum; nec 
illos, nec alium quemquam regnare llom® passurum. » Tit.-Liv ., i, 
55. — 2 Invitum se r etc. Brutus n’a pas encore nomrne Collatio; it 
proleste contre tome mauvaise intention qu’on pourrait lui supposer. 

— * Solidam Ubertatem. Ce n’est pas une liberte solide, mais une li¬ 
berte pleint, (ampli te. — 4 Selon Plutarque ( Valerius Publicola), Col- 
latin fui exile pour avoir voulu sauvcr son nc'eu qui avait conspice le 
retour des Tarquins. 

II. — t Injuria. « Injuria ex eo dicta est quod non jure fiat. Omne 
enim quod non jure. fit. injuria fieri dicitur. » Ulplen, Dig. *7. litre 10, 

— 9 \'oy. Voltairo, .Brutus, n, 2 
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III. Oratio P. Yal. Publicola ad Populum. Cap. 7. (An. do R. 245. 

— Av, J.-C. 509.) 

Valerium consulem regnum affectare fama fcrebal, quia nec col¬ 
legam subrogaverat in lorum liruti demortui, et acdilicabat iu summa 
Velia. Haec quum indignitate augerent consulis animum, vocato ad 
concilium populo, submissis fascibus, in concionem ascendit. Gratum 
id multitudini spectaculum fuit, submissa sibi esse imperii insignia, 
confessionemque factam, populi quam consulis majestatem vimque 
majorem esse. Tum Valerius : 

i 

I. Comparaisoa du sort de Brutus ct du sien. 

Laudare fortunam colleg®, quod, liberata patria, in summo 
li-more, pro Rcpublica dimicans, matura gloria, necdum se ver- 
tente in invidiam, mortem occubuisset 1 : se superstitem gloria; 
stne ad crimen atque invidiam superesse : ex liberatore patri® ad 
A quii lio s se Yitelliosque recidisse *. 

II. Plaimes de 1’injuste ddfiance des Bomaius. 

Nunquamne ergo, inquit, ulla adeo a vobis spectata virtus erit, 
ut suspicione violari nequeat ? Ego me, illum acerrimum regunt 
hostem, ipsum cupiditatis regni crimen subiturum timerem ? Ego, 
i sn ipsa ArceCapiiolioque habitarem, metui me crederem posse 
i civibus meis? tam levi momento mea apud vos fama pendet? 
Vdetme est fundata leviter fides, ut, ubi sim, quam qui sim, ma¬ 
gis referat 1 ? 

III. II fera cesser leurs soupcom en renon^ant a ses projets. 

Non obstabunt P. Valerii ®des libertati vestrae, Quirites: tuta 
erit vobis Velia*. Deferam non in planum modo ®des, sed colli 
etiam subjiciam; ut vos supra suspectum me civem habitetis. In 
V elia aedificent, quibus melius quam P. Valerio creditur li¬ 
bertas. 


IV Oratio Mucii Sc.cvol.*: ad Pursennam, Clusinorum Regem. Cap. 12. 

[An. de Tl. 246, — Av. J.-C. 508.) 

C. Mucius, Romanus adolescens, penetrat in castra Porscnn®, Clu¬ 
sinorum regis, Romam obsidentis, scribamque pro rege*, quem nu¬ 
lli. — i Virg. En ., i, 94 : 

»< .. * O torque q intorque beati 
Quis ante ur t patrum, Trojae sub mu nibus aliis 
Contigit oppetere' 

Horaee, OcL, v t 305, Voy. encore* En. l#iv* iu, 321, le meme mouve- 
nient et la m&me forme, sinon le mfme mii timent. — * Liberaleur de 
patrie, le voili ravale au rang des Vitellius et des Aquillius, auleurs 
de Ia conspiration en faveur de rarquin. — 3 ct Qui sis, noti unde naiu§ 
sis, reputa. » Di&c * de Tanaquil. — * Velia clait un quarti er de 
Roine, ou plut6t un mamelon du mont PalaLin, i Fangle N.-o. de celte 
moTitagne, 11 dominati le Forum et n'cn £tait qu’& quelques [>as, 

1 . 




























40 


ORATIONES 


nime nosset, obtruncat, Comprehensus per satellites, quid animi ha¬ 
buerit interritus profitetur. 

Romanus sum civis : C. Mucium vocant. Hostis hostem occi¬ 
dere volui : ncc ad mortem mimis animi est, quam fuit ad c;e- 
dem. Et facere et pali fortia, Romanum est. Nec unus in te ego 
hos animos gessi: longus post me ordo est idem petentium decus. 
Proinde in hoc discrimen, si juvat, accingere, ut in singulas ho¬ 
ras capite dimices tuo 1 * * IV. V. VI. : ferrum hostemque in vestibulo habeas 
recise. Hoc Libi juventus Romana indicimus bellum. Nullam aciem, 
nullum prailium timueris : uni tibi, et cum singulis, res erit. 


V. Verba Appii Claudii in senatu. Cap. 29. (An. de Home 260. — 

Av. J.-C. 494.) 

Ingens Romar ob ars alienum quum exarsisset seditio, varisque 
senatum dividerent seniond», Appius tumultuanti plebi resistendum 
censet creandumque dictatorem. 

Non miseriis, sed licentia tantum concitum turbarum, et las¬ 
civire magis plebem quam saevire. Id adeo malum ex provoca¬ 
tione 1 natum. Quippe minas esse consulum*, non imperium, 
ubi ad eos qui una peccaverint, provocare liceat. Agedum, in¬ 
quit, dictatorem, a quo provocatio non est 1 , creemus : jam hic, 
quo nunc omnia ardent, conticescet* furor. Pulset tum milii lic¬ 
torem, qui sciet jus de tergo vitaque sua penes unum illum esse, 
cujus majestatem violavit. 


VI. Oratio Marcii Coriolani ap Patrrs. Cap. 34. (An. de R. 203. — 

Av. J.-C. 492.) 

Secessio plebis in Sacrum montem 1 magnam annonas caritatem 
Romae effecerat. Senatus a Sicilia frumentum advehendum curavit, 
agitaviique quanti plebi daretur. Mulli venisse tempus premendae 
plebis putabant, recuperandi que jura quae extorta secessione ac vi 
Patribus essent^ : inpriuiis Marcius Coriolanus, hostis tribuxiiliae po¬ 
testatis, ita disseruit: 

IV. — 1 Capite duit s'expliquer comme s'il y avait de capite. Yoyez 
Denys dqialicarnasse, v, 29. Uu reste, pour b i en apprecier 1’action et 
les paroles de Mucius, il faut liro tout lo chapilie de Tite-Live. 

V. — 1 Provocatio, e’cst Pappe) au peuple, etabli par la loi Valdria, 
Pan S09. (Yoy, Til.-Liv,, m, 8.) — * Quippe minas , ctc. Les consuis 
ne pcuvenl que mcoacer ; iis n'oul aucun pouvoir rcel. — * Ou suit 
que par la crdalion d'un dictateur tous Iis au tres pouvoirs elaiciii sus¬ 
pendiis. — * Ardent... conticescet- Cej mols ne semblent pas bien en 
rapport enlre cui. 

VI. — 1 Le muiU Sacre otait ii uois milies de Rome, sur le boril de 
PAnio. — * Le peuple, retire sur te niont Saenl, ne consentit ii murer 
dans Home qu'u la couditiou davoir pour le defendre des itiagislrais 












EX TITO f IVIO GOLUSCm—L. Ii 


II 

Si annonam 3 veterem volunt, jusi pristinum reddunt ! ‘utribus. 
Cur ego plebei os magistratus, cur Sieinium* poletuem pollen- 
temque video, sub jugum missus, tanqunm a latronibus redemp¬ 
tus? Egone has indignitates diutius patiar quam nccesse esi? 
Tarquinium regem qui non tulerim, Sieinium feram? Secedat 
nunc*, avocet plebem: patet via in Sacrum immiem aliosque 
colles- Rapiant frumenta ex agris nostris, quemadmodum tertio 
anno rapuere: fruantur annona quam furore suo fecere. Audeo 
dieere, Itoc malo domitos ipsos potius cultores agrorum fore., 
quam ut armati per secessionem coli prohibeant. 


»'Ii. Voces Popili adverses Coriolanum. Gap. 55. (Au. do K. 202.- 

Av. J.-C. 492.) 

Ubi, quttl Coriolanus in senatu consuisset, populas rescivit, vulgi 

fremebant: 

Fame jam se, sicut hostes, peti ; cibo virtuque Fraudari: pere¬ 
grinum frumentum 1 , qme sola alimenta ex insperato fortuna de¬ 
derit. ab ore rapi, nisi C. Marcio vincti dedantur tribuni, nisi di 
tergo plebis Romanae satislkt 9 . Eum sibi carnificem novum 
exortum, qui aut mori, aut servire, jubeat. 


vili. Oratio Attii Tulli, Volscorum principis, ao Consulrs 
Romanos. Cap. 57. (Au. de U. 2G6. — Av. J.-C. 4 88.) 

Iluin Coriolanos apud Volscos exsularet, Tullus, eorum princeps, 
«*t sopita suorum iti Romanos odia exsuscitaret, eis auctor csl ut Ito¬ 
niam, Magnos ludos 1 videndi causa, proficiscuntur. At Ipse, priusquam 

tirfs do snn se in ; rp furenl ies tribuns du pcuple, qui, dabord auuombre 
de deux seulemenl, rurent portas bientdl a cinq, puis, 1’an 207, k dix. Ori- 

S inaircmeiit iis dlaient nominas dans les cornices par curi es; i pavlir 
M 288, iis Iu furent da na les cornices par tribus, oii le peuplu seul don- 
nsltson suffrago, et qui se tenaienl sans convocalion du sCnat etsans aus¬ 
pices. Lee premiers tribuns rurent C. Licinius et L. Albinus, 4 qui l’on 
donna le droil de s‘adjoindro trois callCgues. — ' s Annona, Prix, eours 
du ble. — 4 Sieinium. C'cst Sirinius qui avait entrahic le pluiple sur lo 
rnnui Sacro. II fut creo tribun Pannee (Caprds. — * Secedat nutir, eir. 
Cie., iVe Catilinaire, cb. 5 : «0«® quum ita sini, Catilina, perge quo 
coepisti; egredere aliquando ex urbe; patent portae; proficiscere, etc. n 

et jxittim. j 

VII. — * Peregrinum frumentum. Yoy. Vargunteii! du discotitu pCV*— 
eCdent, — 2 Niti de teryo, eic. SI le pe upl e Roma in ne doti ne satisfac- 
tton A Coriolan en se laissant frapper de verges; — supplice aboli par 
Ia iol ValAria, et reservo aux csclaves. (u, 8.) 

Viti. — 1 Magnos i udos . Lcs grands jcux (Wrfpnf, Romani, Circense» 
ludi), etaient institues cn Hiomieur do lupiler, de Jutum et do Mi- 
n*rve, pour la conservalion du pcuple Romani, et so edlebraienl, des 
niHTQs aux idos de septeinbre. dans Iu Gi and Cirque. lis se composaiou' 
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ludi committerentur, clam adit consules, uique sibi a Volscis csveanl 

monet, 

L C*eM a regret qu \\ vient dtSnoncffr nn crimc pr^par4 
par ses concitoyeris : mais il faut ie prevenir. 

Invitos, quod sequius sil*, de meis civibus loquor. Non u~ 
men admissum qutcquam ab iis criminatum venio, sed cautum 
nc admittant. 

IL Le caractire dei Volsqites, tus cireonstances doivenl inspirer 

de la d^Hance, 

Nimio plus quam velim nostrorum ingenia sunt mobilia. Mut¬ 
tis id cladibus sensimus. Quippe qui non nostro merito, sed ves¬ 
tra ;»atientia incolumes simus. Magna hic nunc Volscorum mul¬ 
titudo est r ludi sunt : spectaculo intenta civitas erit. Memini 
quid per earadem occasionem ab Sabinorum juventute in hac urbe 
commissum sit 8 , Horret animus, ne quid inconsulte ac temere 
fiat. 

HI- Pour lui, it ne veut pas m&me que sa pr&ence puiasc Ie fui re soupconner: 

il va partir. 

Haec, nostra vestra que causa, prius dicenda vobis, Consules, 
ratus sum. Quod ad me attinet, extemplo hinc domum abire in 
animo est, ne cujus facti dicti ve contagione praesens violer. 


IX., Oratio Attii Tolli ad suos, qua eos in Ito vanos concitat. 

Gap. S8. (An de It. 266. — Av. J.-C. 4B8.) 

Sua Tullo fraus successit ex sententia. Consules ea qu» ab ipso 
acceperant ad senatum deferunt: senatus Volscos omnes anle noc¬ 
tem urbe excedere jubet. Froficiscenlibus indignatio oborta : se, ut 
consceleratos contaminatosque, ab ludis, festis diebus, cmtu quo¬ 
dammodo hominum deorumque abactos esse. Tum Attius illos haud 
longe ab urbe, ad aquae Ferentinae caput, excipit iratos et sic allo¬ 
quitur : 

I. Graodcurde 1'outrage quils viennent de rcccvoir. 

Veteres populi Romani injurias, cladesque gentis Volscorum, 
ut 1 omnia obliviscamini alia , hodiernam hanc contumeliam 
quo tandem animo fertis, qui per nostram ignominiam ludos 
commisere 1 ? An non sensistis 3 triumphatum* hodie de vobis es- 

de courses en char, de courses i pied, du pugilat, el de la luite. — 
* Quod sequius sit. C’cst 4 regret que je vtens vous entretenir de mes 
concitoyens, demarche qui peut scmbler peu bonorable. — 3 A4 Sabi - 
norum t etc. Yoy. Tit.-L!v., n t 18. 

IX. — 1 fff, en supposant que. — a Hanc contumeliam... qui com¬ 
misere. Sous-enlendei eorum , ou ab illis illatam. — 3 An non sensi* 
Uti. « Ecquid sentitis in quo contemptu vivatis? » Disc. de Canuleius. 
— * Triumphatum est iri pris au propre, comme presque toujoursdu 








se? vos» omnibus civibus, peregrinis, tot finitimis populis, spec¬ 
taculo abeuntes fuisse? vestras conjuges, vestros liberos traduc¬ 
tos perora hominum? Quid eos, qui audivere 6 vocem praeconis? 
quia, qui vos videre abeuntes? quid eos, qui huic ignominioso 
agmini fuere ob\ii, existimasse putatis? nisi aliquod profecto ne¬ 
fas esse, quo, si intersimus spectaculo, violaturi simus ludos, 
piaculumque merituri; ideo nos ab sede piorum, coetu, concilio¬ 
que abigi, 

i 

II. Danger qu iis ont cotini, Exhortation A la vengennee» 

Quid deinde, illud non succurrit, vivere nos, quod maturari- 
raus proficisci? si haec profectio, et non fuga est. Et haoc urbem 
vos non hostium ducitis, ubi, si unum diem morati essetis, mo¬ 
riendum omnibus fuit? Bellum vobis indictum est, magno eorum 
malo qui indixere, si viri estis. 


X, Verba Veturia ad Coriolanum filium, Cap, 40. 'An. de R. 266.— 

Av. J.-C. 488.) 

Coriolanus, electus a Volscis imperator, infesta Romae signa infe¬ 
rebat. Contumacem adversus patriciorum et sacerdotum preces, exo¬ 
randum adit, comitante ingenii mulierum agmine, cum uxore et 
filiis Veturia mater. Quam ut conspexit, quum ferret obviae comple¬ 
xum, mulier, in iram ex precibus versa: 


l , Situ&tioa rcspective de Coriolan et de sa mere. 



Sine, priusquam complexum accipio, sciam ad hostem, an ad 
filium, venerim : captiva, materne in castris tuis sim ? 


11. II est criminel eriver» sa mire et sa patrie* 


In hoc me longa vita et infelix senecta traxit, ul exsulem te, 
deinde hostem viderem 1 ? Potuisti populari hanc terram, quae te 
genuit atque aluit? Non tibi, quamvis infesto animo et minaci 

S erveneras, ingredienti fines ira cecidit? Non, quum in conspectu 
orna fuit, succurrit: Intra illa moenia domus ac penates mei 
sunt, mater, conjux, liberique? Ergo ego nisi peperissem, Roma 




reste. CYst ce mot qui amplie plus bas 1’cxpression, traductos per ora 
huminum : o» promenait sous les regards publica le coupable qu’ou 
allail metire i mori, 1’esclave que l’on allaehail k )a fourche, ou !’cn- 
nemi <j 11 * 01 ) iramail cn triumphe.— * Quid ens (jui , etc. Le ni^me mou 
vernent se trouve dans Cicltron (de Suppi,), « Quid eos loqui qui videbant, 
quid existimare eos qui audiebant, aibitrabarc? » 


X, — 1 In hoc me langa, elc. Corneille, le Cui , i, 7 : 

rage, 6 ddsespoir, n vieille.sse ennemitf, 

N’ui-je donc taut vecu que pour ceiie iufatnie I 
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non oppugnaretur : nisi filium haberem, libera in libera patria 
mortua essem, 

III. Elie va bienlot rnourk ; qu’il songe au sort qu'il pnfpare a ses snf mi. 

Sed ego nihil jam pati, nec tibi turpius * quam mihi miserius 
possum; nec ut sim miserrima 3 , diu futura sum. i)e his vide¬ 
ris 4 : quos, si pergis, aut immatura mors, aut longa servitus 
manet. 


XI. Verba Aphi Claudii de lege agraria. Cap.44. {Au. de K. 2fl8. — 

Av. J,-C. 486.) 

Quum TL Pontificius, tribunus plebis, auctor esset agrariae lugis, 

et, more tribunitio, delectum impediret, perturbatis Patribus, App. 

Claudius dixit 

Victam tribunitiam potestatem 1 priore anno 4 , in prtesenlia re 
ipsa, exemplo in perpetuum, quando inventum sit, suis ipsam 
viribus dissolvi. Neque enim unquam de luturum, qui et ex col¬ 
lega victoriam sibi, et gratiam melioris partis B bono publico 
velit quaesitam. Et plures, si pluribus opus sit, tribunus ad auxi¬ 
lium consulum paratos fore; ct unum vel adversus omnes satis 
esse. Darent modo et consules et primores Patrum operam, ut, si 
minus omnes, aliquos tamen ex tribunis Rei pubi icm ac senatui 
conciliarent. 

— s Mce libi turpius, etc. Uesormais, ce que je puis soulTrir augmen- 
tera ia honle, mais satis accroilrc ma misere. ( Xifnt pali passam 
quod non sit tibi turpius quam milii miserim.) — 11 JVrf ut sim miser¬ 
rima, etc. Je suis liien mallieurctise satis doute, m.iis du moins... Ut 
est i peu pr£s synonymo ici d« quanquam, — 4 De his videris, I) s’auii 
de ia femme et des enfants dc Coriolan quVlle lui montre. Yny. le 
Disc. d’lci1ius, ut, 45 : Virginius viderit de filia,.,— Voy. ce disroucs 
dansDenys d’HaIie,, vut, 48 et $uiv.,l'luL, (nriolan, 54, et Shakes- 
peare, Coriolan, act. v, 5. 

XI. — 1 2V«6tm?fiVutt potestatem, Le pouvoiv des tribuas fui <Tabent 
tn)s-liniil£ : iis avairnt seulcment Ic drnit de scikrr, mais non relui do 
citer dcvatU eux { prehensionem, sed non vocationem habebant, A. 
Gelu, xiii, 12 ); iis proiegeaiunt le peuple rontre Ic' magistra) $ ct i es 
palriciens, mais nc pouvaienl iufliger aucune prine (au.rilii, non 
pamce jus datum illi potestati, Tit.-Liv., n, 55). Lcur pomoit 
grandit vite, et iis curent bienuU le droit de Dire des lois, qui pius 
tard devinretit obligatoires pour tout 1’Etat, deciter d ovant eux meum 
un consul, et d’arr6ter toutus les aftaircs par un seul mot, veta; e’cs| 
ce qu'on appelail intercessio tribuni . — * L aunce picei' 1 de rite, le 
tribun Sp. Licinius, auleur d'une loi agralre, avail va sn propositiori 
repoussiie par 1’opposition dc ses coU^gues. — 9 Les arislocraltes se 
sont toqjoorsappeleos ellcs-imbnes la pari i c saine do Ia naliou. — Ce 
petit discours oontient toule la polilique du scn.u centro les tribun» 













EX TITO LIVIO COLLECTA. — L. II. 16 

XII. Verba Etruscorcm princiwm. C;ip. 44. (An. de Home 268. — 

At. J.-C. 486.) 

Eodem anno, concitato Vetanti bello, undique ex Etruria auxilia 
convenere, non Liro Vetantium gratia, quam quod in spera ventum 
cral discordia intestina dissoh i rem Romanam posse : principesque 
in omnium Elruri.e populorum conciliis fremebant: 

^i ebnas opes esse Romanas, oisi inter semel ipsi seditionibus 
saeviant. M unum venenum 1 , eam labem 3 civitatibus opulentis 
repertam, ut magna imperia mortalia essent. Diu sustentatum id 
malum*, partim Patrum consiliis*, parlim patientia plebis, jam 
ad extrema venisse. Duas civitates ex una 'actas : suos cuique 
parti magistratus, suas leges esse. Primum in delectibus saevire 
solitos; eosdem iu bello tamen paruisse ducibus. Qualicunque 
urbis statu,manente disciplina militari, sisti* potuisse ; jam non 
parendi magistratibus morem in castra quoque Romanum mili¬ 
tem sequi. Proximo bello in ipsa acie, in ipso certamine, con¬ 
sensu exercitus traditam 9 nitro victoriam victis jEquis : signa 
deserta, imperatorem in acie relictum, injussu in castra reditum. 
Profecto, st instetur, suo milite vinci Romani posse. Nihil aliud 
opus es^e,quam indici ostendique bellum 1 : cetera sua sponte fata 
et deos gesturos. 


XIII. Verba Pu.ru e? Manui a tribuno plebis accusatorum. Cap. 54. 

(An. do R. 290. — Av, J.-C. 464.) 

Agrari» legi obstiterant L. Furius et C, Manlius consules. Ergo 

abeuntes magistratu Cn. G e uncius, tribunus plebis, arripuit, illi rei 

XII. — 1 « oisfordia ordinum est venenum urbis hujus, etr. n Dite. 
<1* Capitolinus, m, 67. — s Labes, c’est Io preraler reMtabement des 
parties d'un tout; par suite, rui ne, Qdau. — 8 5u* liniare malum, 
contenir un mal, y tasister. — * Patrum conti liit... « La sdnaise de- 
feinliiit par fB lagOtte, sajuslire, ct 1’amour quii inspira it pour la pa¬ 
trie ; par ses bienfaits, et une sage dispensalioo des trdsors de Ia Repu- 
blique; parte respect que la peupta avait pour U gloire des princi¬ 
pales families et la verlu des grands personnages; par ia religion 
ntarae, ies Instilulions anciennes, et la suppression des jours d^assem- 
biee, sous prdtexte que les auspiebs n’avaient pas dtd favorabtas; par 
les clienls; par 1’opposUion d’an tribun i un autre; par ia criation 
d'im dictnteur, les oecupalions d une nouvelle guerre, ou les malheurs 
qui reunissaieni lous les intercis; cnfin par une condescendance pa- 
lerneilo 6 aceor der au peuple une pari i e de ses demandes pour lui 
faire abandonner les autres, et cettd maxime constante de pr^fdrer La 
conservation de la Republiquc aux prorogativos de queIque ordre ou 
du quclque magistralurc quo co ftt. » Hontksq. Grandeur et ddeadmee 
des Romains , ch. vili. Voy. dans Pedit. donttae par M. Deiobry, pag. 57, 
les noles de Monlesquieu lui-mdme, et les ddveloppenienis ajoulds par 
1’fidiieur. —* Sisti. Sous-eniendu, rem. — 9 Trmtitam. Voy. ch. 43.— 
Sous Appius les Roma itis prirent deux fois la fui te et se laissdruit 
battre. (Ch. 59.) — 7 u Ostendite modo bellum, et pacem habebitis, u 
hxteours de Manlius , 18 , 
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ad populum circumeunt sordidati non plebem magis quam Juniores 

Patrum ; suadent, monent, 

Honoribus et administraturaeReip. abstineant; consulares vero 
fasces, prtelextam curulemque sellam, nihil aliud quam pom¬ 
pam funeris putent : claris insignibus, velnt infulis, velatos ad 
mortem destinari. Quod si consulatus tanta dulcedo sit, jam nunc 
ita in animum inducant, consulatum captum et oppressum ab 
tribunitia potestate esse; consuli, velut apparitori tribunitio, om¬ 
nia ad nutum imperiumque tribuni agenda esse. Si se commo¬ 
verit 1 , si respexerit Patres, si aliud quam plebem esse in Ilepu- 
blica crediderit;exsilium G. Marcii*, Menenii damnationem et 
mortem* sibi proponat ante oculos. 


EX LIBRO III. 


I. Verba Terentilli Arsa, tribuni vlebis, in consulare imperiuh. 

Cap. 9. (An do R. 292. — Av. J.-C. 462.) 

Quum bello Horna procul detinerentur consules, C. Terentilius Arsa, 
tribunus plebis, ratus locum tribunitiis actionibus datum, per aliquot 
dies Patrum superbiam ad plebem criminatus, maxime in consulare 
imperium, lanquam nimium nec tolerabile liber® civitati, invehe¬ 
batur : 


Nomine enim tantum minus invidiosum, re ipsa prope atrocius, 
quam regium 1 , esse. Quippe duos pro uno domino acceptos, im¬ 
moderata, infinita potestate : qui solui i atque effrenati ipsi, om¬ 
nes metus legum omnia que supplicia verterent in plebem. Qua 1 
ne aeterna illis licentia sit, legem se promulgaturum-, ut quinque 
viri creentur legibus de imperio consulari scribendis. Quod popu¬ 
lus in se jus dederit, eo consulem usurum : non ipsos libidinem 
ac licentiam suam pro lege habituros. 


II. Oratio Q. Fabii in senatu de Terentilli Ars* rogatione. Cap. 9. 

(An. dcH. 292. — Av. J.-C. 462.) 

Vocato senatu, Q. Fabius, pr®feclus Urbis, adeo atrociler iit Te¬ 
rentilii rogationem latoremque ipsum est invectus, ut nihil relictum 
minarum atque terroris sit: 

Insidiatum eum, et tempore capto 1 adortum Rempublicani. Si 
quem similem ejus priore anno, inter morbum* ludium que, 

XIII. - ‘ Si se commoverit , s’il houge; expression £nergk{ue. — 
* II s^git de Coriolan, Voy* n* 35. — 3 Voy. u t 52. 

I, — 4 Voy, le Disc. de Camilelus : «Obsecro vos, si non ad faUos, » 
«tc* — * Cest Ia premiere fms que les iribuns attaquent rtnsiitutiou 
nifime du consulat, et parient d*en rcsLreindre fautorit^. Cesi cella 
propositlon, qui, apr£s blen dos lultes, aboutira a rdtahlisscmenl des 
dgcemvirs* 

II. — 4 On dit en frangis, prendre son tempt, * L*ann6e prdcd- 
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irati dii tribunum dedissent, non potuisse sisti 3 . Mortuis duobus 
consulibus*, jacente aegra civitate in colluvione 5 omnium rerum, 
ad tollendum e republica consulare imperium laturum leges 
fuisse; ducem Volscis jEquisque ad oppugnandam Urbem futu¬ 
rum. Quid tandem? illi uon G licere 7 , st quid consules superbe in 
aliquem civium aut crudeliter fecerint, diem dicere? accusare 
bis insis judicibus, quorum in aliquem saevitum sit? Non illud* 
consulare imperium, sed tribunitiam potestatem invisam intole- 
randamque facere : quam pacatam reconciliatamque Patribus 
de integro in antiqua redigi mala : neque illum se deprecari, quo¬ 
minus pergat ut coeperit. Vos 9 , inquit, ceteri tribum, oramus ul 
primum omnium cogitetis, potestatem istam ad singulorum au¬ 
xilium, non ad perniciem universorum comparatam esse; tribu¬ 
nos plebis vos creatos, non hostes Patribus. Nobis miserum, in¬ 
vidiosum vobis est, desertam 10 rem publicam invadi: non jus ves¬ 
trum , sed invidiam minueritis. Agile cum collega ut rem inte¬ 
gram in adventum consulum dii ferat. NeJSqui quidem 11 ac Volsci, 
morbo absumptis priore anno consulibus, crudeli superboque no¬ 
bis bello institere ls . 


III. Oratio A. Virginii triboni ad plebem dk C.ssone Quintio. 

Cap. ii. (An. de R. 295. — Av. J.-C. 461.) 

L«so Quintius legi Terentili® cum globo patriciorum ferociter 
obsistebat. Hoc duce, s®pe pulsi foro tribuni, fusa ac fugata plebs 
est : qui obvius fuerat, mulcatus nudatusque abibat : ut satis appa¬ 
reret, si sic agi liceret, victam legem esse. Tum, prope jam perculsis 
aliis tribunis, A. Virginius Cxsoni capitis diem dicit, itaque ad ple¬ 
bem disserit: 

Ecquid sentitis 1 jam vos, Quirites, Caesonem 2 simul civem et 
i egeni quam cupitis, habere non posse? Quanquam quid ego 

denle, Ia peste avait desold Home. Yoy. ii, 6. — 3 Yoyei les pavoles 
ib‘s chefs Ktrusques, note 5.—* Les consuis Albulius et Servilius etaient 
inorts de Ia peste. — B La crainte de 1’ennemi avait fait relluer datis 
Home les habitants de la campagne avec leurs troupeaux. Yoy. », 6. 

— * .Von pour nonne . — 7 Cetait en eftet un droit des tribuns, et iis 
<■0 usalent. — 8 Illud, la conduite de Terentilius. — 9 Ce mouvemcnl 
prouve qu'alors di^ji les tribuns assistaient aux deiiberations du senai. 

— ,(> Desertam. Les consuis etaient absents. — 11 Les Eques avaienl 
quitlO le territoire ttesole de Rome, par crainte de la peste, et pour 
uiller le riebe lerritoire de Tusculum; voili quelle avait 6t6 leurpilie. 

— 12 Cette allocution aux autres tribuns est la mise en pratique des 
maximes d’Appius. (Yoy. ci-dessus les paroles d’Appius Claudius.) 

UL — 1 Voy, le Disc. do Canuleius. — 2 Yoici le portrait qu'en fait 
I ile-Live : «Caeso erat Quintius, ferox juvenis qua nobilitate geniis, qua 
corporis magnitudine el viribus; ad ea munera data a diis, et ipse addide- 
Tai multa belli decora, facundiamque in foro; ut nemo, non lingua, non 
manu promptior in civitate haberetur. Hic, quum in medio Ratium ag- 
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legem loquot ? libertati obstat : omnes Tarquinios superbia ex¬ 
superat. Exspectate 3 dum consul aut dictator jiat, quem priva¬ 
tum viribus et audacia regnantem videtis. 


IV. Verba Lucretii de CjEsose. Gap. 12. (An. do Home 293. — 

Av. J.-C. 461.) 

m 

Jam adorat dicto Caesoni die»; tuin demum coactus ipse cum 
multa indignitate prensabat singulos : sequebantur,,necessarii, prin¬ 
cipes civitatis. At L. Lucretius, consul anni prioris, recenti gloria 
nitens, suas laudes participare cum Geesone, memorare pugnas, re¬ 
ferre egregia facinora, nunc in expeditionibus, nunc in acie : suadere 
et monere, 


Juvenem egregium, instructum naturae fortimteque omnibus 
bonis, maximum momentum 1 rerum ejus civitatis, in quamcuraque 
venisset, suum quam alienum mallent civem esse. Quod offendat 
m eo, fervorem ei audaciam, setatem quotidie auferre; quod desi¬ 
deretur, consilium, id in dies crescere. Senescentibus vitiis, ma¬ 
turescente virtute, sinerent tantum virum senem in civitate 
fieri 2 . 


V. Oratio 1*. Valerii Poblicol,*; consulis ad Tribunos omnemque 
Plebem. Gap, 17. (An, do It. 294. — Av. J.-G. 460.) 

Exsules sorvique ad quatitor millia quingenti Arcem nt Capito- 
liunt, duce Ap. Herdonio Sabino, de nocte occupaverunt. Tribuni vero 
non bellum, sed vanam imaginem belli, ad avertendos ,ib Logis Teiou- 
lillai cura plebis animos, Capitolium insedisse eoniendobatii, popu- 
lutnque ab armis avocabant, Quo audito, P. Valerius cos., collega 

mine constitisset, eminens inter alios, velul omnes dictaturas consulittus- 
que gerens in voce ac viribus suis, unus impetus tribunilios populares¬ 
que procellas sustinebat. » — 3 Yoy. Io Ltisc. de Capitolinus : <t Haereto 
affixi concionibus, » 

IV. — * Mot»e?ilum, Poids qui fait penchpf la babooe. — * «( Nvm 
loquor de sapientia, quffi non cadit fn hanc Brtatem : do impetu animi 
loquor, do cupiditate vincendi, d<* ardore mentis ad gloriam qua- stu¬ 
dia in his jam aetatibus nostris contractiora esse debent; in adulescen¬ 
tia vero, tanquam in herbis, significant, qua) virtutis maturitas, et 
quantae fruges industriae sint futurae. Etenim scmpor riuigno ingenio 
adolescentes refrenandi potius a gloria, quam incitandi fuerunt; am¬ 
putanda plura sunt illi letali, siquidem efflorescit ingenii laudibus, 
quam Inserenda, Quare, si cui nimium effervisse vtdclur lutjus vel in 
suscipiendis, vel in gerendis inimicitiis vis, ferocitas pertinacia,.,, 
jam ista deferverint, jam mias omnia, jam ista dies mitigant...Quem si 
vobis, si suis, si Heipublir;c conservati*! addictum, deditum, obsiritP* 
tum vobis ao liberis vestris habebitis : mnniuinquo hujus nervorum ar 
laborum vos potissimum, judices, Iructus uberes diuturnosque capie¬ 
tis, » Ctc. pro M, Cwliu, 51-52, 
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ienalutn retinente, se ex curi? proripit, ad tribunos venit, eosquc 

bis objurgat; 

I. Reproches amers adressds aiA tribuns sur ieur conduite 

Quin hoc rei est, tribuni ? App. Herdonii ductu et auspicio 
remp. eversuri estis? Tam felix vobis corrumpendis fuit, qui ser¬ 
vitia [vestra] non commovit auctor? Quum itostes supra caput 
sint, discedi ab armis, legesque ferri placet? Inde ad multitudi¬ 
nem oratione versa; 

II. Situation de Rome opposce a l imliff^rence des citoycns. 

Si vos urbis, Quirites, si vestri nulla cura tangit, at vos vere¬ 
mini deos vestros ab hostibus captos. Jupiler Optimus Maximus, 
Juno regina, et Minerva 1 , alii dii de seque obsidentur; castra 
servorum publicos vestros Penates* tenent. 1 Ia;c vobis forma sanae 
civitatis videtur? Tantum hostium non solum intra muros est, sed 
in arce supra forum curiamque : comitia inierim 3 in foro simi : 
senatus in curia est: velut quum otium superat, senator senten¬ 
tiam dicit; alii Quirites suffragium ineunt. 

IIU Invocation palliitiqtie k Romulus, pire et protccleur de Home* 

Non 4 quidquid Patrum plebisque est, consules, tribunos, 
ileos’ hominesque omnes armatos opem ferre, in Cupiloliuiu cur¬ 
rere, liberare ac pacare augustissimam illam domum Jovis op¬ 
timi maximi decuit? Romule paler 0 , tu mentem tuam, qua quon¬ 
dam arcem ab his iisdem Sabinis auro captam 7 recepisti, da stirpi 
tuse; jube hanc ingredi viam, quam tu dux, quam tuus ingressus 
exercitus est. Primus en ego consul, quantum mortalis deum 
possum, te ac tua vestigia sequar. 

IV* Appd aux firmes; inalhenr amt tribuns, siis sy oppoamt* 

[/Jttmum orahonis fuit, se arma capere, vocare omnes Quirites 
ad arma. Si quis impediat, jam se consularis imperii, jam tribu- 
nitr.e potestatis sacratarumque legum s oblitum, quisquis ille sit, 

V, — 1 Jupiter Opt. Max ., etc. C’etoient les trois dieux qu’on ado- 
rait au Capitote; les poetes les font venii de Troie. Ccpendantil scrnble 
y avoir ici anacliroiiisme : Juno Regina ne fui apportee de VeTes A 
Home et placeo dans le Capitote que sous la dictature de Camille. — 
Voy, Til.-i.iv., v, 51. Les aulres dienx avolent lcur demeure dans la 
ciiadelle, distincte duCapitote. — 2 Ce soni les dieux adoptas par toute 
la nation ; c’est ia religion de 1’Elat; Privali Penates au contraire, ce 
Soni les dieux protectcurs d'une famille. — 3 Comitia interim. Voy. 
le Disc. do Capitolinus : « Sedemus domi, eic. » — 4 Non pour non¬ 
ne. — s Deos, et non cioe», comme le veut Gronovius ; ce mot est 
amend par ia vivacit6 du monvement oraioire. — 6 Romule pater , eic. 
Voy. le Disc. de Germanicus h ses soldats rdvoltis. — 7 Voy. liv. r, 
11 . — * Sacratarum legum.., Les Jois qui declararent inviolable la 
personne des tribuns. 
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ubicumque sit, in Capitolio, in foro, pro hoste habiturum. Jube¬ 
rent tribuni, quoniam in App. Herdonium vetarent, in P. Valerium 
consulem sumi arma. Ausurum se in tribunis, quod princeps fa¬ 
miliae susc ausus in regibus esset. 


VI. Oratio L. Quintii Cincinnati senatum et tribunos increpantis. 

Cap. 19. (An de R. 294.— Av. J.-C. 460.) 

Interfecto P. Valerio cos. in praelio adversus Herdonium, L.Quinlius 
Cincinnatus, paler Caesonis, summo Patrum studio consul creatur. 
Perculsa erat plebes, consulem habitura iratum, potentem favore 
Patrum, virtute sua, tribus liberis. Is, assiduis concionibus pro tri¬ 
bunali, non in plebe coercenda, quam senatu castigando, vehemen- 
tior fuit: 


I. Plaintes contrc 1» mollesse du s6nat qui a soufferi 1’cxil de Cesou 

et Ja trahison de Virginius. 

Cujus ordinis languore perpetui 1 jam tribuni plebis, non ui 
in repubiiea populi Romani, sed ut in perdita domo, lingua cri- 
minibusque 3 regnarent. Cum Csesone filio suo virtutem, constan¬ 
tiam, omnia juventutis belli domique decora pulsa ex urbe Ro¬ 
mana et fugata esse; loquaces, seditiosos, semina discordiarum, 
iterum ac tertium tribunos pessimis artibus regia licentia vivere. 
Aulus, inquit, ille Virginius, quia in Capitolio non fuit, minus 
supplicii, quam Ap. Herdonius, meruit? Plus bercule aliquanto, 
qui 3 vere rem aestimare velit. Herdonius, si nihil aliud, hostem 
se fatendo, prope denuntiavit ut arma caperetis; hir, nogmidn 
bella esse 4 , arma vobis ademit, nudosque* servis veniris et ex¬ 
sulibus objecit. Et vos (C. Claudii* pace et I*. \ al< rii murtui lo¬ 
quar) prius in clivum Capitolinum signa inlitlislis, quam hos 
hostes de foro tolleretis? Pudet deorum hominumque 7 ; quum 
hostes in Arce, in Capitolio essent, exsulum et servorum u\, 
profanatis omnibus, in cella 8 Jovis optimi maximi habitaret, 
Tusculi antequam Romae sumpta suntarma*'. Ia dubio fuit utrum, 
L. Mamilius, Tusculanus dux, an l*. Valerius et C. Claudius . «m 
sules, Romanam arcem liberarent; ct, qui ante Latin ■ , nr pio 
se quidem ipsis, quum in finibus hostem haberent, attingere arum 


VI, — 1 Voy. 1« Disc. d.Appius Claudius, vi, 4 0. — 1 Yoy. Io nise. 
»te Capitolinus : «Vocis verborumque , etc. » — 3 Aliquanto, qui 
Sous-enlendu, meruisse ridebitur ei qui... — ^ Hic negando ... V<iy. i.i 
mdme forme dans les Catii i na i res. — 8 Nudos sans armes, yj/j-voji, — 
6 C. Claudius elait son coll^gue. — 7 Pudet. Honlr il uous (levant 1r> 
dieux et les hommes. — * Cella. C'6lait le sancluaire de Jupiter, un 
petit templa dans le grand, sa ehapclle, comme nous diri ens en 
termes modernos. — 0 Voy. eh. XVIII. — Lucain, liv. un i 

Patimur ne pudoris 

Hoc vulnus, clades ul Parthia vindicet anle 
Hesperias, quam Roma suas ? 
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passi sumus, nunc, nisi Latini sua sponte arma sumpsissent, 
capti et deleti eramus. 

i L Aposirophe violente iius tribuns 

Hoc est, Tribuni, auxilium plebi ferre, inermem eam hosti 
trucidandam objicere? Scilicet, si quis vobis humillimus homo de 
vestra plebe, quam partem, veluti abruptam a cetero populo, 
vestram patriam peculiaremque rempublicam fecistis; si quis ex 
his domum suam obsessam a familia armata nuntiaret, ferendum 
auxilium putaretis. Jupiter Optimus Maximus, exsulum atque 
servorum septus armis, nulla humana ope dignus erat? Et hi pos¬ 
tulant ut sacrosancti habeantur, quibus ipsi dii neque sacri neque 
sancti sunt 10 ! 

III* II i'0pposcra a la loi Terentilla, et reut avant tout marcher a 

At enim divinis humanisque obruti sceleribus, legem 11 vos 
hoc anno perlaturos dictitatis? Tum, herci le, illo die, quo ego 
consul sum creatus, male gesta respublica est, pejus multo, 
quam quum P. Valerius consul periit, si tuleritis. Jam primum 
omnium, Quirites, in Volscos et jEquos mihi atque collegae le¬ 
giones ducere in animo est. Nescio quo fato magis bellantes 
quam pacati propitios habemus deos n . Quantum periculum ab 
iliis populis fuerit, si Capitolium ab exsulibus obsessum scissent, 
suspicari de proterito, quam re ipsa experiri, est melius. 


VII. Oratio L. Quintii Cincinnati ar Patres. Cap. 2t. 

(An. de Home 294. — Av. J.-C. 4G0.) 

Quum judicasset senatus eosdem tribunos refici contra Remp. esse, 
spretoque senatus consulto, plebs iisdem magistralum continuaret, 
Putres etiam, ne quid cederent plebi, et ipsi L. Quintium consulem 
reficiebant. At eos ille sic increpuit: 

I. Vive rdprjtnande aux stfnateurs sur ieur inconsdquence. 

Mirer, si vana vestra, P. C., ad plebem auctoritas est? Vos 
elevatis eam; quippe, quia plebs senatusconsultum in continuan¬ 
dis magistralibus solvit, ipsi quoque solutum vultis, ne temeri¬ 
tati multitudinis cedatis; tanquam id sit plus posse in civitate, 
plus levitatis ac licentiae habere; levius enim, vaniusque profecto 
est, sua decreta et consulta tollere, quam aliorum. 

— i® Sater, cest co qui est consacrA par la religion; tanctut, c’estce 
qui a et& declaro inviolablc. — 11 Legem... La ioi Terentilla. — 
i* Ppnsee qui re vient frequemment dans les historiens Romaius; c’etait 
du resto la politique du sonat de couper court au\ r£elamalions du 
prupio en le menant A la guerro. 
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u. 11 reFu&e consulat <n engage ean cotii?£ue i I 1 imitor. 

Imitamini, P. C., turbam inconsultam : et, qui exemplo aliis 
esse debetis, aliorum exemplo peccetis potius, quam alii vestro 
recte faciant; dum ego ne 1 imiter tribunos, nec me contra sena¬ 
tusconsultum consulem renuntiari 3 patiar. Te vero, C. Claudi, 
adhortor, ut et ipse populum Rom. hac licentia arceas; et de 
me hoc tibi persuadeas, me ita accepturum, ut non honorem 
meum a te impeditum, sed gloriam spreti honoris auctam, invi¬ 
ti i amque, qtise ex continuato eo impenderet, levatam putem. 


VIII. Verba m, Horatii Barbati adversus Decemviros is senatu. 

Cap. 39. (An de R. 305. — Av. J.-C. 449.) 

Decemviri, circumacto magistratus sui anno, nihilominus fasces 
imperiumque retinuerant. At, subita hostium incursione compulsi, 
quum senatum, post longum intervallum, coegissent, L. Valerium Po~ 
litum proditum memoria- est, post relationem Ap. Claudii, priusquam 
ordine senlentise rogarentur, postulando ut de repuhliea Ureret di¬ 
cere, prohibentibus minaciter decemviris, proditurum se ad plebem 
denuntiantem, tumultum excivisse : nec minus ferociter M. lienalium 
Barbatum isse in cerlamon : 

Decem Tarquinios 1 appellantem, admonentemque, Valeriis ei 
floratiis* ducibus pulsos reges. Nec nominis homines tum per¬ 
taesum esse, quippe quo Jovem appellari fas sit; quo Romulum 
conditorem urbis, deincepsque reges appellatos; quod sacris 
etiam utsolerune retentum sil 3 : superbiant, violentiamque lum 
perosos regis; qux si in rege tum eodem, aut in lilio regis fe¬ 
renda non fuerint, quem laturum in tot privatis 4 ? Viderent, ne, 
vetando incuria libere homines loqui, ex ira curiam etiam move¬ 
rent vocem; neque se videre qui sibi minus privato ad concionem 
populum vocare, quam illis senatum cogere, liceat. Obi vellent, 
experirentur quanto ferocior dolor [in] K libertate sua vindican¬ 
da, quam cupiditas [in] injusta dominatione esset. De bello 
Sabino eos referre, tanquam majus ullum populo Romano 

VII. — 1 Dum ve, pour dummodo non.—* Ren undari, et re prorlami 
dc nouveau, parce que dans les cornices, qiinnd un candidat eialt elu, 
le magistrat qui presidait Tassemblde Ic proclamat t. 

VIII. — 1 « Obsecro vos, Tarquinii tribuni plebis, clc, » Pise. d’Ap¬ 
pius, vi, 40. — Pour falirius, vojf. liv. i, 58-39. Duant omt iio~ 
rarex, Tile-Livo n'en pario pas; mais Denys nons apprcml que ce 
fat M. Horatius qui provoqua Ia d£fection de Tarinde de Tarquin, ct 
nui, consul pour Ia deuxietne fois, for^a Porsonltfl & ^c retircr. ii 
rmmait d’aU1eon lo irait d'Horatius Coctti. — * CerUiiue* fonctlons 
religieuscs.rescTV^ea exclusi v ement aux rois, furent «tomices, apr£s 
Icur expuision, au !toi des sairilioes, iequid ne vini puurlunt dans Io 
hlArarchie qu'aprfcs lo souverain Ponllfe. 1 iv. u, 3. — 4 Quem latu¬ 
rum, ctc. Voy. Ic Disc. de Coriolan. — 6i.es inols pUcte «mre crocbeU 
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bellum sit, quam cum iis qui, legum ferendarum causa creati, nihil 
juris in civitate reliquerim : qui comitia, qui annuos magistratus, 
qui vicissitudinem imperitandi ( quod unum exaequandae $U li¬ 
bertatis) sustulerint : qui, privati, fasces et regium imperium 
habeant. Fuisse, regibus exactis, patricios magistratus creatos; 
postea, post secessionem plebis, plebe io s; cujus illi partis essent 
rogitare 4 : Populares? quid enim eos per populum egisse? Opti¬ 
mates? qui anno jam prope senatum non habuerint : tunc ita 
habeant, ut de rep. loqui proliibeant. Ne nimium in metu alieno 
spei ponerent; graviora quae patiantur videri jam hominibus, 
quam qure metuant. 

!X. Oratio Icilii adversus Appium. Cap. 45. (An. de Reme 505. — 

Av. J.-C. 449.) 

Vlrftinins, exempti recti vir, Icilio cuidam filiam insigni forma 
desponderat. Ejus stupranda 1 libidine captus Appius Claudius dcocm- 
vir, M. Claudio clienti negotium dat, ut Virginiam, quasi serva sua 
natam, in servitutem asserat. Claudius virgini manum injicit, 
cumque ante tribuno) Appii sistit. tjui quum ipsam, dum veniret 
pater (uam apud exercitum in Algido erat), a Claudio domum abduci 
juberet, Icilius sponsus interveniens adversus injuriam decreti voci¬ 
feratur. 

I. Ii ne souffrira pas qu oti «xiteiiie Parrfit.porttf conice Virginie. 

Ferro hinc tibi summovendus sum*, Appi, ut tacitum feras 4 
quod celari vis. Virginem ego hanc sum ducturus, nuptam pu- 
uicamque habiturus. Proinde omnes collegarum quoque lictores 
convoca 3 , expediri virgas et secures jube: non manebit extra 
domum patris sponsa Icilii. 

IL I n vectives comre la tyrarmie des D^cemvirs, 

Non, si tribunitium auxilium et provocationem plebi Romame 
duas arces libertatis tuendae, ademistis, ideo in liberos quoque 
no tros conjugesque regnum vestra: libidini datum est. Sscvite in 
tergum et in cervices nostras : pudicitia saltem in tuto sit. 

Tfl. Si Appius persiste, Icilius aura pour lui le pruple, rarmrle, les dienx ; 

il pdrira pluiAt <jue de rcnoncer a an fiaticee. 

Huic si vis afferetur, ego praesentium Quiritium pro sponsa, 
Virginius militum pro unica filia, omnes deorum hominumque 

manquent dans les manuscrits. — a Cujus Illi partis, ctc. Voy.lo m^mc 
mouvcment dans le Disc. de Scipion & ses sohlals revoltes, et dans 
celui de Germanicus. 

1^. — 1 o d£bul rap pelle la fameuse pliras© de Mirabcau au mar- 
(jais de Dreax-Brdzd : « Nous sommes ici par la voloni du peuple, 
nuus n’en sorti rons que par la force des baionnettes. » — 2 Ferre, 
obtenir, emporter. — ® Les ll^ccmvfrs n'araient d'abord que douze 
Hct©uri qui Ics ©nlouraicnl cbacun k leur lour, le jour oi iis rendnient 
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implorabimus fidem; neque tu istud unquam decretum sine esede 
nostra referes. Postulo, Appi, etiam atque etiam consideres, quo 
progrediare. Virginius viderit de filia, ubi venerit, quid agat. 1 !oe 
tantum sciat, sibi, si hujus vindiciis * cesserit, conditionem 8 
filiae quaerendam esse. Me vindicantem sponsam in liberta Leni 
vita citius deseret quam fides. 


X Verba Appii Decemviri adversus Icilium. Gap. 46. (An. de R. 505. 

— Av. J.-C, 449.) 

Concitata multitudo erat, certamenque instare videbatur; lictores 
Icilium circumsteterant; nec ultra minas tamen processum est. Tum 
Appius: 

Non Virginiam defendi ab Icilio, sed inquietum hominem, et 
tribunatum etiam nunc spirantem, locum seditionis quaerere; non 
praebiturum se illi eo die materiam ; sed ut jam sciret, non id 
petulantiae suae, sed Virginio absenti et patrio nomini et libertati 
datum, jus eo die non dicturum, neque decretum interpositurum: 
a M. Claudio petiturum, ut decederet jure suo, vmdicarique 
puellam in posterum diem pateretur. Quod nisi paler postero die 
alluisset, denuntiare se Icilio similibusque Icilii, neque legi 
suse. 1 latorem, neque decemviro constantiam defore : nec se uti¬ 
que collegarum lictores convocaturum ad coercendos seditionis 
auctores: contentum se suis lictoribus lore. 


XI. Verba Virginii adversus Appium. (’.ap. 47. (An. dc Home 505. — 

Av. J.-C, 449.) 

Postera die, quum Virgini us accitus e castris adesset, Appius, prius- 
quam illi dicendi locus daretur, decrevit vindicias secundum servi¬ 
tutem. Primo stupor omnes admiratione rei tam atrocis defixit: silen¬ 
tium inde aliquandiu tenuit. Dein quum M. Claudius, circumstantibus 
matronis, iret ad prehendendam virginem, lamenlabElisque eum mu¬ 
lierum comploratio excepisset; Virginius intentans in Appium manus * 

Icilio, Appi, non tibi filiam despondi : et ad nuptias, non ad 
stuprum educavi. 1‘lacet pecudum lerarumque ritu promiscue in 
concubitus ruere ? 1’assurine haec isti sint, nescio : non spero esse 
passuros illos qui arma habent. 

* 

tir 

la justice. lis en curent ensuite douxe chaeun. — * aclion 

en reveridicalion. — 8 Conditio, un parti. — 8 Fidet, le senlimenl de 
mon devoir, de mon droil. 

X. — 1 Une loi des XII Tabi e», portae par les IVeemvirs, voulait 
quo relui qui etait reclamo comme esclave demeurM libro jmqiPau 
prononc6 du jogement. II n’y avait pas de deteiiiion priventive. 
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III, Verba Virginii ad Milites. Gap. 50, (An. de Reme 507. — 

Av, J.-C. 447.) 

interfecta filia, Virginius cum agmine prope quadringentorum ho¬ 
minum io castra tendit. Strictum i**lum, respersusque ipse eruere 
tota io se castra convertit. Quasi entibus quid rei esset, flens diu vo¬ 
cem non misit : tandem ut jam omnes concurrere, ordine cuncta, 
ut gesta erant, exposuit. Supinas deinde tendens manus, commilitones 
appellans orabat, 

Ne, quod scelus Appii Claudii esset, sibi attribuerent; neu se 
ut parricidam liberum 1 aversarentur. Sibi vitam filiae sua cariorem 
fuisse, st liberte ac pudicae vivere licitum fuisset; quum velut 
servam ad stuprum rapi videret, morte amitti melius ratum, quam 
contumelia liberos; misericordia se in speciem crudelitatis lap¬ 
sum, Nec se superstitem tiliae futurum fuisse, nisi spem ulciscendae 
mortis ejus in auxilio commilitonum habuisset. Illis quoque enim 
tilias, sorores, conjugesque esse: nec cum filia sua libidinem 
Appii Claudii exstinctam esse ; sed, quo impunitior sit, eo effre¬ 
natiorem fore. Aliena calamitate documentum datum illis cavendae 
similis iniurue : quod ad se attineat, uxorem sibi fato ereptam ; 
tiliam, quia non ultra pudica victura fuerit, miseram, sed honestam 
mortem occubuisse. Non esse jam Appii libidini locum in domo 
sua ; ab alia violentia ejus eodem se animo suum i nquis vindica¬ 
turum, quo vindicaverit filiae 1 . Ceteri sibi ac liberis suis consule¬ 
rent. 


XIII. VlRIlA QUORUMDAM F. PATRIBUS IS SF.NATU ADVERSUS PF.CF.HVI ROS, 

Cop. 5-2. (An. de R. 507. — Av. J.-C, 44 7.) 

Duo Romani exercitus, odio Decemvirorum , Aventinum primo, 
deinde, proseqnente plebe, Sacrum montem occupaverant : Decem¬ 
viri tamen deponere imperium abnuebam. Imo plerique Patrum 
rwn labantur, quod viderent, post sublatos Decemviros, Tribunos ha- 
i i*nilos esse. Utrosque nonnulli e Patribus increpant. 

exspectabilis, P. C.?Si Decemviri finem pertinacise non 
ficiunt, ruere ac deflagrare omnia passuri estis? Quod autem is¬ 
tud imperium est, Decemviri, quod amplexi tenetis? Tectis ac 
piirietibus jura dicturi estis? Non pudet lictorum vestrorum ma¬ 
jorem prope numerum in foro conspici, quam togatorum alio¬ 
rum 1 ? Quid, si hostes ad Urbem veniant, facturi estis? quid, si 
plebs mox, uhi pariim secessione moveamur, armata veniat ?Occa- 
Mtnc Urbis vultis liniri imperium? Atqui aut plebs non est ha- 

— 1 Parricidam liberum, Voy, page t, priores des Sabines, 
note 2. — * Filia. Sous-enlendu, corpus. 

\l)l. —i Togatorum, des ciloyens. La toge dlair fhabitdistinctirdu ci¬ 
to y en r ornatu. Aliorum, parce que les Ucteurs a ussi avaieut une petile 

2 
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benda, aut habendi sunt tribuni plebis *. Nos citius caruerimus 
pntricits magistralibus, quam illi pleheiis. Novam inexpertamque 
eam potestatem eripuere patribus nostris, ne 3 nune dulcedine 
semet capti ferant desiderium; quum praesertim nec nos tempere¬ 
mus imperiis, quominus 4 illi auxilii egeant. 


XIV. Oratio legatorum Valerii f.t Horatii ad Plebem in Sacro 
monte. Gap. 53. (An. de R. 507. — Av. .L-C- 447.) 

Victi tandem consensu Patrum, Decemviri se abituros magistratu 
pollicentur. Legali Valerius floraiiusijne slatim missi ad plebem con¬ 
ditionibus, quibus videretur, revocandam. Plebs potestatem iribuni- 
liatu provocat ion e-mque repetebat : Decemviros dedi postulabat, vi- 
vosqtie igni concrema luram minabatur. Legali ad ea: 


Qujb consilii fuerunt 4 , adeo aequa postulastis, ul ultro 2 vobis 
deferenda fuerint; libertati enim ea piv. i lia petitis, tum licentia: 
ad impugnandos alios. Ira* vostra* magis ignosco uduM quam in- 
diilgcndum est: quippe qui crudelitati* odio in crudelitatem rui¬ 
tis, et, priuspa*no quam ipsi liberi sitis, dominari jam in adver¬ 
sarios vultis. Nunquam ne 3 quiescet civitas nostra a suppliciis , 
aut Patrum in plebem Romanam, aut plebis in Patres? Senio 
v ibis magis, quam gladio, opus est. Salis snperque humili*est 4 , 
qui jure sequo in civitate vivit, nefc inferendo injuriam, nec pa¬ 
tiendo. Etiam, st quando metuendos vn^, praebituri estis, quum, 
recuperat» magistratibus legibusqne vestris, judicia penes vns 
erunt de capite nostro fortunisi|ue,tuoe, ul quinque causa erit, 
statuetis; nunc libertatem repeti satis est. 


XV. Versa Apmi Decemviratum jam repositi ri, Gap. 54. 

(An. da Home 307. — Av. J,-L. 44 7.) 

(piiira postutnta plebis rclutissent Valerius et Moralius, remota sup¬ 
plicii mentione, alti Decemviri bauri qmdqu.im abnuere. Appius ituci 
ingenio, ei invidia prsccipua, odium in se aliorum suo in cos metiens 
od io: 


Haud ignaro, inquit, imminet fortuoa. Video, tlouec arma 1 ad¬ 
versariis tradantur, differri adversus nos certamen. Dandus* in¬ 


tege pour coctum e. — 2 A rciablisseraotil dn Di ccm virai, ion t es tes 
niagisUalures ova iout e te snspcndueS. — 3 .Ve pour nedum, — 4 y«o- 
mitius doit se deroniposer en min rw, et s'expliquer comme ul 

avec une nigaiion. 

XIV. — 1 Lcs n^beiens eiaienl convenus entre eu* de ce qu*il$ de- I 
vaicnl demander : r'eia it le relabi issemenl du tribunal et l appei au 

penple. — * Vtlro sr rapporte tonjours a relui qui fail l artion; iri, il i 
se rapporie d nubit sons-eiHemlii. — * Nunquamne, cie. Voy. te mime 
Inoa vernent, Disr de Valerius Publicola, it, 7. — 4 Suti $ tuperyue 
humilis est. II s'agil des Decemvirs; Ia phrasi* esi eltiplique. 

XV, — 1 Arma,,., le tribunal el 1'appol au pcuple, — * />and««. . 
Kxpreasion simple, miis «Tunc grande i)nergte. 
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vidise est sanguis. Nihil ne ego quidem moror, quominus decem¬ 
viratu abeam. 


XVI. Oratio Virginii Appium accusantis. Cap. 56. 

(An de R. 308. - Av. J -C. 446 ) 

Eversa Decemvirorum tyrannide,qnnm <Hem Appio Virginius dixis¬ 
set, et Appius stipatos patriciis juvenibus in Torum descendisset, re¬ 
dintegrata extemplo est omnibus memoria foedissimapotestatis, quum 
ipsum satUllitesque ejus vidissent. Tum Virginius : 

Oratio, irujiiit, rebus dubiis inventa est. Itaque neque ego ac¬ 
cusando apud vos eum tempus teram, a cujus crudelitate vosmet 
ipsi armts vindicastis , nec istum ad celera scelera impudentiam 
ia delendendo se adjicere patiar. Omnium igitur tibi, A. Claudi, 
qusB impie nefarie que per biennium alta super alia es ausus, 
gratiam facio *: unius tantum criminis 5 , ni judicem dices ®, te* ab 
libertate in servitutem contra leges vindicias tien dedisse 5 , in 
vincula te duci jubeo. 


XVII. Voces multituoinis , mim Appius ad popiji r* provocaret. 

iCap. 56. (An. de R. 308. — Av. J.-C. 446.) 

Appias reus iribnnos appellavit; et quum nemo intercederet, arrep¬ 
tu» a viatore, Provoco, inquit. Audita vox una vindex libertatis ex 
eo missa ore, quo vindiciae nu:>er ab libertate diei» erant, silentium 
fecit. Tum pro se quisque: 

Deos tandem esse 1 , et non n egi i gere humana fremunt et su- 
iicrbise crudelitatique, etsi seras, non leves tamen venire poenas: 
provocare qui provocationem sustulisset : et implorare praesi¬ 
dium populi, qui omnia jura populi ohtrisset: rapique in vincula 

XVI. — i ii radam facio, jc te fais grice de... — * Criminit, sous- 
entendu cauta. — 3 L’accusaleur pouvaii designer A facruse norainfe» 
trvement le juge devant qui il voulait porler 1’aflaire; cela s'appclait 
ferre yitd/eem; ou bien il lui perrneltait de le choisir lui-mdmo (dt- 
serejuefteem). Dans 1’un ct 1'aulre eas, il fallail le consentemenl des 
deux parties; elles adressaient leur demande au magisiral chargA de 
rendre la ju^tice (d abord le consul, plus tard le prdteur), leqtul notn- 
mail le juge qu’on lui demandail. — * Phrase dliplique; on suppi ce 
«atis prine probaturus, ou et probabis . — 6 Voy. plus haut, Disc, 
(TAppius eontre Icilius, la note. 

W1L — 1 Deos tandem esse, etc. Claudien, conixe Itufin, t. t, i. 

&epe mihi dubiam traxit sententia mentem. 

Curarent superi lemis, an nullus in esset 
Rector, et inceno fluerent mortalia casu..,., 

Abstulit hur.c tandem lluliui poena tumultum, 

Absolvi t que deo». 


« 
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egentem jnre libertatis 9 , qui liberum corpus in servitutem addi¬ 
xisset. 


XVII IL Verba Ami rei. Cap. 55. (An. de R. 508. —Av. J.-C. 446.) 

Ipsius Appii, inter concionis murmur, fidem populi Romani im¬ 
plorantis vox audiebatur: 

Majorum merita in rem pubi i cani domi militiaeque comme¬ 
morabat; suum infelix erga plebem Rom. studium, quod aequan¬ 
darum legum causa cum maxima offensione Patrum consulatu 
abisset 1 : suas leges, quibus manentibus, lator earum in vincula 
ducatur. Ceterum sua propria bona malaque, quum causae dicen¬ 
dae data facultas sit, tum se experturum 2 . In praesentia se com¬ 
muni jure civitatis civem Rom. die dicta postulare, ut dicere li¬ 
ceat, ut judicium populi Romani experiri; non ita se invidiam 
pertimuisse, ut niliil in aequitate et misericordia civium suorum 
spei habeat. Quod si indicta causa in vincula ducatur, iterum se 
tribunos plebis appellare, et monere ne imitentur quos oderint. 
Quod si tribuni eodem (Vedere 5 obligatos se fateantur tollendae 
appellationis causa, in quam conspirasse Decemviros criminati 
sint; at se provocare ad populum: implorare leges de provoca¬ 
tione, et consulares, et tribuni tias, eo ipso anno latas 4 . Quem 
enim provocaturum, st hoc indemnato, indicta causa non li¬ 
ceat? cui plebeio et humili praesidium in legibus fore, si Appio 
Claudio non sit? se documento futurum, utrum novis legibus 
dominatio an libertas firmata sit : et appellatio provocatioque 
adversus injuriam magistratuum ostentata tantum inanibus bite¬ 
ris, an vere data sit. 


XIX. Verba Virginii in Appium reum. Gap. 57. (An. ile R. 508. — 

Av. J.-C. 446.) 

Contra ea Virginius, unum App. Claudium, et legum expertem 
et civilis et Immani foederis esse aiebat. Respicerent tribunal ho¬ 
mines, castellum omnium scelerum : ubi Decemvir ille perpe¬ 
tuus 1 , bonis, tergo 2 , sanguini civium infestus, virgas securesque 

— * Jure liber lati». Aucun eitoycn ne pouvait ftre conduit en pri- 
son avant son jugemcnl; on resta it libre sous caution. 

XVIII, — 1 Contutatu abisset, II £tait consul designi quand il fui 
nomine decemvir. — 2 Se e.rperturum. II meilrait 1'epreuve eo qui 
dans sa conduite, miliiait pour ou contre lui. — 3 Fodem fudere , par 
une coabtion semblable & celle des D^cemvirs. — 4 Fo ipso fotno /n- 
tat. Voy. c. 55, les lois portdes aprds Ia chutc des hCremvirs par les 
consuis L. Valerius ei >1. Horatius, et le tribun M. Duilius, tjni touies 
retablissaient lappcl au peuple. 

XIX. — 1 Decemvir ille perpetuus, « Perpetuos (si diis placet) tri¬ 
bunos. » llisc. d’App. Claudius eontre les Iribuns, vi, 40. — 2 Tergo. 
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omnibus minitans, deorum hominumque contemptor, carnifici¬ 
bus, non lictoribus, stipatus, jam ab rapinis et carnibus animo ad 
libidinem verso, virginem ingenuam in oculis populi Rom., velut 
bello captam, a complexu putris abreptam, ministro cubiculi 3 sui 
clienti uono dederit* : ubi crudeli decreto ne fan disque vindi¬ 
ciis dexteram patris in liliam armaverit ; ubi tollentes corpus 
semianime virginis, sponsum avunculuinque in carcerem duci 
jusserit, stupro interpellato magis, quam caede, motus. Et illi 
(-.•rrrn-m aedificatum esse, quod domicilium plebis Ron». vocare 
sit solitus 5 . Proinde ut ille iterum ac saepius provocet, sic se ite¬ 
rum ac saepius judicem illi ferre®, ni vindicias ab libertate in ser¬ 
vii utem dederit; si adjudicem non eat, pro damnato in vincula 
duci jubere. 


XX. Versa C. Claudu ad populum pro Appio nepote. Cap 58. 

(An. de R. 308. —Av. J.-C. 446.) 

l’.. Claudius, qui perosus Decemvirorum scelera, el ante omnes 
fialris lilii superbiae infestus, Regillum anliquam in patriam se con¬ 
tulerat, is magno jam natu quum ad pericula ejus deprecanda redisset, 
cujus vilia fugerat, sordidatus cum gentilibus clientibusque in foro 
prensabat singulos, orabatque: 

Ni I ilaudite genti eam inustam maculatu vellent, ul careere et 
vinculis viderentur digni: virum honoratissimae imaginis futurum 
ad posteros 1 legum latorem, conditoremque Romani juris, jacere 
vinctum inter fures nocturnos ac latrones. Averterent ab ira pa¬ 
rumper ad cognitionem cogitationemque animos : et potius 
unum tui Claudiis deprecantibus condonarent, quam propter 
unius odium multorum preces aspernarentur. Se quoque id ge- 
m ri uc nomini dare, nec eum eo in gratiam redisse, <tujus ad- 

On ne frappait de verges que les esclaves. — 3 Minis Iro. M. Claudius, 
vov. m, 4 4. — * Quello admirable et foudroyante accumulationi — 
h Ho mi cilium, etc. « Carcer ille... qu® Latumiis vocantur, in istius 
Imperio domicilium civium Romanorum fuit. » Cie. in Verrem, v, 55. 
- G Judicem ferre, Voy. le disc. XVl e , note 3. 

V\- — 1 Virum honoratissima, etc. Un homine doni le porlrail 
sera un jour, dans la posterite, un titre de gloire pour sa famille. 
Les nobles compta i enl leurs litres par les porlraits de ceux de leurs 
ancRres qui avaienl renipli les magistralures curules : Homo multa¬ 
rum imaginum, un homine d’une antique noblcssc (qui posside beau- 
coup de porlraits de ses anc£lrcs), ce que Salluste appelle Audio ee(e- 
ris prosapia. Ancum... nobilem una imagine Numen. Til.-Liv., i, 34. 
Ani us, qui ne compiait dans sa famille que Numa qui edi exerce les 
charges curules. Homo novus, c’cst celui qui le premier de sa race ar- 

m - a ces charges, qui seules doimaUuit le droit dimtige, jus ima¬ 
ginis. 
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vers® fortunae velit succursum. Virtute libertatem recuperatam 
esse; dementia concordiam ordinum stabiliri posse. 


XXI. Oratio T. Q. Capitolini qcartuh consulis ad popclcm Rojiasch. 
Cap. 67 ei seq (An. de It. 311. — Av, J.-C. 443.) 

Quum Patrum ac plebis certamina civitatem semper distraherent, 
Aiqiii Volscitjue sustulere animos, et ad moenia ipsa Itomae popula¬ 
bundi accessere. Tribunis delectum impedientibus, Quintius consul 
populum ad concionem vocatum sic allocutus est: 

1- Rome a fiitli ctre prise : il revciile par rene idee 1» fiernS romaine 
et incresse en nieme temps le peuple par sa doultur affectueuse et diguc- 

Ersi mihi nullius nox® conscius, Quirites, sum, tamen cum 

{ mdore suinmo in concionem vestram processi. Hoc vos scire, 
toc posteris memori® traditum iri, .Equos et Volscos, vix Her¬ 
nicis modo pares, T. Quintio quartum consule, ad moenia urbis 
Romae impune armatos venisse! Hanc ego ignominiam, quam¬ 
quam jaradiu ita vivitur, is status rerum est, ut nihil boni divi¬ 
net animus, si huic notissimum imminere anno scissem, vel ex¬ 
silio, vel morte, si alia fuga honoris non esset *, vitassem. Ergo, 
si viri arma illa habuissent, qu® in portis fuere nostris, capi Ro¬ 
ma, me consule, potuit! Satis honorum, salis superque vita; erat; 
mori consulem tertium oportuit*. Quem tandem ignavissimi hos¬ 
tium contempsere? nos consules, au vos, Quirites? Si culpa in 
nobis est 1 , auferte imperium indignis ; cl, si id parum est, iusu- 
per poenas expetite. Si in vobis, nemo deorum nec hominum 
sit, qui vestra puniat peccata, Quirites; vosmel tantum eorum 
pomiteat. 

II, Tout le mat vient de It des Patrieiens et des PMh^ienf, Ec 

ceux-ci &ortt les vrais coupaUe*; coneessions qite leur otu £aiie& les Patii» 
ciens; ieurs eitigeuces cUaque jour plus meuacentes. 

Non Illi vestram ignaviam contempsere, nec su® virtuti confisi 
sunt: quippe toties fusi liigalique, castris exuti, agro multati, sub 
jugum missi, et se et vos novere. Discordia ordinum* esi vene¬ 
num urbis hujus; Patrum ac plebis certamina. Dum nec nubis 
imperii, nec vobis libertatis est modus; dum taedet vos patricio¬ 
rum, hos plebei orum magistratuum, sustulere illi animos. 

Pro deum fidem*! quid vobis vultis? Tribunos plebis concu¬ 
pistis; concordi® causa concessimus 8 . Decemviros desiderastis; 

XXI. — 1 Si alia... non esset, si jetfavais (Tau Ire nmyen «flchapper 
au consulat. Honor, charge, magistralure. — 2 Oportuit , pour opor¬ 
tuisset, ou plutflt pour oportebat. — 3 St ru/pa in nobis est... Voj. 
Safiusle, Disc. de Cotta. — * Discordia ordinum... Voy. II, 44, Parotes 
des ciiefs Etrusques. — 8 Vro deum fidem i Exclamatio n qui rend 
rdlonnement, Tindignation, la coldre, etc. — *C(mcei«t»»uf... Tit.— 
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creari passi sumus 7 : Decemvirorum vos pertaesum est, coegimus 
abire magistratu : manente in eosdem privatos ira vestra, mori 
atque exsulare nobilissimos viros bonoratissi mosque passi sumus. 
Tribunos plebis creare iterum voluistis 8 ; creastis. Consules 
facere vestrarum partium 9 ; etsi Patribus videbamus iniquum, 

f iatvicium quoque magistratum plebi donum fieri vidimus : auxi- 
ium tribuni tium, provocationem ad populum, scita plebis in¬ 
junctu Patribus 10 , sub Ululo sequandaruni legum, nostra jura op- 
prosa tulimus et ferimus, 'jui finis erit discordiarum? Ecquando 11 
unant urbem habere, ecquando communem hanc esse patriam 
licebit? Victi nos aequiore animo quiescimus, quam vos victores. 
Salisne est Ia , nobis vos metuendos esse? Adversus nos Aventinum 
capitur; adversus nos Sacer occupatur mons 15 , Esquilias quidem 
ab boste prope captas, el scandentem in aggerem 14 Volscum 
hostem nemo submovit 15 : in nos viri, in nos armati estis. 


UI. 3uiLes des dUscnsions : i° J/etmemi rnvage le leni uj i re, tandkque 
[es tribune fomentent hi guerre civile; quils comparent cel tHai a ecqui 
euMTiit nuparavant* 2 * La {jnerre est inevitabie; chaque joor H rem! plus 

ddn^tif:uso. 


t° A^UimIuhi, ubi hic curiam circumi Ieritis, et forum infes¬ 
tum feceritis, et carcerem impleveritis principibus; iisdem istis 
ferocibus animis egredimini extra portam Esquiliuatu : aut, si nc 
Iiuc quidem audetis, ex muris visite agros vestros ferro sgmque 
vastatos, praedam abigi, fumare incensa passim tecta. At enim 
comnuinis res per hsec loco est pejore : ager uritur, urbs obsi- 


biv*, it, 53; Fati de Rome 200 (i94). — Passi sumus. 1/an 305-305 
(451-449;. — 8 Iterum voluistis. ut ti s’agit du r^iablisseiueot do tribu- 
nui Ia chutr des Decemvirs, — ® Vestrarum partium *„ 11 s agit 

lr L, Valerius et de M, Horatius, consuis populuires* mais uou ple- 
Se os: le consulat apparie na it encore exclusi venient aux patrie iens, — 
^ Setia piebis*„ Une loi des consuis Valerius ei Horatius rendit lea plc- 
btM-iies obligatoires pour lout FEtat [Voy* liv, in } 55). On appelail 
piebisciie un deerrt porti par le peupte dans les cornices par iribus, 
ct sui la proposiLion d'un magistra 1 plebei en. — 11 Ecquando (/nan¬ 
do? quand? ecquando? y ama-t-il uti terops oii?..*. quis? qui est-ce 
qui? ecquis? est-il quelquun qui? Voy. plus bas; voy, aussi le Dlsc. 
de CiuuleLus» — 12 Sati&ne est^ rare, pour nonne satis esi . — ia Sa¬ 
cer mom. La mmit Sacre, k trois milies au n.-e* de Home, sur Ia rive 
droite de F Anio. — ^ Scandentem in aggerem* L 'agger cUU une tiaute 
b-vee de terre que le roi Servius avaitfaiL faire sur le plaleau du motu 
Esquiliu, pour y uisialler la muraUle de la ville dans une posiLion plus 
respcctalde, lout ce eoLe de Home (FE.) iFclanl que la continuat ion 
iFune plaine. Tarqum-le-Superbe prolongea celte tevSe qui s eiendail 
depuis Ut poite Colline jusqu‘4 la porto Esquiliae; on Ia voit en- 
i ore aujum tFtiui dans la villa Negroni, et dorrkre Figlise de Sslnle- 
MaiUwks-Auges, bilbe dans les tberm.es de DiocldtiQn» —■ i* Submovit 
gouverne 4 la fois par atiraction Esquilias ct Volscum ; avec !e pre- 
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detur, belli gloria penes hostes est. Quid tandem 16 ? privatae res 
vestrae quo in statu sunt? Jam unicuique ex agris sua damna 
iiiiMii;ihtiiitur. Quid est tandem domi, unde e;i e\[ilr.atisV Tribuni 
vobis amissa reddent ac restituent? Vocis verborumque quantum 
voletis ingerent, et criminum in principes, et legum aliarum su¬ 
per alias, et concionum : sed ex illis concionibus nunuuam ves¬ 
trum quisquam re, fortuna 11 , domum auctior rediit. Erquis re¬ 
tulit aliquid ad conjugem et liberos, praeter odia, offensiones, 
Minui lates publicas privatasque? a quibu < mper non vestra vir¬ 
iate innocentiaque, sed auxilio alirno tuti sitis. At, hercule, quuin 
stipendia 16 nobis consulibus, non tribunis ducibus, et in castris, 
non in Toro, faciebatis, et in acie vestrum clamorem hostes, non 
in concione Patres Romani, horrebant; praeda paria, agro ex hoste 
capto, pleni fortunarum gloriaequ®, simul publicae, simul privatae, 
triumphantes domum ad penates redibatis: nunc oneratum vestris 
fortunis hostem abire sinitis. 2° Hic rete affixi concionibus,et iu foro 
vivite; sequitur vos necessitas militandi, quam fusilis. Gravo 
erat i ii dlquos et Volscos proficisci? ante portas est ludium. Si 
inde non pellitur, jam intra mania erit; et Arcem et Capitolium 
scandet, et in domos vestras vos persequoiur. Biennio ante sena¬ 
tus delectum haberi, ct educi exercitum in Algidum jussit; se¬ 
demus desides dumi, mulierum ritu inter nos altercantes, pr&- 
M-uti pace beti, nec cernentes, ex otio illo brevi multiplex 
Ium rediturum. 


IV. Oii au lui pardoiinu Ia srvrnu' t\r ar* pamL i; ulle 
plus dcsiiiM^SMi)ur Irjs flatlrticb dt -i Tri! uus. Une 


ai tm-H, ii *st .i jsmtf iit: 1« virtmre. 


est jdiis sa I ut u ic <0 
Ic ptmplt pretine Itis 


11 i> ego gratiora dictu alia esse scio ; sed me vera pro gratis 
loqui, elsi meum ingenium non moneret, necessitas cogit. Vellem 
equidem vobis placere,. Quirites; sed mullo malo vos salvos esse, 
qualicumque erga me animo fuluri estis. Natura hoc ita compa¬ 
ratum est, ui qui apud multitudinem sua causa loquitur, gratior 
eo sit, cujus mens nihil pr&ter publicum commodum videt; 


roior oh supplde facilenienl defendit, — lfl Quid tandem ? comme en 
grec t t city TTflT*; loculum familiare k Tile-ldve. — 11 /te, fortuna , et 
non fortunaque: Tile-I,ivo supprime volonliers les ronjonctions e/, 
que. — Slijnndiii,.. La paie nTxislail pus encore; c’est une lootilion 
ionte failo doni Tilc-Live se srrl, — lfl Sedemut, ete. Voy. Io lllsc. de 
Valerius Publicola, tn, 17. « Kti ! messieurs, a-propos d*unc ridiculo 
niolion du Palols-Hoyal, d’iine risihle insurrociion qui nVut jamais 
d imporionce quo dans les imnglnalions faible» ou les desscins pervers 
de quclques hoinmcs do maavaise foi, vous avoz oniendu nagn^re ees 
moti forornds : Calilina osl oux portes de Homo, ct i'on dOlibAre! 
Kl certes, ii n*y avalt autour do nous ni Ca lilina, ni p£rils, ni faciions, 
tii Home... Mais aqjourdhui, la banqueroule, la hideusc banquerouto 
est H ; olle menaee de consumor vous, vos proprlelds, votre honneur... 
ct vous delibem:! w Miuabeac, Seance du 20 teptembre 1789. — 
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nisi forie assentatores publicos, plebicolas «sios, qui vos nec 
in armis, nec in otio esse sinunt, vestra vos causa incitare et 
stimulare putatis. Concitati, aut honori aut quaestui illis estis 10 : 
et quia in concordia ordinum nullos se usquam esse vident, ma¬ 
li' rei se, quam nullius, turbarum ac seditionum, duces esse 
volunt. Quarum rerum si vos taedium tandem capere potest, 
.■t patrum vestrowue antiquus mores vultis pro his novis su- 
mere, nulla supplicia recuso, nisi paucis diebus hos populatores 
agrorum nostrorum fusos fugatosque castris exuero, et a portis 
nostris mumbusque ad illorum urbes hunc belli terrorem, quo 
nunc vos attoniti estis, transtulero fl • 


EX LIBRO IV. 

l. Verba Consulum in senatu adversos C, Canuleii leges. Cap* 2. 

(An. de H. 312. — Av. 442.) 

C. Canuldus (ribumis plebis i eges ferebat i° de eonnuhio Patrum 
e l plebis quod Decemviri sustulerant; 2^ ul populo potestas esset, 
seu de plebe, seu de Patribus vellet* consules faciendi. Tribuno Pa¬ 
ties summa vi resistebant. Inierim Ynento* arma sumpsere : senatus 
delectum haberi jubet; tribunus vetat. In eum consules senatum 
incitant. 

Negabant consules jam ultra ferri posse furores tribumiios; 
miimnjaoi ad finem esse : domi plus belli concitari, quam fo¬ 
ns. Id adeo 1 non plebis* quam Patrum, neque tribunorum ma¬ 
gi' quam consulum culpa accidere*. Cujus rei praemium sii in 
civitate a , eam maximis semper auctibus crescere : sic pace bog 
nos, sic ludio fieri. Maximum UomiB pABmimn srdilinmim esse; 
id e! singulis universisque semper honori fuisse* Remmisceren- 

1 i tmrUati*'. illis estis. u Illis honores, potestates* dhilift, ex lu- 
m 1 ni i ii atque ex dissensionibus civium comparari solent; \ os, quorum 
>rraii«k irt suffragiis consistit, libertas iri legibus, bonos in judiciis et 
a quit,ile magistratus, et res familiares in pare, omni ratione otium 
tenere debetis, n Cic* De Leg . Agr. , ir, 57, — Voie! TelTet prodii it 
par ce disruurs et le jugemenl qu f en porte Tite-Live : t( Raro alias Iri- 
bimi popularis oratio acceptior plebi, quam tunc severissimi consulis, 
fuit — Ei primores Patrum dignam dicere concionem imperio consu¬ 
eri, dignam Lot consulatibus anteactis, dignam vita omni plena hono¬ 
rum saepe gestorum, s.cpius meritorum* Alios consules aut per pro 
ditionem dignitatis Patrum plebi adulatos, aut acerbe tuendo jura or¬ 
dinis asperiorem domando multitudinem fecisse : T* Quintium oratio* 
nem memorem majestatis Patrum, concordiseque ordinum, et lempo* 
rum imprimis habuisse, eLc* » 

L — 1 ideo s'emploie souvent pour nempe * quippe, nam , qui- 
dem, elc. — * Consulum culpa accidere : « Non de est reipublicee coii- 
"ilium, neque auctoritas hujus ordinis; nos, nos, dico aperte, consules 
dtsumus* >> f4C. m Catih, i, i. — 3 Cujus rw M in civitate , Voy, iv,35, 
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tur quam majestalem senatus ipsi a patribus accepissent, quam 
libens tradituri essent; ut, quemadmodum plebs*,gloriari possent, 
auctiorem amplioremque esse. Finem ergo non fieri nec luturam, 
donec,quam felices seditiones, tam honorati seditionum auctores 
essent. Quas quantasque res C. Canuieium aggressum? Collu¬ 
vionem gentium, perturbationem auspiciorum publicoriimque 
privatorumque afferre 5 , ne quid sinceri, ne quid incontaminati 
sit; ut, discrimine omni sublato, nec se quisquam, nec suos no¬ 
verit. Quam enim aliam vim connubia promiscua habere, nisi ut 
ferarum prope ritu vulgentur concubitus plebis Patrumque? ut, 

2 ui natus sil, ignoret cujus sanguinis, quorum sacrorum 6 sd; 

imidius Patrum sit, dimidius plebis, ne secum quidem ipse con¬ 
cors. Parum id videri, quod omnia divina bumanaque turbemur; 
jam ad consulatum vulgi turbatores accingi; et primo, ut alter 
consul ex plebe fieret, id modo sermonibus lentasse; nunc ro¬ 
gari, ut seu ex Patribus, seu ex plebe velit, populus consules 
creet: et creaturos haud dubie ex plebe seditiosissimum quem¬ 
que. 

Canuleios igitur Iciliosque consules fore! Ne id Jupiler opti¬ 
mus maximus sineret, regiae majestatis 1 imperium eo recidere : 
et se milites morituros potius, quam ut tantum dedecoris admitti 
patiantur. Certum habere, majores quoque, si divinassent, con¬ 
cedendo omnia, non mitiorem in se plebem, sed asperiorem, alia 
ex aliis iniquiora postulande, quum prima impetrasset, futuram, 

f trimo quamlibet dimicationem subituros fuisse potius, quam eas 
eges sibi imponi paterentur. Quia tum coticessum sit de tribu¬ 
nis, iterum concessum esse. Finem non fieri posse ; in eadem 
civitate tribunos plebis et Patres e*se . aut hunc ordinem, aut 
illum magistratum tollendum esse; poliusquc sero, quam nun¬ 
quam obviam eundum audaciae te merita lique. Illine ut 3 impune 

Pia itites des iribtms. — * Plebs, sous-enteudu, gloriatur suam majes¬ 
tatem auctam esse. — 5 Auspiciorum, ete, Ou appelait les auspices pu¬ 
blica ou privata, selon qu’ils regardaienl i’Elat ou les partiruliers. Le 
droil de prendre les auspices ou les augures t*init alors tm pnvilege ex¬ 
clusi! des palrteiens. En exiculioii d'un decret du seuat, on euvoyait 
tous les a»s, dans chaeur, des douzt‘ Klals de 1’Ktrurie, six enfanls des 
principales famiiles de Home poui j dire inities dans res coimaissanccs. 
La possessiun exrlusive de ces seerels donnait aux pal rictetis une 
puissance enorme dans un Elal ou aucune entrrprise publique. et 
mime aucune allaire privae, pouv peu quelle eut d’imporiatiee, ne se 
faisail satis prendre les auspices, — s Quorum merorum sit. Elia nue 
famille avait ses sacrifices liereditaircs. — 1 Heifice majestatis. « Om¬ 
nia jura (regum), omnia insignia primi consules habuAre. » L. st, i. — 
# Illine ut, elc. Forni e elliptique, pour fterine potest ut illi, ele. 
u Quanquam quid loquor? te ut utla res frangat? lu ut unquam le cor¬ 
rigas ? lu ut ullam ragam medilere? ut ullum exsilium rogites?» Cit, >n 
Cat. , i, 9. — Ilacine, Phedre ; 

Moi, que j'ose opprimet ei noircif liunoceuee! 
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primo discordias serentes concitent finitima bella, deinde adver¬ 
sas ea quae concitaverint, armari civitatem defendique prohi¬ 
beant? el, quuin hostes lautum non 9 arcessierim, exercitus con¬ 
scribi adversus hostes non patiantur? sed audeat Canuleius in 
senatu proloqui, se, nisi suas leges lanquam victoris Patres 
accipi sinant, delectum haberi prohibiturum ? quid esse aliud, 
quam minari se proditurum patriam? oppugnari atque capi pas¬ 
surum 9 Quid eam vocem animorum, non plebi Romanae, sed 
Volscis el .Equis eiVeienlibus allaturam? Nonne, Canuleio duce, 
se sper ituros Capitolium atque Arcem scandere posse, si Patri¬ 
bus tril uni, cum jure ac majestate adempta, animos etiam eri¬ 
puerint ? Consules paratos esse duces prius adversus scelus ci¬ 
vium, q uam adversus hostium arma’ 0 . 


U. Oratio C. CanulEU ai> Plebem. Cap. 5 et seqq. 

(An. de II. 512.— Av. i.-C. 442.) 

Quai.i maxime hrec in senatu agerentur, Canuleius pro legibus suis 

*l adversus consules ita disseruit: 

l. II f.iii iL-MjorUr lorgueil des Palrteionspar ia jmuieeel 1« simpliciie 

du ees propuaitious <ju iU repousscnl. 

QiMinwraB vos, Quirites, contemnerent Patres, quam indig¬ 
nos ducerent qui una secum urbe intra eadem moenia viveretis, 
sepe equidem et ante videor animadvertisse : nunc tamen maxi¬ 
me, quod adeo atroces in has rogationes nostras coorti sutil, 
Quihtis quid aliud * 1 II. quam admonemus cives nos eorum esse, 
et, sinon easdem opes habere, eamdem tamen patriam incolere? 
Altera rounubiuin petimus, quod timUrms extermsque dari solet 4 ; 
nos quidem civitatem, quse plus quam connubimn est 4 , hostibus 
etiam victis dedimus fc . Altera nihil novi Ierimus, sed id quod po¬ 
puli est repetimus atque usurpamus, ut, quibus velit, populus 
Rmn. honores mandet. Quid tandem est cur coelum ac terras mis- 
ceani? cur in me impetus modopienc in senatu sil factus? uegenl 


— 9 Tantum, non, presque; pivov 0 C 1 %i. — 10 Yoy. le Disc. de Valiiiu.* 
1'ublicola, el celui de Cincinnatus, m, 17 el 19. 

II. — 1 Quid aliud, sous-enlendu , lequel b' exprimo raie- 

inenl. — 4 Dari solet. En gdndral, dans les republiques auciennes, b‘S 
mariageg avec les elrangers etaient interdiis, Voy. Tii.-Liv., xliii, 5, 
celte colonie qu on envoio. en Espague, composoo tuut enli^ro d'im- 
f.iDlS nes de citoyens el de femines eliangihes, novum gettut fiamiuum, 
colonia libertinorum. — 3 Civitatem... est, u Ipsos (Campanos) fu dere 
primum, dei» connubiis atque inde cognationibus, postremo civitate 
«obis conjunximus. » Til.-I.lv. , xxxi, 31. — 4 1'ichs dedi mu». Ce fui 
(Tabord une causc de puissance pour Home, puis une des causes les 
plus ac lives de sa peite. Yoy. Montesq,, Gr. et D&.,cb. IX el lea 
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se manibus temperaturos, violaturosque denuntient sacrosanctam 
potestatem? Si populo Rorn. liberum suffragium datur, ut qu bus 
velit consulatum mandet, et non praeciditur spes plebeio quoque, 
si dignus summo honore erit, adipiscendi summi honoris, stare 
urbs haec non poterit? de imperio actum est? et perinde hoc 
valet, plebeiusne consul fi a l,» tan quam servum aut libertinum 
aliquis consulem futurum dicat? Ecquid sentitis in quanto con¬ 
temptu vivatis? Lucis vobis IlUj us partem, st liceat, adimant; 
quod spiralis, quod vocem mittitis, quod formas hominum habe¬ 
tis, indignantur. 


IL ^iratigers, des esclaves, ont a Ia royam4 t recus dans Ia, ville, 

drtns lesrnat; pourquo i le consulat sera it-i I interdic au peuplel 


Quinetiam, si diis placet 5 , nefas 6 aiunt esse consulem ple¬ 
bei um fieri, Obsecro vos, si non ad fastos 7 , non ad commen¬ 
tarios ponti licum 8 admittimur, ne ea quidem scimus, quae omnes 
peregrini etiam sciunt? consules in locum regum successisse ? 
nec aut juris aut majestatis quidquam habere, quod non in regi¬ 
bus ante luerit 9 ? En unquam so creditis fando 11 auditum esse, 
Numam Pompilium ls non modo non patricium, sed ne civem 
quidem Romanum, ex Sabino agro accitum, populi jussu, Patri¬ 
bus auctoribus, Rounse regnasse? L. deinde Tarquinium non 
modo Romanae, sed ne Italiae quidem gentis 13 , Demarati Corin¬ 
thii filium, incolam u ah Tarquiniis, vivis liberis Anci, regem 
factum? Servium 1’ullium post hunc, captiva Corniculana natum, 
patre nullo 18 , matre serva, ingenio, virtute regnum tenuisse? 


notes, edit, de M. Deiobry ,— 5 Si diis placet. Les diem me pardonnent! 

— 0 Nefas, ce qiTinlerdit ia reliqion. — 7 Fastos Les (astes consu- 
laires, uu l’on enregislrait les nonis des prinripaux ma«istrais et les 
acies publice, — 8 Commentarios pontificum. 0» appelait ainsi un re¬ 
gis t re tenu par le grand potilife, dans lequel 11 consignail les fails de 
cliaque annee; on Les nommait a ussi Annales maximi. Ces Annales se 
roininu^rent jusqu'^ Mucius Scevola qui p6rit dans les massacres de 
fartus et de Sylla. Yuy. Ctc, de Or. , n, 12. — 8 Nec aut... fuerit. 
Voy. le disr. prdccd., note 7. — 10 Fn unquam, pour Nunquamne. — 
11 Fando, par oui-dire, par la rcnomniGe : 

Quis talia fando 
Temperet a lacrymis? 

Vircile, Endide, n, 6. 

— Voy. le m£me raisonnemenl. Liv. t, 35. — Non modo Ro- 
mance, sed, clc. La phrasc complete serait : no» modo non Ro/nance; 
mais Tile-Live supprime souvent une des ndgalicms : « Advenam, non 
modo civicae, sed ne Italicae quidem stirpis; » t, *0. k Non modo prre- 
sidii quidquam, sed ne nuntios quidem cladis, Romam est missus; » 
4, 58, el passim. — incola, cclui qui esi domicilie dans une ville, 
mais non pas citoyen. — 15 Nullo pour ignoto. Hor. Sat, , i, 6, ® •’ 

Antt* potestatem Tulli, atque ipnobile regnum. 

Mullos sirpe viros nullis majoribus ortos. 
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ijuid enim de T, Tatio Sabino dicam, quem ipse Romulus, pa¬ 
rens urbis, in societatem regni accepit? Ergo, dum nul'um fasti¬ 
ditur genus, iu quo eniteret virtus, crevit imperium Romanum. 
Pceniteat nunc vos plebeii consulis, quum majores nostri advenas 
reges non fastidierint, et ne regibus quidem exactis clausa urbs 
fuerit peregrinae virtuti. Claudiam certe gentem, post reges exac¬ 
tos, ex Sabinis non in civitatem modo accepimus, sed etiam in 
patriciorum numerum. Ex peregrinone patricius, deinde con¬ 
sul flat? civis Romanus si sit ex plebe, praecisa consulatus spes 
erit? Utrum tandem non credimus fieri posse, ut vir fortis ac 
strenuus, pace belloque bonus, ex plebe sit, Numa;, Lucio Tar¬ 
quinio, Servio Tullio similis? an, ne si sit quidem, ad guberna¬ 
cula reip. accedere eum patiemur? potiusque Decemviris, te- 
lerrimis mortalium, qui tamen omnes ex Patribus erant, quam 
optimis regum, novis hominibus, similes consules sumus habi¬ 
ta» « ? 

III- Objectiora sur Ic danger des inuovatioras, rdfut^e par le raisonnemeni 

et par les falis. 

At enim nemo post reges exactos de plebe consul luit. Quid 
postea? NuUatie res nova institui debet? et quod nondum est 
tactum (inulta enim nondum sunt facta in novo populo), ea, ne 
si utilia quidem sint, fieri oportet 17 ? Pontifices, augures, Romulo 
regnante, nulli erant; ab Nuina Pompilio creati sunt. Census in 
civitate, et descriptio centuriarum 18 classium que non erat; ab 
Servio Tullio est facta. Consules nunquam fuerant; regibus 
exactis creati sunt. Dictatoris nec imperium nec nomen fuerat; 
apud Patres esse coepit. Tribuni plebis, aediles 19 , quaestores 10 
nulli erant; institutum est ut fierent. Decemviros legibus scri- 

— t6 Choque mot esi un argumenl dans re discours. — 17 « At enim 
nihil novi fiat contra exempla atque instituta majorum. Non dico 
hoc loco majores nostros seniper ad novos casus temporum, novo¬ 
rum consiliorum rationes accommodasse..... In ipso Cn. Pompeio, 
a fi quo novi constitui nihil vult Q. Catulus, quam multa sint nova, 
sumina Q. Catuli voluntate constituta, recordamini. » Cic, pro Leg. 
Manii. 20. — i* Descriptio Centuriarum. « La division par centuries 
itail plutdt une division de cens et de moyens, qu’unc division de per* 
sonnes. Tcrul le peuple Ctait parlagG en cenl quatre-vingt-treiie centu¬ 
ries qui avaient chacune une voix. Les patriciens et les principaux 
forniatent les qualre-vingt-dix-huit premi^res centuries; le reste des 
citoyens eiait repandu dans les quaire-vingi-quinie autres. Les pairi- 
ciens Ctaienl donc, dans celte division, les maitres des suffrages. » 
IHostesq. Esp . det Lais. Liv. xi, 14. — i* JEdilet. L‘an 260 (404), on 
cr^a deux £diles plCbeiens; iis furent en quelque sorte les assesseurs 
des tribuns. et exp^diaient des alTaires peu importantes que ceux-ci 
leur confiaient- L’an 588 (566), les paiririens, pour balancer 1’autorite 
du pl^beien Sextius, qui le premier parvint au consulat, crearent deux 
ediles curules. Tit.-Liv. vi, 42. Sur les attributions des ediles, voye/. 
Apam, Antiq, Ronu — Qutrsloret. Les questeurs, au nombre de 
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bendis intra decem bos annos et creavimus, et <■ n-pubiica sus¬ 
tulimus, Quis dubitat quin, iu aeternum urbe condita, tu im¬ 
mensum crescente, nova imperia, sacerdotia, jura gentium bu- 
minumque instituantur? Hoc ipsum S1 ,ne connubiuni Patribus cum 
plebe esset, non 52 Decemviri tulerunt paucis bis annis, pessimo 
exemplo publico, cum summa injuria plebis? 

IV, Quant &ux mnrtayes,, potinjuni rcsirejtidn- p;tr une ioi outrag^ame 

ce cjoi duit eire lai&sd a U vuimiu 1 des partita i 

An esse ulla major aut insignior contumelia potest, quam par¬ 
tem civitatis, velul contaminatam, indignam concubio haberi? 
Quid est aliud, quam exsilium intra eadem moenia, (piam rele¬ 
gationem 2J pati? Ne affinitatibus, ne propinquitatibus immis¬ 
ceamur, cavent; ne societur sanguis. 

Quid? hoc si polluit nobilitatem istam vestram, quam pinique 
oriundi ex Albanis et Sabinis, non genere, nec sanguine, sed 
per cooptationem in Patres habetis, aut ab regibus ledi, aut post 
reges exactos jussu populi; sinceram servare privatis consiliis 
non poteratis, nec ducendo ex plebe, neque vestras filias soro¬ 
resque enubere sinendo e Patribus 2 *? Nemo plebeius patrici® 
virgini vim afferret; patriciorum ista libido est; nemo invitum pac¬ 
tionem nuptialem q neiitquam facere coegisset. Veruni enim vero lege 
id prohiberi, et connubium tolli Patrum ac plebis, id demum con¬ 
tumeliosum |debi est. Cur enim non confertis* 5 ne sit conmthium 
divitibus ac pauperibus? Quod privatorum consiliorum ubique 
semper fuit, ut in quam cuique lemin* convenisset domum, nu¬ 
beret; ex qua pactus esset vir dono, In matrimonium duceret; 
id vos sub legis superbissima; vincula conjicitis, qua dirimatis 
societatem civilem, duasque ex una ei vitat e laciatis. Cur non 
sancitis ne vicinus patricio sil plebeius? ne eodem itinere eat? 
ne idem convivium ineat? ne in foro eodem consistat? Quid 
enim in re est aliud, si ptebeiam patricius duxerit, si patriciam 
plebeius? quid juris tandem mutatur? nempe patrem sequuntur 
liberi 4 ®. Nec, quod nos cx eoimuhio vestro petamus, quidquam 
est, prieterquam ut hominum, ut civium numero simus; nec vos, 
nisi in contumeliam ignominiainque nostram certare juvat, quod 
contendatis quidqtiain est. 


duux. administraient Jcs reventis pubi i es, pubticas pecunia» «anqu ire¬ 
bant; l’an "iSX (421), nn en crea deiix autres pour suivre h*s consuis d 
la Ruerre Apr< ; s Ia compiAte de 1’ltatie, o» en porta le nomhre a Iniit ; 
Sylla Io porta A rhigf, et Julee Cesar ;'i t|uara»te. Oeux questem^ sru- 
lement rAsidaienl a Home, et portuient le t i ire de qu0ttf>‘ es ttri ani; 
les autres s’nppelaicnt provincia!et ou militaret, Yoy. Artu, Antiq. 
Rom. — 11 llnc ipsum, exrellente transit ion pour ari h er t !a scconde 
paiti* de son disrours — *> „Y«n pour nnn-ne, — SJ Exsilium, IVxil ; 
relegatio, Ia d^portation ; It? second entralnait la oonfisraiintt rt Ia perti* 
du droit de citA.— ,J * E Patri bM^ hors dea patriciens.—** t'onfertis % pour 
fertis simul. — Aujourifltui, c'est un axulme de droit eivii. — 


















V, L& (Ouvcraineti! appanirnt au peuplf; il saura la faire respecier. 


Denique, ulrum tandem populi llom, an vestrum summum 


nih ila aiqua libertas parta est? Oportet licere populo Romano, si 
velit, jubere legem? an, ut quaeque rogatio promulgata erit, vos 
delectum |>ro poena decernetis? et, simul ego tribunus vocare 
tribus in suffragium cospero, tu statim consul sacramento juniores 
adiges, et in castra educes, et minaberis plebi, minaberis tribuno? 
Quid, si non quantum istae minae adversus plebis consensum va¬ 
lerent, bis* 1 jam experti essetis? Scilicet, quia nobis consultum vo¬ 
lebatis, certamine abstinuistis? an ideo non est dimicatum, quod 
quae pars firmior, eadem modestior fuit? Nec nunc erit certa¬ 
men, Quirites : animos vestros illi lentabunt seni per, vires non 
experientur. Itaque ad bella ista, seu falsa, seu vera sunt, 
Consules, parata vobis plebes est, si, connubiis redditis, unam 
hanc civitatem tandem facilis; si coalescere, si jungi misceri que 
vobis privatis necessitudinibus possunt; si spes, si aditus ad lio- 


tate reip. esse; si, quod aiqute libertatis est, invicem annuis 
magistratibus parere atque imperitare licet. Si haec impediet 
aliquis, ferte sermonibus et multiplicate fama bella : nemo est 
nomen daturus, nemo arma capturus, nemo dimicaturus pro su¬ 
perbis dominis, cum quibus nec in re publica bonorum, nec in 
privata connubii societas esi 23 . 


lii. Oratio Vectu Messii au Volscus male pugnantbs. Cap. 28 , 



(An. de U. 526, — Av. J.-C. 428.) 

\ olscos a Komanis circumventos increpat Yeciius Messius, 
et ad faciendam feno viam hortator. 





multuosi l , in bello segnes? Quid hic stantibus spei est? an deum 
aliquem protecturum vos, rapturumque hinc putatis? ferro via 
facienda est. Hac, qua me praegressum videritis, agite; qui visuri 
domos, parentes, conjuges, liberos estis, ite meem uri.Non murus, 

* 7 Bis. Lite fois, lors de la retroite du pcuple sur le>mont Sacre, & cause de 
la i urete des creanciers, Pan 260; une auire fois, l‘an 305, quaud Car¬ 
inie ct te peuple, souleves c onire les Uecemvirs, se retinerent sur l’A- 
veniin. —- 28 Je ne connais pas de protestation plus forte et tnieux 
raisonnee conlre les pretentions insolentes d'im corps privilegio, Lo dis- 
coursde Marius est plus violent, plus acerbe; mais il vaut moins pour 
le fond. —Voy. encore dans Sallustii le disc. de Licinius Macer. 

I!L — 1 Tumultuosi, turbulouts. — 2 Voyez xxn, 50, le Disc. de Sem¬ 
pronius Tuditanus apres la defuite de Cannes. 
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nec vallum, sed armati armatis obstant. Virtute pares, necessi¬ 
tate, qua: ultimum ac maximum telum est, superiores estis. 


IV. Oratio Mamerci ^Ejulu dictatoris ad slds milites exterritus. 

Cap. 33. (An. dc R. 331. — Av. J.-C. 423.) 

Fidenates et legatos Romanos aliquot ante annis, et colonos deinde 
a Romanis in suam urbem missos interfecerant. Adversus eos Mam. 
Aimilms dictator dicitur. Pugna committitur prope Fidenas. (Juum 
Romani jam hostem pellerent, repente erumpit ex urbe ignibus ar¬ 
mata ingens multitudo, lacibusquc ardentibus tota collucetis. Territi 
Romani cessere loco: eos dictator liis verbis increpat: 

Fuit one victi, velut examen apum, loco vestro exacti, inermi 
cedetis hosti? Non ferro exstinguetis ignes? non faces has ipsas pro 
se quisque, si igni, non telis, pugnandum est, ereptas ultro in¬ 
feretis? Agite, nominis Rom. tc virtutis patrum vestraeque me¬ 
mores, vertite incendium hoc in hostium urbem, et suis flam¬ 
mis delete Fidenas, quas vestris beneficiis placare non potuistis. 
Legatorum hoc vos vestrorum colonoruinque sanguis, vasLatique 
lines monent. 


V, OuerELjK Tribukokum vlebis. C;ip 35. (An. de Home 532. — 

Av. J.-C. 4 22.) 

Mullis jam ab armis, plebejis postulantibus ut adilus sibi ad cousii- 
latum daretur, hor saltem concessum fuerat, ut tribum militum con¬ 
sulari potestate promiscue ex Patribus ac plebe creari possent. \l 
plebs contenta eo quod in comitiis ratio plebeiomm haberetur, tri¬ 
bunos semper patricios omnes creaverat. Igitur tribuni plebis multi¬ 
tudinem objurgant: 

Quod admiratione eorum, quos odisset, stupens, in aeterno se 
ipsa teneret servitio; et non modo ad spem consulatus in partem 
revocandam aspirare non auderet, sed ne in tribunis quidem 
militum creandis {quas communia essent comitia Patrum ac ple¬ 
bis) aut sui, aut suorum meminisset. Desineret ergo mirari cur 
nemo de commodis plebis ageret: eo impendi laborem 1 ac peri¬ 
culum , unde emolumentum atque honos speretur. Nihil non 
aggressuros homines, si magna conatis magna praemia propo¬ 
nantur. Ut* quidem aliquis tribunus plebis ruat caecus in certa¬ 
mina, periculo ingenti, fructu nullo, ex quibus pro certo habeat, 
Patres, adversus (pios tenderet, bello inexpiabili se persecu¬ 
turos; apud plebem, pro qua dimicaverit, nihilo se honora¬ 
tiorem fore, neque sperandum neque postulandum esse. 
Magnos animos magnis honoribus fieri; neminem se plebcium 

V. — 1 Eo impendi labarem. Voy plus haut les parolna des consuit 
rOiilrc Canuleius. — ^ Ut depend do sperandum ct de postulandum. 
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eontempturum, ubi contemni desissent*. Experiendam reni de¬ 
nique in uuo aut altero esse, silue aliquis plebeius terendo magno 
honori*; an portento simile miraculoque sit, fortem ac strenuum 
virum aliquem exsistere ortum ex plebe 6 . Summa vi expugna¬ 
tum esse, ut tribuni militum consulari potestate et ex plebe 
crearentur *. Petisse viros domi militiaeque spectatos; primis an¬ 
nis sugillatos, repulsos, risui Patribus fuisse : desisse postremo 
pnebere ad contumeliam os. Nec se videre cur non lex quoque 
abrogetur, qua id liceat quod nunquam futurum sit; minorem 
quippe ruborem fore in juris iniquitate, quam si per indignita¬ 
tem ipsorum praetereantur. 


VI. Oratio Sextii triboni plebis ad populum. Cap. 19. 

( An. de R, 313. — Av. J.-C. Iit.} 

M. Postumius Regillensis, tribunus militum, Dolas, Equorum urbem, 
ceperat. Postea Romam a collegis arcessitus, quum Sextius, tributius 
plebis, laturum se legem diceret, ut Bolas coloni mitterentur; «equum 
enim esse qui armis cepissent, eorum urbem agrumque Bolanum 
esse; matum quidem militibus meti, inquit, nisi quieverint. Tum 
Sextius ad populum: 

Auditis, Quirites, sicut servis malum * 1 * minantem militibus? 

l amen luce bellua dignior vobis tanto honore videbitur, quam 
qui vos, urbe agrisque donatos in colonias mittunt? qui sedem se¬ 
nectuti vestrae prospiciunt? qui pro vestris commodis adversus 
tam crudeles superbosque adversarios depugnant. Incipite * 
deinde mirari, cur pauci jam vestram suscipiant causam; quid 
ut 3 a vobis sperent? an honores? quos adversariis vestris po¬ 
tius, quam populi Rom. propugnatoribus, datis. Ingemuistis 
modo, voce hujus audita. Quid id refert? Jam si suffragium de¬ 
tur *, hunc qui malum vobis minatur, us qui agros sedesque ac 
fortunas stabilire volunt, praeferetis. 

— 3 Contemni detinent. Voy, les cslaves dans Pantiqnite, et parmi 
nous les Nigres, comme Ia longuo habitudo dc 1'abjeclion a influe sur 

Icur caracl^re : te contemnunt, quia contemnuntur. — * -Si(n<. 

ferendo magno honori. Tournure familiare a Tite-Live : Divites., 
qui oneri ferendo essent (sous-eniendu pares), n, 9. — Souvent on ne 
peut m£me pas suppleor par : In qua trepidatione tantum abfuit, ut 
civilia certamina terror externus cohiberet, ut contra eo violen¬ 
tior potestas tribuniiia impediendo delectui esset, vi, 31: — Aon exer¬ 
citum , no» ducem scribendo exercitui esse . iv, 13. — B Ortum e.r 
plebe . Voy. Ic Discours de Canulejus. — 8 Crearenfur. 1,’an de Home 
310; Av^J.-C. 111. Voy. iv, 6. 

VI. — t Malum, mot dont on ne se servait qu’A P^gard des esclaves, 
ou des gens qu’on traitait comme leis: on cormait le mot de Metellus 

4 Navius: Malum dabunt Metelli Neevio poetCB, — 1 Incipite, Voy. Ic 
Discours precedent: « Desineret ergo, » etc. — 3 Ut depend do susci- 
ptantne sous-eniendu. — * Si suffragium detur. Si Pon vous appelle 
aux suffrages. 
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EX LIBRO V. 


1. Versa Tribunorum ad plebem de hibernaculis. Gap, 2. 

(An. do R. 354. —Av. j.-C. 40U.) 


Tertio aulo anno Patres decreverant ut stipendium miles de publico 
acciperet, quum antea de suo quisque functus eo munere esset. Id a 
pl«l>e indenti gaudio acceptum, tribum, concordi® ordinum inimici, 
aegerrime tulerant. Hoc anno quum ia pbsidionc Veiorum hiberna¬ 
cula, res nova militi Romano, aedificari erepta essent, tribuni Patres 
criminantur, tanquam ideo stipendia militibus decrevissent» ut regnum 
in plebem quodam modo exercerent. 


Hoc illud esse quod tera militibus sint constituta; nec se fe¬ 
fellisse, itl donum mimicorum veneno illitum lore. Venisse liber¬ 
tatem plebis : remotam in perpetuum et ablegatam ab Urbe et 
ab rep. juventutem, jam ne hiemi quidem aut tempori anni ce¬ 
dere, ac domos eL res invisere suas. Quam potarent continuata' 
miliiise causam esse? Nullam profecto aliam inventuros, quam 
ne quid, per frequentiam juvenum eorum, in quibus vires onnms 
plebis essent, agi de commodis eorum posset. Vexari prteterea 
et subigi mullo acrius, quam Veienles; quippe illos hiemem sub 
tectis suis agere, egregiis muris situque naturali urbem tutantes ; 
militem Itoni, in opere ac labore, uivibus pruinisque obrutum 
sub pellibus 1 durare 3 , ue hiemis quidem spatio, quie omnium 
bellorum terra marique sit quies, arma deponentem. Hoc im- 
que reges, neque ante tribu unium potestatem creatam super¬ 
bos illos consules, neque triste 3 dictaturis imperium, ne¬ 
que importunos 4 Decemviros injunxisse servitutis, ut pertmuem 
militiam facerent; quod tribuni militum in plebe Rom. regnum 
exercerent. Quidnam illi consules dictat oresvt facturi essent \ 
qui proconsularem imaginem® tam saevam ac trucem fecerint ? 
Sed id accidere haud immerito: non fuisse ne in octo 7 quidem 


tribunis militum locum ulli plebeio. Antea trina loca cum con¬ 
tentione summa patricios explere solitos: nunc jam octojuges * 
ad imperia oblinenda ire; et ne in turba quidem I ner ere plebeium 
quem quam, qui, si nihil aliud, admoneat 9 collegas, liberos ci 
cives eorum, non servos, militare ; quos hinne saltem in domos 
ac tecta reduci oporteat, et aliquo tempore anni parentes, libe- 


1. — i Sub pellibus. Les lentes Staieni en peaux ou en ruir. —* 
2 Durare, vivre a la dure, — 3 Triste, dur, si veru. — 4 Iiinwrtunot, 
inopportunos, incommodes, qui ne psrmeUcnt pas que l’on — 

R Quidnam ilii.,, farturi esteitt? lKauraieiil-ils (ait, consuis ou dic¬ 
ta tau rs? — a l 1 rorant ut arent itnaginetn, lu taoiomo itu consulat. 

7 Octo . L’an 510 on avail crCi Irois tribuas mililairea i la placa di-' 
consuis; en 351, on en crea fanil. Voy. 11 , I. — 8 Octojuges, ImLi de 
front, Luit &. la fois. Ces tnots soni emphatique» pour lairo conlrasU 
;i vec reux qui suivenl. — !1 ()ui, *< nihil alittd , oilHioitent. celte 
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rosque ac conjuges invisere, et usurpare 10 libertatem, et creare 
magistratus. 


II. Oratio Appii Claudii, tribum militum, ad populum. Cap. 3 et sqq* 

(An. de R. S3I. — Av. J.-C. 400.) 

(I®c talbque vocifera ui es adversarium haud imparem naeti sunt 
Ap. Claudium, tribunum militum, virum imbutum jam ab juventa 
certaminibus plebeiis. !s tum jam, non promptus ingenio tantum, sed 
usu etiam exercitatus, talem orationem habuit: 


J. Egoi-mte des trihims : prdtendus difeuseura du [xsuple, iis sacritieut a leurs 
imeriiis 1 union des dem ordres, le repo.s ct Ia graudeur de Itoiue. 

Si unquam dubitatum est, Quirites, utram tribuni plebis ves¬ 
tra, an sua causa, seditionum semper auctores fuerint, id ego 
hoc anno desisse dubitari certum habeo : et quum laetor tandem 
longi erroris vobis finem factum esse, tum quod secundis potis¬ 
simum vestris rebus hic error est sublatus, et vobis, et propter 
vos reip,, gratulor. An est quisquam qui dubitet, nullis injuriis 
vestris 1 , si quae forte aliquando fuerunt, unquam seque, quam 
munere Patrum in plebem, quum aera militantibus constituta 
sunt, tribunos plebis offensos ac concitatos esse *? Quid illos 
aliud aut tum timuisse creditis, aut hodie turbare velle, nisi con¬ 
cordiam ordinum, quam dissolvendae maxime tribunithe potesta¬ 
tis milur esse? SSc, hercule, lanqunm artifices improbi, opus 
qu erunt, qui ct semper aegri aliquid esse in rep. volunt, ut sit ad 
cujus curationem a vobis adhibeantur. Utrum enim defenditis, an 
impugnatis plebem? utrum mi lita ullum adversarii estis, au cau¬ 
sam agilis? Nisi forte hoc dicitis : «Quidquid Patres laciunt, dis¬ 
plicet, sive illjid pro plebe, sive contra plebem est. » Et, que¬ 
madmodum servis suis vetant domini quidquam rei cum alienis 
hominibus esse, purilerque in iis beneficio ac maleficio abstineri 
aequum censent, sic vos interdicitis Patribus commercio plebis, 
ne nos comitate ac munificentia nostra provocemus plebem, cur 
plebs nobis dicto audiens atque obedieus sit. Quanto laudem» si 
quidquam in vobis, non dico civilis, sed humani esset, favere 
vos magis, et, quantum in vobis esset, indulgcre potius comitati 
Patrum atque obsequio plebis oportuit? quae si perpetua con¬ 
cordia sit, qjiisnou spondere ausll, maximum hoc imperium inter 
finitimus brevi futurum esse? 


Ioculiou dans le Discours de Cauul6ius. — t® Vturpare, f-iiru usage 
de, 

II. — 1 Injuriis vestris, e.-sl-d, vobis it tatis. — s Cnncitatos esse 
«Tribuni plebis, communi» ordinum hetitias cnnronhxque soli exper¬ 
tes, negaie, tam id laetum Patribus universis, nec prosperum fore, 
quam ipsi crederent : consilium specie prima melius fuisse, quam 
usu appariturum. Unde enim eam pecuniam confici posse, nisi tributo 
populo indicio t ex alieno igitur aliis largitos: ueque> id etiamsi ceteri 
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11 Lii immutri ml 


0 IUT 1 ONKS 

ut uiifl |myr nilminHik vmi I mi fMMir Hinniri 


A 1 t|ur cgn, quum line consilium colli irum meorum, quo 
abducere, nilceUt re, a Veiis rvcrcitum lioluOFUUt, tum utile so 
Ium, si*d etiam nece,viarium fuerit, poslru «Usseram. Nunc de 
11isa conditione «licere militantium libet. < >usin orationem, non 
i«|illtl vos soluto, sed dium m «Mslris, si Imbealur, ipso exercitu 
( 1 1H«ptllllIc', a quam arbitror videri posse; m «pia si milii ipsi 
liiiul, qoml dicerem, m iiu tilcm \<'Hirci posset, adversariorum 
certo orationibus « «mli iilus essi io Negabant mipcr danda esse 
.era militibus, quia nunquam data essenl. (Junuam nimio i;>iiie 
muic indignari piMsunt, «piibus aliquid novi adjectum commodi 
sit, eis lalmrem eliuni novum pro porlumc injungi? Nustpum um 
opera me eiuoliimeiitn nec emolumentum lentiesiuc iiiqicn a opera 
esi lallor voliqilusque, ilisririullima natura, societate qu idam inter 
se naturali simi juncta Moleste antea ferebat miles m* suo sumptu 
opcrai t reip. prahne; gaudebat idem pariem amn se agrum 
suum colere, «puerere mole «Ionii unlilM <pir e ac nos lucri 
p<r. 1 ..unici niim linclm -alo icinp * r, ti belli Ogindmm 

accipit; ;e«pio igitur animo patiatur se ab lUmm, ab re l iuolian, 
cui gravis impensa nuit est, paulo diutnui abusse. An, ,*i ad «al 
nilos* eum resp. voret, mm merito dicat : \iiimu icra babes, 

amrnaui operam ede? \u In nuptum «•eiisi , s militia seittcslri soli 
«lutu Io stipendium * accipere ?» 


in. Ille ,M Hlllr ,1 llSi.KH.bll>‘ rllUIH Jr i 4* | • I <Bl Ul |'l l‘llOln 11 1 .1. t lVoiliaiNK, 
ltnti«trftsn(iiu-uf mr r<iiHt u J'i murini, |> iltnpi < 1111 bunttir Ium U’i 

i tlmic %'\U ililtJ c iiinjirlll Id hU K \\t, I Mlh ■ rl i ||'fc (il 11 i|Ul «. i nili ni 

1 1 r* i dcomnidiirn ili| h niMM^it ii, |'i m jqm, It u unie ijiu I mm mt 

nr« Inivm, Loul Imi t iiiihiiuiiiIu il<i jumiftt i I t |{ihi t a h\n 

vijiiirui. 


Imiluiin lior |i;irto tirulioms, (Jumtrmoror; sjr rimu ^nv 
, 1 t In nl qui inommnrm imililo utimini* : ul nos 1 :i nqu^ini f itm r.iw 
Imih :i^rn* volumus; upiqutq t:uu|u:iin cum |Kilm, (lohisrmn 
;rt[innii miMnim Ani mm ML.sniii hrllmn opoiluil, mit ^rri |>rn 
ilignilulc j h 11 m 1 1 1 Hniunni, rt pcrliri o|un 1 ci IV* 

firirtur aulnii* si urumiui ofisrnsiu*; si non tmto iilmccrimms, 


quam h\hh imstnn linnii, caplisYriiti, iitquasucnums. hi, Ii n 

nilo , tmlla sim cinisEi, qis:t imlipnilns |icrscYtTEmU:mi iinj>i>.. 

drluHt B . Urrnn ijuninljmi antms urbs rppnj-n ila rsl, oh uimnt 
iimlinviu, nh umvorsa 11 r;n*isi : i|u;mi |irtH'ul aU tlutoo! ipml 


(n tinl, pjisHin nH i os, i|iiIIhih Jiini inunllti ulipriulia iwnl, im■ Inu o nm 
(Illi nuo nihili mllltuns i|inun Ipwi millUniMnil; ol misilnn lu AUA ilipen- 
(1 ia |m|>on*ui fAOtiMi ul lualloinm (iOffli l IT.—I * i v - iv, 

«filici, 1'iillhnu t|ui ht u iu ril h rniii|iim , — * $oiidum ulifiiH* 

iuhlo niUi^tv tkbuit |n>m iivbtn^st t. Witu. I h* i^ ( M) * 

Unie mu fomni |*oml auacuiuh^ro cul|>r. 
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terras, quot maria distans ! Nos intra vicesimum lapidem, in 
conspectu prope urbis nostrae, annuam oppugnationem perferre 
piget! Scilicet, quia levis causa belli est, nec satis quidquam 
justi doloris est, quod nos ad perseverandum stimulei. Septies 
rebellarunt; in pace nunquam fidi fuerunt; agros nostros millies 
depopulati sunt; Fidenates deficere a nobis coegerunt; colonos 
nostros ibi interfecerunt; auctores lue e contra jus gentium cae¬ 
dis impiae legatorum nostrorum; Etruriam omnem adversus nos 
concitare voluerunt, hodiequeid moliuntur; res repetentes lega¬ 
tos nostros haud procul abfuit quin violarent. <lum his mol¬ 
liter et per dilationes bellum geri oportet? Si nos tam justum 
(idium nihil movet, ne illa quidem, oro vos, movent? Operibus 
ingentibus septa urbs est, quibus intra muros coercetur hostis; 
agrum non coluit, et culta devastata sunt bello. Si reducimus 
exercitum, quis est qui dubitet illos, non a B cupiditate solum 
ulciscendi, sed etiam necessitate imposita ex alieno praedandi, 
quum sua amiserint, agrum nostrum invasuros? Non differimus 
igitur bellum isto consilio, sed intra fines nostros accipimus. 
Quid ? illud quod proprie ad milites pertinet, quibus boni tri¬ 
buni plebis, quum stipendium extorquere voluerunt, nunc con¬ 
sultum repente volunt, quale est? Vallum fossamque, ingentis 
utrainque rem operis, per tantum spatii duxerunt: castella pri¬ 
mo pauca, postea exercitu aucto creberrima fecerunt: munitio¬ 
nes, nmi in urbem modo, sed in Klruriam etiam, spectantes, si 
qua inde auxilia veniant, opposuere. Quid turres, quid vineas, 
testudinesque, et alium oppugnandarum urbium apparatum, lo¬ 
quar? Quum tantum laboris exhaustum sit, et ad finem jam ope¬ 
ris tandem perventum, relinquendane haec censetis, ut ad aesta¬ 
tem rursus novus de integro his instituendis exsudetur labor? 
Quanto est minus opera tueri facta, et instare, et perseverare, 
delungique cura?Brevis enim profecto res est, si uno tenore per¬ 
agitur, nec ipsi per intermissiones has intervallaque lentiorem 
spem nostram facimus. Loquor de opere et de temporis jac¬ 
tura : quid? periculi, quod differendo bello adimus, num obli¬ 
visci nos hac tam crebra Etruria concilia de mittendis Veios 
auxiliis patiuntur?Ut nunc res se habet, irati sunt, oderunt, ne¬ 
gant missuros : quantum in illis est, capere Veios licet. Quis est, 
qui spondeat eumdeni, si differtur bellum, animum postea fore? 
quum, si laxamentum dederis, major frequentiorque liegatio itura 
sit : quum, ici quod nunc offendit Etruscos, rex creatus Veiis 7 , 
spatio interposito mutari possit, vel consensu civitatis, ut eo re¬ 
concilient Etruriae animos, vel ipsius voluntate regis, qui obstare 
regnum suum saluti civium nolit. 


6 par suite dr, se trouve smivenl pow ex. i, t, 31 ; vi, 2, I, ele.— 
Rex creatus Veiis , Lcs Veiens s*etaiem donmS un rot cette ann^e 
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IV. Elie sera utile pour Iavemr s en forti fiant la disciplioe, en montraut 

aux penple» fle quoi les Romains sont capables. 

Videte quot res, quam inutiles, sequantur illam viam consi¬ 
lii : jactura operum tanto labore factorum, vastatio imminens 
finium nostrorum, Etruscum bellum pro VeietUe concitatum, 
Ha^c sunt, Tribuni, consilia vestra, non, hercule, dissimilia, ac 
si quis aegro, qui, Curari se fortiter passus, extemplo convales¬ 
cere possit, cibi gratia praesentis, aut polionis, longinquum et 
forsitan insanabilem morbum efficiat. Si, me dius Fidius •, ad 
hoc bellum nihil pertineret, ad disciplinam certe militiae pluri¬ 
mum intererat 9 insuescere militem nostrum, non Bolum parta 
victoria frui; sed, si res etiam lentior sit, pati taedium, et quam¬ 
vis sera spei exitum exspectare; et, si non siL aestate perfectum 
bellum, hiemem opperiri; nec, sicut aestivas aves, siatim au¬ 
tumno tecta ac recessum circumspicere. Obsecro vos, venandi 
studium ac voluptas homines per nives ac pruinas in montes sil¬ 
vasque rapit : belli necessitatibus eam patientiam non adhibebi¬ 
mus, quam vel lusus ac voluptas elicere solet? Adeone effemi¬ 
nata corpora militum nostrorum esse putamus, adeo modes ani¬ 
mos, ut hiemem unam durare in castris, abesse ab domo non 
possint ? ut tanquam navale bellum, tempestatibus captandis et 
observando tempore anni, gerant; non aestus, non frigora pati 
possint? Erubescant profecto, si quis eis haec objiciat, conten- 
danfque et animis et corporibus suis virilem patientiam inesse, 
et se juxta 40 hieme atque aestate bella gerere posse ; nec se pa¬ 
trocinium mollitiae inerliaeque mandasse tribunis, et mcmiith.se 
hanc ipsam potestatem, non in umbra, nec in tectis, majores 
suos creasse. Haec virtute militum vestrorum, haec Romano 
nomine sunt digna : non Veios tantum, nec hoc bellum intueri, 
quod instat; sed famam el ad alia bella, et ad ceteros populos, in 
posterum quaerere. An mediocre discrimen opinionis secutu¬ 
rum ex hac re putatis; utrum tandem finitimi populum Roma¬ 
num eum esse putent, cujus si qua urbs primum illum brevissimi 
temporis sustinuerit impetum, nihil deinde timeat; an hi< rit 
terror nominis nostri, ut exercitum Romanum non taedium lon¬ 
ginqua? oppugnationis, non vis hiemis ab urbe circumsessa semel 
amovere possit, nec finem ullum alium belli, quam victoriam, 
noverit, nec impetu potius bella, quam perseverantia, gerat? 

3 use in omni quidem genere militi®, maxime tamen in obsiti eo¬ 
is urbibus, necessaria est, quarum plerasque, munitionibus, ac 
naturali situ inexpugnabiles, fame sitique tempus ipsum vincit 
atque expugnat. Sicut Veios expugnabit, nisi auxilio hostibus 

m£mc pour tnctlre fin aux troubles des Clertions anmielles. — 8 ite di«t 
Ftdius, pour me juvet Deus fidei; tTaulres diseot Dei ou Ai4$. 

— 9 Intererat pour interviset, — 10 Juxta, epal ement ; expression 
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tribuni plebis fuerint, et Roma» invenerint prsesutia Veientes, qute 
nequi equam in Etruria qu terunt u . 

V. Avasgle soiuuission dii |wi<ple (ribuus j ceuirasle J<{ ce qui se panse 

k Home et a Veie*. 

An est quidqunm quod Yeiontihus optatum aeque contingere 
possit, quatn ut seditionibus primum urbs Romana, deinde velnt 
ex contagirme castra impleamur 14 ? At, hereule, apud hostes 
: oila modestia est, Ht non obsidionis Ijrdio, non denique regni 
trnulqnam apud eos novatum sit; non negata auxilia ab Etruscis 
irritaverint animos. Morietur enim extemplo, (juicumque erit se¬ 
ditionis anetor : nec cuiquam dicere ea licebit, qute apud vos 
tinpune dicuntur. Fustuarium meretur, qui signa relinquit, aut 
nrjesWSo decedit: auctores signa relinquendi et deserendi castra, 
non nui aut atteri militi, sed universis exercitibus, palam in eon - 
cione audiuntur: adeo, quidquid tribunus plebis loquitur, etsi 
prodendae patriae dissolvenda:*]ue rcip. est, assuestis aequi audire; 
et, dulcedine potestatis ejus capti, quadibet sub ea scelera la¬ 
tere sinitis! Reliquum est ut, quse hic vociferantur, eadem in cas¬ 
tris et apud milites agant, et exercitus corrumpant, dueibusque 
parere non patiantur; quoniam <a demum ftomte libertas est, non 
senatum, uon magistratus, non leges, non inores niajonuu, non 
instituta Patrum, noti disciplinam vereri militi te. 


III. Oratio Camijli ad P/EDacocom. Cap. KT. (An. de Rome 363. — 

Av, J.-C. 591.) 

Dum Falerios Camillus obsidet, quidam luriimagislor prinripiim 
civitatis lihcrOS, quos erndiebflt, in rasira Romana perductos ipsi in 
niatuis tradidit. Huic Camillus: 

Non *d similem tui nec populum, nec imperatorem, scelestus 
ipse, ruin scelesto munere venisti. Nobis cum Faliscis, quae pat io 
iit humano, societas non est; quam ingeneravit natura, utrisque 
t , erilqne. Sirnt et belli sicut pacis jura: justeque ea non minus 
quam fortiter didicimus gerere. Arma habemus, non adversum eam 
rotalem cui etiam captis urbibus parcitur, sed adversus armatos 
et ipsos qui, nec lusi nec lacessiti a nobis, castra Romana ad 
\ ei os oppugnarunt.. Eos M, quantum in te fuit, novo scelere vi¬ 
cisti rego Romanis artibus, virtute, opere, armis, sicut Veios, 
vincam. 

familiare A Tito Uve. — n Yoy. plus haut les parolrs des rnnsuls eon- 
n-e Camsteins. — 11 Voy. Tacite, Discours d’Othond tet go/dats rSvol- 
Us t «Si Vitellio et su Udi itibus ejus elidendi facultas deiur, quem 
nobis animum, quas mentes jmpreeentur, quid aliud, quam seditio- 
nem et discordiam, optabunt? Ne miles centurioni, nc centurio tribune 
obsequatur? » 
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IV. Oratio legatorum Faliscos Rimaris dedentium, in senatu. 

Cap. 27 (Ah. de ll. 363. — Av. J.-C. SOI.) 

IUw* ubi dicta dedit Camillus, denudari proditorem jussit; virgas¬ 
que pueris, quibus ipsum agerent in urbem verberantes, dedit. Quo 
tam insigni justitiae ac fidei specimine moli Falisci, legatos Romam 
misere, qui Falerios dederent. Hi introducti ad senatum ita loculi 
sunt: 

Patres Conscripti, victoria, cui nec deus, nec homo quisquam 
invideat 1 II. * IV, V, , victi a vobis et imperatore vestro, dedimus nos vobis; 
rati, quo nihil victori pulchrius est, melius nos sub imperio ves¬ 
tro, quam legibus nostris victuros. Eventu hujus belli duo saluta¬ 
ria exempla prodita humano generi sunt: vos Udem in bello, 
quam praesentem victoriam, maluistis; nos, lide provocati, vic¬ 
toriam ultro detulimus. Sub ditione vestra sumus. Mittite qui 
arma, qui obsides, qui urbem patentibus portis accipiant. Nec 
vos fidei nostrae, nec nos imperii vestri pcenitebit*. 


V. Oratio Camilli exsulis ad Ardeates. Gap. 44. (An, de R. 567.— 

Av. J.-C. 587.) 

Camillus Ardea exsulabat. Interea Galli, capta urbe Roma, Capi¬ 
tolium atque Arcem obsidebant. Inde quum ingens eorum manus Ar¬ 
deam frumentandi gratia delata esset, Camillus in concionem proce* 
dit, Ardeatesque ad sumenda adversus Gallos arma hortatur. 

m- 

h Cest le danper coram un rjui l *appelle dans leur iusembMe. 

Ardeates, veteres amici, novi etiam cives mei, quando et ves¬ 
trum beneficium ita tulit, et fortuna hoc egit mea, nemo vestrum 
conditionis meae oblitum me huc processisse putet; sed res ;n: 
periculum commune cogit, quod quisque possit in re trepida 
praesidii in medium conferre. Et quando ego vobis pro tantis 
vestris in me meritis gratiam referam, si nunc cessavero? nui ubi 
usus erit mei vobis, si in bello non fuerit? 

II. Voici une occa sion pour eu* de s'aequitter envers les Romains, 

et de se couvrir de gloire. 

Hac arte in patria steti; et invictus bello, in pace ab ingratis 
civibus pulsus sum* Vobis autem t Ardeates, fortuna obbata est, 
et pro lautis pristinis populi Rora, beneficiis, quanta ipsi memi¬ 
nistis (nec enim exprobranda apud memores suet 1 ), gratiae rele- 

IV, — 1 Invideat. Celte victoirc est tr^p pure pour exciUT Ia jalousie 
des dieux ou des hommes. Les aneiens croyaienl que les dieux elaienl 
jaloax d’un mortel trop beureux* — 2 Comparer, le IHscauts des ni*pu- 
iCs Campaniens au seciat, vii, 50* 

V, — 1 Memores sunt , Tercnee, Andr. I, 1, 16: 

Utsec commemora lio 
Quasi exprobratio est bninemoris benefici* 
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rendoe, et huic urbi decus ingens belli ex hoste communi na- ■ 
rien di. 

HI, 1,'ennemi u'esl pas a craindrc; la virtoire esi aflre, 

Ouse eimso agmine adventat, gens est, cui natura corpora ani¬ 
mosque magn i magis, quam lirma, dederit. Eo in certamen 
omne plus terroris, quam virium, ferunt. Argumento sit clades 
Romana : patentem cepere urbem; exArce Capitolioque his exi¬ 
gua resistitur manu. Jam obsidionis taedio victi abscedunt, vagi- 
que per agros palantur. Cibo vinoque raptim hausto repleti, ubi 
nox appetit, prope rivos aquarum, sine munimento, sine stationi¬ 
bus ac custodiis, passi m feramini ritu sternuntur: nunc ab se¬ 
cundis rebus 2 magia etiam solito iucauii. Si vobis in animo est 
tueri m orni a vestra, nec pati haec omuia Galliam fieri, prima vigi¬ 
lia capite arma frequentes: me sequimini ad caedem, non ad pug¬ 
nam : nisi vinctos somno, vehit pecudes, trucidandos tradidero, 
non recuso 3 eunidem Ardeae rerum mearum exitum, quem Romae 
habui. 


Vi. Oratio M. Furii Camilli au Quirites. Gap. 51 et sqq. (An de 

R. 367. — Av. J,-C. 3S7.) 

Quum incensa terta restituere plebem pigeifll, postquam Calli re¬ 
cessissent, tribuni, nacli multitudinis adversus 1'atres concitanda? oc¬ 
casionem, suadere et hortari satagebant, ul Romani Veios migrarem, 
rum M. Furius Camillus, victor Gallorum el Ruina? alter conditor ap¬ 
pellatus, in concionem, universo senatu prosequenle, ascendit, atque 
ita v erba fecit: 


I. II apparite» t au lihcraieiir «1« Home de com biure le projei des tribu u», 

et rien inontrer i'itH-onsiit|ueiire. 

Adeo mihi acerba 1 sunt, Quirites, contentiones cum tribunis 
plebis, ul nec tristissimi exsilii solatium aliud habuerim, quoad 
Ardea* * vixi, quam quud procul ab his certaminibus eram : et oL> 
eadem h.ec, non, si 1 me senatusconsulto populique jussu revo¬ 
caretis, rediturus unquam fuerim. Nec nunc me, ut redirem, 
mea voluntas mutata, sed vestra fortuna perpulit: quippe, ut in 
sua sede maneret patria, id agebatur; non ul ego utique* in pa¬ 
tria essem. Et mmc quiescerem ac tacerem libenter, nisi haec 
quoque pro patria dimicatio esset; cui deesse, quoad vita suppe¬ 
tit, aliis turpe, Camillo etiam nefas est. Quid enim repetiimus®? 
Quid obsessam urbetn ex hostium manibus eripuimus, si recu- 

* Ab fecundis refuta. Voy. le Disrours d’Ap. Claudius, non totum a cu¬ 
piditate. — 3 Non recuso , Voy. Iu fiu du Disc. de Capitolinus. 

'I- — ' S», pour eiiainti. — 4 Utitfuc comme poiiMimum. Voy, u, 

■ : «Utique l.artii putabant sententiam quae omnem fidem tolleret. » 

Ils pensaienl que le parti proposd par Lartius etail de nature, plus que 
<;>ut smtre, u aneantir le credit, — 3 Repetiimus, sotis-emendu p(t'- 
ti-iam, \ oy. M.-Gurce, Discours d’ Alexandro A ses soldats, vi, 3: 
« Aos vero pe e ravimus» milites» si Darium «b l.ioc vicimus, ut servo 
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peratam ipsi deserimus? et quum, victoribus Gallis, capta tota 
urbe, Capitolium tamen atque Arcem diique et homines Ro¬ 
mani tenuerint, habitaverint; vietoribus Romanis, recuperata 
urbe, Arx quoque et Capitolium deseretur? et plus vastitatis huic 
urbi secunda nostra fortuna faciet, quam adversa fecit? 

11, Les dieux ont mamftisie tour ii tour Icur colere et Icor bienvetlhnce p ti 
les revprs et les sticces de Home. 1 es irnLer.i-i on tlr nouveau en quiitaiu 
une ville consacnSe par les auspices, rn abamlmnmu leur» aureis, en 
andantissant au rn cUhruiiant le$ s irenioces att.iclics au sol de Home, en 
il<firuisaul les auspices qui prendent a I eleciion des magistrais? 

Equidem, si nobis cum urbe simul positae tradiUeque per ma¬ 
nus religiones nullae essent. Lumen tam evidens numen hac tem¬ 
pestute rebus adfuit Romanis, ul omnem negligentiam divini 
cultus exemptam hominibus nutem. Intuemini enim horum dein¬ 
ceps * annorum vel secundas res, vel adversus ; invenietis omnia 
prospere evenisse sequentibus deos, adversa spernentibus 3 : jam 
omnium primum Veiens bellum (per quot annos, quanto labore 
gestum 1 .) non ante cepit finem, quam monitu deorum aqua ex 
lacu Albano emissa ostA Quid ? Iikc tandem urbis nostrae clades 
nova num ante exorta est, quam spreta vox cudo emissa de ad¬ 
ventu Gallorum 7 ? quam gentium jus ab legatis nostris viola¬ 
tum 8 ? quam s. nobis, quum vindicari deberet, eadem negligeutiu 
deorum praetermissum ? Igitur victi caplique ac redempti lautum 
poenarum <.iis hominibusque dedimus, ul terrarum orbi documento 
essemus. Adversae deinde res admonuerant religionum : confu¬ 
gimus in Capitolium ad deos, ad sedem Jovis optimi maximi; 
sacra in ruina rerum nostrarum alia terrae celavimus, alia avecta 
in finitimas urbes, amovimus ab hostium oculis. Deorum cultum, 
ab riiis homini Imsque deserti, tamen non intermisimus. Reddi¬ 
dere igitur patriam, et victoriam, et antiquum belli decus amis¬ 
sum : et in hostes, qui cicci avaritia in pondere auri loedus ac 
fidem fefellerunt 6 , verterunt terrorem, fugamque et caedem. 
Haec culti neglectique numinis tanta monimenta in rebus hu¬ 
manis cernentes, ecquid sentitis, Quirites, quantum vixdum e 
naufragiis prioris culpse cladisque emergentes paremus nefas? 
Urbem auspicato inauguraloque conditam habemus 10 : nullus 


ejus traderemus imperium. » — '* Deinceps, comme ordine. Duo dein¬ 
ceps reges , deux rois qui se succederent immcdialement, j, 2L — 
5 \'>y. vi, 40, Ia Nise, d'App. Claudius conlrc les Tributis: EI udavi 
n« c (icet religiones, eic. llun.Od. m, 6, 5 sqq., edit, classiq. de 
M. A. de Waillj : 

Itis te minorem quod (feris, imperas : 

Nine omne principium. Ime refer exitum. 

Di multa neglecti dederunt 
Hesperi n* mula lucinosse, ctc* 

Voy # jv, 15 et SUlV. — 1 l>e adventu Gallorum* Voy- v, 52 » — a VtQ- 
lalum* Voy, v, 59, rommenl Fabius se bnil.it coni re les Gaulois aitpr^s 
dti qui le senal Favalt depuie. — C’esl Ihi toire de Ure anus mellant 
*on tpee dans Ia balaucc, — w # Auspiciis heuic urbem conditam este* 
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locus in ea non religionum deorumque est plenus 11 : sacrificiis 
solemnibus non dies magis stati, quam loca suut, in quibus liant. 
Hos omnes deos, publicos privalosque 1S , Quirites, deserturi es¬ 
tis? Quam parvestrum factum est, quod iu obsidione nuper in 
egregio adolescente C. Fabio, non minore hostium admiratione, 
quam vestra, conspectum esi; quum inter Gallica tela degressus 
ex Arce solemne Fabiae gentis in colle Quirinali obiit 14 ? An gen¬ 
tilitia sacra ne in bello quidem intermitti, publica sacra et Huma¬ 
nos deos etiam in pace deseri placet? et pontifices (laminesque 
negligenliores publicarum religionum esse, quam privaluyn so- 
Irmni geniis fuerit? forsitan aliquis dicat, aut Veiis ca nos fac¬ 
tu rus, aut huc inde missuros sacerdotes nostros, qui faciant : 
quorum neutrum fieri salvis ceremoniis potest- El ne omnia ge- 
inTalim sacra omnesque percenseam deos; iu Jovis epulo nmn 
alibi, quam in Capitolio, pulvinar ,s suscipi potest? Quid de inter¬ 
nis Vestae ignibus signoque quod imperti pignus custodia ejus 
templi tenetur, loquar? quid de ancilibus vestris, Mars Gradive, 
luque, Quirine pater? Haec omnia in profano deseri placet sacra, 
leqnulia urbi, quaedam vetustiora origine urbib? Et videte, quid 
iuler nos ac majores intersit. Illi sacra quaedam in monte Albano 
Laviriioque ** nobis facienda tradiderunt, An ex hostium urbibus 
Hornam ad nos transferri sacra religiosum fuiL: hinc sine piaculo 
in hostium urbem Veios transferemus? Recordamini, agiledum, 
quoties sacra instaurentur, quia aliquid ex patrio ritu negligentia 
casuve praetermissum est. Modo quae res, post prodigium Albani 
lacus, nisi instauratio sacrorum auspiciorumque renovatio, af¬ 
fert® Veienti bello rei publicae remedio fuit? At etiam, tanquam 
vritTiim religionum memores, et peregrinos deos transtulimus 


auspiciis bello nr pace, domi mililiaeque, omnia geri, quis est qui ifrno- 
n t ' h Diae, d’Appius Claudius, vi, 40. — Voy. Tacite, disc. d'QLboji 
Hili, i, 83. — 11 Voltairc, Za»re, II, 3 : 

Vois ce$ mitrs, vois ce iempleenvahi par tes maStres, 

! oi11 annoEire le Dieii qu out vertj;4 tes Gitcetrcs,*. 

Tu inuriis marcher dans cet auguste licii, 

Tu n'y peux f.iirc uu pas y trouver ion K)ieu. 

n Privatos, Les familles patrinenues avaicrU chacune des cArAmonlef 
panii uliri es qui se iransmeUaicnL avec Therilage. — 13 $ar f sous-en- 
teudu ei facto> — i* Voy* v, 46. — ^ Pulvinar, Dans certalnes cerA^ 
monU s, qurkjiiefois dans les ealamilAs publrqnes* on coucliait les sta¬ 
tues des dienx sur des lils, et on leur servail un repas dc Ia viande dei 
sacrifices; cela s appeLiil lectisternium^ ou quelquefois sellisternium^ 
appliqne nux dAesses seulemcnt* parce qiTon les approchail des tahles, 
sans les rouclier, conformemeiH i Tanrien usage des femmes de s as- 
seoir, et de ne poini se eoucher A Lable* D*ordinaire on les mettait deux 
sur un me me (it* Voy, v, 15. “ 1fl Signo, On croit que c*AlaU Ia statue 
de ! J atlas ( ou quelque i mage des dieux de Samothrace apportde par 
EnAe. Voy. Plularque! Camille > 26* — « Vetustiora. Tai exemple le 
culte dc\csui el !<■ Palladium, — 1 ® Voy. i, 5t et 14. II de clrentt** 





















nuper in Aventino quam insigni ob excellens matronarum studium 
celebilque dedicata est die! Aio Locutio 40 templum, propter 
coelestem vocem exauditam in Nova via, jussimus lieri: Capito¬ 
linos ludos solemnibus aliis addidimus; collegiumque ad id no¬ 
vum, auctore senatu, condidimus. Quid horum opus fuit suscipi, 
si una cum Gallis urbem Romanam relicturi fuimus? si non vo¬ 
luntate remansimus in Capitolio per tot menses obsidionis? si ab 
hostibus metu retenti sumus? De sacris loquimur et. de templis : 
quid tandem de sacerdotibus? Nonne in mentem venit, quantum 
piaculi committatur? Vestalibus nempe una illa sedes est, ex 
qua eas nihil unquam, praeterquam urbs capta, movit. Mani in i 
Diali noctem unam manere extra urbem nefas est. Hos Veientes 
pro Romanis facturi estis sacerdotes, et veslales tu* te deserent, 
Vesta ? ei tlamen peregre habitando in singulas noctes tantum 
sibi reique pubi icte piaculi contrahet? Quid? alia, qua; auspicato 
agimus omnia fere intra Pomoerium, cui oblivioni, aut cui negli- 
gentiae damus? Comitia curiata, quae rem militarem continent* 1 ; 
comitia centuriata, quibus consules tribunosque militares creatis, 
ubi auspicato, nisi ubi assolent, fieri possunt? Yeiosne haec 
transferemus? an comitiorum causa populus tanto incommodo in 
desertam hanc ab diis hominibusque urbem conveniet? 

111* Uhonneur, Tamoiir de la patrie, !e« souveuirs ilu pasad, leur defendent 

de qutlter flo me. 

Sed res ipsa cogit vastam * s incendiis ruinisque relinquere 
urbem, et ad integra omnia Veios migrare, nec hic aedificando 
inopem plebem vexare. Hanc autem jactari magis causam, quam 
verum esse, ut ego non dicam, apparere vobis, Quirites, puto, 
qui meministis, ante Gallorum aaventum, salvis tectis publicis 
privatisque, stante incolumi urbe, hanc eamdein rem actam 
esse 43 , ut Veios transmigraremus. Et videte quantum inter 
meam sententiam vestramque in tersit, Tribuni. Vos, etiamsi tunc 
faciendum non fuerit, nunc utique faciendum putatis : ego con- 



tunc migrandum fuisset, incolumi tota urbe, nunc lias ruinas re¬ 
linquendas non censerem. Quippe tum causa nobis in urbem cap¬ 
tam migrandi victoria esset, gloriosa nobis ac posteris nostris; 


nunc haec migratio nobis misera ac turpis, Gallis gloriosa est. 


nres originaires de 1’Halie mfme. — 19 Yoy. v, 23. — 20 Aio Locutio, 



Ciciron Aius Loquent [de Dtp. l, 45; ii, 32). — 8t Rem init iterem 
continent, Le pouvoir mililaire ne pouvaii i ire regie ou confle nux ma¬ 
gistra (s ejue par une loi curiale, c'esl-a-dire renduc dans h-s Cornices 
par Curie$> — 2i Vastam t disoloe. tl semble que plus tnrd tl ail pertlu 
ce seris. Servius {In Yirq, JEn. t, 52): « Sane vasto, pro desolalo Vete¬ 
ra ponebant, ponebant **i pro magno. » — Hanc.,... ncfnm esse. 
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Non enim reliquisse victores, sed amisisse victi patriam videbi¬ 
mur : lioc ad Alliam fuga, hoc capta l r rbs, hoc circumsessum 
Capitolium necessitatis imposuisse, ut desereremus Penates nos¬ 
tros, exsiliumque ac fugam nobis ex eo loco conscisceremus, 
quem tueri non possemus. Et Galli evertere potuerunt Rotnam, 
quam Romani restituere non videbuntur potuisse? Quid restat, 
idsi ut, si jam novis copiis veniant (constat enim vix credibilem 
multitudinem esse), et habitare in capta ab se, deserta a vobis, 
ha, urbe velint, sinatis? Quid? si non Galli hoc, sed veteres bos- 
if vestri, /Equi Volscive, faciant, ut commigrent Romam, veli¬ 
ti, sie illos Romanos, vos Veientes esse? an malitis hanc solitu¬ 


dinem vestram, quam urbem hostium, esse? Non equidem video 
quid magis nefas sit. Haec scelera, quia piget tedificare, htec 
dedecora pati parati estis? Si tota urbe nullum melius ampliusve 
tectum fieri possit, quam casa illa conditoris est nostri**", non Sli 
ia casis, ritu pastorum agrestiumque, habitare est satius inter 
-aera Penatesqnr vestros, quam exsulatum publice ire? Majores 
nostri, convenae pastoresque, quum in his locis nihil, praeter silvas 
patudesque, esset, novam urbem tam brevi aedificarunt: nos Ca¬ 
pitolio, arce incolumi, stantibus templis deorum, aedificare in¬ 
censa piget? et, quod singuli facturi fuimus, st udes nostra 1 , de- 
(lagrassent, hoc in publico incendio universi recusamus facere? 
Quid tandem? si fraude, si casu Veiis incendium ortum sil, ven¬ 
toque (ut tieri potest) difVUsa flamma magnam pariem urbis 
absumat; Fidenas inde, aut Gabios, aliamve quam urbem quaesi¬ 
turi sumus, quo transmigremus? Adeo nihil tenet solum patria;, 
nec 1 nec terra, quam matrem appellamus; sed in superficie tig- 
ni-que caritas nobis patriae pendet? Equidem, fatebor vobis, etsi 
minus injuria; vestrae, quam meae calamitatis, meminisse juvat, 
quum abessem, quotiescumque patria in mentem veniret, haec 
omnia occurrebant* 5 , colles, campique, et liberis, et assueta 
oculis regio, et hoc coelum, sub quo natus educatusque essem. 


C onillf t'y rtoit oppos6 dejA, mais devant ]p senal, v, "i(>. — 3i Casa 
>//a conditoris nostri. C’etait une cabane couverle en rhamne, 
'•i icmjoiirs enlrelenuc dans son £lal primi lif. On ]a voyail au Capitote, 
dans ia citadelle. Virg. En. vni, 653: 

(Manlius) Capitolia cefsa tenebat, 

Romulcoque recens horrebat regia culmo. 

Uvid. Fusi, m. Ut3 et suiv. — 23 Non ponr nonne. — Hwc omnia 
occurrebant. Voy. le ltisr. de Velurie page 11, Cas. Delavigtie, Marino 
Patie ro, i, 2 : 

Cest ce vague d£sir des licuit oii l’oa n’est pas, 

Ce aouvenir qui tue, oni, celte lievre lente, 

Qui fait re ver le ciet de Ia patrie absente... 
te riais, je pleurais; je voyais Paleslrjne, 

.Siim-Marc que j'a|>pelr]is ) sapproclier a m.i vnis. 

Et taui rrm sens imus s enivraieot a U foi» 
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IV. L'int£r£t les y retient: avantajjes de Ia position de Rcimf. 

Quae vos, Quirites, nunc moveant potius caritate sua, ut manea¬ 
tis in sede vestra, quam postea, quum reliqueritis ea, macerent 
desiderio. Non sine causa dii hominesqtie hunc urbi condendae 
locum elegerunt, saluberrimos colles, llumen opportunum, quo 
ex mediterraneis locis fruges devehantur, quo maritimi commea¬ 
tus accipiantur; mare vicinum ad commoditates, nec expositum* 7 
nimia propinquitate ad pericula classium externarum; regio¬ 
num Italiae medium, ad incrementum urbis natum unice 18 lo¬ 
cum*** Argumento est ipsa magnitudo tam novae urbis. Trecente¬ 
simus sexagesimus quintus annus urbis, Quirites, agitur : inter 
tot veterrimos populos lamdiu bella geritis; quum interea, ne 
singulas loquar urbes, non conjuncti cum jEquis Volsci, tot tam 
valida oppida; nou universa Etruria, tantum terra marique pol¬ 
lens, atque inter duo muria latitudinem obtinens Italiae, bello vo¬ 
bis par est. 

V* CVst k ce snt que les dicux ont attadrd I'empire. 

Quod quum ita sit, quae, malum 30 ) ratio est expertis 3 ' alia expe¬ 
riri, quum jam, ut 32 virtus vestra transire alio possit, fortuna certe 
loci hujus transferri non possit? Hic Capitolium est, ubi quondam 
capite humano 58 invenio responsum est, eo loco caput rerum 

De Ia fplemlenr du jour, d<rs murmures de Tonde,. 

Des Ir^sors ittuLta dms ce bazar du morule, 

Des jtux, des Truii* du port, lies cliants du (^oniinlicr* 

—Expositum ge rapposle k mare; mais Tauteur songe au rivage 
baignc par la mer, plus qu i la mer (In ice, domine maxime. 

Optime. — Yoyei. t sur la sliuaiion de Home, Irs differentes opimons 
que eile M, MIchelel* A Ia fin du premier vohmir di' son Hutoire /fo- 
maine. Gelles de Gadhe el de Kapoleoti soni les plus curieuscs : « Jc 
premis la plus vive parL au chagrin des rcmmvs d Albe. JenTunis de 
CCEur 4 leurs eris de desespoir, lorsqu>lles virent detruirc leur ville, et 
qu ii leur fallut abandonner re bel emplaeement, si bien rhoisi par son 
habite fondateur, pour venirvlvre au milieu des brouillards du libra* 
et habiter le irisle morolGmlius, aveo la douletir t\v ne poinoir plus que 
jeler de 14 un ecil de regrel suri e paradis doni on les avail ex i k es* Je ne 
coanais encore que Iort peu ia ronlrdc; niaisj eu asscz pour 6tre 
persuade quaucuu peuple de Tanliquiie iTa plus mal cIioim son sejour 
que les Romains* Ausst, des qu ils eurent reussi a lout engloutir* s em- 
pressereiU-ils, pour pouvoir jotiir «les plaisirs de la vie, de se transpor¬ 
ter, avee leurs ponaies, dans les maisons de plaisance cjiTils elevarent 
sur les ruines des villes detruites par leurs armes*» CcETirE» Mem. 
p. 58 G, L' opi ii ion d<* Kapcd^on esi Irop doveloppee pour la e i ter rei : 
nous dirons seulemenl qiTA pari quelques reslrielions sur rertaina 
poinis, quelques diveloppements sur d'auircs, elle est conforme 4eelie 
de file-Live. V o y ■ Mim* de l\ r apoleon % vol. — Matum ! exclama- 
tion de colare, d indignolion ; c’est uu jurom Cie. Phitipp.Xt 9- — 
31 Expertis a le sens aelif el se rapporte au\ Itornaini* — ^ flt r en 
supposanl que, — Capite humano } i, 55, 
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summamqtie imperii fare. Hic, qutmi augurato liberaretur Capi¬ 
tolium, Juventus Terminusque maximo gaudio patrum nostrorum 
moveri se non passi. Hic YesUe ignes, hic ancilia endo demissa : 
hic omnes propitii manentibus vobis dii! 



EX LIBRO VI. 

I. Oratio M. Fumi Camilli ad milites. Cap. 7. (An de R. 37t, — 

Av. J.-C. 383.) 

Ouum pugnaturi essent Romani adversus ingentem Volscorum, Her¬ 
nicorum Latinorum que multitudinem, aciem jam instruenti Camillo 
centuriones renuntiaverunt, turbatas militum mentes esse, segniter 
arma capta, cunrtabundosquo et resistentes egivssos castris esse, 
quin voces quoque auditas, cum centenis liostibus singulos pugnatu¬ 
ros ; et tegre inermem tantam multitudinem, nedum armatam, sus ti¬ 
nni posse. In equum insilit, et, anle signa obversus in aciem, or¬ 
dines interequitans : 

(1 1 j k tristitia, Milites, haec? quae insolita cunctatio est ? Hos¬ 
tem, an me, an vos ignoratis? Hostis est quid aliud quam 
perpetua materia virtutis gloriteque vestrre?Vos contra, me 
dmc (ut Falerios Veiosque captos, et in capta patria Gallorum 
•s caesas taceam), modo trigeminae victoriae triplicem 
triumphum ex his ipsis Volscis et /Equis, et ex Etruria egistis. 
An me, quod non dictator vobis, sed tribunus 5 , signum dedi, 
non agnoscitis ducem? Neque ego maxima imperia iu vos desi¬ 
dero; et vos in me niliil praeter me ipsum intueri decet; neque 
enim dictatura milii unquam animos fecit, ut ne exsilium quidem 
ademit. fidem igitur omnes sumus; et quum eadem omnia in hoc 
h Ilum aderamus, quae in priora attulimus; eumdem eventum belli 
exspectemus. Simul concurreritis, quod quisque didicit ac con¬ 
suevit, faciet: vos vincetis, illi fugient. 

I. i flntti* <st alibi, elc. P.irolcs du dictaleur /Emilius Ma- 

tnercuStoUosdem el Romanos, et hostes esse, qui per tot saecula fuerint: 
eosdem animos, easdem corporis vires, en dem arma gerere. Se quoque 
eumdem dictatorem Mam. Aimilium esse, qui ante Veienlium Fidoua- 
tiumque, adjunctis Faliscis, ad Nomentum exercitu* fuderit; et magis¬ 
trum equitum A. Cornelium eumdem in acie lore, qui priore bello tri¬ 
bunus militum. Larte Tolumnio, rege Veientium, in conspectu duorum 
exercituum, occiso, spolia opima Jovis Feretrii templo intulerit. 1’roin 
memores secum triumphos, serum spolia, securo victoriam esse, cum 
hostibus socius legatorum contra jus gentium inierfcctoium, caedem iu 
paee Fidenatium colonorum, inducias ruptas, septimam infelicem delec- 
tionem, arma caperent», TiT-I.iv. tv, — 4 3 Vi6uhw*. II eluit tribuo 
mittaira. 
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II, Quekel.-e Manui Capitolini se se ac Camillo. Cap. 11. 

(An de It. 57«. — Av. J.-C. 384.5 

Manlius, ob depulsos armis scandentes jam Capitolium Gallos, 
Capitolini nomine insignitus, vir nimius animi, invidebat Camillo ho¬ 
noribus et gloria praefui genti. Querebatur : 

Solum eum in magistratibus, solum apud exercitus esse; tan 
tum jam eminere, ut iisdem auspiciis creatos, non pro cotlepis, 
sed pro ministris habeat; quum i uterini, si quis vere aestimare 
velit, a M. Furio recuperari patria ex obsidione hostium nou 
potuerit, nisi a se prius Capitolium atque arx servata esset; et 
ille, inter aurum accipiendum et spem pacis solutis animis, Gal¬ 
los appressus sit; ipse armatos capienlesque arcem depulerit : il¬ 
lius gloriie pars virilis‘apud omnes inililessit, qui simul vicerint ; 
suae victoria; neminem omnium mortalium socium esse. 


III. Oratio A. Cornelii Cossi dictatoris ai» milites. Cap. 12, 

(An de It. 372. — Av. J.-C. 382.) W 

Pugnaturus cum Vnlsris, Hernicis, Catinis rt aliis quibusdam, dicta¬ 
tor A. Cornelius Cossus, quum auspicato prodisset, bosiiaque esesa 
pacem de»tm adorasse!, !a i tus ad milites, jam arma ad propositum 
pugnae signum luce prima capientes, processit, atque ita verba fecit: 

Nostra victoria est, Milites, si quid dii vatesque eorum in lutu¬ 
rum vident. Itaque, ut decet certae spei plenos el cum imparibus 
manus conserturos, pilis ante pedes positis \ gladiis lanium 
dextras armemus; ne procurri quidem ab acie* velim, sed ob¬ 
nisos vos stabili gradu impetum hostium excipere. Ubi illi vana 
injecerint missilia et effusi stantibus vobis m* intulerint tum 

II, 1 Illius fj larice pars virilis, etc. Cic. l‘ro Marcello, rh, t> : «Htl- 
licas laudes solent quidem extenuare verbis, easque detrahere ducibus, 
communicare cum mullis, ne propria: sint imperatorum. El certe in 
armis, miliiuin virtus, locorum opportunitas, auxilia sociorum, classes, 
rommeaius, mullum juvant. Maximam vero parium quasi suo juro for¬ 
tuna sibi vindicat, et quidquid osl prospere gestum, id pa ne omne ducit 
suum. At vero hujus glorire, E. Caesar, quam es paulo ante adeptus, 
socium habes neminem, totum lior, quanlumcunque est, quod certo 
maximum est, totum est, inquam, tuum ». 

III. 1 Dordinaire, le comhal s’engageait ji coup de javelots; on n on 
venait atix maius [ronxcrebnni inativr} que quand les irails etaien! 
epuisis,—* Acie* est Ia ligne de halaillc. — ® « A Ia rapi dii e, au riioc 
des rhevaux, aux coups de sabre, il fallait opposer Cimniobililc du fan- 
tassin, sa longue baTonnelle, ei des masses faisnnl front de tous cules. 
Honaparle forma ses cinq divisions en cinq canes, au milien desqueis 
on pla^a les bagages el 1’iHal-major. 1,'artillche clait aux angles. Les 
rtnq divisions se (tanquaient les unes les au tres. Mournd-Rcv langa sur 
ces citadelles vivanles mille ou douze cenis eavaliers intrepidus, qui, S« 
pr^cipilant A grauds eris el de toul le galop de Icurs chevaux, de- 
rhargeanl leurs pislotets, puis liram leurs redoutubies sabres, vinrent se 
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micent gladii, el veniat in mentem unicuique, deos esse, qui 
Hornamini adjuvent; deos, qui secundis avibus * in prsElium mi¬ 
serint. Tu,T. Quinti B , equitem intentus ad primum initium moti 
certaminis 6 teneas : ubi nacrere jam aciem coi lato pede videris, 
tum terrorem equestrem occupatis alio pavore infer; inveetusque 
ordines pugnantium dissipa 7 - 

IV Verba A* Cornelii Cossi dictatoris ad Mahlium* Gap* 15* 

(An de R. 872* — Av. J.-C, 582*) 

Manlius, postquam inter Patres, non quantum ®quum censebat. 
Mias opes excellere animadvertit, ad captandum favorem plebis adje- 
r it animum. Itaque, quod magna vis ieris alieni aedificando incensa a 
Callis contracta fuerat, domi inter suos jecit, aurum, quod ad redi¬ 
mendam a Gallis urbem in medium collatum luerat, a Patribus oc¬ 
cultari ; inde plebem asre alieno exsolvi posse: qu® spes multitudini 
objecta magnum motum animorum fecerat* Ium de lator A. Cornelius 
Cossus, accitus ab exercitu, in forum venii, stipatus senatorum mul¬ 
ti! udi ne, sellaque in comitio posita, viatorem 1 ad M. Manlium 
misit; qui, quum signum suis dedisset adesse certamen, agmine in¬ 
genii ad tribunal venii* Hinc senatus, hinc plebs, suum quisque in- 
i nent es ducem, velui in acie constiterant. Tum dictator silentio 
facio: 

Utihai mihi Patribusque Romanis ita de ceteris rebus cum 
plebe conveniat, quemadmodum* quod ad te allinet eamque 
rem, quam de te sum quaesiturus, contenturum salis confido! 
Spem (actam a te civitati video, 3'de incolumi *, ex thesauris 
Gallicis, quos primores Patrum occultent 3 , creditum solvi posse* 

jeter sur le fi ont des carris. Trouvant partoul une baie de baTonneties 
h un feu terrihle, iis flottaicnt aulour des rangs franfais, lombaient 
de>ant rux, ou 8’echappaienl dans la plaine, de toutc la vftesse de leurs 
rhevanx »- Tm&ftS, tlisl. de ia rdvahtiion frangat x> ch* 13.—* Avi- 
bvt, pr^sages. Horaee, (HL i, 15 t v. 5, &dl\„ classiq. de M* A* de Waillj : 

M i la duci» avi domum 
Quam multo repedet Gra*cia milOe. 

-* i efait b m at Ire de la cavalerie, magister equitum, c"est A dire le 
lieuiemtnt du dirtnleur. — 6 Moti rertanunis. Cesl le eombat qui s’en- 
g-icre quond les rangs, au Heu de rester immobiles, se soni ebranles.— 
II nous a paru bon de rapprocher renergique simplici Id de ce peisf 
dmrours, qui ifesi, pour ainsi dire, qiTun ordro du Jour net, precis et 
ferme, dei mouvenienls passionn^s que presentent quelqucs haraugues 
militaives prononcees dans des siiuaiiorts eriLiques, ainsi que deslarges 
et bidlanis drveloppements prites par Ihistorien aux generaux, dans 
les eirconsiasces solennelles, 

IV* t Viatorem. On dormait particularem ent eo nom A r offici er qui 
accompagnaii le Iribun pour lui faire laire piare, pour appeler ou sai- 
6lr ceux qu ii lui designnit. Lea ediles, les censeurs avaicnl egalement 
des vi alor es. Mais Tile-Livc en do nae quelquefois, au Heu de licleurs, 
€tux dsctaieurs ei aux consuis. Voy* A. Gelle, xu, et xm, 12, - * Fide 
sana cbrauler le credit, sans porter aileinte aux droils des 
rr**mders T ~3 Apr^* l'expulsi t>n des Gaulofs, Cor destino <Tabord an 
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Cui ego rei tantum abest ut. impedimento sim, ut contra te, 
M, Manli, ad horter, liberes (umore 4 plebem Romanam, et i>los 
incubantes 5 publicis thesauris ex prmda clandestina evolvas. Quod 
nisi facis, sive quod et ipse in parte prunhc sis 6 , sive quia vanum 
indicium est, in vincula te duci jubebo, nec diutius patiar a te 
multitudinem fallaci spe concitari. 


V, Verba Manui Capitolini Cornelio Cosso respondentis. Cap. 15. 

{An de K. 573 . — Av. J.-C. 582 .) 

I. Hccrimin.ilion violente: c'est contrc lui, cotiire le peuple qu'on a nomini 

mi diciatour. 

Nec se fefellisse 1 , non adversus Volscos toties hostes, quoties 
Patribus expediat 2 , nec adversus Latinos liernicosque, quos falsis 
criminibus in arma agant, sed adversus se ac plebem Romanam, 
dictatorem creatum esse Jam, omisso ludio, quod simulatum 
sit, in se impetum fieri : jam dictatorem profiteri patrocinium 
(teneratorum adversus plebem : jam sibi ex favore multitudinis 
crimen et perniciem quaeri. 


IT. Que les Patri ciens mdritent, comme Ilii, h favear du peuple 

par ieura bicu faiu. 

0(Tendit, inquit y le, A. Corneli, vosque, P. circumfusa 
turba faleri meo? Quin eam diducitis a me singuli vestris bene¬ 
ficiis, intercedendo*, eximendo de nervo 8 rives vestros* prohi¬ 
bendo judicatos addictosque fl duci; ex eo, quod affluit opibus 


rachat de Ia \ille avait diri driclarri sacri pav im senatus-consulte, et 
place solis la statue de Jupilcr. Cest IA rorigiive des amisalions de 
Manlius* Tite-Live, v, 50.— 4 Ou sait qu'4 Home, rosure,/'Mu*, aulori- 
see par les mffiurs, fut conslammenl* pour le peupie, une soiiicc de 
mis&re et de dipendance, et pour les nofales» un moyen de fortuna et 
une puissance, putsque Ia loi livrait au creancier Ia personne m?mc 
du debileur* Le vicux Colon elail le plus grand usurier de Bome. Voves 
du reste Io diseours suivanL — S Incubantes* u Defossoqne incubat 
aurojiViRG* G*iorg* n, v* 507* — $ Sit* Le suhjoneiil'' indique que c est 
une suppositiori, une insinualion faiie par le dictaleur conive la cupiditi 
de Manlius. Au contraire, dans ce qui suit, il se seri de Limi icat i f, parce 
que sua inlentiOEi esi bien d'affirmer que la ddcUrationde Manlius est 
fausse* 


V. 1 Fefellisse* Sous-enlendti trf.—* Voy* ci-dessns Dlsc. de Canulrim*, 
iy, 3* — 3 k Adversus nos Avon litium capiLur, adversus nos sacer occu¬ 
patur mons. ,, in nos viri, in nos amiali esiis.» Disc.de ( ^pitQiinits.— 
* Intercedenda, en vous inlerposanleiilrele dehilcurel te creancier. Cesl 
le mot genera!; reriumeralion des dclails vient ensuile. — 8 N ut % 
chainesp prison.— 8 Addicere, adjuger* Voy. le diseours procedent, note 
4 . Un precnicr jugomenl coml.imnaii le debiicur 4 payer $a doLte ei lui 
donnaii irenlejours pour s^oquilterR Co lernm erlm, s il n av ait pas 
pave, il elail file devani le pretcur, el adjute i son creaurnu qui poti- 
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vestris, sustinendo necessitates aliorum ? Sed quid ego vos, rle 
vestro impendatis, horior?sortem 7 aliquam lerte; de capite dedu¬ 
cite quod usuris pernumeratum esi: jam nihilo mea turba, quam 
ullius, conspectior erit. At enim, quid ita solus ego civium cu¬ 
ram ago ? Nihilo magis quod respondeam habeo quani si qutu- 
ras quid ita solus Capitolium Arcem que servaverim. Et tum uni¬ 
versis, quam potui, opem tuli; et nunc singulis lieram. 

Llf, Le S« J nat mifcliu* encore quclqae superrherie; il srm mieux que personnr 

oii sum les ire^ors, 

* 

Nam quod ad thesauros Gallicos attinet, rem simple natura 
facilem, difficilem interrogatio facit: cur enim quscritis quod 
scitis? cur, quod iu sinu vestro est, excuti jubetis potius, quam 
ponatis? nisi aliqua fraus subest. Quo magis argui praestigias ju¬ 
betis vestras, eo plus vereor, ne abstuleritis observantibus etiam 
oculos 8 . Itaque non ego vobis ut indicem praedas vestras, sed 
vos id cogendi estis, ut in medium proferatis. 

■ ■ - -U *■ » + V- - I* • * - r r ■ ■ n ■ -r , j -—--«i-- > ^ -tf 

VI* Ykrra Manui Capitolini ctm in garckreh raperetur* (lap. i* 

(An de R. 373* — Av* J,-tL 3B2.) 

(muni neotentem ambages el plura se dirlurum negantem Manlium, 
dirlciior in vincula duci jussissct, ille, arrpplus a viatore ; 

JfWTi n, inquit, Optimo Maxime, Junoque regina, ac Minerva, 
celiu ique dii deaeque, qui Capitolium Arcemque incolitis, sicchie 
vestrum militem ac prtesidem 1 sinitis vexari ah inimicis? liter 
dextra, qua Gallos fudi a delubris vestris, jam 9 in vinculis et 
catenis erit? 

vait ]c mcitre en prison el Ic chargcr ile ehafnes isecu,»» ducito, r in¬ 
cilo, aut nervo aut compedibus quindecim pando, ne minore: aut si 
volet, majore vincito . Lois des flouze Tables). S>’it iTmLervenait point 
d^rraiiKcmenl entre les panies, le debileur restail aux fers solxantc 
joms. Duram cel intcrvalle, A trois Coires successivos (iribus nundinit 
c<mtm«i'»), il £tail conduil dans le comiee devanl le preleur, el l’on 
protJamail sa delte, lello qu’eMe avail etd rigide par le jugemenl. f.a 
lroUi£me fois, il dlait frappd da mori civile (capite pernam dabam., 
ou vendu au-dola du Tibre. S’il y avait plusieurs oreanciers, iis pou- 
vair ni sr partager le corps du debileur (tertiis nundinis pat iis secanto 
•i pius mmutve secuerunt, te fraude esto). Caecilius ajoute, il esi vrai : 
ir ne sache pas que personite ail jamais ile coupc ainst en morceaux, 
parce que Ia ligueur de Ia peine.empdcha personne de s'y exposrr. 
A. (jELL. xx, 1. — t Sors et caput signifient lous deux Je capital; 
vsnrw, ce soni les im6r£ts, Manlius dit donc : reduisez Ia somme de Ia 
delte, deduisci du rapiial lout ce qui a poje pour les intercis, — 
* bstflair sp oi i/»jjpcnt«:>i7Kt tk,* toju 9mpivtav Sfsig dt* bfy%etpix* 
xUmovot. Sext, Enpir. Adv. Malhem, n, p. 71. 

Vi, i Priesii/cfft, defense»r; le mot lalin contienl plus d^rgueil, —- 
1 Jom, disormais. 
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VII. VOCES EXPRUBRAHTHJM MULTITtJDIM DESERTUM At PATRIBUS 1'tUlDl- 
TDM Mas LUTU. Gap. 17. (An de R, 372. — Av. J.-C. 382.) 

Rapto in carcerem Manlio, nemo adversas dictatoriam vim attol¬ 
lere oculos aut hiscere ausus erat; tantum magna pars plebis, veste 
mutata, capillis et barba promissis, vestibulo carceris moesla obver¬ 
sabatur. Mox autem, quum amotus abdicatione dictaturae terreret 
linguam et animos liberasse! hominum, audiebantur pio palam voces 
exprobrantium multitudini : 

Qcod defensores suos semper in praecipitem locum favore tol¬ 
lat, deinde in ipso discrimine periculi destituat. SieSp. Cassium 1 , 
in agros plebem vocantem; sic Sp. Maelium 2 ab ore civium famem 
suis impensis propulsantem, oppressos; sic ii. Manlium, mer¬ 
sam et obrutam fenore partem civitatis in libertatem ac lucem 
extrahentem, proditum inimicis. Saginare plebem populares 
sitos 4 , ut jugulentur. Hoecine patientium fuisse, si ad nutum 
dictatoris non responderit vir consularis? Fingerent mentitum 
ante, atque ideo non habuisse quod tunt responderet : cui servo 
unquam mendacii poenam vincula luisse ? Non obversatam esse 
memoriam noctis illius *, quse pa ne ultima atque aeterni) nomini 
Romano fuerit? non speciem agminis (j aliorum, per Tarpeiam 
rupem scandentis? non ipsius M. Manlii, qualem eum armatum, 
plenum sudoris ac sanguinis, ipso paene Jove erepto ex hostium 
manibus, vidissent? Selibrisne 4 fanis gratiam servatori patriae 
relatam ? et quem prope coelestem, cognomine certe Capitolino 
Jovi parem fecerint, eum pati vinctum in careere, in tenebris, 
obnoxiam carnificis arbitrio ducere animam ? Adeo in imo om¬ 
nibus salis auxilii fuisse, nullam opem in latu mullis uni esse? 


VIII, Oratio M. Maxui Capito lini, viscum» liberati, ad plebem. 

Cap. 18. (An de R. 373. — Av. J.-C. 381.) 

His vocibus incitata plebes jam carcerem se refracturam minaba¬ 
tur : itaque territi Patres ex senatusconsulto Manlium vinculis libe- 

VII.— * Sp. Cassium , n, At.— 5 Sp. M'Elium, iy, 13 et suiv. — 3 Po¬ 
pularet tuos, ses defenseurs, reux qui font cause commune avec lui ; 
Sau,. Catii. 22, popularet sceleris; Jbid. 2i; populares conjura¬ 
tionis, — * I\’oclis illius, Ilacinc, Andromaque , ni, 8: 

Songe, #on,;e, Cephise,:i cette nuit rrinjle 
Oui fut ponr tout un peuple una nuit eternelle, 

1'igurc-ioi Pyrrhus, lesyeux dtincclanis, 

E rurant it Ia luanr da nos pal.us brulanis, eic. 

— 5 Selibris [semilibris). Apr£s !,i tlclivrancc du Capilole, rhaque ei- 
toyen avait doiuie a Manlius une dcmi-livrr* de fromeul el le quart d un 
setier de vin; TUe-Live ajouie: u nm dictu parvam; ceterum inopia 
fecerat eam argumentum ingens raritatis, quum, se quisque i ictu suo 
fraudans, denarium corpori atque usibus necessariis ad honorem unius 
viri conferret.» V. t 7 . 
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ranl. Quo farto non scilitin finita, sed dux seditioni datus pst; jam que 
in eo erat ut res ad manus veniret. Advocata domum plebe, Manliu» 
eum principibus novandarum rerum interdia noetuque consilia agi¬ 
tat, plenior aliquanto animorum irarumque quam antea fuerat. 
Iram accenderat ignominia recens in animo ad contumeliam inex¬ 
perto : spiritus dabat quod nec ausus esset idem in se dictator quod 
in Sp. Jhelio Cincinnatus Quintius fecisset; et vinculorum suorum 
invidiam non dictator modo abdicando dictaturam fugisset, sed ne 
senatus quidem sustinere potuisset. Ilis simul inflatus exaccrbatusque 
jam per se accensos incitabat plebis animos: 

i. Le peupli: est supeiricitr en nombre, il uc Iui f.tut que de l audare 

pour f.iire respecter ses droiis. 

Quousque tandem ignorabitis vites vestras, quas natura ne bel¬ 
la as quidem ignorare voluit ? Numerate saltem quot ipsi sitis, 
quot adversarios Ita beatis; elsi, si singuli singulos aggressuri essetis, 
tamen acrius crederem vos pro libertate, quam illos pro domi¬ 
natione, certaturos. Quot enim clientes circa singulos fuistis pa- 
ironos, tot nunc adversus unum hostem eritis. Ostendite modo 
bellum, pacem habebitis. Videant vos paratos ad vim ; jus ipsi 
remittent 1 : audendum est aliquid universis, aut omnia singulis 
patienda. 


iJ. M»m hmdiitn' lui m inquo et pota defemlro ses amis 
et pour reconquerir t>a libane. 

Quousque me circumspectabitis? bigo quidem nulli vestrum 
deero : ne fortuna mea <iesil, videte. Ipse vindex vester, ubi vi¬ 
sum inimicis est, nullus repente fui : et vidistis in vincula duci 
universi eum, qui a singulis vobis vincula depuleram. Quid spe¬ 
rem, si plus in me audeant inimici? an exitum Cassii Mseliique 
exspectem? Bene facitis quod abominamini * ; dii prohibebunt 
ha c; sed nunquam propter me de cocio descendent. Vobis dent 
mentem oportet, ut prohibeatis; sicut mihi dederunt armato toga¬ 
toque, ut vos a barbaris hostibus, a superbis defenderem civibus. 
Tam parvus animus tanti populi est, ut seni per vobis auxilium 
adversus inimicos satis sit, nec ullum, nisi quatenus 3 imperari 
vobis sinatis, certamen adversus Patres noritis? Nec hoc na- 


J. — 1 Tollite, jampridem viciriciu tollite sijjna; 

Viribus u (nidum esi quas fecimus. Arma tenenti 
Oiii ilia diit* qui j usta n^gat : neu numina deerunt: 

Nam neque praeda meis, neque regnum queritur armis: 
Del rabimus dominos m hi servitu punitae, 

Lugmn, i, 347 » 


- Abominar t\ delourner tm presage fmiesUq repousseree qui re pugne, 
d'oii liair^ dc-tesler ,^ 1 Nec uftum y ni&i quatmus^ ete* Se peul-il que*». 
mhis i/aye£ jainais eu de lude avec ks patiiciens que pour savoir jus- 
qubju yous leui permeuruz dViendre K j ur umpire sur vaus ? 
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tura insitum vobis est, sed usu possidemini. Cur enim ad¬ 
versus externos tantum animorum geritis, ut imperare 'diis 
aequum censeatis? Quia consuestis cum eis pro imperio certare, 
adversus hos lentare magis quam tueri libertatem. Tamen, qua- 
lescunque duces habuistis , qualescunque ipsi fuistis, omnia 
adhuc, quantacunque petistis, obtinuistis, seu vi, seu fortuna 
vestra, 

III. QiuI osc t et ii est sur de r^nssir; ii trouvera toujours dans Manlius 
un d^fenseur zel^ quel que soit le titre qii‘il lui decerne. 

Tempus est etiam majora conari* Experimini modo et vestram 
felicitatem, et me (ut spero) feliciter expertum. Minore negotio, 
qui imperet Patribus, imponetis , quam qui resisterent imperan¬ 
tibus, imposuistis. Solo aequandae sunt dictaturae consulalusqtn , 
ut caput attollere Romana plebes possit. Proinde adeste; pro¬ 
hibete jus de pecuniis dici. Ego me patronum profiteor ple¬ 
bis; quod mihi cura mea et fides nomen induit. Vos, si quo in¬ 
signi* magis imperii bonorisve nomine vestrum appellabitis 
ducem, eo utemini potcntiore ad oblinenda ea, qua? vultis. 


I\. Oratio M. M^esii et L. Publii, Tribunorum plebis, ad Patres, 
de accusando ad plebem Manlio. Cap. 19. (An de Rmne, 373. — 
Av. J.-C. 381.) 

ijmim major pars senaltiyccnseret vi cohibendam esse Manlii auda¬ 
ciam, iribuni plebis, qui lam, quia eumdem et sim potestatis, qtmm 
libertatis omnium, linem cernebant, rnm Pairibus res roinmunji-avc- 
rant, et imprimis M, Maenius et (J. Publius ita in senatu disserunt: 


Quid Patrui n et plebis certamen facimus, quod rivilatis e,- <■ 
adversus unum pestiferum civem debet? Quid cum plebe aggre¬ 
dimur eum, quem per ipsam plebem tutius aggredi est, ut suis 
ipse oneratus viribus ruat? Diem dicere ei nobis in animo est : 
nihil minus populare quam regnum est. Simul 1 multitudo illa 
non secum certari viderint, et ex advocatis judices facti erunt, 
et accusatores de plebe, patricium reum intuebuntur, et regni 
crimen in medio; nulli magis quam libertati favebunt sute. 


X.. Verba L. Furii, tribuni militum, ad exercitum adversus cunc¬ 
tantem TU. Furium Camillum collegam. Cap. 23, (Au do R. 57U. — 
Av. J.-C, 378.) 

Adversus Volscos Satricum, coloniam populi Romani, occupantes, 
duces legali erant L. Furius et M. Furius Camillus. Jamquc, hosto 

IX. i Simu l , comme simul tic. 
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ronspecio, summas ardor in Romano exercitu orat; sed Camilllus, 
cunctandum ratus, occasionem juvandarum ratione virium quaerebat. 
Hostis interea instare, procedere in medium ram,pi, et, vallo prope 
hostium signa inferendo, superbam fiduciam virium ostentare. Id 
regre patiebatur Romanus miles ; multo icgrius alter ex tribunis mili¬ 
tum L. Furius, ferox >|unm aRale et ingenio, tum multitudinis spe 
inflatus. Atque hic per sejam milites incitatos insuper instigabat ele-, 
vando, qua una poterat, celate auctoritatem collegio: 

JtJYEHTBtfs bella data, dictitans, et cum corporibus vigere et 
deflorescere animos; cunctatorem ex acerrimo bellatore factum; 
et, qui adveniens castra urbesque primo impetu rapere sit soli¬ 
tus, eum resident intra vallum tempus terere : quid accessurum 
suis, decessurumve hostium viribus sperantem? quam occasio¬ 
nem, quod tempus, quem insidiis instruendis locum? Frigere ac 
torpere senis consilia l . Sed jCamillo quum vitae satis, tum gloriae 
esse : quid attinere, cum mortali corpore uno, civitatis, quam 
immortalem esse deceat, pati consenescere vires? 


XI. Verba Camilli ad Romanus fugientes. Cap. 2* (An de H. 376. 

— Av. J.-C. 378.) 

Iiaia (ondem pugna, Romani, acrius hostem insequetiles, excipiun¬ 
tur Insidiis ; terga possim dabant, atque effuso rursu castra repete- 
bant. Tum Camillus, obvius fugientibus, sic increpans hortatur: 

ITjec est, milites, pugna, quam poposcistis? Quis homo, quis 
deus est, quem accusare possitis? S estra illa temeritas, vestra 
ignavia iisec est. Secuti alium duceni, sequimini nunc Camillum, 
et, quod ductu meo soletis, vincite. Quid vallum et castra spec¬ 
tatis? neminem vestrum illa, nisi victorem, receptura sunt. 


XII. Oratio Camilli ad Senatores Tusculanorum. Cap. 26. 

(An de Home, 576. — Av. J.-C. 378.) 

Qmim Tusculani Volscis adversus Romanos auxilia misissent, Ca¬ 
millus cos bello persequi jussus esi. Atilii nullam defensionem para¬ 
verunt, sed, patentibus portis urbis, togati obviam Romanis, tanquam 

sociis ei amicis, processere. Tum senatu eorum vocato, Camillus ita 
verba fecit: 

. adhuc, Tusculani, vera arma verasque vires, quibus ab 
ira Romanorum vestra lutaremini, invenistis. Ite Romam ad se- 
naium : aestimabunt Patres, utrum plus ante pceine, an nunc 

venise, meriti sitis. Non prtccipiam gratiam publici beneficii; de- 

«• 

X. i Voy. le discours de Minucius contre Fabius, xxu, !A et suiv» 
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precandi potestatem ;t me habueritis; precibus eventum vestris 
senatus, quem videbitur 1 , dabit. 


XU1. Oratio Dictatoris Tusculani ad Senatum Romanum. Cap. -2ft. 

(An de It. 576. — Av. J.-C, 378.) 

Postquam Romam Tusculani venerunt, senatusque paulo ante iide- 
iium sociorum moesius in veetibulo furire est conspectus, moti extem¬ 
plo Patres, vocari eos jam tum hospitaliter magis, quam hostiliter, 
jussere. Dic lator Tusculanus ita verba fecit- 


Quibus bellum indixistis intulistisque, P. C., sicut nunc videtis 
nos stantes in vestibulo curiae vestrae, ita armati paratique nb- 
viiini imperatoribus legionibusque vestris processimus. Hic nos¬ 
ter, hic plebis nostrae habitus 1 fuit , crilque seniper, nisi si 
quando a vobis, proque vobis, arma acceperimus*. Gratias agi¬ 
mus et ducibus vestris et exercitibus, quod oculis magis, quam 
nuribus, crediderunt; et, ubt nihil hostile erat, ne ipsi quidem 
fecerunt. Pacem, quam nos prostitimus, eam a vobis petimus : 
bellum eo, sicubi est, avertatis precamur. In nos quid arma pol¬ 
leant vestra, si patiendo experiendum est, inermes experiemur. 
Htec mens nostra est ; dii Immortales faciant, tam felix quam pia s ! 
Quod ad crimina allinet, quibus moti bellum indixistis, etsi 
revicta rebus, verbis confutare nihil allinet, tamen, etiamsi vera 
sint, vel faleri nobis ea, quum tam evidenter pomi tueri t, tutum 
censemus. I Vcceiur in vos, dum digni silis, quibus ita satisfiai. 


XIV, Oratio Sextii et Licinii, tribunorum plebis , u> vernuM. 

Cap. 59. (An de It. 389. — Av. J -C. 565.) 

C. Licinius Siolo ct t. Sextius ires promulgaverant leges; unam 
de «re alieno, ut, deducto eo de capite, quod usuris pernumeratum 
esset, id quod snperesset, triennio «quis portionibus persolveretur: 
alleram de modo agroruno, ne quis plus quingenta jugera agri possi¬ 
deret ; tertiam, ne tribunorum militum comitia flerent, utque con¬ 
sulum alterum ex plebe creari nec esse esset. Quas adversus leges 

XII. 1 Quem-videbitur, sous-enlendu dnndttwi me. Camille, p;u oes 
mols, montre qu’il ne veut rien prejuger de ln derisio» du sennt. Pour- 
tant, par ce qui preci'de { non prtBcipimn gratiam publici beneficii i , tl a 
tail enlendre que cetic decisiun sera bicaveillanle. 

XIII. 1 Habitus. Iis portent Ia toge, le viHement de paix ; le veic- 
menl militaire s’appelail sagum, Ia saic. — *On commenre dejd ;\ rour- 
tiser le peuple Homain ! C'esi un peu liSt ; nn ju*u plus tard, nous ne 
serons plus elounes des bassesses et des lacheles ih*s peupies el des rois 
a l egard du peuple souverain Voy. vn, 30, le discours des deputes 
Campantem, el dans Salluste, Jugurtha, tf el le discours et Ia lettre 
d'Adherbal au se nat, elc. —■ ^ Quhi/i pia. Sous-enteodn tH. 


► 


« 
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summa \i patres pugnabant; necnon lucc contentio in nonum Jam 
annum pertracta erat. Sii piomulgalis tamen alia aliis gratiora erant 
plebi: de fenore enim eL de agro jubebat; de plebeio consolatu an- 
iiquaiura videbatur, (juo cognito, Licinius et Sestius, comitiis tribu* 
niliis, quum eos decimum reficere plebes vellet, negant sibi opus 
esse continuatione honoris, nisi leges suae conjunetim accipiantur. 

Nonum se annum juti velut in acie adversus optimates, maximo 
privalim periculo, nullo publice emolumento, stare : consenuisse 
jciiu serum, et rogationes promulgatas, et vim omnem tribunitia: 
puicstalis. Primo intercessione 1 collegarum in leges suas pug¬ 
natum esse; deinde ablegatione juventutis ad Veliternum bel¬ 
lum-; postremo dictatorium fulmen in se intentatum 3 . Jam nec 
collegas, nec bellum, nec dictatorem obstare; quippe qui etiam 
omen plebeio consuli, magistro equi Ium ex plebe dicendo, dede¬ 
rit: se ij «sani plebem et commoda morari sua : liberam urbem ac 
lorum a creditoribus, liberos agros ab injustis possessoribus ex¬ 
templo, si velit, habere posse. Quae munera quando tandem salis 
grato animo aestimaturos, si, inter accipiendas de suis commodis 
rugationes, spem honoris latoribus earum incidant? Non esse 
modestiae populi Romani id postulare, ut ipse fenore levetur, ei 
in agrum injuria possessum a potentibus inducatur; per quos ea 
consecutus sit, senes tribunitios, non sine honore tantum, sed 
etiam sane i pe honoris, relinquat. Proinde ipsi primum statue¬ 
rent apud animos quid vellent; deinde comitiis tribuniliis decla¬ 
rarent voluntatem. Si conjunetim ferri ab se promulgatas roga- 
iio.li es* vellent, esse quod eosdem reficerent tribunos plebis; 
perlaturos 5 enim quae promulgaverint: sin, quod cuique privalim 
opus stt, id modo accipi velint, opus esse nihil invidiosa conti¬ 
nuatione honoris; nec se tribunatum, nec illos ea, quic promul¬ 
gata sint, habituros 6 . 

XtV, 1 vi, 35. — 2 Ibid. 36. — > fln avait tTaborrf nomme diclateur 
Camille, defensetur ardent ct passionne des prorogativos patricienaes. 
Nais retection se irouvanl vicieuse, Camille avait abdique, et ou jui 
avait substitui C. Jlanlius, qui au contraire se monlra assez bien dis— 
pose A Pigard du peupie, ei choisit pour mabre de la cavalerie un ple- 
beien, C. Licinius, un autre, bien entendu, que Pautcur de la loi. vi, 
otf et 39, — * Rogatio, proposilion de loi, parce que celui qui presidail 
Passemhlee deraondait a eeux qui volaient leur avis (ro^aimt $enten~ 
itant); ceux qui voulaient adopter la loi repondaient : uti rogas ; et 
eeux qui Iu rejetuicnl antiquandam censeo ; ou bien iis remcttaient au 
presidenl une tabletle ou iis ecrivaient, Pun U It [uti rogas), cl 1'aulre 
A P {antiqua probo).—* Perferre, faire passer une loi, la faire adop¬ 
ter; promulgare, Ja presenter, la .soumellrc A radopliou.— 6 Je ne puis 
eroire que les tribuns aient ainsi parle. Je veux bien qu’ils aient agi 
par inierit; mais 1’interet sedissimule avec pius <i’art. Tiie-Live a forer 
les traits, ce me semble; il a donni trop beau jeu a Appius. Aussi le 
«bscours de cciui-ct perd-il singuliiremenl de son ini Arii aux ycux du 
Iccieur impartial, quoique la eomposition, le mouveinent et ies deiails 
t n solent Umjoms admirables. 
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XV. Oratio Aer» lu.umu Crassi custra 1'riruxih pleris, legi-k 

LATORBS , KT LEGES 11'SAS. Cap. -5 0 et SqtJ. (Ati de Home, 3 II. — 
Av, J.-C. 368.j- 

Adversus tara obstinatam orationem tribunorum,quum, pne indi¬ 
gnitate rerum, stupor silenliumque inde ceteros Patrum derisisset, 
App. Claudius Crassus, nepos docermiri, dicitur odio magis itaque, 
quam spe, ad dissuadendum processisse, el locutus in hanc fere seu- 
leiitiam esse : 


1, II commence par ddtruire It-s pnivenrions qui exi-mm 

c ornee I.i fatu i lio des Appius. 

Neque novum, neque inopinatum mihi sit, Quirites, si, quod 
unum lamilke nostne seinper objectum est ab seditiosis tribunis, 
id nunc ego quoque audiam : Claudi* genti jam inde ab initio 
nihil antiquius in republicn Patrum majestate fuisse; seniper ple¬ 
bis commodis adversatos esse. Quorum alterum neque nego, neque 
mfilias eo : nos, ex quo adseiti sumus simul in civitatem et Pa¬ 
tres 1 , enixe operam dedisse, ut per nos aucta potius, quam im¬ 
minuta, majestas earum gentium, inter quas m>s esse voluistis, 
dici vere posset. Illud alterum pro me* majoribusque meis con¬ 
tendere ausim, Quirites (nisi, quae pro universa repuhlica Jiant, ea 
plebi, tanquam aliam incolenti urbem, adversa quis putet), nihil 
nos, neque privatos, neque in magistralibus, quod incommodum 
plebi esset, scientes fecisse; nec ullunt facturu dirtumve nostrum 
contra utilitatem vestram (etsi quaedam contra voluntatem fue¬ 
rint ) vere referri posse. 


H. 1’rdtrnlinus orpinjitleme* des nihuns;condim-ns qn"i!> v-ulmii 

au penplc. 

An hoc, si Claudi* familiae non sim, nec ex patricio sanguine 
ortus, sed unus Quiritium quilibet, qui modo me duobus inge¬ 
nuis ortum et vivere in libera civitate sciam, reticere possim : 
L. illum Sextium, et C. Licinium, perpetuos (si diis placet) tri¬ 
bunos, tantum licenti* novem annis, quibus regnant, sumpsisse, 
ut vobis negent potestatem liberam suffragii, non in comitiis, 
non in legibus jubendis, se permissuros esse? Sub conditione, 
inquit *, nos reficietis decimum tribunos. Quid est aliud dicere*, 

XV.— 1 Altus Clausus, qui, A Home, porta le nmti dWppins Claudius, 
Atail originaire de Hegilte dans le pays des Sabins, 11 Hu nhlig''- de 
quitter sa patrie pour nvoir vivenient combaliu un projet de guerre 
e onire flome. Ces Homalns lui deminorent, pnur tui el srs clinil* qui, 
•iit-on, nVlnictil pas moins dr rinq mille, un lerriloire rmisiderablt*, 
au-detA de 1’Aiiii», entre les Fidenates et les Picculins. I tle-d.ive, u, 16. 
— 9 Inquit , sous-rniendei Sertus ou Licinius ; Tite Lh< emptoie le 
singulter, pour donucr pln» de vlvacild A Ia phra.se, ei faire mr-ux res- 
sorlir 1’orgueil du tritum. — s Quid est aliud, Supplcei quam. — 
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quod petunt alii, nos adeo fastidimus, ut sine mercede magna 
non accipiamus? Sed qua; tandem ista merces est, qua vos sem- 
per tribunos plebis habeamus? Ut rogationes, inquit, nostras, 
seu placent, seu displicent, seu utiles, seu inutiles sunt, omnes 
conjunctim accipiatis. 

Obsecro vos, Tarquinii Tribuni plebis putate me ex media 
concione unum civem succlamare : Bona venia vestra liceat ex 
his rogationibus legere quas salubres nobis censemus esse; anti- 
qu a re alias. Non, inquit, licebit. I u de fenore atque agris, quod 
ad vos omnes pertinet, jubeas : et hoc portenti non liat in urbe 
Romana, uti i.. Sextium atque hunc C. Licinium consules (quod 
indignaris, quod abominaris) videas? Aut omnia accipe, aut 
nihil Iero. Ut si quis ei, quem urgeat fames, venenum ponat cum 
cibo, et aut abstinere eo, quod vitale sit jubeat, aut mortiferum 
vitali admisceat. Ergo, si esset Ubera 'iaec civitas, non tibi fre¬ 
quentes succlamassent; Abi hinc cum tribunatibus ac rogatio¬ 
nibus tuis ? Quid? si tu non tuleris, quod commodum est populo 
accipere, nemo erit qui ferat illud? Si quis patricius, si quis 
(quod illi volunt invidiosius esse) Claudius diceret : Aut omnia 
accipite, aut nihil fero; quis vestrum, Quirites, ferret? Nun- 
quamne vos res potius, quam auctores, spectabitis? sed omnia 
seinper , quae magistratus ille dicet, secundis auribus, quae ab 
nostrum quo dicentur, adversis accipietis? 

III. 4° La loi sur le consul it est injuste; car Ifts Patriciens i leur tour 
pourraient erre exclus dii consulat* Elio potit* attemie anx droits du 
peuple, et Iui Ia liberti des suffrapes* 3° C P est im atreniat comre la 
rei 5 lc* auspices tic pe uvent 6tru conii As quau* Pa triciens* 


At, hercule, sermo est minime civilis*. Quid? Rogatio qualis 
est, quam a vobis antiquatam indignantur? sermoni, Quirites, 
simillima : Consules, inquit, rogo ne vobis, quos velitis, facere 
liceat. An aliter rogat qui utique 6 alterum ex plebe heri consu¬ 
lem jubet, ncc duos patricios creandi potestatem vobis permit¬ 
tit? Si hodie bella sint, quale Etruscum liiit, quum Porsenna 
Janiculum insedit.; quale Gallicum modo, quum, prscter Capi¬ 
tolium atque Arcem, omnia haec hostium erant, et consulatum 
cum hoc M. Furio aul quolibet alio ex Patribus L. ille Sextius 
peteret; posselisne ferre Sextium haud pro dubio consulem 
esse, Camillum de repulsa dimicare? Hoccine esi in commune 
honores vocare, ut duos plebeios fieri consules liceat, duos pa¬ 
tricios non liceat? el alterum ex plebe creari nec es se sit, utrum- 

* im,59: «Decem Tarquinios appellantem.» Disc. d' Horatius enntr* 
tes Decemvir*. — » Sermo est , eic. 11 s'agil Cviflemment ici du lan- 
(fage qu’Appius vient de pr^ter aux tribuns, et nullement, comme 
le veulent quelques commentateurs, du langage h aula in des pa- 
Iriciens, — a Utique^ en toute circonstance, quoi qu’il arrive. — 
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«pie cx Patribus praeterire liceat? Quaenam ista societas, quae- 
nani consortio est? Parum est, si, cujus pars tua nulla adhuc 
Alit, in partem ejus venis, nisi partem petendo, totum tra¬ 
xeris ? Timeo, inquit, ne, si duos licebit creari patricios, 
neminem creetis plebeium. Quid est dicere aliud T , quia indig¬ 
uos vestra voluntate creaturi non estis, necessitatem vobis 
ireandi, quos non vultis imponam? Quid sequitur, nisi ut ne 
Geneficium quidem debeat populo, si cum duobus patriciis unus 
petierit plebeius, et lege se, non suffragio, creatum dicat? 

Quomodo extorqueant, non quomodo petant honores, quie¬ 
runt : et ita maxima sunt adepturi, ut nihil ne pro minimis qui¬ 
dem debeant 8 ; et occasionibus potius, quam virtute, petere 
honores malunt. Est aliquis, qui se inspici, aestlman fastidiat? 
qui certos sibi uni honores inter dimicantes competitores aequum 
censeat esse? qui se arbitrio vestro eximat? qui vestra necessaria 
suffragia pro voluntariis, et serva proliberis faciat? Omitto Li¬ 
cinium Sextiumque, quorum annos in perpetua potestate, tan- 
quam regum in Capitolio 9 , numeratis. Quis est hodie in civitate 
tam humilis, cui non via ad consulatum facilior, per istius legis 
occasionem, quam nobis ac liberis nostris, fiat: si quidem nos, 
ne quum volueritis quidem, creare interdum poteritis; istos, 
etiam si nolueritis, necesse sit? De indignitate salis dictum «-st: 
etenim dignitas ad homines perlinet. Quid de religionibus atque 
auspiciis, quae propria deorum immortalium contemptio atque 
injuria est, loquar? Auspiciis hanc urbem conditam esse; auspi¬ 
ciis, bello ac pace, domi militiacque, omnia geri, quis est qui 
ignoret? Penes quos igitur sunt auspicia, more majorum? nempe 
penes Patres; nam plebeius quidem magistratus nullus auspicato 
creatur. Nobis adeo propria sunt auspicia, ut, non solum, quos 
populus creat patricios magistratus, non aliter, quam auspicato, 
creet; sed nos quoque ipsi, sine suffragio populi, auspicato inter¬ 
regem prodamus 10 , et privalim auspicia habeamus, quae isti ne 
in magistratibus quidem habent. Quid igitur aliud J1 , quam tollit 
ex civitate auspicia , qui, plebeios consules creando, a Patribus, 
qui soli ea habere possunt, aufert? 

7 Voy. note 3. — s Yoici Ia phrese romplite: « Ha maxima sutu 
adepturi, ut vobis ne tantum quidem debeant, quantum pro mini¬ 
mis debetur ». — 9 Tanqunm regum in Capitolio. Os mnts designent 
ou les Factes capilolins dans lesquels dail eonservee Fhisloire iU-s 
rois, ou pluldl les statues mc'mes cies rois, eripees sous le pdrfslyle do 
lemple de Jupiter CapiloUn, et sur ta base deaque Ii es et.vit inserite ' 
Ia duree de rhaque rCtfne. — lt} Prodere est le mot propre pour ia 
nommation de 1’inler-roi ou cfuii flamine. — * l Som-eiilQndu farU .— 
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EX TITO LIVIO COLLECTA. — L. VI. 


IV* P^rorrrnon. Danger de violer les a^monlea religieuacs qui ont fondil Ia 
grandeur de Home. Refutation rapi 1 e des den\ amres lois concernant 
!e parta pe Jrs ten es et 1'abolition des tlettet, Condusion* 


Eludant nunc licet religiones. Quid enim est, si pulli non pas¬ 
centur? si ex cavea tardius exierint ? si occimieril 14 avis? Parva 
simi haec; sed parva ista non contemnendo, majores nostri ma¬ 
ximam hanc rem fecerunt 18 . Nunc nos, tanquaiujam nihil pace 
deorum opus sil, omnes ceremonias polluimus. Vulgo ergo pon¬ 
tifices, augures, sacri Ii cui i reges creentur; cuilibet apicem 14 
dialem, dummodo homo sit, imponamus; tradamus ancilia, pe¬ 
netralia, deos deorum que curam, quibus nefas est; non leges 
auspicato ferantur; non magistratus creentur; nec centuriatis, 
nec curiatis comitiis Patres auctores fiant. Sextius et Licinius, 
tanquam Romulus ac Catius, in urbe Romana regnent, quia 
pecunias alienas, quia agros dono dant : lanta dulcedo est ex 
alienis fortunis praedandi! Nec in mentem venit, altera lege so¬ 
litudines vastas in agris fieri, pellendo finibus dominos 15 ; altera 
fidem abrogari lft , cum qua omnis humana societas tollitur. 


Occinere se prend en hoimo comme en mauvaise part; on appetnii 
oscen loul oiseau dont le chanl scrvail de pvesage, — ia Yoy. le disCOUrS 
Ue Camille, v, 51, et eetui de Calon sur Ia lot Oppia. On trouve dans 
Cireron un mouvement semblable : « N® tu, Ernei, accusator esses 
ridiculus, si illis temporibus nai us esses,quum ab aratro arcessebamur qui 
consules fierent. Etenim qui prae esse agro colendo ilagitium puies, pro¬ 
fecto illum Attilium, quem sua manu spargentem semen, qui missi 
erant, convenerunt, hominem turpissimum et inhonestissimum judica¬ 
res. AI, her cule, majores nostri longe alii er eide illo et de celeris talibus 
viris existimabant. Itaque ex minimalenuissimaque republira maximam 
et fiorenlissimam nobis reliquerunt. Suos enim agros studiose colebam, 
no ii alienos cupide appetebant: quibus rebus, et agris, el urbibus, er 
nationibus, lempublicara atque boc imperium, et populi Itoniam nomen 
auxerunt», pro Roscio Amerino, 18. — 14 Apvx etait propremenl une 
baguelle enveloppde de laine que les damiries porlaient k Texlrtfmite 
de leur bonnet (Servius, in Yirg, AZn., II, v. 685'. II se prenait 
pour le bonnet mime, etensuite pour Ia digmte dont il ^tail 1'insigne 
— ,s «Les lois du nonveatt partage des cbamps, demandees avec cani 
d’insLances dans quelquos republiques, CLaient salutaires par leur na¬ 
ture ; e lies ne soni da n gere use s que comme action subite. En Alant 
tout a coup les richesses aux uns, et augmenunt de mime celles des 
autres, elies fonl dans chaque fainille une revolution, et en doivent 
produire une generale dans I E tat » Mont. Esp. des Lois, vti, 2. — |S «Ces 
eoiuinuels cliangements, soit par des lois, soit par des plebiscites, ua- 
luralisdrenl a Home Tusure; car les cr^anciors, voyanl le peuple leur 
debiteur, leur Iggislaleur el leur juge, n’eurent plus de conila n ce dans 
les contrais. Le peuple, comme un debiteur deci edite, ue tentait £ lui 
pr»Her que par de gros prodis; d’autanl plus que, si les lots ne ve- 
natent que de icmps en icmps, les plaintes du peuple et a i en t coutinuel- 
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Omnium rerum causa, vobis antiquandus censeo istas rogatio¬ 
nes. Quod faxitis 11 , deos velim fortunare. 


EX LIBRO VII. 


I. Verba M. Poupomu, tribukj plebis, adversus L. Maklidm 
imperiosum. Cap. 4, (An de tt. 3S4. — Av. J.-C. 560.) 

L. Manlius dictator, bellum Hernicum affectans, delecta acerbo 
juventutem Romanam agitaverat. Ob haec ipsi, postquam magistratu 
abiit, dies diritui a M. Pomponio tribuito plebis ; qui etiam crimini ei 
inter celera dabat : 


Quod filium juvenem, nullius probri compertum, extorrem 
urbe, domo, Penatibus, foro, luce, congressu aequalium probi* 
bilum, iu opus servile, prope in carcerem atque in ergastulum 1 , 
dederit ; ubi summo toco natus, dictatorius juvenis quotidiana 
miseria disceret, vere imperioso patre se natum esse. \t quam 
ob noxam? quia infacundior sil et lingua impromtus. Quod na¬ 
tura: damnum utrum nutriendum 3 patri (si quidquam in eo hu~ 
mani esset), an castigandum, ac vexatione insigne faciendum 
fuisse? Ne mutas quidem bestias minus alere ac fovere, si quid ex 
progenie sua parum prosperum sit. At, bercule, L. Manlium, 
malum malo augere lilii, et tarditatem ingenii insuper premere: et, 
si quid in eo exiguum naturalis vigoris sit, Id exstinguere vita 
agresti et rustico cultu- 4 , inter pecudes liabendo. 


II. Oratio Sexti Tlllu ad C. Sulpmum Dictatorem. ('jjj. 13 

(An de K, 39*J. — Av. J.-C, 355.) 

# 

C. Sulpicius dictator, adversus Gallos cum cxerciui missus quum 
faturum videret ul hostem tempus deteriorem fu dies et lot us alio- 

# 

le9 > el intimi da i eat toujours les creuuciers »* JIont. Etp * des Lais , xxn, 
SI.— n Faxilu r poar feceritis * 

L 1 Ergastulum^ Slait la pt ison reservee parlirulterement aux es- 
davesetaux dcbiU-urs insolvnbles obliges de iravaillcr pour leurs n&in- 
iiers,— a Nutrire, prendre soin de, chereber a guerir par des rem^drs 
ioux, iv, 52. — Le m^me argument, prfeeut£ conlre Uoscius comme 
ine preuve de Ia hain** paterncslle, esi ainsi r eftild par Ciceron : «Nescio, 
urjuit, quae causa odii fueril; luisse odium inlelligo : qui antea, quum 
tuos filios haberet, illum alterum, qui mortuus est, serum omni lom- 
porr volebal esse; hunc in pr&uiia rus lira relcgaraL., Quid ais, h>uci l ! 
tol praedia, tam pulchra, tam f ructuosa Scxt* Koscius filio suo, relega¬ 
tionis ac supplicii gratia, colenda ac luenda tradiderat? \}md hoc? p.i- 
tresfamilras, qui liberos habent, pr<eser|im homines illius ordinis, ex 
municipiis rusticanis, nonne optatissimum sibi putant esse, fi iu* suos 
rei familiari maxime servire, et in piaihis colendis opei «lutin -uiu 
fludiique consumere ? cte » Pro Roscio Am. 15 i i suiv, 
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nus faceret, sine prteparaio commeatu, sine firmo munimento moran¬ 
tem, bellum trahebat, crnqu^ edixerat poenam, si quis injussu in 
hostem pugnasse!. Militas, aegre id patientes, primo in stationibus 
vigiliisque inter se dictatorem sermonibus carpere ; Interdum Patres 
communiter increpare, tandem, crescente Invidia, vociferantur ex 
omnibus locis, ul extemplo tni dictatorem Iretur ; verba pro exercitu 
faceret Sex. Tullius, primi pili centurio. Is igitur, praecedens militum 
agmen, ad tribunal pergit ; et mirante Sulpicio non turbam magis, 
quain turbae principem follium, imperiis obedi ditissimum militem, 
ille ita disserit. 

L I! annona; avcc sunplicidt l.i mission clout ii e$l cliarge. 

Si licet Dictatur, condemnatum se universus exercitus a te 
ignaviie ratus, et prope ignominiae causa destitutum sine armis*, 
oravit me, ul suam causam apud te agerem. 

11 . L/armdc n*a rien fuit pour mariter la defiance du g£n£ral. 


Equidem, sictibi loco cessum, si terga data hosti, si signa foede 
amissa objici nobis possent, tamen hoc a te impetrari squum 
censerem, ut nos virtute culpam nostram corrigere, et abolere 
liagilii memoriam nova gloria patereris. Etiam ad Alliam fusa; 
legiones eam dem, quum per pavorem amiserant, patriam, pro- 
foeta* postea ab Veiis, virtute recuperavere; nobis, deum beni¬ 
gnitate, felicitate tua populique Romani, et res el gloria est 
integra. Quanquain de gloria vix dicere ausim, si nos et hos¬ 
tes, haud secus quam feminas, abditos intra vallum omnibus 
contumeliis eludunt; et tu, imperator noster, quod agrius pati¬ 
mur, exercitum tuum sine animis, sine annis, sine manibus judicas 
esse; el prius, quam expertus nns esses, de nobis ita desperasti, 
ut te mancorum ac debilium ducem judicares esse. Quid enim 


aliud esse causas credamus, cur veteranus dux, fortissimus bello, 
emnpressis, quod aiunt, manibus sedeas? Utcunque enim se ha¬ 
bet res, te de nostra virtute dubitasse videri, quam nos de tua, 
verius est. 


IU. Si eVst ilii coiivpLut df» l > .• tri* iens pour Ia rcierm toin du 
tA\c a droil ile n?dimt.-r eo ut re 4111C pamlle couihike. 


Sin autem non tuum islud, sed publicum esi consilium, et con¬ 
sensus aliquis Patrum, non Gallicum bellum, nos ab urbe, a Pe¬ 
natibus nostris ablegatos tenet; quaeso, ut ea, quae dicam, non a 
militibus imperatori dicta censeas, sed a plebe Patribus; qute, 
sicut vos vestra habeatis consilia, sic se sua habituram dicat. Quis 


I. — i m /icet, sous-enlendu dicere; comme nous discus en frau- 
^ais- tauf vatre respeci , avec vntre permission , etc. - Allusion 
au di&iimenl quou iutligeai; a crux qui avaient quine leur poste. 
oq les pla^ail sans armes, quclquefois en simple tunlque, dans 
un endroit du camp, ordiuairement sous !e tribunal {cieortum stete 
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tandem succenseat milites nos esse, non servos vestros ? ad bel¬ 
lum, non in exilium, missos? si quis det signum, inanem educat, 
ut viris ac Romanis dignum sit, pugnaturos? si nihil armis opus sii, 
otium Romae potius, quam in castris, acturos®? 


IV. IVotcKLuliun de devouerneut au gertrral; ijimI Ics Jticiir au cornLu 

ih veulent valuere tous lui. 


Haec dicta sint 1’alrihus. Te, Imperator, milites fui oramus, ut 
nobis pugnandi copiam facias. Quum vincere cupimus, tum te 
duce vincere,Ubi lauream insignem deferre, tecum triumphantes 
urbem inire, tuum sequentes currum, Jovis Optimi Maximi tem¬ 
plum gralantes ovantesque adire. 




III. Yerra i’. SiLiMcn ojctatoris au Sex. Tullich. Cap. 15. 

(An de U. 390. — Av. J.-C. 355.) 

Sicu.i iliiin, conseritur jtu^na. tjuiim aiilem ftomanorum dextrum 
coniu vix kaliorum impetum sustineret, dictator Sex, Tullium no¬ 
mine increpans roRitatistjue: 


Sicctne pugnaturos milites spopondisset? Ubi illi clamores sint 
arma poscentium? Ubi minae, injussu imperatoris praelium initu¬ 
ros? Ea ipsum imperatorem clara voce vocare ad proelium et 
ire armatum ante prima signa. Ecquis sequeretur eorum qui modo 
ducturi fuerint; in castris feroces, in acie pavidi? 






IV. Oratio Ligatorum Campanorum in senatu* Cap. 30, (An da 

Home, 411 * — Av * i ,-C. 310*) 

Campani, quum adversus Samnites, societate ar tuinriu.i rum Itu 
tnanis junctos, Sidicinis opem mlissenl, semel ei ilrrmn vincuntur; 
atque intra Capuae moenia compulsi, legatos Hornam ad petendum 
adversus Samnites auxilium miliunt : qui in hunc modum lonni 
sunt: 


I. Jas CninjKitiieribi m.illieureux implorent h protectiori des iiimmih» 
rallirmre do Itoinc avet les S immte& ne peiit i irc tui olende :i j; in*ro:>ii 

Populus nos (]\nn panus legatos ad vos, Patres Conscripti, mi* 
sitd, amicitiam in perpetuum, auxilium preesens a vobis petitum: 


turbantur); c elnil une sorte d'exposkion.— 3 Yoy. v, 3 et stiiv, le dis* 
eours (1’Appius Claudius sur les quarliers d’hi ver, 

IV, —i Xoyvi dans Thucydide, i, 32-30, le diacoura des Cnreyreens 
aui Aitiduten# ; colul-ci en est uno imitaiion fidilo d # uu boul a Paulrei 
mAme sUuaiion, mtfmea argumenta, quelquefois raimes i de es servant 

de traosiiion; et pouriant, I un tri^s-peiii nombre d^xceptlons pr#t* 
Jl suraii didieile de rai>procher une hrastq mi clevHoiiiicmeiit de Tlm- 
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quam si secundis rebus nostris pe lissem us, sicut coepta celerius, 
ita infirmiore vinculo contracta esset; tunc enim, ut qui ex sequo 
nos venisse in amicitiam meminissemus, amici forsitan pariter ac 
nunc, subjecti atque obnoxii vobis minus essemus. Nunc, mise¬ 
ricordia vestra conciliati, auxilioque in dubiis rebus defensi, be¬ 
neficium quoque acceptum colamus oportet, ne ingrati atque 
omni 000 divina humanaque indigni videamur. Neque, hercule, 
quod Samnites priores amici sociique vobis lacii sunt, ad id 
valere arbitror, ne nos in amicitiam accipiamur; sed ut vetustate 
et grielu 'onoris nos prostent: neque enim foedere Samnitium, ne 
qua nova jungeretis foedera, cautum est. Fuit quidem apud vos 
semper satis justa causa amicitiae, velle eum vobis amicum esse, 
qui vos appeteret. 

II. Avantqjes «te ralliance des Campaniens; e'csl au* Roma itis 
de voir s'ils vculcnt laisser ces avannges aux Samnites. 


Campani, etsi fortuna praesens magnifice loqui prohibet, non 
urbis amplitudine, non agri ubertate, ulli populo praeterquam 
vobis cedentes, haud parva, ut arbitror, accessio bonis rebus 
vestris in amicitiam venimus vestram. JSquisYolscisque, aeternis 
hostibus hujus urbis, quandocumque se moverint, ab tergo erimus: 
et, quod vos pro salute nostra priores feceritis, id nos pro imperio 
vestro et gloria semper faciemus. Subactis iis gentibus, quae inter 
nos vosque sunt, quod propediem futurum spondet et virtus et 
fortuna vestra, continens imperium usque ad nos habebitis. Acer¬ 
bum ac miserum est, quod fateri nos fortuna nostra cogit: eo 
ventum est, l\ C., ut aut amicorum, aut inimicorum, Campani 
simus: si defenditis, vestri; si deseritis, Samnitium erimus. Ca¬ 
puam ergo et Campaniam omnem, vestris, au Samnitium, viribus 
accedere malitis, deliberate. Omnibus quidem, Romani, vestram 
misericordiam vestrum que auxilium aequum est patere; iis tamen 
maxime, qui, eam implorantibus aliis, auxilium dum supra vires 
suas praestant, omnes 2 ipsi in hanc necessitatem venerunt. 


III. Amhiiion et acharaemtnt des Samnites* 


Quanquam pugnavimus verbo pro Sidicinis, re pro nobis, quum 
videremus finitimum populum nefario latrocinio Samnitium peti. 


cyditie, d’une pftrase nu d'uri! dtWcloppemenl <!e Tile-Live. C'est dans 
les deux ifisrours loul entiers qu'il faul chercher les ressemblan- 
ees nu les dinerences (r,rr il y en a, ne filt-re que dans le caraei£re 
des deux pcuples, dans 1’humiIile cl le dticouragement de 1’un, dans le 
ton ferme et decide de 1’au ire); c’est Ui, mieux que dans des rapproene- 
ments tronqui-s, que les elaves pourronl les ^ludier par une compara i- 
i^on auetilive. Nous rcgretions que le defaul d’espaee ne nmis permeiie 
p.i; 1 de leur mettre sousles vcux lemorceau entier de Thucydide. — 2 Om~ 
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et, ubi conflagrassem Sidicini, ad nos trajecturum illud incendium 
esse. Nec eniin nunc, quia dolent injuriam acceptam Samnites, 
sed quia gaudent oblatam sibi esse causam, oppugnatum nos ve¬ 
niunt. An, si ultio irae haec, et non occasio cupiditatis explendae 
esset, parum fuit, quod semel in Sidicino agro, iterum in Campa¬ 
nia ipsa, legiones nostras cecidere? Quae est ista tam infesta ira, 
quam per duas acies fusus sanguis explere non potuerit? Adde 
huc populationem agrorum, praedas hominum atque pecudum 
actas, incendia villarum ac ruinas, omnia ferro ignique vastata. 
Hisce ira expleri non potuit? Sed cupiditas explenda est; ea ad 
oppugnandam Capuam rapit; aut delere urbem pulcherrimam, aut 
ipsi possidere volunt*. 

IV. Facili It: iFniiti en trepri>r doni resulta Ik iloivi ut dit j si lieaux* Lps 
Koniitins pournml cmnptar sui U\ rgcoimaivnmup eu rrujllc dei (j & mpailicum 
Anxicic du peuple de Capone alterni mi letir nipan&r. 


Sed vos potius, Romani, beneficio vestro occupate eam, quam 
illos habere per maleficium sinatis. Non Loquor apud recusantem 
justa bella populum ; sed tamen, si ostenderitis auxilia vestra, ne 
bello quidem arbitror vobis opus fore. Usque ad nos contemptus 
Samnitium pervenit, supra non escendit. 

Itaque umbra vestri auxilii, Romani, tegi possumus; quidquid 
deinde habuerimus, quidquid ipsi fuerimus, vestrum id oume 
existimalun. Vobis arabitur ager Campanus; vobis Capua urbs 
frequentabitur: conditorum, parentum, deorum immortalium 
munero nobis erilis; nulla colonia vestra erit, quae nos obsequio 
erga vos fideqtie superet. Annuite l , P. C., nutum numen que 
vestrum invictum Campanis, et jubete sperare incolumem Capuam 
futuram. Qua frequentia omnium generum nmUiuuimis prose- 
quente creditis nos illinc profectos? quam omnia votorum lacry- 
marumque plena reliquisse? in qua nunc exspectaItoae senatum 
populumque Campanum, conjuges, liberosque nostros esse? Stare 
omnem multitudinem ad portas, viam hinc ferentem prospectantes, 
certum habeo, quid illis nos, P.C., sollicitis ac pendentibus animi 
renuntiare jubeatis. Alterum responsum salutem, victoriam*, 
lucem ac libertat m ; alterum, ominari horreo, qu® Ierat. 
Proinde ut aut de vestris futuris sociis atque amicis, aut nusquam 
ullis futuris nobis, consulite. 


net scmblc de trop. — 9 Voyex, dans 1e discours de Vi Mus Virias, 
xxvi, 13, un dd ve toppernent semblaMe, mais bien plus ent*r$riqu'» f pei- 
gnant facharnemenl des Hornam* eonire Capour. — * ete* 

Cest ici suriout quo les Campanicns ressemblrnt pi*u aut Corcyrr^nt: 
ceux-ci oe demandent pdS tmx Alhtniens, comme .1 Jupit,'r nn st^ne 
de l6lepour ies sauver. — 5 Salutem, victoriam, ete, Sous-en tendo ferti. 
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V, Oratio Consutis IU>m. pr*cr»rhti oratiom responsehtis. Cap. 51. 

(An de K. 41 i. — Av. J.-G. 340.) 

S'ibraoLis deinde lega lis, quum consultus lena tus esset, etsi magna 
parti urbs maxima upuloulissimaque Italia, uberrimus ager maiiquo 
propinquus a<i varietates an nona 1 horreum populi ito mani fore vide¬ 
batur; tamen tanta militate fides antiquior fuit, respondilque ita ex 
auctoritate senatus consul. 

\i v.un vos, Campani, dignos censet senatus; sed ita vobiscum 
amicitiam instiiui par esi 4 , ne qua vetustior amicitia ac societas 
violetur. Samnites nobiscunt foedero juncti sunt 3 : itaque arma, 
deos prius, quum homines, violatura, adversus Samnites vobis 
neamus. Legatos, sicut (as jusque est, ad socios atque amico* 
precatum mitte mus, ne qua vobis vis fiat. 


VI. Oratio qua Hrusceds legatorum Campanorum senatui respon ul 

Cap. VI. (An de It. 414. — Av. J.-C. 540,} 

Ad i‘a Princeps legationis (sic enim domo mandatum attulerant). 

0‘ AMnooi inKM, inquit, nostra tueri adversus vim atque injuriam 
justa vi non vultis, vestra certe defendetis. Itaque populum Cam¬ 
panum urbemque Capuam, agros, delubra deum, divina huma- 
naque omnia m vestram, F.C., populique Hornam ditionem 
dedimus; quidquid deinde patiemur, dedililii vestri passuri. 


VII. Oratio M. Valerii Corvi cos. ad milites. Cap. 32. 

(An de tt. 414, — Av. J.-C. 540.) 


Humani per legatos a Samnitibus petunt ut Campanis dediticiis jam 
suii» pareant: adversus recusantes ludiam decernunt. Consules, Cor¬ 
nelius in Samnium, Valerius in Campaniam, eum exercitibus missi. 

Hir pugnam commissurus, suos adhortatur. 

Nb novum bellum eos, novusque hostis terreret; quidquid 1 ab 
be longius proferrent arma, magis magisque in imbelles gentes 
eos protbre: ne Sidicinorum Cani panorumque cladibusSamniltum 
testimareut virtutem ; quales cumque inter se certaverint, nec esse 
tui> m.‘. alleram partem vinci. Campanos quidem haud dubie magis 
minio luxu (luentibus 4 rebus, moUiliaque sua, quam vi hostium, 

v. — 1 £ .es varialfons derapprovisionnemenl,—iPor est, il est juste, 
couvenable. — 4 vn, 19. 

VII. — i Quidquid est cmploye quelijuclois par Tite-Live adverbiale- 
inenl, dans le sens de quantum, quo iongiut : vut, 59, quidquid pro* 
gradiebantur, — * F/«en(t"6w». M^tapHore tir^e d*une chose qut, cn se 
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victos esse. Quid amem esse duo prospera in tot saeculis bella Sam¬ 
nitium adversus tot decora populi Romani 8 ; qui triumphos nane 
plures, quam annos, ab Uroe condita numeret; qui omnia circa 
se, Sabinos, Etruriam, Latinos, Hernicos, jEquos, Volscos, Au¬ 
runcos, domita armis habeat; qui t i alios, tot praeliis c:esos, 
postremo in mare ac naves fuga compulerit ? Quum gloria belli ac 
virtute sua quemque fretos ire in aciem debere, tum etiam intueri, 
cujus ductu auspicioque ineunda pugna sii>: utrum qui 6 au¬ 
diendus dflntaxat inagnilicus adhortator sit, verbis tantum ferox, 
operum militarium expers; an qui et ipse tela tractare, procedere 
ante signa, versari media in mole pugn& sciat 9 ? 

Kacta mea, non dicta, vos. Milites, inquit, sequi volo, nec 
disciplinam modo, se l exemplum etiam, a me petere 1 . Non fac¬ 
tionibus modo, nec per coitiones 8 usitatas nobilibus, sed hac 
dextra mihi tres consulatus summamque laudem peperi. Fuit, 
quum hoc dici poterat: Patricius enim eras, et a liberatoribus 

K atriae ortus; et, eodem anno familia ista consulatum, quo urbs 
a;c consulem, habuit. Nunc jam nobis Patribus, vobisque ple- 
beiis 9 , promiscuus consulatus patet; nec generis, ut ante, sed 
virtutis est praemium. Proinde summum quodque spectate, Mili¬ 
tes, decus. Non, si mihi novum hoc Corvi cognomen, diis aucto¬ 
ribus homines dedistis, Publicolamm vetustum familiae nostrae 
cognomen memoria excessit. Semperego plebem Romanam, militiae 
domique, privatus, in magistratibus parvis magnisque, aeque tri¬ 
bunus ac consul, eodem tenore per omnes deinceps consulatus, 
colo atque colui. Nunc, quod instat, diis bene juvantibus, novum 
atque integrum de Samnitibus triumphum mecum petite. 


liquefiant, devient molle, fluide, el nous erlmppe faeilement. — 3 L* 
m£me id£e est renversee dans ComeiUe, le Cid, i, 6 : 

Ei qu a fait, apres lotst, ce {•raud nombrc d'anufcs, 

Que rtfi puisae £j*aler une de joiirnto? 

—*Voy et lout ce developpemcnl dans le discours de Camille k *e§ 
suldats, vi, 7,— 6 Utrum fut; completei aiusi U phrase ; Virum in¬ 
eundo sii pugna illius ductu auspicioque qui,., an illius qui % et«\ — 
6 Voyex le discours de Marius ; Salu Jug. 85,— 7 «Nec postulare se 
uli fortiter capesserent praelium f ni ipse ceteris fortitudinis fuisset 
exemplum; se ante prima signa dimicaturum», QuiNTi-CuiiGi,—® Coi- 
tiones, coalitions* — ® Le prrmier p14bcien arrivA au consulat, fut L* 
G£nutius (fan de Rome 595, av* S.-i). 561)* Ge ne fui pas sans une joie 
cruelle que le sinat le vit tailler en pisces dans une emhusrade par 
les Hernlque% vn, 6 : « Fremunt omnibus locis : Irent, crearent ron-* 
sules e* plebe, transferrent auspicia quo nefas esset* Potuisse Patres 
plebiscito pelli honoribus suis : num etiam iii deos immori ales inaus¬ 
picatam legem valuisse? Vindicasse ipsos suum numen, su i auspicia ; 
quae ut primum contorta sini ab eo a quo nec jus nec fas fuerit, dele¬ 
tum cum duce exercitum documento fuisse, ne deindei turbato gentium 
jure, comitia haberentur* » 


# 
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VIII, Oratio 1*. Ducti ad Milites a Saks itibus circumsessos. Eap. as. 

(An de H. ili,— Av. J.-C. 340.) 

A. Cornelius consul quum io salium circa' a Samnitibus insessum 
exercitum demisisset, i 1 , Decius, tribunus millium, in unnm editum 
collem, imminentem hostium castris, rum paucis evadit, atque ila 
ronsuli spatium dedit ad subducendum agmen in aequiorem locum. 
Decius deinde noctu milites ad se silentio vocatos hortatur ut per 
strata somno hostium corpora evadant. 

f. Exorile preparatoirc pour tcur recom mander le silente; 
puis ii Ictir annonet- que leur eourage doit les tirer dn danger. 

Hoc silentium, Milites, omisso militari assensu 1 , in me audiendo 
servandum est. Ubi sententiam meam vobis peregero, tum, qui¬ 
bus eadem placebunt, in dextram panem taciti transibitis; quae 
pars major erit, eo stabitur consilio. Nunc, quie mente agitem, 
audite. Non fuga delatos, nec inerti a relictos, hic vos circumvenit 
hostis; virtute cepistis locum; virtute hinc oportet evadatis. Ve¬ 
niendo huc exercitum egregium populi Romani servastis; erum¬ 
pendo hinc, vosmetipsos servate. Digni estis, qui pauci pluribus 
opem tuleritis, ipsi nullius auxilio egueritis. 


|1. L;t fciililesse ei Ia negliijence de leoncmi rea dent Fentreprise fac i It?* 

Cum eo hoste res est, qui hesterno die delendi 4 omnis exercitus 
fortuna per socordiam usus non sit; hunc tam opportunum collem 
imminentem capiti suo non ante viderit, quam captum a nobis; 
nos tain paucos tot ipsi millibus hominum nec ascensu arcuerint, 
nec tenentes locum, quum diei tantum superesset, vallo circum¬ 
dederint 3 . 


HI. Nfoeasiti i de soriir de ce lien, et d'en sortir k Hieure memc 

plm6i qu"ri tout amre momen e* 

Quem videntem ac vigilantem sic eluseritis, sopitum oportet 
fallatis; imo necesse est. In eo enim loco res sunt nostra;, ut vobis 

4 

VIII,— 1 Militari assensu . Les soldats manifestaient leur approba- 
(ion <m leur mtrontenleonent par des acclamalions ou des murmures, 
comme aujourd'hui en Anglcterre on se seri des hurr&s ou des grogne- 
menis. — 1 l. armee romaine devait ilre infailliblement delinite sans 
la negligencc des Samnites. Elie s^tait engag^e dans une »allee tftroite 
et profande; pas d’autre ehem in pour en soriir qu uti detile resserre, 
drs monlagnes de tous cAles, el sur ces montagnes, au-dessus de sa 
Tflte, 1’ennemi. Mais les Samnites neglig^rent un mamelon qui dominait 
tenr posilioa; Decius s’y *tablil; ce fut le salut de Parmce,—* Tite-Live 
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ego magis necessitatis vestrae index, quam consilii ancior, sini 
Neque enim maneatis, an abeatis liinc, deliberari potest, quum, 
prseter arma et animos armorum memores, nihil vobis fortuna 
reliqui fecerit; famequc et sili moriendum sit, si plus, quam viros 
ac Romanos decet, ferrum timeamus. Ergo una est salus, erumpere 
liinc, atque abire; id, aut inlerdiu, aut nocte, faciamus oportet. 
Ecceautem aliud minus dubium: quippe si lux exspectetur,quae 
spes est non vallo perpetuo fossaque nos septorum hostem, qui 
nunc corporibus suis subjectis undique cinxent, ut videtis, collem? 
Atqui si nox opportuna est eruptioni, sicut est, haec profecto 
noctis aptissima bura est. Signo secundae vigili# convenistis, quod 
tempus mortales somno atlissimo premit : per corpora sopita 
vadetis, vel silentio incautos fallentes, vel .sentientibus clamore 
subito pavorem injecturi. 

IV. La fori une quia d^j:i secondd leur ©Iief les pro temera enco.jU. 

Me modo sequimini, quem secuti estis : ego eamdem» quae 
duxit huc, sequar fortunam. (Quibus haec salutaria videntur, agi- 
tedum, in dextram partem pedibus transite * 1 * 


IX * Oratio M . Valetui Corvi bictatoius ad seditiosos Milites, 
Gap* 40* {An de R* 415, — Av. J-C* 559.) 

Romani milites, qui Capuee hiberna eger int, consilia inibant illius 
urbis per secius occupando? : quod propositum quum innotuisset, 
eorum maxima pars supplicii metu aperte rebellarunt. Duce igitur 
T. Quintio quodam, patrici» gentis viro, quem in eas ira Invitum 
pertraxerant imperatoremque appellaverant, Romani eunles, obvium 
habent ML Valerium Gorvum, dictatorem adversus se dictum, eum 
exercitu venientem. Ubi primum in conspectum ventum est, arma 
signaque agnovere, extemplo omnibus memoria patriae iras permul¬ 
sit. Tum dictator, ante signa progressus, ila verba fecit. 


I, U n'appone que drs intrnfinns pacifiqties er hirnveil! mtes. 


Deos immortales, Milites, vestros, publicos, meosque, ab urbe 
proficiscens, ita adoravi, venumique supplex poposci 1 I ut mihi 

peiiUbien Ia colare, rbmerlilmie des Samnites en voyant les Romains 
leur ichapper, et commenl, pariares en Ire vingt prtjels, iis finissent 
par ne rien faire* vu, 54.—^ Comparei A ce diseoms si resutu, mais si 
calmej les exhortati uus vi h e mentes, les re proelies de Sempronius Tu- 
ditanus A $es soldals aprAa Ia bataille de Gannes (x x 11 , 50), et vous sen¬ 
tire* combien il efct vrai ile dire que e*cst bauditoire qui fait le discours. 

IX.— *■ Veniam supplex poposci . Nous disonsen fran^ais; je demando 
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de vobis concordiae pariae gloriam, non victoriam, 'arent. Satis 
fuit eritque, unde belli decus pariatur: hinc 1 pax petenda est. 

II. lis vont flotic f.iire Ia guerre & leiir p.ifrie, a leiirs eoncitoyem, 

1 |eur Rdndrul, qui les a fait vaiocre, qui le*. a toujotir* aim^a et servis! 

Quod deos immortales inter nuncupanda vota expoposci, ejus 
me compotem voti vos facere potestis; si meminisse vultis, non 
vos in Samnio nec in Volscis, sed in Itomano solo castra habere; 
si illos colles, quos cernitis, patri® vestrae esse; si hunc exerci¬ 
tum civium vestrorum; sime consulem vestrum, cujus ductu 
auspicioque priore anno bis legiones Samnitium fudistis, bis cas¬ 
tra vi cepistis. Ego sum M. Valerius 3 Corvus, lililiies, cujus vos 
nobilitatem beneficiis erga vos, non injuriis, sensistis; nullius 
stiperb® in vos legis, nullius crudelis senatusconsulti auctor; 
in omnibus meis imperiis in me severior, quain in vos. Ac si 
cui genus, si cui sua virtus, si cui etiam majestas, si cui ho¬ 
nores subdere spiritus potuerunt; iis eram natus, id specimen 
mei dederam, ea aUate consulatum adeptus eram, ut potuerim, 
tres et viginti annos 1 ' natus consul, Patribus quoque ferox esse, 
non solum plebi. Quod meum factum dictumve consulis gravius, 
quam tribuni, audistis? Eodem tenore duo insequentes consula¬ 
tus gessi, eodem haec imperiosa dictatura geretur, ut neque in 
hos meos et patriae me® milites mitior, quam in vos {horreo di¬ 
cere) hostes. 

Ik 

lil. Morreur du crime qu'ils commeltraieqt; exliortation a leur chef 

pour quii se fasse le mddiajeur de ta paix. 

Ergo vos piius in me strinxeritis ferrum, quam in vos ego : 
istinc signa canent; istinc clamor prius incipiet atque impetus, 
si dimicandum est. Inducite in animum, quod non induxerunt 
patres avique vestri, non illi, qui in Sacrum montem secesserunt; 
non hi, qui postea Aventinum insederunt. Exspectate, dum vobis 
singulis, ut olim Coriolano, matres conjugesque crinibus passis 
obviae ab urbe veniant. Tum Volscorum legiones, quia Romanum 
habebant ducem, quieverunt; vos, Romanus exercitus, non des¬ 
titeritis impio bello 1 Quinti, quocumque istic loco, seu volens, 

en prirp que, etc.—* Hinc, c.-S-d. a vobis, — 1 II ne faul pes s'6ton- 
net de voir loujour» un ViiierEns popuLiire, uu Appius Claudius en n emi, 
ftu lout au motus adtersaire du peuple. L’hlstorien n’arrarge pas (oul a 
fail les choses ik sa guise ; il nefait pas dchacun son rflle. Mais oncon- 
?oit que l>ducalion, 1'etemple, le poinl dhonneur mime, devaient 
perpetuer dans les famrlles eertolnes tradiiions. — * 1,’Age llpral pour 
^ire consul ^(ait quaranle-lrois ans. On disall de relui qui pnrvenml au 
consulat A eel 4ge, qu‘il liait consul dans son annle, iuo anno. On ac- 
eordail frlquemment des dispenses; le premler Africain fut consul 4 
98 «na; le tecond, A 58; t|. Flaminius, avanl 30 ans ; Pomple avant 
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seu invitus, constitisti, si dimicandum erit, tum tu in novissimos 
te recipito; fugeris etiam honestius tergumque civi dederis, quam 
pugnaveris contra patriam. Nunc ad pacificandum bene atque 
honeste inter primos stabis, et colloquii hujus salutaris interpres 
'ueris, Postulate aequa, et ferteQ Quanquam vel iniquis 6 standum 
est potius, quam impias inter nos conseramus manus. 

j i r’ « ■■ »- ' JL —^— i . _i — mm — * *--- »—r 

Oratio T. Quintii, ducis seditiosorum, qua eos ad concordiam 
hortatur. Cap. 41. (An do R, 415, — Av. J.-C. 539.) 

Tum T. Quintias, plenus iacrymarum, ad suos versus: 

Me quoque, Milites, si quis usus mei est, meliorem pacis, quam 
belli, habetis ducem. Non enim illa modo Volscus aut Samnis, 
sed Romanus, verba fecit; vester consul, vester imperator, Milites: 
cujus auspicia pro vobis experti, nolite adversus vos velle expe¬ 
riri. Qui pugnarent vobiscum infestius, el alios duces senatus ha¬ 
buit; qui maxime vobis suis militibus parceret, cui plurimum vos 
imperatori vestro crederetis, eum elegit. Pacem, etiam qui vin¬ 
cere possunt, volunt *. Quid nos velle oportet? quin, omissis ira 
et spe, fallacibus auctoribus, nos ipsos nostraque omnia cognita? 
permittimus Gdei 1 ? 


EX LIBRO VIII. 

1. Oratio Annii Setini prjetoris Latinorum ad suos. Cap. 4. (An do 

R. 417. — Av. J.-C. 337.) 

Samnites, cladibus fessi, pacem a Romanis petiverant impelravc- 
ranlque : simul belli jus adversus Sidicinos. Eli ad Latinus confugiunt, 
adjunctisque etiam Campanis, lines Samnitium populantur. Quas in¬ 
jurias quum apud senatum Romanum Samnites per legatos conque¬ 
rerentur, anceps responsum datum est, quia faleri pigebat Latinos in 
poLestate populi Romani non esse. At Latini bellum jam adversus 
Romanos moliuntur; quod quum rescivisset senatus, decem principes 
Romam evocari placuit. Praetore» Latinorum, concilio prius habito 
quam proficiscerentur, docent quae actum iri serum credant; quid- 
nam ad ea responderi placeat referunt. Quum aliud alii censerent, 
tum Annius prauor ; 

I. Lcur wtuaiiou veut qu’on agisse, et non quon ddlibere. 

Quanquam ipse ego retuli 1 quid responderi placeret, tamen 

36. — s Ferte, obtenei : ferre , comme obtinere, coni equi. — 6 Iniquis, 
9 ,-ent. condiliontAtt*. Standum; nous disons : s'en lenii' a des condi- 
Ilotis.*, 

X,—* a Nolile, quia ultro Romani petunt amici tiara, id quod optan¬ 
dum vobis ac summa ope petendum fuit, fastidire,.. Quod rogant, 
cogere possunt; quia pepercisse volunt, committere vos, cur pereatis, 
non patiuntur,» />uc. d'Aris tine xaxt f 20 ei 2t.— 1 Voy, le Dite, de 
tlimicim a Fabiu$ f xxn, S0* 

L—t L’oraieur a do nui son avis sur U repense k faire au\ Ro- 
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magis ad summam rerum nostrarum pertinere arbitror, quid 
agendum nobis, quam quid loquendum sit: facile erit, explicatis 
consiliis, accommodare rebus verba. 

!L Le peuplc Lalin est 1'^gal des Romain* pir rorigiue, par Ict traii^s, 
par les soldatt quii teur prAte; il doii purtagcr Icunt prdrogatives. 

■ 

Nam, si etiam nunc sub umbra foederis aequi servitutem pati 
possumus, quid abest quin, proditis Sidicinis, non Romanorum 
solum, sed Samnitium quoque dicto pareamus, respondeam usque 
Romanis, nos, ubi innuerint, posituros anna? Sin autem tandem 
libertatis desiderium remordet animos; si foedus est; si societas 
aequatio juris est; si consanguineos nos Romanorum esse, quod 
olira pudebat, nunc gloriari licet; si socialis illis exercitus is est, 
quo adjuncto duplicent vires suas, quem secernere ab se consu¬ 
les bellis propriis ponendis® sumendisque nolint; cur non omnia 
sequantur? cur non alter ab Latinis consul datur ? ubi pars 
virium, ibi et imperii pars est? Est quidem nobis boc per sc haud 
nimis amplum, quippe concedentibus Romam caput Latio esse; 
sed, ut amplum videri posset, diuturna patientia fecimus. 


111. La modrfration dc Home en plusteim circomtances est un aveu 

de sa faiblessc* 


Atqui, si quando unquam consociandi imperii, usurpandae li¬ 
bertatis tempus optastis, en boc tempus adest, et virtute vestra, 
*“t deum benignitate vobis datum, l entastis patientiam, negando 
militem 3 : quis dubitat exarsisse eos, quum plus ducentorum 
annorum morem solveremus? pertulerunt tamen hunc dolorem. 
Bellum nostro nomine cum Pelignis gessimus; qui ne nostrorum 
quidem finium nobis per nos tuendorum jus antea dabant, nihil 
intercesserunt. Sidicinos in fidem receptos, Campanos ab se ad 
nos descisse, exercitus nos parare adversus Samnites foederatos 
suos audierunt, nec moverunt se ab urbe*. Unde haec illis tanta 
modestia, nisi 1 conscientia virium et nostrarum et suarum? Ido¬ 
neos auctores habeo, querentibus de nobis Samnitibus ita res¬ 
ponsum® ab senatu Romano esse, ut facile appareret ne ipsos qui¬ 
dem jam postulare, ut Latium sub Romano imperio sil. 

maius; ici il aborde ime question nouvelle qui, seion lui, esi la vraie. 
— 5 Ponendis, comme componendis.— 1 VII, i2.—* Yoy. dans le Disc, 
de Vibius Virius, xxvi, 15, un diheloppemenl semblable. — & « In foe¬ 
dere Latino niti il esse, quo bellare cum quibus ipsi velint, prohibeantur. » 
vili, 2. Re pons e contraire aus pr^tentions constantes de Home, et qui 
irahissait son embarras. 


i. 
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IV- OtVils reclament ime pari Hans lecomulat i dans Icf kmi.ij . 

Jui-meme ira parier a horne leurs reclamatione. 

Usurpate modo postulando eo, quod illi vobis taciti concedunt. 
Si quem hoc dicere metus prohibet, en ego ipse, audiente, non 
pojmlo Romano modo senatuque, sed Jove ipso, qui Capitolium 
incolit, profiteor me dicturum; ut, si nos in i'cede re ac societate 
esse velint, consulem alterum ab nobis senaiusque partem acci¬ 
piant. 


II. Oratio Annii ejusdem ad Senatum Romanum. Cap. 3. (An fle It. 

A17. — Av. J.-C, 317.) 


llaec ferociter non suadenti solum, sed pollicenti, clamore cl as¬ 
sensu amnes parmiserunl ul agciel direrelque, qua; e republica no¬ 
minis Latini Gdeque sua viderentur. Ibi est Hornam ventum, in Capi¬ 
tolio legulis senatus datus est. Ibi quum’! . Manlius cos. egisset rmn 
eis ex auctoritate Patrum, ul- Samnitibus foederatis bellum inferrent ; 
Annius, Linquam virlor armis Capitolium cepisset, non legatus, jure 
gentium tutus, loqueretur, ita disseruit. 


Tempus erat, Tile Manli, vosque, P. C., tandem jam vosnobis- 
oum nihil pro imperio agere, quum florentissimura, deum beni¬ 
gnitate, nunc Latium armis virisque, Samnitibus bello viciis, 
Sidicinis Campanisque sociis, nunc etiam Volscis adjunctis, vi¬ 
deretis; colonias quoque vestras Latinum Romano protulisse im¬ 
perium. Sed quoniam vos, regno impotenti finem ul imponatis, 
non inducitis in animum, nos, quampiam armis possumus asse¬ 
rere Latium in libertatem, consanguinitati tamen hoc dabimus, 
ut conditiones pacis feramus aequas utrisque; quoniam vires 
quoque aequari diis immortalibus placuit. Consulem alterum Ro¬ 
ma, alterum ex Lallo creari oportet; senatus pariem sequam ex 
utraque gente esse; unum populum, unam remp. fieri, et, ut 
imperii eadem sedes sit idem que omnibus nomen, quoniam ab 
alterutra parte concedi necesse est, quod ulrisque bene vertat, 
sit haec 1 sane patria potior, et Romani omnes vocemur. 


IU. Oratio T. Manlii consulis Legatis Latinorum respondentis. 

Gap. 5. (An de It. 417. — Av. J.-C. 337.) 

Ad hsee T. Munitas cos. adeo non tenuit iram, ut, si tanta demen¬ 
tia Patres conscriptos cepisset, ul ab S’ imo Immine * leges accipe¬ 
rent, gladio cincinni in senatum venturum se esse, palam diceret, et, 

Ia ville oii nous sommes en ce momenl, Home 

III,—t Setino hnmine. Sdlia Alait une petite colonie romaine doni 
Annius dtail nriginalre, Ii est possible que Tite-Live ail voulu jouer sm 
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quemcunque in curia Latinum vidisset, sua manu interempturum ; et, 

conversus ad simulacrum Jovis : 

Audi, Jupiter*, hacc scelera inquit; audite, Jus * Fasque ! 
Peregrinos consules et peregrinum senatum, in tuo, Jupiter, 
augurato templo, captus atque ipse oppressus, visurus es! 

Haeccine foedera Tullus Romanus rex cum Albanis patribus 
vestris, Latmi; htcc L. Tarquinius vobiscum postea fecit? Non 
venii in mentem 6 pugna apua Regillum lacum? Adeo el cladium 
veterum vestrarum, et beneficiorum nostrorum erga vos obliti 
estis? 


IV. Oratio T. M*si.n consulis ad T Manlium filium. 

Gap. 7, (An de R. 417. — Av. J.-C. 337.) 

i. Manlii consulis filius, ab hoste quodam provocatos et contra 
edictum consulum congressus, victor certamine, ovans, ad patrem 
pergit; qui, advocata concione, dium his verbis objurgatum securi 
percussit: 

Quandoque tu , Tite Manli, neque imperium consulare neque 
majestatem patriam veritus, adversus edictum nostrum extra 
ordinem in hostem puguasLi; et, quantum in te fuit, disciplinam 
militarem, q»a stetit* ad hanc diem Romana res , solvisti, me- 
que in eam necessitatem adduxisti, ut aut reip. mihi, aut mei 
menmmque obliviscendum sit : nos potius nostro delicto plecte¬ 
mur, quam resp. tanto suo damno nostra peccata luat : triste 
exemplum, sed in posterum salubre, juventuti erimus. Me qui¬ 
dem quum ingenita caritas liberum, tum specimen istud virtutis, 

le mol A cause de sa ressemblance avec teta. Voy. dans le Disc. de 
Scipion A ses soldats revolles, xxvm, 27, comme il joue sur le inot 
Atrius : «Atrium Imbrum serui lixam, nominis etiam abominandi 
duceni.» 

* Jupirer omnipotens, cui nunc Maurusia picris 
Gens epulata toris, Leii<eum libat honorem, 

Adspicis h®c! 

Viegils, Eneide, liv. iv, 20$, 

—3 Scelus, c esi qnelque cbose de contraire aux lois do Ia nature, de 
monsirueux. — * Jus, c’est Ia jtislice qui r^gle les relalions des hornmes 
eiilre eux;/'a«, e'esi, en qnelque sorte, le droildivin, qui r^gle nos de- 
voirs envers la divinild. Tous deux boiu persounilies. 

* Nec venit in mentem quorum consederis arvis? 

Virgii.R, Endid*. IV, 3 9. 

IV.—* . Qua sleftf, etc. cr Leurs troupes dtant toujours les mieux dis¬ 
ciplinas, il £tail diffirile que dans le combaL le plus maiheureux iis ne 
se ralliassenl que) que pari, ou que le dd&onjre ne se mlt quelque pari 
chez les ennemis. Aussi les voit-on conlinuellemeni. dans les h Isio i res, 
quoique surm ornes dans le comroencemenl par le iiombre ou par Far- 
deur des ennemis, ariacber cnfin Ia vietoire de leurs maius.» Montes- 
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deceptum 9 vana imagine deeoris, in te movet. Sed, quum aut 
morte tua sancienda sint consulum imperia, aut impunitate in 
perpetuum abroganda, ne te quidem, si quid in te nostri sangui¬ 
nis est, recusare censeam, quin disciplinam militarem, culpa tua 
prolapsam, poena restituas 3 . I, lictor, deliga ad palum*. 


V. Verba quibus P, Decius Mus se pro exercitu devovet. 

Cap. 9. (An de II. *17, — Av. J.-C. 357.) 

Quum, in pugna adversus Latinos, Montanorum laevum cornu, cui 
pnrerat Decius, inclinaret, consul M Valerium magna voce inclamat; 
« Deorum, inquit, ope, Valeri, opus est. Agedum, pontifex publi¬ 
cus * populi Horna ni, praei verba, quibus me pro legionibus devo¬ 
veam V » Pontifex eum togam praetextam sumere jussit, et velato 
rapite, manu subter togam ad mentum exserta, super telum subjec- 
Lum pedibus stantem, sic dicere: 

Jane, ,!«piler 3 , Mars 'ater*, Quirine, Bellona, Lares, Divi 

qui eu, Grn«d. et Dee, det Hom. cb. 2.Deceptum doit se conslruire avec 
specimen, et non avec te. Cest une fonne hardie pour, specimen virtutis 
quod dedisti deceptus, elc. — * « Toutes les fois que les Romains se cru- 
retit e» danger, ou qu’i!s voulurent rdparer quelque perle, ce fut une 
pralique eonstanle chei eux tfaffermir la discipLine militaire. Onl-ils k 
;aire la guerre aux i.alins, peaple aussi aguerri qu'eux-m£mes, Man¬ 
lius songe i augmen ter la force du comraandement, faii mourir son 
fils, qui avaitvaincu sans son ordre. Sont-ils batlus A Num.mee, Seipion 
Emilien les prive d'abord de tout ce qui les avait «mollis, Les lAgions 
romaines ont-elles passe sous le joug en Numidie, Metellus repar e eette 
honie d4squ’il leura farlreprendrc les insltlutions aneienoes. Marius, pour 
baltre les Citnbres el lesTeulons, eommencc par deiourner les lleuves; 
ct Sylla fait si bittn travailler les soldats de son armee, effrayie de la 
guerre contre Mithridate, qu‘ils lui demandent le combat comme la fin 
de leurs peimes. » Montesquiku, Grand.et Dec. des Rom. ch. 2.—* «Exa¬ 
nimati omnes tam atroci imperio, nec aliter quam in se quisque des¬ 
trictam cernentes securim, metu magis, quam modestia, quievere. Ita¬ 
que, velut emerso ab admiratione animo,qutmisilentio di lixi sidissent, 
repente, postquam cervice ceesa fusus est eruor, tum libero conquestu 
coorti® voces sunt, ut neque lamentis, neque exsecrationibus parceretur; 
spoliisque contectum juvenis corpus, quantum militaribus studiis funus 
ullum concelebrari potest, structo extra vallum rogo cremaretur; Man- 
lianaquc imperia non in pra;sentia modo horrenda, sed exempli etiam 
tristis in posterum essent.» Tit.-Ljv., vm, 13. 

V,— t Le nominatif pour le vocatif, comme l, 24: «Audi tu, populus 
Al banus,»et passi m.—* Le fils de Decius sc devoua egalement pour son 
armAe, et avec les mfmes eeremonies que son pArc, x, 2H.— s En pro- 
nonfant le nom de Jupitcr, on levait les maius au cici ; en pronon^anl 
celui de la terre, on la iouchail; cteu pronontant le vceu, on meilail les 
maius sur la poltrine. Macr. Satur., m, 9,—* Mars Dater, parce qu’il 
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Novensiles B , Dii Indigetes 6 , Divi quorum est potestas nostrorum 
hostiumque, Diique Manes, vos precor, veneror, veniam peto 
feroque 7 , uti populo Romano Quiritium vim victoriam^ue pros¬ 
peretis, hostesque populi Romani Quiritium terrore, formidine, 
morteque afficiatis. Sicut verbis nuncupavi, ita pro rejpublica 
Quiritium, exercitu, legionibus, auxiliis populi Romani Quiritium, 
legiones auxiliaque hostium mecuni Diis Manibus Tellurique 
devoveo*. 


Vi. Oratio Furii Camilli consulis au Patres, pe Latinis. 

Cap. 15. (An dc lt. At!}. — Av. J.-C. 555.) 

Perdomito Lalio, L. Furius Camillus consui ad senatum refert, 

quid de Latinis statuendum sit. 

I. Les Latios soni soumis; restr a delibarer quel parti i’on preudra 

;i leur Agurd. 

Patres Conscripti, quod bello annisque in Latio agendum 
fuit, id jam detnn benignitate ac virtute militum ad finem venit. 

est le pAre du peuple romain.— 6 Divi Novensiles, ou Ffovensidcs. Solon 
Varron, cYst le nombre neuf que les lialiens avaient divinise sous re 
nom; selon Cornificius, c'etaient ies dieuxqui presidaienl nux changcme nts 
(;V«r«-nti7r*, ex novitate et saliendo ); selon Cincius, on appelail ainsi 
toules les divimles AtrangAres regues k Itonie (in fpia cultus novitate). 
Arno», hi, 12*2. Varron (L. L. iv, 10) les fait venir du pays des Sabina. 
Peut-Atre elail-ee ies Dii Indigetes eux-mAmes, auxquels on avart donne 
ce nom, parce qu’i|s avaient ite recus les derniers av immbrc des dieux 
(n oventidet). — Dii Indigetes, les dieux du pays, les diviniles locales 
($eol narp&oi, lyxclipiot, xoiroioi); tnrfe pour in, et agere, vivre ; ou plu- 
(At inde, et geno [ex eo loco geniti in quo coluntur ); Servius, in /L’»., 
xn, 794. Ccpendanl le mAme Senius, (in Georg. i, 498) distingue ies 
Dii Patrii et les Dii Indigetes : « Patrii Dii sunt qui praesunt singulis 
civitatibus, ul Minerva Athenis, Juno Carthagini. Indigetet autem pro¬ 
prii sunt Dii ex hominibus facti, quasi in Diis agentes » Peut-Atre dans 
ce eas faudrail-il le deriver de in et dico, consacrer, d’ou l’on aurait fait 
Indicet, puis Indiges .— 7 Peto feroque. Jc demande et j’ohlien$; ct non 
pas: ptiissA-je obleniri Pour Ararter tout mauvaispresage, ondevait re- 
garder la rcalisation de son vu u comme cerlaine. — 8 Le consul, Ic dic— 
tateur et le prAteur n'eiaient pas obliges de se dcvouer eux-mAmes; il* 
pouvatcnt dcvouer le premier citoyen venu inserit sur les rAles d’une 
legion. Si cclui-ei mourait, tout allait bien; s’il ne mourait pas, ou eu 
faisait une effigie hnule de sept picds au moins, qu’on enlcrrait, puis on 
jmmolail une viclime expiatoire, et il AlaitdAfendu k tout magislrat rn- 
main de fouler la place ou 1’effigie Atait enlerrAe. Quand le general se 
dAvouail lui-mAme, s il ne mourait pas, il ne pouvail plus eAlAbrer de 
cAremonie religieuse, ni au nom de 1'Elat, ni tnAme au nom de sa fa- 
mille ; il rievait consacrer ses armes 4 Vulcain, ou 4 quetque autre dieu. 
Le javelot sur lequel tl avait marchA en pronon^ant Ia formule d’exc- 
cration, ne devait point lomber aux mains de 1’ennemi; sinon, tl fal- 
ait, en expiaiion, immoler A Mars un cochon, une brebis et un laurcau 
(Marti suovetaurilibus piaculum fieri), vili, 10. 
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Caesi ad Pedum Asturamque sunt exercitus hostium; oppida 
Catina omnia et Antium ex Volscis, aut vi capta, aut recepta in 
deditionem, praesidiis tenentur vestris. Reliqua consultatio est, 
quoniam rebellando saepius nos sollicitant, quonam modo perpe¬ 
tua pace quietos obtineamus. 

II, II s’en prifsentc deux: examen rapide de 1'un e< de 1'autre. 

Dii immortales ita vos potentes hujus consilii fecerunt, ut, sit 
Latium deinde, au non sit, in vestra manu posuerint. Itaque 
pacem vobis, quod ad Latinos attinet, parare iit perpetuum, vel 
saeviendo, vel ignoscendo, potestis. Vultis crudeliter consulere 
in deditos viclosque? licet delere omne Latium, vastas inde soli¬ 
tudines facere 1 unde sociali egregio exercitu per multa bella 
magna que saepe usi estis. Vultis, exempto majorum augere rem 
Romanam, victos in civitatem accipiendo? materia crescendi per 
summam gloriam suppeditat*. Certe id firmissimum longe impe¬ 
rium est, (pio obedientes gaudent. 


III. Que! fjue soii celui n 11*011 p ren ne, il fiiut se haler pour profiier 
de Jrt gtupeur de rentifcmi : c'est au satiat a prononcer. 

Sed maturato* opus est, quidquid statuere placet. Tot populos 
inter spem metumque suspensos animi habetis : et vestram ita¬ 
que de eis curam quamprimum absolvi, et illorum animos, dum 
exspectatione stupent, seu poma, seu beneficio, praeoccupari 
oportet. Nostrum enim fuit efficere ut omnium rerum vobis td 
consulendum potestas esset; vestrum est decernere, quod opii 
trnim vobis reique publicae sit. 


VII. VSRBA IMUS E LEGATIS 1'tUVRSSATIUM IS SENATU. C:lp. 31. 

(.An de fi. *28. — Av. l.-C . 326.) 

Quum vicini Samnitibus Privernates infensissimis animis saepe ad¬ 
versus Romanos movissent bellum, tandemque devicti fuissent, aL- 
que, deditione farta, poenaque de principibus geniis sumpta, in 
senatu, quid celero populo fieret, deliberaretur, multi saeviendum, 
alii, quos inter consul C. Plautius, parcendum censebant.(Juum ipsa 
per se res anceps esset, prout cujusque ingenium erat, atrocius 
milmsvo suadentibus; lura incertiora omnia unus ex Privernatibus 
legatis fecit, magis conditionis in qua natus esset, quam praesentis 
necessitatis, memor. 

VI.— 1 « Ubi solitudinem faciunt, pacem appellant.» Tacite, Agricola, 
30, liisc. de Gatgacus. — * Suppeditat e st ueutre comme Ii v. vi, 24 : 
multitudo suppeditabat. — 3 Maturato, Participe piis dans un senii; 
absolu, et empioj|£ substanti vernent; les exetnplesn’en snnt pas rares ; 

Certatum tolis concussi viribus, orbi., 
tn commune nefas. I.ucain, i, 










Ille interrogat»» a quodam tristioris senioni ire auctore: Quam 
poenam meritos Privernates censeret; Eam, inquit, quam me¬ 
rentur qui se libertate dignos censent. Cujus quum feroci res¬ 
ponso infestiores factos videret consul eos, qui ante Priverna¬ 
tium rausam impugnabant; ut ipse benigna interrogatione mitius 
responsum eliceret! Quid, sl poenam, inquit, remittimus vobis, 
qualem nos pacem vobiscum habituros speremus? Si bonam de¬ 
deritis, inquit, et fidam, et perpetuam : si malam, haud diutur¬ 
nam. tum vero minari, nec id ambigue, Privernatem, quidam 1 , 
et illis vocibus ad rebellandum incitari pacatos populos. Pars 
melior Senatus ad molliora responsa trahere* et dicere, viri et 
liberi vocem auditam. An credi posse ullum populum, aut ho¬ 
minem denique, in ea conditione, cujus eum poeniteat, diutius 
quam necesse sit, mansurum? Ibi pacem esse fidam, ubi 
voluntarii pacati sint; neque eo loco, ubi servitutem esse velint, 
fidem sperandam esse. In hanc sententiam maxime consul ipse 
inclinavit animos, identidem ad principes sententiarum consu¬ 
lares, uti exaudiri posset a plurimis, dicendo, eos demum qui 
nihil praeterquam de libertate cogitent, dignos esse qui Komani 
fiant. Itaque et in senatu causam obtinuere, et ex auctoritate 
Patrum laium ad populum est, ut Privernatibus civitas daretur. 


VIII, Vehba Q. Fabii, maoistri eqdituk , ab hiutes adversus 
UictA ioit km. Cap. 3i. (An de K. 432, — Av, J.-C. 322.) 

Papirius dictator, in Samnium incertis auspiciis protectus, quum 
Romam ad repetenda auspicia redire necesse haberet, Fabio magistro 
equitum denuntiavit ne, absente se, cum hoste confligeret, Fabius 
lumen Samnites adortus fundit fugatque : quo audito, dictator plenus 
minarum i neque proficiscitur in castra. Praecurrerant ab urbe qui 
nuntiarent dictatorem avidum poenae venire, Fabius igitur, concione 
advocata, milites obtestaturi 


Ur, qua virtute rernp. ab infestissimis hostibus defendissent, 
eadem se, cujus ductu auspicioque 1 vicissent, ab impotenti cru¬ 
delitate dictatoris lutarentur. Venire amentem invidia, iratum 
virtuti alieni» felicitatiqne; furere, quoti, se absente, resp. egre- 


YH,— 1 Sous-entcndu ilicuvl, clamant ,—* La partio Ia plus saine du 
sdnat inlerpretait la reponse dans un seris moins m enabant. 

Vll*. — 1 Ductu aufpicioque. Par ccs inots, Fabius s’egale au rticla- 


chef, i relui sous les auspices duquel on combatlait (cujus ductu et 
ampicin re» gerebatur ). Or, ici c’etail le dictateur. On ne derernait le 
triomphe qti'au generat en chef; de U vient que, sous lempirc, il 
tui exclusiveineat reservS amc empereurs, paice que urat se faisait 
sous leurs auspices; iis decernaieiH quetquefois aui generaux, leurs 
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gie gesta esset; malle, si mutare fortunam posset, apud Samni¬ 
tes, quam Romanos, victoriam esse; imperium dictitare spretum, 
tanquam non eadem mente pugnari vetuerit, qua pugnatum do- 
leat. Et tunc invidia impedire virtutem alienam voluisse, cupidis* 
simisque arma ablaturum fuisse militibus, ne, se absente, moveri 
possent; et nunc id furere, id aegre pati, quod sine L. Papirio, 
non inermes, non manci milites fuerint; quod se Q. Fabius ma¬ 
gistrum equitum duxerit, ae non accensum 5 dictatoris. Quid illum 
facturum fuisse, si, quod belli casus ferunt Marsque communis, 
adversa pugna evenisset; qui sibi, devictis hostibus, republica bene 
gesta, ita ut non ab ilio unico duce melius geri potuerit, suppli¬ 
cium magistro equitum minetur? Neque illum magistro equitum 
infestiorem, quam tribunis militum, quam centurionibus, quam 
militibus esse : si possit, in omnes saeviturum fuisse; quia id 
nequeat, in unum saevire. Etiam invidiam, tanquam ignem, summa 
petere; in caput consilii, in ducem incurrere. Si se simul cum 
gloria rei gestae exstinxisset, tunc victorem velut in capio exer¬ 
citu dominantem, quidquid licuerit in magistro equitum, in 
militibus ausurum. Proim le adessent in sua causa omnium liber¬ 
tati. Si consensum exercitus eumdem, qui in pnelio fuerit, iu 
tuenda victoria videat, et salutem unius omnibus curae esse, in¬ 
clinaturum ad dementiorem sententiam animum. Postremo se 
vitam fortunasque suas illorum fidei virtutique permittere. 


IX, Oratio 1,. Papirii Cursoris ad (J. Fabium, magistrum kquitum 

Cap. 32. (An de R. 4 32, — Av. J.-C. 322.) 

Clamor e lota concione ortus, uti bonum animum haberet: nemi¬ 
nem illi vim allaturum, salvis legionibus Romanis. Hauri mullo pdst 
dictator advenit; classicoque extemplo ad concionem ad- nrar ii„ t uni, 
silentio facto, praeco Q. Fabium magistrum equitum citavit, qui simul 
ex inferiore loco ad tribuua) accessit; tum Dictator: 

Qr.eno, inquit, de te, Q. Fabi, quum summum imperium dicta¬ 
turis sil, pareantque ei consules, regia potestas, prsetores iis- 

lieulcnants, le petit triompbe, VOvation, ou plus souvent, ies insignes 
du triomphe, triumphi insignia. — 5 Accentum. On nommait ainsi un 
officior public allache k ccrlains magistrais, au consui qui n avait pas 
les faisceaux, au dictateur, au pr&eur, etc., et dont ia fonctfon princi¬ 
pale iHait dappelcr ceut que lui designail le magislral; accensu», ab ac¬ 
ciendo, hoc es C vocando,dicios. D’aulres le fonl venir de <i cernendo vet 
accensendo, (Vark. L. L. 5, 3). Inaccensus appelait le peuple.4 Tassem- 
blee, ii 1’enrdlemenl (nd delectum} ; rjuand le preteur etait sur son 
tribunal, c’dtail lui qui t&BOBfait qu*il etait Ia troisi^me heu re, et que 
les plaideurs pouvaient se presenler; enfin il rouimandait le silencc 
devant les inagistrals. Varron (/6»rt, i, |4i nous donne la maniore dont 
se faisait la convocat ion par Tacerwsus. 
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dem auspiciis, quibus consules, creati; aequum censeas necne, 
magistrum equitum dicto audientem esse? ltemque illud inter¬ 
rogo, quum me incertis auspiciis profectum ab domo scirem, utrum 
milii turbatis religionibus respublica in discrimen committenda 
fuerit, an auspicia repetenda, ne quid dubiis diis agerem? simul 
illud, qu;e dictatori religio impedimento ad rem gerendam lue¬ 
rit, num ea magister equitum solutus ac liber potuerit esse?Sed 
quid ego haec interrogo, quum,si ego tacitus abissem, tamen libi 
d voluntatis interpretationem meae dirigenda tua sententia fue- 
TLt? Quin tu respondes, vetuerim ne te quidquam rei, me absente, 
agere? vetuerim ne signa cum hostibus conferre? Quo tu impe¬ 
rio meo spreto, incertis auspiciis, turbatis religionibus, adversus 
morem militarem disciplinam que majorum et numen deorum, 
ausus es cum hoste confligere. Ad haec quae interrogatus es, res¬ 
ponde : extra ea cave vocem mittas. Accede, lictor *. 


X. Preces legatorum ad dictatorem ut Fabio parcat. Cap, 32. 

(An de R. 432. — Av. J.-C. 522.) 

Oumn repugnantem Fabium dictator spoliari jussisscl, ac virgas et 
secures expediri, fit tumultus in exercilu : alibi preces, alibi mina 
audiebantur, quibusdam inrrepamibus inclementem dictatorem ; nec 
procul seditione aberant. Tum legati circumstantes tribunal orabam, 
ut rem in posterum diem differret, et iree suae spatium, et con¬ 
silio tempus daret: 

Satis castigatam adolesoenliam Fabii esse; satis deformatam 
victoriam; ne ad extremum finem supplicii tenderet: neu unico ‘ 
juveni, neu patri ejus, clarissimo viro, neu Fabia; genti eam injun¬ 
geret ignominiam.—Quum parum precibus, parum causa pro fi- 
cerent, intueri saevientem concionem jubebant. Ita irritatis mili¬ 
tum animis subdere ignem ac materiam seditioni, non esse aetatis, 
iicn prudentiae ejus. Neminem id Q. Fabio, poenam deprecanti 
suam, vitio versurum, sed dictatori, si obeoccatus ira infestam 
multitudinem in se pravo certamine movisset. Postremo, ne id se 
gratia; dareQ. Fabii crederet, se jusjurandum dare paratos esse, 
non videri e republica, in Q. Fabium eo tempore animadverti. 


IX,—1 Voy. III, 41; mv, 9. C’cst le gendarme, que, dans nos cours 
«Fassises, on place pr£s de Tacruse, pour le contenir, ou. au besoin, 
ponr le saisir el 1’emmener, s'il ne mod£re ses paroles el ses gestes. 

~~ 1 Unicus est frdquent dans Tite- Live comme dans tous le? 
auleurs de la bonne lati nile, pour eximius^ optimus , elc. 


+ 
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XI. Oratio M. Fabii Ambusti pro filio, magistro equitum. Lap. 55* 

(Ah de it. 450, — Av. J.-C. 524.) 

N« f velut in praelio* certamini finem fecit. Magister equitum* jussus 
postero die adesse, quum omnes affirmarent infestius Papirium exar¬ 
surum, agilaUim concione ipsa exacerbatumque. clam ex castris Ho¬ 
rnam profugit. Insequitur dictator; iterata deinde contentio in se¬ 
natu ; et prendi Fabium Papirius jussit. Ubi quum, deprecaotibus pri¬ 
moribus Patrum atque universo senatu, perstaret in incepto immitis 
animus, tum paler M. Fabius t ita verba fecit. 

Quandoquidem apud te nec auctoritas senatus, nec selas mea, 
cui orbitatem paras, nec virtus nobilitasque magistri equitum, a 
te ipso nominati, valet, nec preces, quae svepe hostem mitigavere, 
quae deorum iras placant; tribunos plebis appello, et provoco ad 
populum *, eum que libi fugienti exercitus tui, fugienti senatus 
judicium, judicem fero; qui certe unus plus 8 , quam dictatura 
tua, potest polletque. Videro, cessurusne provocationi sis, cui 
rex Romanus Tullus Hostilius cessit 4 . 


XH. Verba M, Fabii i*ro filio , in concione. Cap 33. 

(An fle R. *32. ~ Av. i.-C. 522.) 

Ex rnria in concionem iiur, sequentibus dictatorem paucis, omni 
nemine principum magisirum equitum. Ibi primo non laim perpetu® 
orationes, quem aRerralio, exaudiebantur. Vicit deinde strepitum 
vox ei indignatio Fabii senis, increpantis superbiam < rudr iitaiemque 
Papirii: 

St; quoque dictatorem Romae fuisse, nec a se quemquam, ne 
plebis quidem hominem, non centurionem, non militem violatum; 
Papirium tanquam ex hostium ducibus, sic ex Rom. imperatore 
victoriam et triumphum petere. Quantum interessel inter mode¬ 
rationem antiquorum et novam superbiam cnidelitatemque! Dic¬ 
tatorem Quintium Cincinnatum in L. Minulium consulem ev 
obsidione a se ereptum, non ultra ssevisse, quam ut legatum eum 
ad exercitum pro consule relinqueret. M. Fut ium Camillum m L. 

— 1 M» Fabius Ambustus avait ete dictulrur rl trois fois consul.— 
? I.a dictature etait sons oppH ; si Fabius cn appelle aux tributis et au 
people, ce n’esi qu'un parti desespere, qui m^me ne lui senira pa$ : 
les tribune, ni Io pcuplc n’oseronl braver 1'autorilc du diclan-nr. — 
Itomarquei encore une Tois Ia diffdvence d'appellar* et de /iroetu-orr, 
qui sappliquem, Futi avix i tibinis, lautre au pruple.— 1 *VoiU Ii souve- 
rainelO du peupie proclames par un patricii» ; il esi vrai quecVst dans 
un moment de* passion qui ne durera pas.—* Dans Faffaire dMioraoe, 
I, 26. 

Xll.— 1 Dans Ia guerreconire les liques, l'an «tc Home 296 , av. 
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Furio 2 , qui, contempta sua senectute et auctoritate, foedissimo 
cum eventu pugnassel, no» solutu in praesentia moderatum irae 
esse, ne quid de collega secus populo aut senatui scriberet; sed, 
quum revertisset, potissimum ex tribunis consularibus habuisse, 
quem ex collegis 3 , optione ab senatu data, socium sibi imperii 
deligeret. Nam populi quidem, penes quimi potestas omnium re¬ 
rum esset, ne iram quiaem unquam atrociorem fuisse in eos, qui 
temeritate atque inscitia exercitus amisissent, quam ut pecunia 
eos multaret; capite anquisitum, oh rem bello male gestam, de 
imperatore nullo ad eam diem esse. Nunc ducibus populi Romani, 
qua; ne victis quidem bello fas fuerit, virgas et secures victoribus 
et justissimos ineritis triumphos intentari. Quid enim tandem 
passurum fuisse filium suum, si exercitum amisisset; si fusus, 
fugatus,castris exutus fuisset? quo ultra iram violentiamque ejus 
excessuram fuisse, quam ut verberaret aeca rei que? Quam con¬ 
veniens esse, propter Q. Fabium, civitatem in laetitia, victoria, 
supplicationibus ac gratulationibus esae; eum, propter quem 
deum delubra pateant, ara; sacrificiis fument, honore, donis cu¬ 
mulentur, nudatum virgis lacerari in conspectu populi Romani; 
itum ntern Capitolium atque Arcem, deosque ab se duobus prceliis 
haud frustra advocatos 1 Quo id animo exercitum, qui ejus ductu 
au spiciis*] ue vicisset, laturum? quem luctum in castris Romanis, 
quam laetitiam inter hostes fore*! 


XIII* Verba Papirii adversus Magistrum equitum. Cap. 34. 

(An de R. 432. — Av, J.-C. 322.) 

Stabat cum eo (Fabio) senatus 1 majestas, favor populi, tribuni- 
lium auxilium, memoria absentis exercitus. Ex parte altera, imperium 
Invidum populi Romani s , et disciplina rei militaris, et dictatoris 
cdictum pro numine semper observatum 3 , et Manliana imperia , et 
posthabita filii caritas public® utilitati, Jactabamur*. 

Hoc etiam L, Tirutum, conditorem Romanae libertatis, antea 

J.-C. 458, m, 29.—i vi, 25,— 3 £a? collegis seruble faire double emploi 
aprf s ex tribunis contutoribus. Peot-ltre faut-il lire alnsi : potissi- 
muni e.r tribunis consularibus habuisse quem, ex collegis optione ab 
senulu data,... deliger cl. Note de 1'edit. Lemaire. 

* f! Ttimt. ^ tt£v9q$ Jkjfattifa yecfctv ixi-jn, 

3 xsv yrfifaut nptdfi&i, npt&u.ot,i rt Trofl&f, 
ce)io( re Tp6>E$ /*sy« K ~ v xzyj-tpcixzo Qjpbi, 
ei iffolv zotiSi rrcivr a TtoOniaro p,Apva/iivoilv. ^ 

XIII.— J Voy. le preamhule du disrours prdcedenl,— 1 L/autorttA sou- 
veraineconfdree parle peuple romain,et ijui jamais n’avallre^u au mute 
atteinle,—4 Yiu, 7. 1'aroles de Manlius 4 soit fiis, note 4. — ^Jaelaban^ 
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in* duobus liberis fecisse. Nunc patres comes, et senes faci¬ 
les, de alieno imperio spreto, tanquam rei parvae, disciplinae 
militaris eversae juventuti gratiam facere. Se tamen perstaturum 
in incoepto : nec ei, qui adversus edictum suum turbatis religio¬ 
nibus ac dubiis auspiciis pugnasset, quidquam ex justa pa na re- 
missurum. Majestas imperii perpeluane esset, non esse ‘n sua 
potestate : L. Papirium nihil de hujus jure deminuturum. Op¬ 
tare ne potestas tribunilia, inviolata ipsa, violet intercessione 
sua Romanum imperium, neu populus in se potissimum 
dictatorem et jus dictaturae exstinguat. Quod si fecisset, non 
L. Papirium, sed tribunos, sed pravum populi judicium ne- 
quicquatn posteros accusaturos, quuin, polluta semel mili¬ 
tari disciplina, non miles centurionis, non centurio tribuni, 
non tribunus legati, non legatus consulis, non magister equi¬ 
tum dictatoris pareat imperio; nemo hominum, nemo deo¬ 
rum verecundiam habeat; non edicta imperatorum, non auspi¬ 
cia observentur; sine commeatu vagi milites in pacato, in hos¬ 
tico errent; i rame mores sacramenti, licentia sola se, ubi velint, 
cxauclorent*; infrequentia deserantur signa : neque conveniatur 
ad edictum, nec discernatur interdio, nocte, tequo, iniquo loco, 
jussu, injussu imperatoris pugnent,.et non signa, non ordines 
servent: latrocinii modo caeca et fortuita, pro solemniet sacrata 7 , 
militia sit. Horum criminum vos reos in omnia saecula offerte, 
Tribuni plebei : vestra obnoxia capita pro licentia Q. Fabii ob¬ 
jicite. 


XIV. Oratio Papirii dictatoris ad pon lcm. Cflp. 55. 

(An de R. 452, — Av. J.-C. 522.) 

Stupebant omnes, atroci dictatoris oratione perculsi, i tim populi» 
atque ipsi tribuni plebis, in preces et obtestationem versi, onire in¬ 
cipiunt ut sibi pcenam Fabii remittat. Jam ipse adolescens, jam pater 
M. Fabius, ad genua dictatoris provoluti, iram ejus deprerabanlur. 
Tandem igitur victus Papirius, magistro equitum delicti gratiam 
facit. 


Bene habet, Quirites: vicit disciplina militaris; vicit imperii 


tur (a dictatore).—f> C’est cei tnavec 1’ablaiif, si frequent cher les Latina, 
qu’au xvit* si^ele, on rendail par celte loculion : d 1’endroit de. — 
6 Se exauctorent. On appelait aurtoratui celui qui sc vendait pour faire 
le meiier de gladiateur ; plus lard, ce mot s'eteudit a tous ceux qui 
s’engageaienl pour un Service quelconque, et en porticulier pour le 
service militaire. On appelait au contraire exauctoratut celui qui elait 
delie de son engagement, qui recevait son conge. — 7 Solemn «i et *n- 
crata mi titia, service regulier et sanctionne par Ia religion : on aait 
que les soldats prdtaient serment a leur gencral, et que Ia diacipline 
militaire elait Ia principale religion du Bomain. 












EX TITO LIVIO COLLECTA. — L. IX. 


93 


majestas, qu* in discrimine fuerunt, an ulla post hanc diem 
essent. Non nox® eximitur Q. Fabius, qui contra edictum impe¬ 
ratoris pugnavit; sed, noxae damnatus, donatur populo Romano; 
donatur tribunili® potestati, precarium 1 , non justum, auxilium* 
ferenti. 


Vive, Q. Fabi, felicior hoc consensu civitatis ad tuendum te 
quam, qua paulo ante exsultabas, victoria : vive, id facinus au¬ 
sus, cujus tibi ne parens quidem, si eodem loco fuisset, quo fuit 
L. Papirius, veniam dedisset. Mecum, ut voles, reverteris in 
gratiam 1 : populo Romano, cui vitam debes, nihil majus praesti¬ 
teris, quam si hic tibi dies satis documenti dederit, ut bello ac 
pace pati legitima imperia possis. 


EX LIBRO IX. 


I. Oratio C. Pontii, Samnitics imperatoris, ad suos. Cap. 1. 

(An de 11. 435. — Av. J -C. 319.) 

Annuas inducias a Romanis impetratas Samnites, auctore Krututo 
Papio, ruperant. Deinde rursus victi, pr®dam omnem Romanam, 
capiivosque, simul corpus RrutuI i exanime (ipse enim voluntaria 
moite ignominiae se ac supplicio subtraxerat) cum ipsius bonis 
Romam miltunt, pacem suppliciter petentes. Quam quum Romani 
denegassem, C, Pontius suos ad bellum ingentibus animis resumeu- 
durti bis verbis horiatur : 

l* Les dieux soni apais^s ; ear les Samnites ont toni fail poitr effocer 

h\ violation du trai(£. 

Nk nihil a Cluni hac legatione censeatis; expiatum est, quidquid 
ex fiedere rupto irarum in nos coelestium fuit. Satis scio, qui¬ 
buscunque diis cordi fuit 1 subigi nos ad necessitatem dedendi res, 
qine a nobis ex foedere 1 repetit® fuerant, iis non fuisse cordi tam 
superbe ab Romanis foederis expiationem spretam, «luid enim 
ultra fieri ad placandos deos mitigandosque homines potuit, 
quam quod nos fecimus? lies hostium in prteda captas, qu® 

XIV.—» Prtearium auxilium, secoura precairc, c’cst-A-dirc (fu il 
faui obtenir par pritire et qui peut nous dchappcr d'un moment 4 l'an- 
trr; juttum auxilium, secours auquel nous avons droit {ex ;'urc).~ 
<( Mecum, ut voles; cum republica redi in gratiam.» Cic, Philip, n, 4«. 

I. — 1 '/xp^ 7ol; t£ TioAepioti ejrujfijTiii* «sci, ei toj &s6iv Irti^Qovot 

^ito^oivrwi vjoVj TeTt/xto/sirS/*£9a. Thucyd., vn, 77, Rise. 
t* Mnas aut Alh£niens en Sicile*—* Ex fQ*d$re f en vertu du iraiie, — 
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belli jure nostrte videbantur, remisimus : auctores belli®, quia 
vivos non potuimus, perfunctos jam fato dedidimus : bona eo¬ 
rum, ne quid ex contagione noxte remaneret penes nos, Romam 
portavimus V 

IL Cependaut avec quel acliamement les Uomains les poursuivent! 

Quid ultra tibi, Romane, quid foederi, quid diis arbitris foc¬ 
ileris debeo? Quem libi tuarum irarum, quem meorum suppli¬ 
ciorum judicem feram? Neminem, neque populum, neque priva¬ 
tum, fugio. Quod si nihii cudi potenliore juris humani relinquitur 
inopi, at ego ad deos vindices intoleranda; superbiae confugiam, 
et precabor , ut iras suas vertant in eos, quibus non suae redditae 
res, non alienae accumulatae salis sint; quorum saevitiam non 
mors noxiorum, non deditio exanimatorum corporum, nun bona 
sequentia domini deditionem exsatient; placari qui nequeant, 
nisi hauriendum sanguinem, laniundaque viscera nostra praebue¬ 
rimus 6 . 

III. Ou'iL» prenueui dunc la armes ; leur cause est justp, t Ile est s.n i 

Justum est bellum, Samnites, quibus necessarium; et pia arma, 
quibus nulla, nisi in armis, relinquitur spes. Proinde, quum re- 
rmn humanarum maximum momentum sit, quam propitiis rem, 
quam adversis agant diis: pro certo hubtHe priora bella adversus 
deos magis quam homines gessisse *, hoc, quod instat» duci tuis 
ipsis diis gesturos. 


IL OrtATtO L* tENTULl AD CONSULES, A SAMNITIBUS VICTO MBIT? < l,U'So> 

Cap. 4, (An iit R. 435. — Av. J,-C. 319,) 

Udum circumsessus a Samnitibus ad furculas Caudinas IVunantis 
exercitus legatos misisset, qui primum parem aequam petetent ; si 
pacem non impetrarent, uli provocarent ad pugnam; Pontius, <V bel¬ 
latum esse, respondit, et, quoniam ne victi quidem ac rapti fortu¬ 
nam fateri scirent, inermes cum singulis vestimentis sub jugum mis- 
surum, Uno audito, tantus gemitus omnium subilo exortus est, 

* Auctoret btslli f le pluriel pour le singuUer : 11 ne s‘agit que de tb utu- 
lus Papius; cest un tour fiequent dans les oraleurs. — * Portavimus, 
Ce nriol esi plus expressit, ci mwrque mieux leur empressemeut h satis— 
faire les exigenees de Home, que s il cill diL, mi$imu$, — * Voy. vu, 30, 
Disc. des Campanicus au ainal; la pensee est la mirm 1 , mais lexpret- 
sion ici a bien plus d s energte eL d aprete; c’est on Samnite et non un 
Campanien qui parie* \'oj. K acine, Andronmque^ v, scei e derni^re; 

Mais non, refitvz-vnns, Eaissez fiiire Hermione; 

L/ingruie mieux que viqis aniira me d£dimr, 

Et je lui porte eulin mion ctcur a devorer. 

Gessisse* seus-enteiHltt nos. 
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tantaque nu&stilia incessit, ut non gravius accepturi viderentur, si 
nuntiaretur omnibus eo loco mortem oppetendam esse. Uuum diu si¬ 
lentium fuisset, nec consules aut pro foedere tam turpi, aut contra 
foedus tam necessarium hiscere possent; iutn L. Lentulus, qui prin¬ 
ceps legatorum virtute atque honoribus erat: 

I. s'ii y avaii ia inoindre ponstbilite de combatlre, 

lui-meme let y invite rui i. 

Patrem meum, Consules, ssepc audivi memorantem se in Ca¬ 
pitolio unum non fuisse auctorem senatui redimendae auro a Gallis 
ei vitalis, quando nec fossa valloque ab ignavissimo 1 ad opera ac 
muniendum hoste clausi essent, et erumpere, si non sine periculo 
magno, tamen sine certa pernicie, possent. Quoti si, ut illis de¬ 
currere ex Capilulio armatis in hostem licuit (quo ssepe modo ob¬ 
sessi in obsidentes eruperunt), ita nobis ajquo aut iniquo loco 
dimicandi tantummodo cum e toste copia esset, non mihi paterni 
animi indoles in consilio dando deesset. 

IL Rome a hcsoin de celte arm^e; il ne faut pas qtt"elle perisse, et Vmlirei 

de Home doit passer mirae a vani leur lionneiir. 

Equidem mortem pro patria praedaram esse lateor 5 , et me vel 
devovere pro populo Rom. Legionibusque, vel in medios me im¬ 
mittere hostos paratus sum. Sed hic jlalriam vitleo, hic, quidquid 
Romanarum legionum est iquae, nisi pro se ipsis ad mortem ruere 
volunt, quid habent, quod morte sua servem? lecta urbis, dicat 
aliquis, et moenia, et eam turbam, a qua urbs incolitur. Imo, 
hercule, produntur ea omnia, deleto hoc exercitu, non servan¬ 
tur. Quis enim ea tuebitur? Imbellis videlicet atque inermis mut- 
titudo? tam, hercule, quam a < rallorum impetu defendit. An a 
Veiis exercitum Camillumque ducem implorabunt? Hic omnes 
spes opesque sunt; quas servando, patriam servamus, dedendo 
ad necem, patriam deserimus ac prodimus. At foeda atque igno¬ 
miniosa deditio est; sed ea caritas patriae est, ut tam igno¬ 
minia eam, quam morte nostra, si opus sit, servemus. 

ilL II faut $o soumelire a l i incessite, comme Leur$ iacltres 

lians le Capitole* 

Subealur ergo ista, quantacumqueest, indignitas; et pareatur 
necessitati, quam ne dii quidem superant. Ite, Consules; redi¬ 
mite aratis * civitatem, quam auro majores vestri redemerunt 

it — 1 Ignaviuimo. Ce mot nexpritne pas la licheie; mais Ia par esse 
ou te manque d’energie. 

s Mourir pour le puys est un «i dtpne sori, 

Qu on bri^uefail eu fouh: une si belle mort. 

CoRNXILLE, Horaee , (I, 3. 

Quoi vons me plenreriez mourant pour mon pays f 

fhid i Xl t t + 

— * Armi », en livrant les armes. 
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III. Verpa Juvenum Campanorum ue Romanis, post Caudinam 

IGNOMINIAM, Cap. 6, (An de R. 435. — Av, J.-C, 319.) 

Romani, quum e Caudino saltu, sub jugum a Samnitibus missi, 
evasissent, Capuae perbenigne excipiuntur : nec tamen sociorum co¬ 
mitas, non modo illis sermonem elicere, sed ne at oculos quidem 
allollere auderent efficere potuit. Postero die eadem moeslitia profi- 
cisceniibus fuit; juvenes igitur nobiles missi a Capua, ut abeuntes ad 
finem Campanum prosequerentur, referunt. 

Multo sibi maestiores et abjectioris animi visos ; adeo silens ac 
prope mutum agmen incessisse : tacere 1 indolem illam Roma¬ 
nam, ablatosque cum armis animos; non reddere salutem, non 
salutantibus; dare responsum, non hiscere quemquam prae metu 
potuisse, Unquam ferentibus adhuc cervicibus jugum, sub quo 
emissi essent. Habere Samnites victoriam, non praeclaram so¬ 
lum, sed etiam perpetuam : cepisse enim eos, non Romam, sicut 
ante Gallos, sed, quod multo bellicosius fuerit, Romanam virLu- 
tem ferociamque. 


IV. Verba Ofilii Calavii de iisdem Romanis. Cap. 7. 

{ An dc K. 433. — Av. i.-C. 319. ) 

Ai Ofilius Cala vius, clarus genere fadisque, atque etiam aetate verendus, 

longe aliter se habere rem dixit. 

Silentium illud obstinatum fixosque in terram oculos, et surdas 
ad omnia solatia aures, et pudorem intuendse lucis, ingentem 
molem irarum ex alto animi cientis indicia esse. Aut Romana se 
ignorare ingenia 1 , aut silentium illud Samnitibus lliebiles brevi 
clamores gemitusque excitaturum*; Caudinae que pacis aliquanto 

III. — 1 Tacere, Celte expression est amenee par le niuftim agmen 
qui prt ; c6de et qu'on a tort de supprimer, 

IV. — ■' Romana ingenia. « Ei n‘en est pas dc la consternat ion d’un 
peuple belliqueux, qui se lourne presque loujours en courage, comme 
de ce Ile d'une vile populace qui ne seni que sa faiblusse. » Montesq., 
Grand. et Decad. des Rnm. cii, iv, Voyex encore les paroles du vicux 
Pontius, ch, 3; «Quum filius aliique principes percunetando exsequcrcn- 
lui' : Quid, si media via consilii capcrelur, ut et dimitterentur incolu¬ 
mes, et leges iis jure belli viciis imponerentur? Ista quidem sententia, 
Inquit, ea est quse neque amicos parat, neque inimicos tollit. Servate 
modo quos ignominia irritaveritis ; ea est Romana gens, qiue victa 
quiescere nesciat. Vivet sere per in pectoribus illorum quidquid istuc 
prajseus necessitas inusserit; neque eos ante multiplices po-nas expeti- 
las a vobis quiescere sinet. » — * k Simul castra castris conjunxissent, 
satis confidere nec sceleratissimis hostibus diuturnum ex ignominia 
exercitus Romani gaudium fore, » iv, 32, paroles de Mam, AUnilius. 
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Samnitibus, quam Romanis, tristiorem memoriam fore. Quippe 
suos quemque eorum animos habiturum, ubicunque congressuri 
sint; saltus riaudinos non ubique Samnitibus lore. 





V. Oratio Sp. Postumii, qui sta jugem consue missus ebat , ra 
senatu. Gap. 8. (An de R. 456. — Av. J.-C. 518.) 

Spoponderant ad Caudium consules, legati, quaestores, tribuni mi- 
)|(um parem populo Rom, cum Samnitibus fore. Novis autem creatis 
eos*)., iniloque magistratu eodem quo creati sunt die >, postquam 
sol omnia senatusconsulta 2 perfecerant, de pace Caudina retulerunt 3 . 
Et Publilius, penes quem fasces erant *, « bic, Sp. Postumi, inquit, » 
Is erat superioris anni consulum alter. Qui ubi surrexit, eodem illo 
vultu, quo sub jugum missus erat, ita verba fecit: 

I. II «'ignoro pas sa position; mais 1'avis qu’il va dooner proitvera 
quii n'a touIu que sauver les legions Roma i nes. 

Haud sum ignarus, Consules, ignominiae, non honoris causa, 
me primum excitatum 5 , jussum que dicere, non tanquam senato¬ 
re;):, sed tanquam reum, qua infelicis belli, qua ignominiosa: pa¬ 
cis. Ego tamen, quando neque de noxa nostra neque de poma 
retulistis, omissa defensione, qu» non difficillima esset apud haud 




V, — 1 Les citoyens qui devaient occuper lc consulat Staieni ordinai* 
rement eius plusieurs mois davance, afin que le gouvernement ne ftit 
jumais vacant lorsquAla fin de Pannee les pouvoirs desconsuls en place 
<>\piraienL. Les futues successeurs de ces magistra is Staieni appeles eon- 
suis designas. L’epoque de rinstaliationdes nouveaux consuis varia beau- 
roup; ce fut d'aboTd le 23 ou le 2A fevrier (vu vel vi kal. Mart.), jour anni- 
versaire de l expulsion des Tarquins (Regifugium) ; puis le l cr aodl (kal. 
sext. ; sous les decemvirs le 15 mai [id. mati); puis lel5 decembre (td. 
deremb.) ; puis te i« r juillet (kal. quini.}; au commencement de Ia 
gnerre puni que on la transi era au 15 mars (id marf,); en fin !’an de 
Home 600 eimron, on la lixa an i er janvier, epoque qui fut toujours 
coiisi rveo depujs, et les 4leclionsse lirent i la fin de juillet ou au covn- 
men cernent d’aout. — 2 Solemnia senatusconsulta. Les consuis, A leur 
eniree en charge, devaient, avant lout, consulter le senat sur les F£~ 
rica latines et sur les affaires relativus A la religion. — * Referre, sou- 
metlre une question aux d^libdralions du sinat; relatio, Fordre du 
jour. Yoy. Tacite, jinn. u, 38, Disc. de Tibire 4 Hortatus, edit, rlassiq. 
de M. L. Gibou.—^Dans la ville, les Itcteurs, armis de faisceaux, pri- 
cidaienl seuleinent lun des consuis ; iis avaient alternat i vernent ce 
cortege pendant un mois (mensibus alternis). Un officier pubfic, ac - 
census (voy. rui, 51, paroles de L. Fabius, n. 2), marchait devantTau- 
Ire consul que suivaient les licteurs. Le plus ;\ge, le premier nomine, 
ou, sous Auguste, ccluj qui av ait le plus cTenfauts, avail le premier les 
faisceaux.— 5 11 n’y avail pasde tribune dansle senat; on parlait debout 
A sa place, ou mime on typalall antis, quarid on n'avail pas A parier Ion* 
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ignaros fortunarum humanarum necessitatumquo, sententiam de 
eo, de quo retulistis, paucis peragam : qu?e sententia testis erit, 
mihine an legionibus vestris pepercerim, quum me seti turpi, seu 
necessaria sponsione® obstrinxi. 

IL Le peuple Romain n T eit pas qu*nti Jivro lea aigiKUa ires du trail£ ? 

et qu’on recommance U guene. 

Qua tamen, quando injussu populi facta est, non tenetur po¬ 
pulus Romanus; nec quidquani ex ea, praeterquam corpora nostra 
debentur Samnitibus. Dedamur per feciales nudi vinetique 7 ; 
exsolvamus religione populum, si qua obligavimus; ne quid di¬ 
vini humant ve obstet, quominus justum piumque 8 de integro inea- 
lur bellum. Interea consules exercitum scribere, armare, educere 
placet; nec prius ingredi hostium fines, quam omnia justa in de¬ 
ditionem nostram perfecta erunt. 

iflr 

UL Prifere ;iux dieux ponr qn’iU de(ournent toute 3eur colere sur lui 
ei son coilegue, ei <[Uik aecomlcivt leb nouveaux cousuk. 


Vos, dii immortales, precor quaeso que, si vobis uou fuit cordi 
Sp. Postumium, T. Veturium consules, cum Samnitibus pros¬ 
pere bellum gerere; at vos satis habeatis vidisse nos sub jugum 
missos, vidisse sponsione infami obligatos, videre nudos vinc¬ 
tos que hostibus deditos, omnem iram hostium nostris capitibus 
excipientes: novos cousules legionesque Rora, ita cum Saniuite 
gerere bellum velitis, ut omnia ante nos consules bella gesta 
sunt. 


VI. Oratio kjusdkm Sp. Postit.hu contra Tribunos pleis». Cap. ‘i. 

(An de H. 136» — Av. i.-C. 3t‘J.) 

Quum omnes io sententiam Postumii pedibus irent, lentata paulis¬ 
per intercessio esi ab L. I. i vio et Q. Maelio, qui, quum ad Caudium 
spopondissent, tribunatum plebis posiea ceperant t negabant aut illa 

guement,—* La sponsio diffarait esseniiellemeni du foedus. I.a sponsio. 
Jpromesse) n’eugageaU queceux qui s'en portaient garants [spausore*}, 
oti ilonnait des oiages, et n-s otages rcslaient au pouvoir de 1’eniiehii, 
jusqtfa la raUiiotUioii dn peuplc qui seule pouvait rendre rengagement 
valable.Le foedus au contraire eiait un traite fait avec le consenlemenl 
reciproque des parties, qui ecliangeaienl leurs ratifiealions. II et a it 
place suus la garanlie des dioux, et accompagn6 de formules que i Cci- 
lail te feriat en immolant un porc. Per quem populum /Sui, quo minus 
legibus didis slciur, ut eunt ita Jupiter feriat, quemadmodum w fecia¬ 
libus porcus [eruitur , tx, 3, —Voy. i, 21. — 1 Voy. Cii. 10. — 8 Justum 
piumque, voy. ci-dcsfus, le Uise, de Potilius, 
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deditione exsolvi religione populum ftom., aut se pro eo quod spon¬ 
dendo panem 1 serv assent exercitum populi Rom., poenam ullam me¬ 
ritos esse; neque ad extremum, quum sacrosancti essent, dedi hos¬ 
tibus violarive posse. Tum Postumius; 

T. Exarde violent toni re Jrs pidicuiinm des Tribuo», 

Dfiute, interca, profanos nos, quos salva religione potestis; 
<lotlcfis deinde ct istos sacrosanctos, quum primum magistratu 
abierint: sed, si me audiatis, priusquam dedantur, hic iit 
conii liti 1 virgis caesos, hanc jam ut intercalatae poenae usuram 3 
habeam. 


II. sjgz}alair££ du n.nte sojil seuls engaj^s; le peuple Romuin 

tic saurait l*cire, 

Nain quod deditione nostra negant exsolvi religione populum, 
id istos magis, ne dedantur, quam quia ita se res habeat, dicere, 
quis adeo juris fecialium* expers est, qui ignoret/ Neque ego 
inficias eo, P.C., tam sponsiones quam foedera sancta esse apud 
eos homines, apud quos juxta divinas religiones fides humana 
colitur; st"i injussu populi nego quidquam sanciri posse, quod 
populum teneat 5 . An, si eadem superbia, qua sponsionem istam 
expresserunt nobis Samnites, coegissent nos verba legitima deden¬ 
tium 6 urbes nuncupare, deditum populum Romanum vos, Tri¬ 
vi. — l Sj tondere parem, non pas promeltre Ia paix, mais, se porter 
«arant de la paix.—* Comitium, elail Ia parlie du Torum oti se rCu- 
nissait Ic peuple; comitia, Tasscmblte du peuple (ire cum, coire). 1 — 

'Intercalata pana usuram , Titiierfil du chitiment qu’ils different. — 
‘ I fi ferianx [eottegium fecialium,) Staieni un eollege de vingl prdires 
institui'* par Nema. Crinient ciix qui rlaienl cliarges des declttraiiolis 
de gnerre, et qui presidaieni a la conclusum des iraites, [ftederum, pa~ 
c 1 s, belli, induciarum oratores et judices. CiC. de Lcg. u, 9). Le feciai 
qui piuiioii(4il le sermeot au nom du peupJa romain lors d’un traite de 
paix, cluit appeti Paler Patratus Ujuod jusjurandum pro foto populo 
patrabat ), Titb-Liyf., i, 2i. Los fcciaux portalem A ta raatn dc ia ver- 
veine (terften*, verbenaca, sagmina, herba; pura) qu*on arrachail avec 
Iu terre, dans un endroil particulter de la citadclle ( gramen ex Arce 
cum suo terra de IA, le nom de rerAenortuj do tine 4 leur 

clief, Plink, xxii , 3, — * Ceslune queslion delicate que celte des rela- 
itons internaiinnales, cl du plus ou moins de latitudo que peuvent avoir 
pour trailer, les gdndraux, Lcs ambassadeiirs, Cependunt Taxidmc pose 
par Posthumius me semblc d'une parfaile justesse; scuiement on lui 
demander,i ponrquot, sachanl si bien la limite de son pouvoir, il a 
fiait6; et U en donnera plus bas de fori mauvaises raisons. — 6 Verba 
legitima dedentium. Tiie-Live nous donne celte Permote cn raconlant 
la soumrssion de Collatio, i, 58: « Rex (Tarquiti TAncien) interrogavit t 
bstisne vos legali oratoresque missi a populo Collatino, ut vos populum- 
que Collatinum dederetis? — Sumus. — Ksine populus Collatinus in sua 
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buni, diceretis? el hanc urbem, templa, delubra, lines, aquas, 
Samnitium esse? Omitto deditionem, quoniam de sponsione agi¬ 
tur. Quid tandem, si spopondissemus urbem hanc relicturum 
iiop. Romanum? si incensurum? si magistratus, si senatum, si 
leges non habiturum? si sub regibus futurum? Dii meliora 7 , in- 
uis ft ! Atqui, non indignitas rerum sponsionis vinculum levat, 
i quid est, in quod obligari populus possit, in omnia potest; et 
ne illud quidem, quod quosdam forsitan moveat, refert, consul, 
an dictator, an praetor spoponderit. Et hoc ipsi etiam Samnites 
judicaverunt, quibus non fuit satis consules spondere, sed legatos, 
quaestores, tribunos militum spondere coegerunt. 


III. Qu*on ne leur reproche pius leur fante : [es dieus oh 1 tout condiat; iis 
ont aveugli* fe* Komains et les Samnites j its autork^nl la rupture du 
trttitd* 


Nec a me nunc quisquam quaesiverit, quid ita spoponderim, 
quum id nec consulis jus esset, nec illis spondere pacem, quae 
mei non erat arbitrii, nec pro vobis, qui nihil mandaveratis, pos¬ 
sem. Nihil ad Caudium, P. C., humanis consiliis gestum est®. Dii 
immortales et vestris et hostium imperatoribus mentem ademe¬ 
runt: nec nos in bello satis cavimus; et illi male partam victo¬ 
riam male perdiderunt, dum vix locis, quibus vicerant, credunt; 
dum quacunque conditione arma viris in arma natis auferre festi¬ 
nant. An, si sana mens fuisset, diflicile illis fuit 10 , dum senes 11 
ab domo ad consultandum arcessunt, mittere Romam legatos, cum 
senatu, cum populo de pace ac foedero agere? Tridui ii ter expeditis 
erat. Interea in induciis res fuisset, donec ab Roma legati aut victo¬ 
riam diis certam, aut pacem afferrent. Ea demum sponsio esset, 
quam populijussu spopondissemus. Sed neque vos tulissetis,nec nos 
spopondissemus: nec fas fuit alium rerum exitum esse, quam ut 
illi velut somnio laetiore, quam quod mentes eorum capere 
possent, neqmcquam eluderentur, et nostrum exercitum eadem, 
quse impedierat, fortuna expediret: vanam victoriam vanior irri¬ 
tam faceret pax; sponsio interponeretur, quae neminem, praeter 
sponsorem, obligaret. 


polestate? — Est. — Deditisne vos, populumque Collatinum, urbem, 
agros, aquam, terminos, delubra, utensilia, di\ina huma na que omnia, 
in meam populique Humani ditionem? — Dedimus. — AI ego recipio.» 
— 7 Dii meliora l sous entendu, dent. Viro. Giorg. ut, 513: 


Di meliora piis, erroremque hostibus ilium ! 

® Inquit, le singulier pour le pluriel, comme dans le discours d'Appius 
coolre les 'lribuns, vi, 40. — ® Je doute que de pareils arguiuenis fus- 
sent de mise aujourd'hui auprt's d aucun gouveruemcnl. — 10 fuit pour 
futuet, — 11 Le vieux Pontius que snn fUs fit veuir pour le consulter, 
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IV, One les signalnires senis salUfas*cnt donc au traite; que le peuple decide 
cc qu'il doit fnire au eujei de Tribulis; pour lui et scs compagtion^j. il va 
se livi er au* Samnites. 

Quid enim vobiscum, 1*. C-, quid cum populo Uom. actum est? 
quis vos appellare 53 potest? quis se a voltis dicere deceptum? 
Hostis, an civis? hosti nihil spopondistis: civem neminem spon¬ 
dere pro vobis jussistis. Nihil ergo vobis, nec nobiscum est, 
quibus nihil mandastis, nec cum Samnitibus, cum quibus nihil 
egistis. Samnitibus sponsores nos sumus, rei satis locupletes 13 . In 
id, quod nostrum est; m id, quod praestare possumus, corpora 
nostra et animos; in hae», saeviant; in htec ferrum, in haec iras 
acuant. Quod ad tribunos attinet, consulite, utrum praesens de¬ 
ditio eorum fieri possit, an in diem differatur. Nos interim, T. Ve¬ 
turi, vosque ceteri, vilia haec capita luendae sponsionis u feramus, 
et nostro supplicio liberemus Romana arma. 


Ytl. Ora no C. Pontii, Samnitium imperatoris, at» i eclaleju ltox. 

Cap. 11. {An de 11. 430. — Av. J.-C. 319.) 

Movit Patres Conscriptos tum causa, tum auctor; nec ceteros 
solum, sed tribunos etiam plebei, ul se in simatus dicerent fore po¬ 
testate. Sponsores igitur omnes deduntur Samnitibus per fecialem. 
Huic, dum mandata apud Samnitium imperatorem peragit, Sp. Postu¬ 
mius genu femur, quania maxima poterat vi, percolit; et clara voce 
ait Samnitem se civem esse, illum legatum fecialem a se contra jus 
gentium violatum : eo justius Romanos bellum gesturos. At Pontius 
deditionem se accipere negat. 

L Quon exacute le traite dans son cniier, nu qn'on rem c ne les clioscs 

comme dies Itaient, 

Nec ego istam deditionem accipiam, nec Samnites ratam ha¬ 
bebunt. Quin tu, Sp. Postumi, si deos esse censes, aut omnia irrita 
iocis, aul pacto stas 1 ? Samniti populo omnes, quos in potestate 
habuit, aut pro iis pax debetur. Sed quid ego te appello, qui le 
captum victori, cutn qua potes fide 1 , restituis? Populum Rom. 
appello, quem si sponsionis ad Furculas Caudinas facta: pcenitet, 
restituat legiones mtra saltum, quo septae fuerunt. Nemo quem- 
quam deceperit; omnia pro infecto sint: recipiant arma, qtueper 

iv, 3. — ** Appellare, interpeller quelqu'an, s’cn prendre d lui. — 

13 fl* 11 satis locupletes, assez rirhes pour salLsfaire a nos engagements. 

lv Lu$nd(S sponsionis, sous-eulendu cawsa, pour degager nolre pa- 
role. 

1 Pacto stas. On dii en francais rester dans le traite. — 
Citm qua potes fide, C’est le Itomain qui parlc, ce n'cst pas Pontius, 
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pactionem tradiderunt; redeant in castra sua; quidquid pridie 
habuerunt, quam in colloquium est ventum, habeant: tum bellum 
et fortia consilia placeant; tunc sponsio et pax repudietur. Eu 
fortuna, iis locis, quae ante pacis mentionem habuimus, geramus 
bellum ; nec populus Kom. consuiuin sponsionem, nec nos fidem 
populi Romani accusemus. 

II. Mauvaise foi des Romains prouv^e par des exemples 

et par leur cornliiite prdsentc, 

Nunquamne causa deficiet, cur victi pacto uon stetis? Obsi¬ 
des Porseume dedistis; furto eos subduxistis 3 . Auro civitatem a 
Gallis redemistis; inter accipiendum aurum ca:si sunt. Pacem »o- 
biscum pepigistis, ut legiones vobis captas resti lueremus; eam 
pacem irritam facitis; et scmper aliquam fraudi speciem juris 
imponitis. Non probat populus Rnm. ignominiosa pace legiones 
servatas? Pacem sibi habeat *; legiones captas victori restituat: 
hoc fide, hoc foederibus, hoc fecialibus caeremoniis dignum erat. 
Ut tu quidem, quod petisti, per pactionem habeas, tot cives 
incolumes; ego pacem, quam hosti libi® remittendo pactus sum, 
non habeam; hoc tu, A. Corneli, hoc vos, Feciales, juris gen¬ 
tibus dicitis? 

HL 11 refiise les capti b, ut ics enpa^e ;i reprendit les armes ccntrc 

lea Samnites» 

Ego vero istos, quos dedi simulatis, nec accipio, nec dedi ar¬ 
bitror; nec moror, quominus in civitatem obligatam® sponsione 
commissa 1 , iratis omnibus diis, quorum eluditur numen, redeant. 
Gerite bellum, quando Sp. Postumius modo legatum fecialem 
genu perculit. Ita dii credent 8 Samnitem civem Postumium, non 
civem Rom. esse, et a Samnite legatumRom. violatum; eo vobis 
justum in nos factum esse bellum. Haec ludibria religionum non 
pudere 9 in lucem proferre? et vix pueris dignas ambages 
senes ac consulares fallendae fidei 10 exquirere? I, lictor, deme 
vincla Romanis: moratus sit nemo, quominus, ubi visum fuerit, 
abeant. 

— 3 Svbdu.vistis. II do Ia fuile de Clelie. ■ ’> Pacem sibi habeat , 
qu’il fasse de Ia pnix ne qu'il voudra, il en est !e mattre. — 5 Hosti 
tibi. Peut-dtre famirail-H Sire hos tibi, romnie le propose Gronovius. 

— 6 Obligatam niarque une obligatiori sacree, un lien garanli par Ia 
religion. — 7 Sponsione commissa. Quam! on prenail un engagement 
avec quelquun a comiition que d’abord il ferait l*'lle ou telle rhosi: 
qu‘on stipulait, ilu mo metit que Ia ehose clail faite, 1‘autre p.mie de 
soii c6l6 devail exerulci son cngageirtenl; il y avait alor» sjmmio 
commissa , — 8 lia dii credent. Iroti i e d^daigneuse. — ‘- 1 .V»»m 

Voy. lMafinilif ainsi eraploye pour eiprimer rclonnemcnt, 1‘iiuHpita- 
lion, au comnieneement du discours de Capitolinus, m, 67. — t® Fal¬ 
lenda fidei. Sous-enlendu e<iu#a. 
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VIII. Oratio P. SKMfnomi, trihum plebis, adversos Ap. Claudium. 

Gap. 54. (Ati de It. 446. — Av. J.-C, 508.) 

Lex a Manu insilio dictator® exsili ante annis lata, quinquenna¬ 
lem antea censuram intra sei mensium el anni coegerat spatium. 
Tamen Ap. Claudius censor, circumactis decem et octo mensibus quum 
C. Plautius collega ejus magistratu sa abdicasset, nulla vi compelli, 
ut abdicaret, potuit. P. Sempronius, tribunus plebis, finiendas «tn- 
SU, e intra legitimum tempus actionem susceperat; non popularem 
magis quam justam, nec in vulgus, quam optimo cuique », gratiorem. 
Is, quum legem yEmIllam recitaret, auctoremque ejus Mam. .Emi- 
liiim dictatorem laudibus ferret : « Dic, agedum. Inquit, Ap. Claudi, 
quidnam facturus fueris, sl eo tempore quo C. Furius et M. Ge gannis 
censores fuerunt, censor fuisses. » Negare Appius interrogationem 
"tribuni magno opere ad causam perlinere suam: nam etsi tenuerit 
lex jfimilia eos censores quorum in magistralu lata esset, quia post 
illos censores creatos eam legem populus jussissel, quodque postre¬ 
mum jusslsset, Id jus ratumque esset; non tamen aut se, aut eorum 
quem quam qui post eam legem latam creati censores essent, teneri 
ea lege potuisse. ilrec sine ullius assensu cavillante Appio, P. Sem¬ 
pronius illius superbiam apud populum bse oratione Insertatus est : 


?, Exordii violent. LVrateur dvoqne tous les souvrnirs odiens qui se raUacbeii! 

au nom d' Appius. 


IN, Quirites, illius Appii progenies*, qui, decemvir in annum 
creatus, allero annose ipse creavit; tertio, nec ai) se, nec ab ullo 
creatus, privatus fasces el imperium obtinuit; nec ante conti¬ 
nuando abstitit magistratu, quain obruerunt eum male parta, male 
gesta, male retenta imperia. Haec est eadem familia, Quirites, 
cujus vi atque injuriis compulsi» extorres patria. Sacrum montem 
cepistis 8 ; luec, adversus quam tribunilium auxilium vobis com¬ 
parastis ; luee, propter quam duo exercitus Aventinum insedistis 
hiec, quas fenebres leges, Itrcc, quas agrarias semper impugnavit 6 : 
haec connubia Patrumct plebis interrupit 6 ; hacc plebi ad curules 


VIII. — 1 Remarque* ici Ia posllton de Sempronius; on ne volt pas 
soqvent les accusalions d’un Tribun hien arcueillics par les palririens. 
— * F . n ... i ll i ut Appii progeniei. « Ardus Tarquinius, filius regis, ubi 
ex lictoribus procul consulem esse, deinde jam propius ac certius facie 
quoque Brutum cognovit, Inflammatus ira: Ille csl vir, inquit, qui nos 
extorres expulit patria. Ipse en ille, nostris decoratus insignibus, ma¬ 
gni lice incedit. DH regum ullores, adeste. » n, 6. — 9 Sacrum montem 
itpfllft, Pan de Rome 262, Av. J.-C. 492, n, 29 et suivants. Ce fui 
cetlo scission qui se termina par Ia cnialion des 1'ribun» ttu peUple. — 
* Aventinum insedi »tia, lorsde PaUiUlat d*Amplus Io dictateur, Pan xon 
(449). — 9 Qun* fenebre»... </w a> agraria* temper impugnavit. Voy. Iu 
Disc. d’App. Claudius conlrc les trihuns Rcxtus el Licinius, vi, 40 ct 
sui varus — * Connuiua... fnferrupit. Vey. le Discours de CannHHus, 
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magistratus iter obsepsil: Iioe est nomen multo, quam Tarquinio¬ 
rum, infestius vestrse libertati 7 . 


IL baloi doit eire seule observ^e; clle Fa toujoursete; elle l"est 

par le colligae merne d'Appius. 


Itane tandem, Appi Claudi, quum centesimus 8 jam annus sit 
ab AIamerco Aimilio dictatore, tot censores fuerint nobilissimi 
fortissimique viri, nemo eorum duodecim tabulas legit? nemo id 
jus esse, quod postremo populus jussisset, scivit? Imo vero omnes 
sciverunt: et ideo JSmiltae potius legi paruerunt, quam illi anti¬ 
quae, qua primum censores creati erant; quia bane postremam 
jusserat populus, et quia, ubi duae contrariae leges sunt, semper 
antiquae obrogat nova. An hoc dicis, Appi, non teneri Aimilia 
lege populum? an populum teneri, te unum exlegem esse? Tenuit 
iEmilia lex violentos illos censores, 0. Furium et M. Geganium; 
qui, quid iste magistratus in rep. mali facere posset, indicarunt, 
quum, ira finitae potestatis, Mamercum ./Emiliuin, principem 
aetatis suae belli domique, aerarium fecerunt 8 .. Tenuit deinceps 
omnes censores intra centum annorum spatium; tenet C. Plau¬ 
tium collegam tuum, iisdem auspiciis, eodem jure creatum. An 
bunc non, ut qui optimo jure censor creatus esset, populus 
creavit? tu unus eximius es, in quo hoc praecipuum ac singulare 
valeat 1 ®? Quem tu regem sacrificiorum crees, amplexus regni 
nomen, ut qui optimo jure rex Romae creatus sit, creatum se di¬ 
cet? Quem semestri dictatura, quem interregno quinque dierum 11 


IV, 3 et stiiv. — 7 Les infimes accusalions de lynmnie, moins violentes, 
il est vrai, mais fi pcu prfis dans Ia infime forme, soni portees conlre les 
Tarquins: « Nimium Tarquinios regno assucsse, initium a Prisco fac¬ 
tum: regnasse deinde Serv. Tullium; ne intervallo quidem farto, obli¬ 
tum tanquam alieni regni Superbum Tarquinium, velul hereditatem 
gentis scelere ac vi repetisse. Pulso Superbo, penes Collatinum impe¬ 
rium esse. Nescire Tarquinios privatos vivere : non placere nomen; 
periculosum libertati esse. » n, 2. — « Centesimus. Tite-Live se sert 
d’un nombre rond; il y avait en rfialitfi cent vingt-trois ans. — 9 /Era- 
rium fecerunt , jv, 24. On appelait ararim le citoyen rayfi du tableau 
de sa cenlurie, des rflles de 1’armfie, privfi par cela mfime du droit de 
sulTragc, et qui ne foisait pius desorinais que payer au tresor sa capiia- 
tion. — lf1 Selon Appius, Ia loi /Emitia est une loi de cireonslance 
qui n’a pu porter alteinte fi Ja loi constitutive de Ia censure, laquelle en 
fixail la duvee a cinq ans. Crefi censeur en vertu de erile loi constitu¬ 
tive (optimo jure creatus), il «init en exerrer toules les prerogatn es. 
Sempronius le refute en lui demandant si le Koi des sacrifices, s'atta- 
chant fi ce lilre de roi, doit se croire nomrnfi en vertu de Ja loi consti¬ 
tutivo do ta royaute, et se regarder vfiritablement comme le roi dr 
Bonae. — 11 L' Inter—roi fitait le magistrat qui gouvernait fi la place du 
roi d’abord, plus tard fi Ia place des consuis, quand ces magistmg u‘a- 
vaienl pu fitre eius assez tfit pour remplaccr ceux qui sorlaient do charge 
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contentum fore putes? Quem clavi figendi 1 *, aut ludorum causa 
dictatorem audacter crees? 

111. Orgueil <T Appius compari b (a modiratioa deplusieurs m&gUtr;i(» qui se 

soni dimift de lcur$ charges avam te teinps. Malheurs qu il peut atiirer sur 

Home. 

Quam isti stolidos ac socordes videri creditis eos, ui, intra 
vicesimum diem, ingentibus rebus gestis, dictatura se abdicave¬ 
runt, aut qui vitio creati abierunt magistratu? Quid ego antiqua 
repetam? Nuper intra decem annos C. Maenius dictator, quia, 
quum quaestiones severius, quam quibusdam potentibus tutum 
erat, exerceret, contagio ejus, quod quierebat ipse, criminis 
objectata ab inimicis est; ut privatus obviam iret crimini, dicta¬ 
tura se abdicavit 13 . Nolo ego istam in te modestiam: ne degene¬ 
raveris a familia imperiosissima et superbissima: non die, non 
Lora citius, quam necesse est, magistratu abieris; modo ne exce¬ 
das finitum tempus. Satis est, aut diem aut mensem censura 
adjicere? 

Triennium, inquit, etsex menses ultra, quam licet jEhi i lia lege, 
censuram geram, et solus geram. Hoc quidem jam regno simile 
est. An collegam subrogabis 1 *, quem ne in demortui quidem locum 
subrogari fas est ? Pcenitet enim 15 , quod antiquissimum solenne, 
H solum ab ipso, cui fit, institutum deo 18 ab nobilissimis aniis- 
tiluis ejus sacri ad servorum ministerium religiosus censor dedu¬ 
xisti; gens antiquior originibus urbis bujus, auspicio deorum 
hmiorialium sancta, propter te ac tuam censuram intra annum 


h 1;t fi ii de Pannee. l.e pouvoir do Pinter-roi no durail quo cinq jours; 
mi anire elait ensuite clu, si le consulat n’ctait pas encore rem pii. 
— » Clavi figendi. Uti usage, emprunle aux Etrusques et qui remon- 
niil «nx premiers lemp.s de Ia Repubtique, voulait que, tous les ans, 
aut Ides de septembre, le premicr magistrat de Rome plantat un clou 
dans le tcmple de Jupiter Capitolin, dans Ia partie voisine du templo 
de >1 i nerve ; cVtait une maniore de compier les annees. Cet usage setait 
perdu; it fut repris lors de Ia peslo qui desola Rome Pan 592; on s’i- 
magina que c^lait un moyen d^carler le fleau, et l’on crea un diclatcur 
pour celte circonstancc, vn, 5. — 1* Abdicavit. Voy. ix, 26. — 1* An 
collegam subrogabit. Voy. v,3t. — 15 /fatut est ici ironique comme 
tetiicet et videlicet qui soni si frequems. — Deo. H s*agit dMlercule, 
c-i des ceremonies qui se celebraient en son honneur sur 1'Jra 
Maxima; 

Ex illo celebratus bonos, hrtfquc minores 
Servavere diem, primusque Potitius auctor. 

Iit domus Herculei custos Pinaria sacri 
Hanc Aram luco statuit, quae maxima semper 
Picetur nobis, et erit qu<e maxima semper. 

Viagilk, Eneide, vitt, 268. 
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ub stirpe exstincta est 17 ; nisi universam remp. eo nefario '■ ob¬ 
strinxeris, quod ominari etiam reformidat animus. Urbs eo lustro 
oapla est* 9 , quo, demortuo collega C. Julio censore, L. Papirius 
Cursor, ne abiret magistratu, M. Cornelium Maluginensem col¬ 
legam subrogavit. Ut quanto modestior illius cupiditas fuit, quam 
tua, Appi? Nec solus, nec ultra finitum lege tempus, L, Papirius 
censuram gessit; tamen neminem invenit, qui se postea auctorem 
sequeretur: omnes deinceps censores post mortem collegae se 
magistratu abdicarunt. l’e, nec quod dies exiit censurse, nec 
quod collega magistratu aluit, nec lex, ncc pudor coercet. Vir¬ 
tutem in superbia, in audacia, in contemptu deorum boininumque 
ponis. 


IV* Qu‘Appiufi ae stiumeiti^ oti m di^mi^ tismpec na le meilra a 1’abn 

de Id veiigcance des \oh* 

Ego te, Ap. Claudi, pro istius magistratus majestate ac vere¬ 
cundia, quem gessisti, non modo manu violatum, sed ne verbo 
quidem inclemenliori a me appellatum, vellem. Sed et baic, quae 
adhuc egi, pervicacia tua et superbia coegit tne loqui: et, nisi 
jEmiliae legi parueris, te in vincula duci jubebo; nec, quum ita 
comparatum a majoribus sit, ut, comitiis censoriis, nisi duo con¬ 
fecerint legitima suffragia 30 , non renuntiato altero, comitia diffe¬ 
rantur; ego te, qui solus censor creari non possis, solum censu¬ 
ram gerere patiar. 


IX. Verba Papirii Cursoris diltatoms ah Milites, quum adversus 
Samnites, ahjiis auro argentoque cjelatis insignes, puomatorus 
esset. Cap. 4 0. (An de IV 446. — Av. J.-C. 50B.) 

Horridum militem 1 esse debere, non ciclalum auro et argento, 
sed ferro et animis fretum: quippe illa praedam verius, quam 
arma, esse, nitentia ante rem, deformia inter sanguinem et vul- 

# 

fimi,,, e.tistincta e si. Surio cnnscil d f Ap pius, Ics Pnlilius ensetgrs^ 
ren! le culi e dHlereule h des esclaves pour se dechanrer sur eux df‘s 
crr^monlrs saerres : dans Fespaee d*un an, rls perirent lous, quoiquils 
ne eomplassent pasmoins de douze familles [duodecim famifiw)*^ -29 r — 
s * Nefario, Tite-Live eniploio eo mol comme subslanUT, parrr quo 
nefas n’a pnint d t Bblatif* — ^ tlrhs co fit siro capta est* V oy* v, 51 
— 20 Confitere legitima toffrarjia. Osi oblenir Io nombre de *ir ITra- 
ges fixe par Ia loi pour que Feieclion soit valable. 

IX. — 1 Horridum militem. 

Horrida vitandn est Hispania, Gallicus axis, 
lllyricumque latus: parce et messori bu$ iliis, 

Qui &[iuiram Urbem, circo sccua^cjue vacaulem, 

JUVBNAL, Vili t 114* 
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nera. Virtutem esse militis decus, ct omnia illa victoriam sequi, 
et ditem hostem quamvis pauperis victoris praemium esse. 


EX LIBRO X. 

1, Ykuba Papirii consulis ad milites pugnaturos cum Samnitibus. 

Cap. 39. (An de R. 461. — Av. J.-C. 293.) 

Samnites Herum' omni opulentia insignium armorum bellum ador¬ 
naverant, et sacra horrida quaedam ex vetusta gemis religione repe¬ 
tierant. Papirius igitur consul, dictatoris, de quo supra, filius, multa 
de praesenti hostium apparatu apud milites disseruit. 

Non cristas vulnera facere 1 , el per picta atque aurata Scuta 
transire Romanum pilum, et candore tunicarum fulgentem aciem, 
ubi res ferro geratur, cruentari. Auream oiitn atque argenteam 
Samnitium aciem a parente suo occidione occisam; spoliaque ea 
honestiora victori hosti, quam ipsis arma fuisse. Datum hoc forsan 
nomini familiaeque sus, ut adversus maximos conatus Samnitium 
opponerentur duces, spoliaque ea referrent, quae insignia publicis 
etiam locis decorandis 2 essent. Deos immortales adesse 3 propter 
toties petila foedera, toties rupta: tum si qua conjectura mentis 
divina; sit, nulli unquam exercitui fuisse infestiores, quam qui, 
nefando sacro k mixta hominum pecudumque ceede respersus, 

I- — 1 .Yo» crista» vulnera facere, Eachyle, lex Sepi chefx , 397: 

Kiff/tSv y,-v q-jtlv' «*j rpteax /■*’ lyos, 

qjq' isxonoiy. ytyverui tu atipuTU, 
l&poi oe xdn2u>v t ou ^Axvowf civtu Sipdi. 

2 Publicis eiiam locis decorandis, Lors du triomphe de Papirius 
Cursor le diclateur, on avait decore le ! orum aveo les bourljers do res 
des Samnites. De 14 vini 1‘usage, dans !es cCrcmonirs publiqucs, tors 
detjeux Floram, par excmple, d*orner de lablcamt et de statues les 
places par oh passait le corldge. Voy. ix, AO. — a Deos immortales 
adesse, etc. e Aderit Jttpiter ipse fosderum 4 vobis vtolaiorum testis. » 
vm, 7. — * Nefando sacro, Les Samnites, rdsolus de faire un supreme 
'•fieri pour Ia defense de leur terriloire, sYtaient I14s par un serment 
tcsrible, necompagnC de c4r4monies mysl4rieuses. Au mllieu de leur 
«HM| Hs formarent una enceinie fermde de claies «t de toiles, et y 
n-MinVenl un sarnliro doni il* dtaient alios chcrchor les rilos dans uri 
livrc antique (ex libro lintee). Le sacrifice arhevd, on fit enlrer dans 
1 enceinte, un 4 un, tous lea homines Illustres par lenr naissanee mi 
Icnrs exploils. (.4, entre antres speciarles destfn^s 4 frapper 1’esprif, 
au miliiMi de celte owhrc myst4rietise, Iis voyalenl un nutet ensan- 
glanic, toul atilour des victimes 4gorg4cs, et deboUt, P4pee 4 Ia matn, 
de* Oenturions menacants. Iis juraiant d’abord de ne rien reveler de ce 
q«*il6 verraient; pula iis a’engagaUat, sur leur UMe, sur celte de leur 
amillc et de toule leur race, 4 suivte leurs gencraux en totis Licuit, h no 









































ORA 1 IONES 




i 08 

ancipili deum ira; devotus, bine foederum cum Romanis ictorum 
testes deos, hinc jurisjurandi adversus foedera suscepti exsecra¬ 
tiones horrens, invitus juraverit, oderit sacramentum; ,no tempore 
deos, cives, hostes metuat. 
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EX LIBRO XXI. 

I. Oratio Hannoms ab Carthacjkienses costra Anxirapem, de rurto 
foedere. Cap, 10. (An de R, 536, — Av. J.-C. 218.) 

Saguntinorum urbem, licet Romanis foedere junctam, Annibat, 
Poenorum imperator, oppugnabat. Romani legatos ad ipsum mittunt, 
qui, ab eo ne auditi quidem, Carthaginem proficiscuntur, ad ducem 
ipsum in poenam rupti foederis deposcendum. Hanno igitur, factionis 
Annibali infensae princeps, postquam legati mandata in senatu expo¬ 
suerunt, causam foederis in hunc modum egit: 

I. Malgre lui, iis ont voulu envoyer Amnb tl en Espagne; voila la guerre 
allumifc ; bientot iis expieron t la conduite de leur g*Sm ral. 


i*ER deos foederum arbitros ac testes monuisse, praedixisse se 1 
ne Amilcaris progeniem ad exercitus mitterent. Non manes, non 
stirpem ejus conquiescere viri: nec unquam, donec sanguinis 
noininisque Barcini* quisquam supersit, quietura Rom. foedera. 
Juvenem flagrantem cupidine regni, viamque unam ad id cernen¬ 
tem, si, ex bellis bella serendo, succinctus armis legionibusque 
vivat, velut materiam igni praebentes, ad exercitus misistis: 
aluistis ergo hoc incendium, quo nunc ardetis. Saguntum vestri 
circumsident exercitus, unde arcentur foedere : mox Carthaginem 
circumsidebunt Romanae legiones, ducibus iisdem diis, per quos 
priore bello rupta foedera sunt ulli. Utrum hostem 3 , an vos, an 
fortunam utri usque populi, ignoratis ? Legatos ab sociis et pro 

pas fuir du combat, el a frapper de leur main qniconque iis verraient 
fuir. Quelques-uns refus^rent ce serment; on les egorgea au pied dc 
1’autel, ei leurs cadavres elendus au milieu des victimes furent un aver- 
tissement pour ceux qui les suivirent, ch. 38. 

i. — 1 Monuittc,prwdixisse te, etc. Voy. ch. 3. Hannon, s'opposani 
a ce qu‘on en voy At Annibal en Espagne, comme Ic demandait Asdrubal, 
s’ecriait: « An hoc timemus, ne Amilcaris filius nimis sero imperia 
immodica et regni paterni speciem videat? et, cujus regis genero here¬ 
ditarii sint relicti excrciius nostri, ejus filio parum mature serviamus ? 
Ego istum juvenem domi tenendum, sub legibus, sub magistralibus do¬ 
cendum vivere aequo jure cum ceteris censeo; ne quandoque parvus 
hic ignis incendium ingens exsuscitet. » — 9 JVomtnti liare i ni. On sait 
qu’Ami)car etaii de La famille Barca ; son parti sappclait la facti on 
Rarcine, factio Barcina . — 3 Utrum hostem, cie. « Hostem, au 
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sociis venientes, bonus imperator vester* in castra non admisit, 
jus gentium sustulit. Hi tamen, unde ne hostium quidem legati 
arcentur, pulsi ad vos veniunt; res ex foedere repetunt. Publica 
fraus absit; auctorem culpae et reum criminis deposcunt. Quo le¬ 
nius agunt, segnius incipiunt, eo, quum coeperint, vereor ne per¬ 
severantius saeviant. 

Ii. Amilcar a commcDce la premiere gnerre punique par Ia violation 
des traites, il a tini par fetre vaincti; Annibal ruioera Carihage. 

Egates insulas* lirycemque 6 ante oculos proponite, quae terra 
mariqueper quatuor et viginti annos passi sitis. Nec puer hic dux 
erat, sed pater ipse Amilcar, Mars alter, ut isti volunt. Sed tunc 
Tarento, id est, Italia 1 non abstinueramus ex foedere; sicut nunc 
Sagunto non abstinemus. Vicerunt ergo dii hominesque, et id de 
quo verbis ambigebatur, uter populus foedus rupisset, eventus 
belli, velut scquus ,udex, unde 8 jus stabat, ei victoriam dedit. 
Carthagini nunc Annibal vineas turresque admovet: Carthaginis 
moenia quatit ariete. Sagunti ruinae (falsus utinam vates sim!) 
nostris capitibus incident: susceptuinque cum Saguntinis bellum 
habendum cum Romanis est. 


HI. Sf*ve^u$ cie litrcr Anuibal, et de [ion ner satisfeci ion aux Komaios. 

Dedemus ergo Aon i balem? dicet aliquis. Scio meam levem esse 
in io* auctoritatem, propter paternas inimicitias; sed et Amilca- 
rem eo periisse laetatus sum, quod, si ille viveret, bellum jani cum 
Homnuis haberemus: et hunc juvenem, tanquam furiam facemque 
hujus belli, odi ac detestor. Nec dedendum solum 9 id piaculum 
rupti foederis, sed, si 10 nemo deposcat, devehendum in ultimas 
maris terrarum que oras; ablegandumque eo, unde nec ad nos 
nomen faniaque ejus accedere, neque sollicitare quietie civitatir 
statum 11 possit. 

tue. an sos ignoratis? » Disc. de Camille, vi, 7. — * Hontt* impera- 
ter vester. Voy. le Disc, d T Appius Claudius sur les quartiers d’hjver. 
Boni tribuni plebit, — 5 filgates insulas, Ceiaienl deux ou trois fles 
situees coitu 1’Afrique et la Sicile, vis-a-vis Lilybee ; le consul C, Lu- 
laliua Ca Iulus y rem porta l'an 510 une vicloire navale qui mil fi n 4 la 
prumi^re guerre punique. — 8 Erycem , montagne cl ville de Sicile, oti 
se trouvait une garnison Carthaginoise qu’Amilcar fut obtige de rache- 
irr aprds la vicloire de Catulus. — 7 i talia, Le Iraiie inlerdisait aux 
liomaius la Sicile, et aux Carlhaginois 1’lialie. L’an 482, ceux-ci secou- 
rureni Tarenle assiegee par les Romanis pour s’ifire unie & Pyrrhus; do 
leur cdte les Komains pr£t£rent sccours aut Mamertins en Sicile, fihacun 
des deux peuplcs accusa 1’autre davoir le premier viole le traite ; de 
U res mols : Id de quo verbis ambigebatur. — 8 Unde, €*est-4-dire 
cum quo, cujus e partibus . — 9 Nec dedendum, solum , ete, sous- 
enteudu censeo, St pour etiamsi. — 11 Statum, la pait, la trau- 

qailliie ; liudralement; la position slablo. 
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Ego ita censeo, legatos extemplo Romam mittendos qui senatui 
satisfaciant: alios, qui Annibali nuntient, ut exercitum ab Sa¬ 
gunto abducat, ipsuuique Annibalem ex foedere Romanis dedant; 
tertiam legationem ad res Saguntinis reddendas decerno. 


II, Oratio Alorci Hispani ad Saguntinos. Gap 13. (An de R. 530. 

— Av J.-C. 3t8.) 

Irrila fuit el legatio Ito manorum, et Haemonis oratio. Quum igitur 
Annihal Saguntum jam in summam desperationem adduxisset, ad 
ipsum Alcon Saguntinus, precibus aliquid moturum sperans, insciis 
civibus venit. Verum ubi conditiones tristes ferebantur, ad suos re¬ 
dire non ausus csl. Aloreus tamen Hispanus, Annihalis miles, cete¬ 
rum publice Saguntinis amicus atque hospes, eos adit, suadelque ul 
victoris leges accipiant. 









I. Aticien hAredu-s S-ngontins, iI vient leiir annones r qu lis provtim 

encorc obtenif h pait. 

Si civis vester Alcon, sicut ad pacent putendam ad Anuibalcm 
venit, ita pacis conditiones ab Annibale ad vos retulisset, super¬ 
vacaneum hoc mihi fuisset iter, quo nec orator 1 Annibalis, nec 
transfuga ad vos venissem. Quum ille, aut vestra, aut sua culpa 
manserit apud hostem (si metum simulavit, sua : vestra, si 
periculum est apud vos vera referentibus), ego, ne ignoraretis 
esse aliquas et salutis et pacis vobis conditiones, pro 1 vel usto hos¬ 
pitio, quod mihi vobiscutn est, ad vos veni. 


1L Tant qivil* out eu qiulque res^ource, A nn Icur a p-arle $p renare; 
nnjmtrif hui Icur hs v fnrce : iis dat vexit accepter lea condition» 

d‘Annil^al, qurlque dures qu‘cites liiiir parnissent. 


Vestra autem causa me, nec ullius alterius, loqui, quae loquor 
apud vos, vel ea Udes sit 8 , quod, neque dum veslris viribus res¬ 
titistis, neque dum auxilia ab Romanis sperastis, pacis unquam apud 
vos mentionem feci. Postquam nec a Romanis vobis ulla spes est, 
nec vestra jam aut arma vos, aut moenia, satis defendunt, pacem 
affero ad vos magis necessariam, quam aequam: cujus ita aliqua 
spes est, si eam, quemadmodum ut * victor fert Annihal, sic ?0S 
ut victi audiatis; si non id, quod amittitur, in damno (quumomnia 
victoris sint ), sed quidquid relinquitur, pro munere habituri estis. 


11. -- 1 Orator (a fi eu jus), relui qui demando Ia p;u< au n«m de 
quelquVin. Legatus a un sens plus g^n^ral, et designo (oul envnyt', <iu 
quelque mission qu’it soit cbargfi,— * Pro, au nom de, en rnu>idi > 
tiou de. — 3 Vet ea fides sil , eVst comme s'il y mait ; !d ipsum fidrtn 
faciat — * Quemadmodum ut. Lc premier iottibf sur fu i, le seeoud 
sur victor sculcmeui ; comme sic tombe sur audiatnf, et u/ silr vieti. 
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Urbem vobis, quam ex magna jam parte dirutam, capiam fere 
totam habet, adimit; agros relinquit, locum assignaturus, ia quo 
novum oppidum aedificetis. Aunim argentumque omne, publicum 
privatumque, ad se jubet deferri: conjugum vestraque corpora 
ac liberorum vestrorum servat inviolata, si inermes cum binis vesti¬ 
mentis velitis a Sagunto exire. 

Iit. Dut it u'cn rien relaclier, it vatii mieux les subir que de seiposer 

h pire pris d'ass;i\it 

jiaic victor hostis imperat: haec, quanquam sint gravia atque 
acerba, fortuna vestra vobis suadet. Equidem haud despero, 
quum omnium potestas ci facta sit, aliquid ex his rebus remis¬ 
surum. Sed vel liate patienda censeo potius, quam trucidari 
corpora vestra, rapi tranique ante ora vestra conjuges ac liberos 
hei!i jure sinatis. . 


III. Veniiv Romanorum armto Sagunti excidio. Cnp. IS. 

(An de K. S3ft. — Av. J.-C, 21S.) 

NnnHnto Satru.ni i excidio, lanius simul inceror Vatres, misci ioordia- 
qum Mvioiom peremptorum indigae, et pudor non lati auxilii, et ira 
iu Carthaginienses, metusque de summa rerum cepit, vetui si jam 
ad pmias hostis esset, ut, tot uno tempore motibus animi turbati, 
trepidarent 1 magis quam consulerent : 

Neqof hostem acriorem bellicosiorem que secum congressum; 
nec rem Homanam tam desidem 8 unquam fuisse atque imbellem. 
Sardos, Corsosque, et Istros, atque Illyrios s lacessisse magis, 
quam exercuisse Bomana arma : et cum Gallis tumultuatum k ve¬ 
niis, quam belligeratum, PoenurO, hostem veteranum, trium et vi- 
ginti annonim 5 militia durissima Soter Hispanas gentes semper 
Victorem, primum Amilcare, deinde Asdrubale, nunc Annibale 

Ul. — 1 Trepidare ne si^uifie pa$ trembler, mais Utre dans le 
iroulile, dans fagitalion, ne savoir quel parti prendre, — s Deset, s*an- 
ptique plus gendralement auX personitos qu’aux ehosos ; o>st iet nn 
lour poeliquo. — 15 Home avalt combaltu tous ces peuples dans 1’inter- 
valle de la promiore h la seconde guerre puni que. Elie soumit les 
Hyrieus et les Islviotes sous pretexte de reprimor leurs pfraleries; 
quatu i\ la Sarda igne ot k ta Corse, elle les enleva aux Carthaei nois an 
nteprisdos (ratita. — * Cum Galli» tumultuatum . Par tu multae, et en 
p.irtirnlierfumu/Irtg (ia!fient, tes Komains designatoril ]'imp£iuositii d’un 
mmeml qui fati ime atlaque somtaine, une lev^e en masse, et non une 
guerre regulare et durahle. Tumultuare, ou tumultuari, c’#tait Tai re la 
xueir<* de coite maniore soit pour Poltaque, soil pour la defense. — II 
»'a/u ici do la guerre conlre les Gaulois Cisalpina en 225 av. J.-C. — 
° 1 riwm et viginti annorupt... C’est 1’espace qui separo la promiore 
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duce acerrimo assuetum, recentem ab excidio* opulentissimae 
urbis, Iberum transire; trahere secum tot excitos Hispanorum 
populos; conciturum avidas semier armorum (Sal i icas gentes: 
cum orbe terrarum bellum gerendum in Italia, ac pro moenibus 
Romanis esse. 


IV, Oratio Senatoris cujusdam Carthaginiensis ad legatos Romanos. 

Cap. 18. {An de R. 536. — Av. J.-C. 218.) 

Romani legatos in Africam mittunt ad percunclandos Carthagi¬ 
nienses, puhliconc consilio Auuibal Saguntum oppugnasse!: et si 
faterentur, ac defenderent publico consilio factum, ut indicerent 
populo Carthaginiensi bellum*(Juumigitur legalis senatus datus esset, 
et 0- Tabius nihil ultra quam unum quod mandatum erat, p ere unc¬ 
ta tus esset; tum ex Carthaginiensibus unus : 

PrjEceps 1 vestra, Romani, et prior legatio fuit, quum Anniba- 
Iem, lanquam suo consilio Saguntum oppugnantem deposcebatis: 
ceterum haec legatio verbis adhuc 8 lenior est, re asperior- Tunc 
enim Annibal et insimulabatur et deposcebatur: nunc ab nobis et 
confessio cui pie exprimitur 3 ; et, ut a confessis, res extemplo re- 
petuntur* Ego autem non, privato publicone consilio Saguntum 
oppugnatum sit, quaerendum censeam : sed utrum jure, an injuria. 
Nostra enim haec quaestio atque animadversio in civem nostrum 
est, nostro, an suo fecerit arbitrio. Vobiscuin mia disceptatio est, 
licuerit ne per foedus fleri. Itaque quoniam discerni placet, quid 
publico consilio, quid sua sponte imperatores faciant; nobis vo- 
hiscura foedus 4 esi a Lutatio consule ictum : in quo quum cavere- 
tur utrorumque sociis, nihil de Saguntinis (necdum enim erant 
socii vestri) cautum est. At enim eo foedere, quod cum Asdrubale 
ictum est, Saguntini excipiuntur 5 . Adversus quod nihil ego dic¬ 
turus sum, nisi quod a vobis didici. Yos enim, quod C. Lutatius 
consul primo nobiscum foedus icit, quia neque auctoritate Patrum, 
nec populi jussu ictum erat, negastis vos eo teneri' 8 . Itaque aliud 

el la seconde guerre punique. — 6 Hecentem ab excidio, Viryile a dit: 
Recens a vulnere Dido. Mais cetle tournure se trouve aussi en prose; 
hhegtni quidam, illustres homines, eo venerunt Roma recentes. Cic. 
ad Ati. xvi, 7. 

IV. — 1 Prtrcept , dourdie, inconsid^ree, Et le vieux Carthagi ne is 
prouve que ce n’esl pas une epilhde liasardee.— 2 Adhuc jusquid. (> 
serail une faute de lalin dt* ronslruire adhuc avec asperior , et de lui 
donner le sens d'e/iam, — 3 Confessionem exprimere. Arracher, ou 
chercher a arrarhor un aveu. — * II s'agit du traite conrlu en 241, et 
qui mii fm A la premidc guerre punique. — 6 Excipiuntur ne veut 
pas dire: ils soni exceptes, mais, au contraire,iis sont rompris dans le 
traiie. — 6 Negastis vos eo teneri , Voy. la mAtne ehosc dans la discus- 
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de integro foedus publico consilio ictum est. Si vos non tenent 
vestra foedera, nisi ex auctoritate aut jussu vestro icta; ne nos 
quidem Asdrubalis loedus, quod nobis insciis icit, obligare potuit. 
Proinde omittite Sagunti atque Iberi mentionem facere, et, quod 
diu parturit animus vester, aliquando pariat 7 . 

Tum Romanus , sinu ex toga facto, Hic, inquit, vobis bellum et 
pacem portamus; utrum placet, sumite. Suh hanc vocem haud 
minus ferociter: daret utrum vellet succlamatum est. Et quum is 
iterum sinu effuso bellum dare dixisset, accipere se omnes res¬ 
ponderunt, et, quibus acciperent animis, iisdem gesturos. 


V. Quatio unius r. majoribus natu in concilio Volcianorum , legatis 
Romanorum respondentis. Cap, 19. (An. de R. 55G. — Av. J.-C. 
218.) 

Legati Romani, bello Carthaginiensibus indicto, civitates Hispa- 
niarum adiere, ut eas in societatem pellicerent, aut a Poenis averte¬ 
rent. Hoc ipsis responsum a Volscianis datum : 

Qua-: verecundia 1 est, Romani, postulare vos, uti vestram Car¬ 
thaginiensium amicitiae praeponamus, quum, qui id fecerunt, Sa¬ 
guntinos crudelius, quam Poenus hostis perdidit, vos socii prodi- 
dri itis? Ibi quaeratis socios censeo, ubi Saguntina clades ignota 
«-st. Hispanis populis, sicut lugubre, ita insigne documentum 
Sagunti ruinae erunt, ne quis fidei Romanae, aut societati confidat. 


VI. Verba Annibalis ad Milites, quos terrebat immensa Albium 
altitudo. Cap. 30. (An de R. 530. — Av. J.-C. 218.) 

Annibal emensus Galliam, ad Alpes pervenerat, deque iis trajicien¬ 
dis cogitabat. Tunc eum convenere legati Boiorum ex Italia, qui se 
duces itinerum, socios periculi fore affirmarent. Celerum multitudo 
iter immensum Alpesque metuebat: itaque Annlbal, advocata con¬ 
cione, varie militum versat animos castigando adhoriandoque. 

Mirari 1 se quinam pectora semper impavida repens terror 
invaserit; per lol annos vincentes eos stipendia facere, neque ante 


sion relative A 1’affaire des fourches Caudines. — 7 Parturit... pariat. 
« Quin etiam corpus libenter obtulerim, si repraesentari morte mea li¬ 
bertas civitatis potest: ut aliquando dolor populi Romani pariat quod 
jnrmliu parturit, » Cic. Phil. n, 46, Ainsi parturire c’est Sire en mal 
d’enrant, et pnrere, enfanter. 



Verecundia, pudeur, vergogne. 


VI. — 1 Hir ari 


te... Voici les paroles que Silius 


Italicus priMc a 
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Ili 

Hispania excessisse, quam omnes qentesque et terrae em, qnas duo 
diversa maria* amplectantur, Carthaginiensium essent. Indignatos 
deinde qtiotl, quicunque Saguntum obsedissent 8 , velut ob noxam 
sibi dedi postularet populus Romanus; Iberutn trajecisse ad delen¬ 
dum nomen Romanorum Uberandum que orbem terrarum. Tum 
nemini visum id longum, quum ab occasu solis ad exortus inton¬ 
derent iter. Nunc, postquam mullo majorem partem itineris 
emensam cernant, Pyrenaeum saltum inter ferocissimas gentes 
superatum, Rhodanum 4 , tantum amnem, tot millibus Gallorum 
prohibentibus, domita etiam ipsius numinis vi, trajectum, in 
conspectu Alpes habeant, quarum alterum latus Italia* sit, in ipsis 
portis hostium 8 fatigatos subsistere: quid Alpes aliud esse cre¬ 
dentes, quam montium altitudines? Fingerent altiores Pyrenaei 
jugis: nullas profecto terras coelum contingere, nec inexsupera¬ 
biles humano generi esse. Alpes quidem habitari, coli 8 ; gignere 
atque alere animantes: pervias paucis esse; exercitibus invias 7 ? 

Annibal dans celte rirconstancc ; noti* les dontions parce qtfclles soni 
coartes t 

Non pudet, obsequio superum fessos rjue secundis, 

Post belli denti* atque acies, dare terga nivosis 

Montibus, et segnes submittere rupibus arma ! 

Nunc, o nunc, socii, dominatui* moenia Homm 

Credite vos, summutnquc Jovis conscendere culmen. 

Hic labor Ausoniam, dabit hic in vincula Tibrina, 

Su.. iT t e. 2° Oncrve puniri., m, v. 506. 

1 Vuo diversa maria. La Mediterranee et fOrean ; on siil que lr 
Porlugal eia it compris dans PEspagno. — 3 Quirunque > unium obse¬ 
dissent. Les Komains n'avaicnt demandd qu'Annib.il; cVsliri tine e\a- 
ge ratiori oratoire, ou peul-flro esl-ce un mensonge dout le Cartbagi¬ 
no is s’etail servi pour stimuler 1'ardeur do srs soldals It et.ul habile 
de faire croire h lous res merce na i res de Langue, dorigmit, d'mlnvis 
diflcrenls, que r'elail leur rause qu'ills allaienl venger en attaquuut 
Home. — 4 Rhodanum. Yoyez dans M. Michelet [liist. /iont., l. ii.), le 
passage du RhAne parfaitemcni raeonid d'apri>$ Polybe. — B In ipsts 
portis hostium. « Per omnia nive opplela, quum, signis prima luce 
motis, segniter agmen incederet, pigritiaque ei desperatio in omnium 
vultu emineret, praegressus signa Annibal in promnnlorio quodam, 
unde longe ac late prospectus erat, consistere jussis militibus Italiam 
ostentat, subjectosque Alpinis montibus Circumpadanos campos ; momia- 
(jue eos tum transcendere non llaliae modo, sed etiam urbis Homana . 
Cetera plana, proclivia fore : uno aut summum allero prrelio arectn et 
caput Italiae in manu ac potestate habituros. » Liv. xxi, 3:1. — e Alpes 
quidem habitari, coii, (Rictqucs historicus, en raeontant lo passagu 
des Alpes par Annibal, repiesentenV le* Heux d ftlenlour comme U< s 
deseris alFreux, impendi rabies, d’ou les Carthaginois ne sewitenl j.miais 
sortis si un dieu ou un demt-dieu ne ful venu leur monlier le rheiuin. 
Polybe refule trds-judicicusemetU res fables; pomtant elb'S soni cu- 
rieuses comme temoignages de 1’efTet prodnit sur 1’imaginalion popu- 
laire par la bardiesse ihAnnibal. — 7 Rcrvtas paucis esse; exercitibus 
invias? On sent que cet argument pourrail dire facilemcnl rclourne ; 
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Eos ipsos, quos cernant, legatos* non pennis sublime elatos Alpes 
transgressos: ne majores qui* 1 em eorum indigenas, sed advenas 
Italiae cultores, has ipsas Alpes ingentibus saepe agminibus, cum 
liberis ac cotijugibas, migrantium modio, iulo transmisisse. Militi 
quidem armato, nihil secum praeter instrumenta belli portanti, 
quid invium aut inexsuperabile esse ? Saguntum ut caperetu r, quid 
per octo menses periculi, quid laboris exhaustum esse? Romam, 
orbis terrarum caput 9 , petentibus, quidquam adeo asperum 
atque arduum videri, quod incoeptum moretur? Cepisse quondam 
Gallos ea, qnre adiri posse Pornus desperet? Proinde aut cede¬ 
rent animo alqne virtute genti per eos dies toties ab se victa.* 10 , 
;uit itineris finem sperent campum interjacentem Tiberi ac nucni- 
btis Romanis u . 


Vil, Oratio P. Scipionis sitos adhortaNtis. Cap. 40 ct sqq. 

(An de tt. 556. — Av. J.-C. 218.) 

P. Scipio consul, rui Hispania provincia decreta foeral, «pium 
Massiliam venisset, audito ibi transitu in (lalliam Annibalis, majorem 
co[daruro partem Cn. Scipioni fratri ducendam in Hispaniam tradit: 


mai«,aprfci tout, Annibal [iarlc i des soldats doni il faul dAibord frapper 
IVspril et (jui iVirnnl pas ergoter aveo lui. — 8 Legatos, les dCputes 
BoTcns; voy. 1 « prdambulc. — 9 Hamam, orbis terrarum caput. Cest 
h Itomain ijui pario; bexagAration, dans Ia botioho du Carlhaginois, 
n' ira it jamais jusque Id. — 10 6an(t per ens dies toties ab se vicUs. II 
s'agil des (jaulois qu’Annibal avait batius plusieurs fois sur son passage. 
Ver eos dies , ces jours demiers.— 11 II ti esi pas inutile, ce me semble, 
au inornent oh nous allons voir Annibal si souvenl cn sedne, de doimcr 
ici lc [lorlrait qa’en a tracd Tile-Live, historico Itomain plein de pas- 
stons et de prcjiiges, rnais qui ne peni s'empdchci' d't'trc frappe des 
grandes qualilds du Cat thaglnois. «Numqu&m ingenium idem ad res 
diversissimas, parendum atque imperandum, habilius fuit. Itaque haud 
fac ile discerneres, utrum imperatori, an exercitui, carior esset: neque 
Asdrubal alium quem quam pnsficere malle, ubi quid fori itor ac 
strenue agendum esset : neque milites alio duce plus confidere 
aut audere. Plurimum audacia ad pericula capessenda, plurimum 
consilii inter ipsa pericula erat. Nullo labore aut corpus fatigari, 
aut animus vinci poterat. Caloris ac Frigoris patientia par : cibi potio- 
tilsque desiderio naturali, non voluptate, modus finitus. Vigiliarum 
somnique nec die nec nocte discriminata tempora: id quod gerendis 
rebus supcressel quieti datum : ea neque molli strato, neque silentio 
arcessita : multi SJEpe militari sagulo opertum, bumi jacentem inter 
cuslndias slationesquo militum conspexerunt. Vestitus nihil inter aequa¬ 
les excellens: arma atque equi conspiciebantur: equitum peditumque 
idem longe primus erat. Princeps in praelium ibat; ultimus conserto 
l>r;Hio excedebat. Ibis tantas viri virtutes ingentia vilia aequabant: 
inhumana crudelitas, perfidia plus quam punica, nihil veri, nihil saucii, 
nullus deum metus; nullum jusjurandum, nulla religio.» Tit.-Ltv. xxt, 
4. — Voy. Polybe, liv. ix, 7° fragm. 
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ipse in Italiam revertitur. Ibi a eripit exercitum tironem, hac ipsa 
ftslate a l.aliis caesum. Cum his ad Ticinum amnem obvius fit Anni- 
bali, qui interea Alpes trajecerat. Priusquam igitur confligeret, 
adhortandos milites ratus, talem orationem exorsus est: 

I. im-onnu dc ses soldats, il a besoin de leur dire qui il est, 

et de lcur rnppclcr ses sacces sur Annibal. 

Si eum exercitum, milites, educerem in aciem, quem in Gallia 
mecum habui, supersedissem loqui apud vos. ( uid enim adhortari 
referret aut eos equites, qui equitatum hostium ad Rhodanum 
flumen non aegre vicissent l , aut eas legiones, cum quibus fugien¬ 
tem hunc ipsum hostem secutus, confessionem cedentis ac de¬ 
trectantis certamen pro victoria habui? Nunc, quia ille exercitus, 
Hispania?, provincia? scriptus, ibi cum fratre Cn. Scipione meis 
auspiciis* rem gerit, ubi eum gerere senatus populusque Romanus 
voluit; ego, ut consulem ducem adversus Annibalem ac Poenos 
haberetis, ipse me huic voluntario 3 certamini obtuli: novo impe¬ 
ratori apud novos milites pauca verba facienda sunt. 

11. LVimnni est le infime que les Pioinamsont vaincu pendant si longtemps; 
ei dc plus il esi epui$fi en ee ni ornem par le passage des Alpea. 


tes, pugnandum, quos terra marique priore bello vicistis; a q 
stipendium per viginli annos exegistis*; a quibus capta belli 


Ne genus belli, neve hostem ignoretis, cum iis est vobis, Mili- 

quibus 
prae¬ 
mia, Siciliam ac Sardiniam, habetis. Erit igitur in lmc certamine 
is vobis iliisque animus, qui victoribus et victis esse solet. Nec 
nunc illi, quia audent 6 , sed quia necesse est, pugnaturi sunt. Nisi 
creditis, qui exercitu incolumi pugnam detrectavere, eos, duabus 
partibus® peditum equitumque in transitu Alpium amissis (quum 


VII, — 1 Equitatum hostium... vicissent. Annibal, au moment de 
passer le Ithdne, avait envoje cinq cenis Numidcs explorer les envi- 
rons. Ce eorps donna dans un parii Komain qui le taiila en pisces non 
sans faire lui-mthne des perles considerables.— 2 auspiciis. C’esl 

Publius qui, en qualite de consul, est cbarge de Ja guerre dEspagne; 
il est gdneral cn chef, et par conscqucnt c’est sous ses auspices que 
son fr^re commande. — 3 Voluntario, poclique pour voluntarie .— 
* Stipendium... exegistis. « Les Carthagfnois calcularent avec effroi re 
que leur conleraient apris tant de dopenses, les recompenses sans 
hornes qifAmilcar avait promises a son arrnee; et iis aimirenl mieux 
ceder Ia Sicile aux Itomains, 8'engageant en outre a teur payer trois 
mille talents (dix-huil millions de franes) dans Tespace de dix annees. u 
Micbelev, Hiit. Rom ., t. i. — 6 JVec nunc idt , quia audent, otc. «Hi 
ceterorum Britannorum fugacissimi, idcoque tamdiu superstites...,. 
Quos quod tandem invenistis, non restiterunt, sed deprehensi sunt no¬ 
vissimi.» Tagitk, JDife. d’Agricola d set soldats. — 6 Duabus partibus , 
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plures paene 7 perierint quam supersunt), plus spei nactos esse. 
At enim pauci quidem sunt, sed vigentes animis corporibusque, 
quorum robora ac vires vix sustinere vis ulla possit: efligles, imo 
umbrae hominum, fame, frigore, illuvie, squalore enecti, contusi 
ac debilitati inter saxa rupesque; ad htec, perusti artus, nive 
rigentes nervi, membra torrida gelu, quassata fractaque arma, 
claudi ae debiles equi. Cum hoc equite, cura hoc pedite pugnaturi 
estis: reliquias extremas hostium 8 , non hostes, habetis. Ac nihil 
magis vereor quam ne cui, vos quum pugnaveritis, Alpes vicisse 
Anni balem videantur. Sed ita forsitan decuit, cum foederum rup¬ 
tore duce ac populo deos ipsos, sine ulla humana ope, committere 
ac profligare bellum : nos qui secundum deos violati sumus, com¬ 
missum ac profligatum conficere 9 . 

III. Les solda ts doivetit avoir confiance en un qui, nomro^ pour 

fairc Ii guerre en Espagne, est verni de lui-mgme prendre 1e commande- 
-ment de cellc-ci. 

Non vereor, ne quis mehaee, vestri adhortandi causa, magni ice 
loqui existimet, ipsum aliter animo allectum esse. Licuitin Hispa¬ 
niam provinciam meam, quo iam profectus eram, cum exercitu 
ire meo, ubi et fratrem consilii participem ac periculi socium ha¬ 
berem, et Asdrubalem potius, quam Annibalem, hostem, et mi¬ 
norem haud dubie molem belli. !amen, quum praeterveherer 
navibus Gallis oram, ad famam hujus hostis in terram egressus, 
promisso equitatu, ad Rhodanum movi castra; equestri praelio, 
qua parte copiarum conserendi manum fortuna data est, hostem 
fudi; peditum agmen, quod in modum fugientium raptim ageba¬ 
tur, quia assequi terra non poteram, regressus ad naves, quanta 
maxima 10 celeritate potui, tanto maris terrarumque circuitu in 
radicibus A'pium obvius fui. Huic timendo hosti utrum, quum 
declinarem certamen, improvisus incidisse videor, an occurrere 
in vestigiis ejus, lacessere ac trahere ad decernendum? 

lesdeux tier*. — 7 Pcene semble tm mot inutile. — 8 Reliquias extre¬ 
mas hostium , etc. « 11 descendit ainsi en Italie, cinq mois apr£s son 
deparl de CartliagAne; le seul passage des Alpes lui avait codt6 quime 
jours. Son arm£e etait reduite 4 vingt-six mille hommes, savoir: huit 
milio fantasslns Espognols, doute mille Africains et six mille cavaliers, 
la pluparl Numides; il fit graver celte £numGration sur une colonne 
pr4s du promonloire Lacinicn. Ce petit nombre friiommes elait dans 
un elat de maigreur et de d^labrcment hideux. Les elSphants et les 
chevaux avaienl tanl pdti de ta faim, qn*ils ne pouvaienl se soulenir. 11 
avait, dii—il lui-m^me i rhislorien Cincius, son prisonnier, perdu Lrente- 
six mille homines depuis le passage du Rhdne jusqu*A son arrivie en 
Italie. » Michelst, Hi it. Rom., t. it. — 9 Committere bellum, engaper 
la guerre; profligare, y porler les coups d^cisifs; conficere, la termi¬ 
ner compWiement. —* *° Quanta maxima. Lorution familiare 4 Tite- 
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IV, Sourenira de la premiere giierre puni que; gloire des ftomaios, 

huoiiliatian de Carthaee* 

Experiri juvat 11 utrum alios derepente Carthaginienses per 
viginti annos terra ediderit, an iidem sint, qui nd jEgates pugna¬ 
verunt insulas, et quos ab Eryce duodevicenis denariis aestimatos 
emisistis; et utrum Annibal hic sit aemulus itinerum Herculis, ut 
ipse fert, an vectigalis stipendiariusque 14 et servus populi Romani 
a patre relictus; quem nisi Saguntinum scelus agitaret 13 , respi¬ 
ceret profecto, si non patriam victam, domum certe patrem que, 
et foedera Amilcaris scripta manu, qui, jussus a consule nostro, 
praesidium deduxit ab Eryce; qui graves impositas victis Cartha¬ 
giniensibus leges fremens mcerensque accepit; qui decedere Sici¬ 
lia, qui stipendium populo Romano dare pactus est. Itaque vos ego, 
Milites, non eo solum animo, quo adversus alios hostes soletis, 
pugnare velim, sed cum indignatione quadam atque ira; velut si 
servos videatis vestros arma repente contra vos ferentes. 

Licuit, ad Erycem clausos, ultimo supplicio humanorum, fame 
interlicere: licuit victricem classem in Africam trajicere 11 , atque 
intra paucos dies sine ullo certamine Carthaginem delere. Veniam 
dedimus procantibus; emisimus ex obsidione; pacem cum victis 
fecimus; tutelae nostrae deinde duximus, quum Africo bello urge¬ 
rentur. ITo bis impertitis, furiosum juvenem 15 sequentes, oppu¬ 
gnatum patriam nostram veniunt. 

Live, Cictron, Soli uste. — 11 Experiri juvat , etr. KoAov wk irpsm**- 
TT»v$ir«{ Ausa; ttftupi itv yj'J V? ylvtTXL, i^anui ri duvbv, t» in <r$ «at, 
roure ,u«9w, cazcssc; orr’ uvdpstg voirovi, t©u» */« #«i H eM r c bpai, -.tvv 
HKTtpicv t IfxGtv eso/a;, xxTsnpe-pscro euro, w; xxt ii xios xjtoi ts 
& v6p'j>nat xai *} yJj auror/ intuv^poi t oD xxruarpipapevw x«) ssvni, 
Herodote, vit. 11, Discours de Xercte dans san consetl. — Yofei com- 
meni Silius Italicus, qui aflaiblit loujours Tite-Live, rend ce mouvement 
el ce ile pensee : 

Scire libet, nova nunc nobis atque altera bellum 
Cartilago, anne eadem mittat, quae, mersa sub aquor, 

JEgates inter vasto jacet obruta ponto. 

2 e G. pttn., iv, 78. 

14 Vec ligatis siipcndiariutque , Le premier s'appliquaiL £ CeuX qui 
payaienl tous les ans un tribui proporiiuimei 4 luurs reventis, 4 Irurs 
recolles, elc. Le stipendiarius payait une contribui ion Ru, qtielles que 
fussent ses rcssources. — 13 Agitare, frequentati! d’«//ere, poutsuivre, 
tounucuier : « furiis agitatus Orestes.» Virg.—« Sua quemque fraus < l 
suus terror maxime vexat; suum quemque scelus agital ainentiaque af¬ 
ficit. » Cic. pro Itosc. Amer. 24. — 11 Licuit victricem classem in 
Africam trajicere -, elc. Oui, si Amilcar u’etil pas ettS la a ver il rs funes 
eocore ires-imposanu s. Neanmoim vous avei raiaon tle parier ainsi, 
puisque Carthage, cti demandant la paix, autorisa A croirc qu‘«Ue eluit 
aux abois. — 15 Euriomim juvatxm. Yoy. plus haul le Ihxc. d'Hannon, 
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V, P^roraiaoiK (Tesi pour Iu patrie* pour leurs Familtel qu iU comhatienf; 

darriire eme, rien qui puiase prui^fsr Horne. 

Atque utinam pro decor© lanium hocvol>is ie ,elnunpro salute, 
rssel certamen ! Non de possessione Siciliae ac Sardiniae, de 
quibus quondam agebatur, sed pro Italia vobis est pugnandum ; 
dee est alius a tergo exercitus, qui, nisi nos vincimus, hosii 
obsistat ; nec Alpes alia sunt, quas dum superat, comparari nova 
possint praesidia. Hic est obstandum, milites, velul si ante Romana 
momia pugnemus. Unusquisque se, non corpus suum, sed con¬ 
jugem ac liberos parvos annis protegere putet; nec domesticas 
dum agitet curas, sed identidem hoc animo reputet 17 , nostras 
nunc intueri manus senatum populumque Romanum: qualis nostra 
vis virtusque fuerit, talem deinde fortunam illius urbis ac Romani 
imperii fore. 


VIII. Oiutio Annibams suos adbortantis. Gap. -13 et 41. 

(An <tc 11. .136. —> Av. J.-C. StS.) 


Annibal, irbus prius quam verbis adhortandos milites ratus, capti¬ 
vos illtjiun inler st* depugnare jussit, libertate vietori proposita. 

— *<■' AUffte uti nam pro der ore tantum Aoe robii. « Si Jo parlais ii des 
ftoldats roerccitaires os & des ailies, qui, oblides par Ies traites de 
e’'-iFn. au (tangor pour leurs veisins, soui les plus exposes dans le 
cumbat, sans avqir presque rien a eu craindre ou a i» espirer, a 
ceux-lu it faudruit adresser des exhortations. Mais ^ ceux qui, comme 
vous, voiil eomballro, non pour une rause elrang£re, mais pour eux- 
incines, poui leur patrie, teurs femines et Scurs etifanls, et pour qui les 
suftes du combai soni d’un inierat bien plus eonsiderable que le combal 
Ini-niime, il suffit d‘un averi issem en t, ll n'est pas hesoin d’e x horta- 
lious..,.. En marchanl ci l ermenii, songez au dangerque courl Ia patrie, 
non par Ia porto soule do ses l£gions, mais par relle do rem pire 
MM-mi . Ilea rouources nouvelles pour tenir l£le A 1'ennemi, si la fortuno 
nous miiEiquo aujourd f hui, Home n en a pas. En vous elte a mis louio 
son anli-ur, loutos ses foret*»; cri vous soni touies ses esperunccs de 
salui. » Potrau, m, 109. Duc. de /'m U-fanUt «cani ia bataifle de 
i annet, — Voyai egalemenl dans Tacito toul le discours do Galgacus, 
qui * st en bivii des ondroits une imitalion do eelui-d. — n Huc animo 
re/mtel, eie. 

n 

Oceli te pendentes tuinnm e mtniihii* (irtiit, 

Crimlma effusis, Imrmri in pialia immvs 5 
^i riiiir vum veritumque anmic senatum 

Arma sequi, macros pedibus prosternere canos: 

Atque ipasim domini metuentem occurrere Hornam, 

Licdiic qui nunc est populus populumque futurum 
Permixtas afferre prece*. Hae libera tiasei, 

H®c vult turba uiern Lucain, vi i, y* 389 , 0 /de <r\tal 

U hataiiic de Hiamilv , 
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Hanc conditionem et ipsi laeti et alacres accepere; et dum dimica 
rent, is habitus animorum inter spectantes vulgo erat, u: non vin¬ 
centium magis, quam bene morientium, fortuna laudaretur. Tum An- 
nibal, advocata concione, ita locutus fertur : 

T» Le spectacle qu’ils viennent de voir esi 1'tmage de leur siiuation pis de 

retraite possible; il faut vaincre ou mourir- 

Si, quem animum in alienae sortis exemplo paulo ante habuistis, 
eiundem mox in aestimanda fortuna vestra habueritis, vicimus, 
milites: neque enim spectaculum modo illud, sed quaedam veluli 
imago vestrae conditionis erat. Ac nescio,an 1 majora vincula ma¬ 
joresque necessitates vobis, quam captivis vestris, fortuna circum¬ 
dederit. Dextra laevaque duo maria claudunt 5 , nullam, ne ad effu¬ 
giunt quidem, navem habentibus; contra Parius amnis (major 
Padus ac violentior Rhodano); a tergo Alpes urgent, vix integris 
vobis ac vigentibus transiiae. Hic vincendum aut moriendum 5 , 
Milites, est ubi primum hosti occurristis. 

II» Le pri* de Ia yicfoire sera \\n biiliji immense et la fin de iems Iravaui, 

Et eadem fortuna, quse necessitatem pugnandi imposuit, prae¬ 
mia vobis ea victoribus proponit, quibus ampliora homines ne a 
diis quidem immortalibus optare solent. Si Siciliam tantum ac 
Sardiniam parentibus nostris ereptas nostra virtute recuperaturi 
essemus, satis tamen ampla pretia essent. Quidquid Uoinani tot 
triumphis 1 partum congestumque possident, id omne vestrum 
cum ipsis dominis futurum est. In nane tam opimam mercedem 
agite; cum* diis bene juvantibus arma capite. Satis adhuc in 
vastis 8 Lusitaniae Celtlberiaeque montibus, pecora consectando, 
nullum emolumentum tot laborum periculorumque vestrorum 
vidistis; tempus est jam 7 opulenta vos ac ditia stipendia facere, 

VIII. — 1 An poor «n«on, tres-usilA dans Tite-Live el CicAron. — 
5 Claudunt sous enteudu viam. — :i Hic vincendum aut moriendum , 
CtC. «iecv ystp vtxsfv, r, (Jvvjtrxetv, ^ iydpot; uTtayeipiou^ ysvizOai 

t«s. Efv«£ a‘ ix piv T(?u vixav ucSXcjv, o jy Tn~oui xai aoc/ovi, t6 

Tfavrwv «\>Q jCCiirrwv ytvjjSai ^«xaoiioTarous, Xjcxnqsscvras rjjj Pw/xkimv 

ti/daupiovixi. » Polybe, ut, 63. — * Triumphis, Ce mot n’est pas mis 
pour «teforfa; i) est pris ici, comme toujours, dans son senspropre; 
e'etail A la suite du triompbe que le genAral deposait dans le tresor les 
richessesqu’il avait conquises. La phrase complAte serait: «partum vic¬ 
toriis et congestum triumphis»; mais on con^oit queTile-Live ne se soit 
pas astreint A celte regularilA; les attractions de ce gotur sont fre¬ 
quentes chei les Acrivams, — 6 Cum Diis bene juvantibus, en grec 
n 'jv ; en laltn cum se relranche volonliers. — 6 Vastis mnnti- 

bus , monlagnes desertes. — 7 Tempus est jam , elc. « Ou npxrr^xvrei, 
/■.•jptoi f*ev eacsOe TtotpctypfipLvi TraoTj; Ira/ta;* «rcotlX*y£vTSi J-: twv >uv 
T^dvtov, ytvdfjLtvQt ou^/TTftJyj, iyxpctrsli T/ji Pwftatiwv ijSaip.<svixi t ^/e/uAve; 
«p* x«f devuirai Jtavrwv ytvr^e^Os ii-x t«vt*h Tft jUK/vji. Anirrep ojx 
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et magna operae pretia mereri, tantum itineris, per tot montes flo 
minaque, ei tot annatas gentes emensos. Hic vobis terminum la¬ 
borum fortuna dedit; hic dignam ntercedem emeritis stipendiis 
dabit. 

III. Parallele drs deux arrodes ei des deus gendramt, Tout tui pr&age Ia 
vicioire, (Tautant plus que Ics Garthaginois attaquent et doivcnt avoii plus 
dardeur. 

Nec, quam magni nominis bellum est, tam difficilem existi¬ 
mantis victoriam fore. Saepe et contemptus hostis 8 cruentum cer¬ 
tamen edidit; et inclyti populi regesque perlevi momento® victi 
sunt. Nam, dempto hoc uno fulgore nominis Romani, quid est, cur 
illi vobis comparandi sint? Ut viginti annorum militiam vestram 
cum illa virtute, cum illa fortuna taceam; ab Herculis columnis, 
ab Oceano terminisque ultimis terrarum, per tot ferocissimos 
Hispaniae et Galliae populos, vincentes huc pervenistis. Pugnabitis 
cum exercitu tirone, hac ipsa aestate cteso 10 , victo, circumsesso 
a Gallis, ignoto adhuc duci suo, ignorantique ducem. An me, in 
pnrtorio 11 patris, clarissimi imperatoris, prope natum, certe 
eductum, domitorem Hispaniae Galliaeque, victorem eumdem non 
Alpinarum modo gentium, sed ipsarum, quod inulto majus est, 
Alpium, cum semestri hoc conferam duce, desertore exercitus 
sui li 'f Cui si quis, demptis signis, Poenos Romanosciue hodie 
ostendat, ignoraturum certum habeo utrius exercitus sit consul. 
Non ego illud parvi aestimo 13 , milites, quod nemo vestrum est, 
cujus non ante oculos ipse saepe militare aliquod ediderim facinus; 
cui non idem ego, virtutis spectator ac testis, notata temporibus 
locisque referre sua possim decora. Cum laudatis a me millies 


iri Xiywv, &X*’ipytav iaziv vj xpsix. ©e&v ‘/d.p fioiAopivw/, cuav 

/3t&usia«iv tyXvitiitttajj&i iTtay/sMeti. » Polybe, iu, 111. — 8 Serpe 
at contemptu» hostis. « <t><Xecc yxp b Qsb$ ree ititepiyovra Tidvrx xoXoi/eiv. 
OCt6j o h Jtai orpzrb; 7reXXo$ i/nb faiyou Satpddpsrat xzrx rotivos * int&v 
cjit O j /Jovr t ax$ ybGov iy.Gddv j yj fipov T)}v, Ot' 6jv IfBxpvfGX-j cfcvaft&ij 
ewuTwv, oj -/dp esc «ppavittv «Xl$v piyx 6 Beo* jj Igjutqv. Herodote, vn, 
10, 5. — 9 J’er i e vi momento , sansaucnne peine. — 10 /fac ipsa astate 
ea’to. Voy. eh. 23. — it Pr (Florio. On voil que c’cst un Romam qui 
4crit; Carthago ne connaissait ni Je prdleur ni le praetorium. — « J>e- 
gertore exeercitus sui. Scipion avait laisse, ou plulAt, fait partir Ia 
plus grande parile dc son armeo pour 1’Espa^tie; voyez le discours pre- 
cedent. — * 3 Non ego illud parvi mtimo, ctc. 


Me fortuna meorum 

Commisit manibus, quorum me Gallia testun 
Tot fecit bellis. Cujus 0011 militis ensem 
Agnoscam? e<rlumque tremensqtimn lancea transit, 
l.beere non fallar, quo sit vibrata lacerto. 

LucatN. vn, v. 285, Dis c. de Cesar 
uvunt ta bataitte rf<? Pharsale. 
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donatisque, alumnus prius omnium vestrum, quam imperator» 
procedam acie adversus ignotos inter se ignorantesque. i.uocum- 
que circumtuli oculos, plena omnia video animorum ac roboris: 
veteranum peditem; generosissimarum gentium equites frenatos 
et infrenatos 14 ; vos socios fidelissimos fortissimosque; vos, Car¬ 
thaginienses, quum ob patriam, tum ob iram justissimam pugna¬ 
turos. Inferimus bellum, infeslisque signis descendimus in Ita¬ 
liam ; tanto audacius fortiusque pugnaturi, quanto major spes 
majorque est animus inferentis vim, quam arcentis. 


IV. 1.,'orgueil et Tambition de Home doivent allumer Jeitr colfire. 

Accendit praeterea animos et stimulat dolor, injuria, indignitas. 
Ad supplicium depoposcerunt me ducem primum, deinde vos 
omnes, qui Saguntum onpugnassetis; deditos ultimis cruciatibus 
allecturi fuerunt. Crudelissima ac superbissima gens sua omnia 
suique arbitrii facit : cum quibus bellum, cum quibus pacem ha¬ 
beamus, se modum imponere aequum censet: circumscribit inclu¬ 
di tque nos terminis montium flumiruiraqne, quos ne excedamus; 
neque eos, quos statuit, terminos observat. Ne transieris Ihe- 
rum : ne quid rei libi sit cum Saguntinis. Ad Iherum est Sagun¬ 
tum 1S . Nusquam te vestigio moveris. Parum est quod veterrimas 
provincias meas Siciliam et Sardiniam adimis, etiam Hispanias? 
et inde cessero, in A fricam transcendes. Transcendes autem dico? 
duos consules hujus anni, unum in Africani, alterum in Hispa¬ 
niam miserunt 16 : nihil usquam nobis relictum est, nisi quod 
annis vindicaveiimus. 


V. It fit ut vaincre ou momir; sih sr pen&treni Siicn de Cctte pcusee f 

h victoirc est a eux« 


Illis timidis et ignavis licet esse, qui respectum habent ,7 } quos 
suus ager, sua terra, per tuta ac pacata itinera fugientes, ac- 


Frenatos et infrenato?, l.es Espagnols et les Carthaginols se ser- 
\aient de brides; les Numides n'en avaient pas. — 15 Ad Iberum est 
Saguntum. II fatit est et non et; nous emprunlons celte correelion A 
Tedilion Remaire, qui explique parfailement ce passage. II y a ici un 
dtalogne gr nc talem eu! ruol entendu. i.e R. Tu ne passcras pas Tfibre ; 
tu iTauras poinl d'auaire avec les Sagpnlains. — Le C. Nais S.iy;oiito 
rfest pas sur 1'Kbrc. — N'impor1e, tu nc bougeras pas. — C est donc 
peu, etc. — tfi Mtse.ru nt. Ilemarqurz ce brusque relour A nes audileurs. 
Ces passages subils, ces diatogues qui sc tnfilcnt au discours el qiTon 
interrompt toul A coup, celte maniore d’aposlropher ou de faire parier 
rertains persotinaftrs, de les prondre corps A corps comme s ih Ctaient 
prAsents, puis de les quilter, toui cela ce sout des secrets du style ora- 
toire que Tite-Live excello A manicr, - n Qui respectum habent, sci- 
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cipient: vobis ne cesse est fortibus viris esse, et, omnibus inter 
victoriam morteinve certa desperatione abruptis, aut vincere, 
aut, si fortuna dubitabit, in praTto potius, quam in fuga, mor¬ 
tem oppetere. Si hoc bene fixum omni luis destina Ium que in 
animo est, iterum dicam, vicistis 18 : nullum momentum ad vin¬ 
cendum homini ab diis immortalibus acrius datum est. 


EX LIBIIO XXII. 

I. Pratio M. Minucii Rufi, magistri equitum, adversus Dictatoris 
cunctationem. Cap. 14. (An de R. 537. — Av. J.-C. 217.) 

'osi varias Romanorum clades, Q, Fabius Maximus, dictator crea ¬ 
tus, per loca alta tantum agmen ducebat, modico ab hoste intervallo, 
ut neque omitteret eum, neque congrederetur. Colonorum Sinuessa*, 
tecta interea urebat Annibal, ner dum ulla erat a Fabio mentio 
pugnae. Tum M. Minucius Rufus, magister equitum, dictatoris cunc¬ 
ta tin nem omnibus in locis incusans, ad t citumos cquReaque vocifera¬ 
batur % 


1 . II & iiiiliyiic de f inaciion de 1 ’armee ii Ia vue des ravages d'Annibal. 

M‘i ota ruMNE huc, ut rem fruendam oculis, sociorum caedes et 
incendia venimusV nec, si nullius alterius nos, ne civium quidem 
boni in pudet 1 , quos Sinuessam colonos patres nostri miserunt, 
til ab Samnite hoste tuta luce ora esset : quum nunc non vicinus 
Samnis urit, sed Poenus advena ab extremis orbis terrarum ter¬ 
minis, nostra cunctatione et socordiu jam huc progressus? Tan¬ 
tum, proh ! degeneramus 8 a parentibus nostris, ut praeterquam 

licet quo respiejant, — 18 Vicistis. 

CJuod si signa ducem numquam fallentia vestrum 
C.tuispicio, Kiciesque truces, oculosque minaces, 

Vicistis. Lucain, Vil t v. 290. 

I* — 1 jVc ctvium quidem k orum pudet, ne rougissnns-nous pas d« 
moins de 1’dlat 06 sont reduils nos concitoyrns? — 2 Tantum proh ! 
degeneramus , etc. m Restitutos ac refectos tnililibus animos: nec qiiem- 
'< i.rni essi?, pifEltT collegam, qui dilatam dimicationem vellet ; eum 
animo magis, quam corpore, aegrum, memoria vulneris aciem ac tela 
horrere. Sed non esse cum aegro senescendum : quid enim ultra differri 
flui u-ri tempus? Quem tertium consulem, quem alium exercitum ex¬ 
spectari 1 Castra prth agiu i ensium in Italia, ac prope in conspectu 
Jj. ’ s Siciliam ac Sardiniam victis ademtas, nec cis Ibcrum 

?-'[).miam peti, sed soJo patrio, lerraque in qua geniti forent, pelli Ro¬ 
manos. Quantum ingemiscant, inquit, patres nostri, circa moenia Car- 
aginis bellare soliti, si videant nos, progeniem suam, duos consules 
e eu suta res que exercitus, itvmedia Italia paventes intra castra? Poenum, 
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oram illi Punicas vagari classes dedecus esse imperii sui duxe rinl, 
eam [nos] nunc plenam hostium Nuimdarumque ac Maurorum jam 
factam videamus? Qui modo Saguntum oppugnari indignando, 
non homines tantum, sed foedera el deos ciebamus, scandentem 
moenia 3 Roman# coloniae Annibalem lenti 4 spectamus. Fumus 
ex incendiis villarum agrorumque in oculos atque ora venit: stre¬ 
punt aures clamoribus plorantium sociorum, stepius nos, quam 
deorum invocantium opem. Nos hic pecorum modo 5 per aestivos 
salLus deviasque calles exercitum ducimus, conditi nubibus sil¬ 
visque. 


II* EM-ce ainsr que Camille a gaitvd Home; que Papirius l'a venpee aprta 
les fourclie* Gaudiucs; que Lutatius a termiurf Iu prenuere guerre 
puuique ? 

Si hoc modo peragrando cacumina saltusque M. Furius reci¬ 
pere a Gallis urbem voluisset, quo hic novus Camillus, nobis dic¬ 
tator unicus in rebus allectis quaesitus, Italiam ab Annibale re¬ 
cuperare parat, Gallorum Roma esset; quam vereor ne, sic 
cunctantibus nobis, Annibali ac Poenis toties servaverint majores 
nostri. Sed vir ac vere Romanus, quo die dictatorem eum ex auc¬ 
toritate Patrum jussuque populi dictum Veios allatum est, quum 
esset satis altum Janiculum 4 , ubi sedens prospectaret hostem, 
descendit in aequum, atque illo ipso die, media in urbe, qua nunc 
busta Gallica 7 sunt, et postero die, citra Gabios, cecidit Gallo¬ 
rum legiones. 

Quid? post multos annos, quum ad Furculas Caudinas ab Sam¬ 
nite hoste sub jugum missi sumus, utrum tandem L. Papirius 
Cursor juga Samnii perlustrando, an Luceriam premendo obsi- 
dendoque, et lacessendo victorem hostem, depulsum ab Romanis 
cervicibus jugum superbo Samniti imposuit 8 ? Modo C. Lutatio 
qute alia res, quam celeritas, victoriam dedit 9 ? quod postero die, 
quam hostem vidit, classem gravem commeatibus, impeditam 
suomet ipsam instrumento 14 atque apparatu, oppressit. 


quod inter Alpes Apenninumque agri sit, smr ditionis fecisse? »Tit. -Liv. 
xxi, .15. — 3 Scandentem mania . Yoy, le discours de Capitolinus, m, 
67. — 4 Lenti, liti repos, dans 1’inaction. — s Pecorum modo. On sait 
que !es Lroupeaux du sud de 1' Itali e passe» t l’cte dans les montagnes 
pour y irouver un pru d’herbe el de frafeheur. Partoul aflleurs celte 
expressio» ne serail pas juste, et ne viendrall mime pas .i IVsprit de 
recrivain. —* Salit altum Janiculum. Quelle am^re irotite ! — 7 Itu&ta Gal¬ 
lica. On appelailainsi 1’endroit ofi les Oaulois brdliVenl lenrs moris, lors- 
qu'ils assiderent te Capilole.— 8 Jugum... imposuit, ix, 15. — ■' lYeioriam 
dedit. II s agit de Ia victoire remportee par Calulus au* lies Epates, el 
qui termina Ia premiAre guerre puniquo. — Intirumentum, d’tn- 
ftruere t requipetneul d'uue arme e, d’une flotle, elc. «Omnia quibus in- 
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Ut. r»utl.ic<-, (]iii a fait t;> grandeur dc Home, el non les rimidcs 

conseils. 

Slul titia estsedendo aut volis debellari credere posse; armari 
coptas oportet deducendas iti aequum, ut vir cum viro congre¬ 
diaris. Audendo atque agendo res Romana crevit, non his segni¬ 
bus consiliis, quae timidi cauta vocant. 


II. Verba Fabii, Romam proficiscentis, ad Minucium, Cap. 18. 

(An de K. 537. — Av. J.-C. 217.) 

Dictator, sacrorum 1 causa Romam revocatus, quum magistrum 
equitum ad exercitum relinqueret, eum sedulo monet: 

Ut plus consilio, quam forlunse, confidat, et se potius ducem, 
quam Sempronium Flaniiniumque, imitetur; ne nihil actum cen¬ 
seret, exlracla prope sestate per ludificationem hostis; medicos 
quoque plus interdum quiete, quam movendo atque agendo, pro¬ 
ficere. liaud parvam rem esse, ab toties victore hoste vinci de¬ 
sisse, et ab continuis cladibus respirasse. 


I 111. t LHltA M. MeTILII, TRIBUNI PLEBIS, DE jEflUANDO MlNUCIO CtIN . 
DICTATORE IMPERIO. Cap. 25- (An de R. 537. — Av. J.-C. 217.) 

Absente Q. Fabio, Minucius manum conseruerat hostem que profli¬ 
gaverat. His Romam perlatis, quum laeta civitate, dictator unus nihil 
nec fama', nec litteris magistri equitum crederet ; ut vera omnia es¬ 
sent, secunda se magis, quam adversa, timere diceret; Ium M. Meii- 
lius, tribunus plebis: 

Ii> ferendum esse negat. Non praesentem solum dictatorem 
obstitisse rei bene gerendae, sed absentem etiam gestae obsta¬ 
ri* : et in ducendo bello sedulo tempus terere, quo diutius in ma¬ 
gi si rutu sit, soliisqite el Romae et. in exercitu imperium habeat. 
Quippe consulum alterum in acie cecidisse 1 ; alterum, specie 

struitur classis, exercitus.» — 11 Stultitia est , elc. « Non votis neque 
suppliciis muliebribus auxilia deorum parantur; vigilando, agendo, 
bem- consulendo, prospere omnia cedunt; ubi socordis» teie atque 
ignaviae tradideris, nequicijuam deos implores; irati infestiquo sunt. » 

Sau.uste, t)ise. de Caton contre les conjures, 

II. — * Sacrorum causa, II s’agit sans doule de quelqu’une de ce» 
c^remonies heredilaires dans cerLaines ramiltes, et auxqtielles on ne 
pouvail manquer m£me pendant la guerre. Voy. liv. v, 46. 

III, — i Aftermn... cecidisse, Flaminius qui ayait p6ri 4 Trasimene, 
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classis Punice persequenda 1 , procul ab Italia ablegatum *. Duos 
prelores 3 Sicilia atque Sardinia occupatos, quarum neutra hoc 
tempore provincia praetore egeat. M. Minucium magistrum equi¬ 
tum, ne hostem videret, ne quid rei bellicae gereret, prope in 
custodiam habitum, itaque, Hercule, non Samnium modo, quo 
jam, tanquam trans Iberum agro, Poenis concessum sil 4 , et 5 Cam¬ 
panum, Calenumque, et Falernum agros pervastatos esse, se- 
dente Casilini dictatore, et legionibus populi Romani agrum suum 
lutante 0 . Exercitum cupientem pugnare, et magistrum equitum, 
clausos prope intra vallum retentos; tanquam hostibus captivis 
arma adempta. Tandem, ut” abscesserit inde dictator, ut 8 ob¬ 
sidione liberatos, extra vallum egressos fudisse ac fugasse luc¬ 
tes. Quas ob res, si antiquus animus plebi Romanae esset, au¬ 
dacter se laturum fuisse de abrogando Q, Fabii imperio : nunc 
modicam rogationem 9 promulgaturum de aequando magistri equi¬ 
tum et dictatoris jure; nec 10 tamen ne ita quidem 11 prius mit¬ 
tendum ad exercitum Q. Fabium, quam Consulem iu locum 
C. Flaminii suffecisset. 


IV. Verba Minucii de vEqcato sidi cum dictatore imperio. Cap. 27. 

{An de R. 557. — Av. J.-C. 217.) 

Suadente igitur M. Terentio Varrone, jussit plebes ut magistro 
equitum aequatum, esset eum dictatore imperium. Minucius veto, 
quum jam ante a ix tolerabilis fuissei secundis rebus ar favore vulpi, 
tum utique immodice itnraodesteque, non Anmbale magis a icto ab 
6e, quam Q. Fabio, gloriari; 

Illum in rebus asperis unicum ducem ac parem qiuusiiuin 
Annibali, majorem minori, dictatorem magistro equitum, quod 
nulla memoria 1 habeat annalium, jussu populi squalum in eadem 


— 2 Alterum..* ablegatum. Cn. Servilius, — • Duas prtetores. T. Ola- 
ciiius Crassus el A. Cornelius Mammula.— 4 Samnium quojam Panis 
concessum sit. Le Samnium dont on s'est rctire deja pour labaridonncr 
au\ Carlhaginois. — s i t dans le sciis dVLam, — 6 Agrum suum tu¬ 
tante. Voibi bjen Fqveuglement et lanimusite des panis! Annibal avait 
* n effet essaje de rendre Fabius suspect en epurgnant ses terres au 
inilicu de Ia devastation generale. Mais Fabius les avait vendues pour 
payer a ses frais ia ramjnn des pi tsonniers Homains qu'il avait rachotes 
pans consulter le senal Voy« cb. 23. — t/t,d^s que (ubi). — 8 Ut 
cumme, cn queIque sorte {tanquam).— ® Moditam rogationem. Une 
propositiori moderer, — l -'> jy e c. J1 faudrail et; Ia pliruse ronlienl drui 
nr^aiions. — 11 AV 't" quidem. Mrmr quaud on peisMruiit a Idlvser 
Ius eboses comme ellcs soni. La negatio» retombe sur Mittendum. 

IV. — i Quod nulla memoria , ete. Vov. Polybe, m, 103. Compare* 
loute celte atTaire de Fabius el de Minucius avrr. ci lle de Papirius el 
de Fabius, vili, 51 et suiv,; la maniore duut les eboses sc .passent ici 
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civitate, in qua magistri equitum virgas ac secures dictatoris tre¬ 
mere atque horrere suiili sint; in tantum suant felicitatem vir- 
tuteinquc enituisse. Ergo secuturum se fortunam suam, si dic¬ 
tator in cunctatione ac segnitie, deorum hominumque judicio 
damnata, perstaret. 


V. Verba Faru dictatoris AtimufM Minucio ferentis. Cap. 29. 

(An de R. 537, — Av. J.-C. 217.) 

Minucius, accepta parLe copiarum, propius hostem movit, ac brevi, 
conserto certamine, praecipitavit in insidias. Quum tumultus ac terror 
Lotam aciem pervasisset, tum 1’abius, qui haud procul aberat, cuna 
exercitu ad auxilium venit, prius increpita in hunc modum Minucii 
temeritate: 

Ita est 1 ; non celerius quam timui 8 , deprehendit fortuna 
temeritatem. Fabio sequatus imperio, Amflbalein et virtute et 
fortuna superiorem videt. Sed aliud jurgandi succensendique 
tempus erit; nunc signa extra vallum proferte. Victoriam hosti 
extorqueamus, confessionem erroris civibus. 


VI. Oratio Minucii, nacistri equitum, ao suos. Cap 29. 

(An de R. 537, — Av. J.-C. 217.) 

Minucius e tanto periculo, Fabii beneficio, ereptus, convocatis mi- 
litibus, errorem agnoscit, seque sub imperium dictatoris redire vello 
profitetur. 


S.-epe ego audivi, milites, eum primum esse virum 1 qui ipse 


faii assez sonlir, ce me semblc, que dej& ies moeurs et la discipline 
Roma i nes se sout alterces. 

V. — 1 Ita est, c’esi cela, j'avais raison. — 2 Non cetarius quam 
timui, eir. L^venemenl a prompt, mais pas plus prompl quojo 
ne cra%nals. I! ne faut nullement supprimor Ia negatioii. Plutarque «x- 
prime Ia pcnsee contraire, et c est pcul-filre ce qui a domui rideo de 
corrigor le texte de Titc-Live: £ts r y.ytov p.kv r, eyi» irpoceSarav, /tpxMov 
o 'f) kOtoj *<rjteu& Mivoiixioi, lautov «iroXwJ.rxe. Plut. Fabius, 18. 


T" t * r. 

VI. — 1 Eum primum esse virum. Ceci est prcsque lilleralement 
iraduil d’ Hos i ode: 

Guros fJLg-j 77«VSq& tUTOi, 8,' CtJTdi TUXVTX VO^Oy], 

fpOLviufxiVQi t« y' emirx y.xi Is t*Xos rjotv apsivot’ 
so^Xos q ad> xaxilvos, ru einovri RtAqreu* 

Qi oi xi ai/TOs vofr„ aAAoy ocxsuoiv 

ev 8v{t6i ^«XXriTKt, o o kut 1 dypvjioi xvr t p, 

Les Trataux et les Jours , v. 293. 


« Sapientissimom esse dicunt eum rui, quod opus sit, ipsi veniat in 
mentem ; proxime accedere illum, qui alterius bene inventis obtemperet. 
In stultitia contra est. Minus enim stultus est is, cui nihil in metu em 
venit, quam Ille qui, quod stulte alteri venit in mentem, compto- 
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consulat quid in rem sil*; secundum eum, qui bone monenti 
obediat: qui nec ipse consulere, nec alteri parere sciat, eum ex¬ 
tremi ingenii esse. Nobis quoniam prima animi ingeniique negata 
sors est, secundam ac mediam teneamus; et, dum imperare 
discimus, parere prudenti in animum inducamus, Castra cum Fa¬ 
bio jungamus : ad praetorium ejus signa quum tulerimus, ubi ego 
eum parentem? appellavero , quod beneficio ejus erga nos ac 
majestate ejus dignum est; vos, Milites, eos, quorum vos modo 
arma dexteneque texerunt, patronos salutabitis; et, si nihil 
aliud, gratorum certe nobis animorum gloriam dies hsec de¬ 
derit. 


VII. Oratio Minucii ad Fabium dictatorem. Cap. 50. 

(An de R. 557. — Av. J.-C. 217.) 

Mi nuci anus exercitus ad rastra dictatoris proficiscitur. Ubi ventum 
ad tribunal, ipse Fabium patrem appellat ; militum ejus totum agmen 
circumfusos Fabii milites patronos salutat. Tum Minucius: 

Parentibus meis, Dictator (quibus te modo nomine, quo fando 
possum 1 , aequavi), vitam tantum debeo; tibi, quum meam salu¬ 
tem, tum omnium horum. Itaque plebiscitum, quo oneratus ma¬ 
gis, quam honoratus 9 , sum, primus antiquo abrogoque; et, quod 
tibi niiliique, quod exercilibusque his tuis, servato ac conserva¬ 
tori, sit felix, sub imperium auspiciumque tuum redeo, et signa 
luec legionesque restituo. Tu, quaeso, placatus, me magisterium 
equitum, hos ordines suos quemque tenere jubeas. 


VIII, Verba L. /Emiui Pauli consulis de M. Terentii Varronis 
temeritate. Cap. 58, {An de it. 558. — Av. J.-C. *2L0.) 

Creati erant consules L. .Emilius Paulus el M. Terentius Varro. 
Conciones, priusquAm ab urbe signa moverentur, consulis Varronis 
muli re ac feroces fuere, denuntiantes bellum arcessitum In Italiam 
;t nobilibus, mansurumque in visceribus reipublican, si plures Kahios 
imperatores haberet; se, quo dic hostem vidisset, perfecturum. Co' 
legre ejus 1'auli una, pridiS quam cx urbe proficiscerentur, concio 

bat. n Cicinos, pro Cluentio, 31. Voyez encore Sophocle, Antigone, 
716. — - Quid in rem sit. Cc qui est utile, avanlageux, ce qui va 
bien au but qu'on se propose; iocution familiare A Tite-Live. — 8 Ubi 
ego eum parentet». II *■«( asscz singulter de voir eette petite scAne pre- 
paree d’avance, et les rdles ninsi distribuas. Celte demonstratum serait 
plus inldressanle, si «Ile Atait spontanee. Plotarque, qui semble avoir 
eu Tite-Live sous les yeux dans tout ce rri‘it, a montrA plus de gotit 
que lui dans ce petit discours. Voy. Vie de Fabius, 20 et tuto. 

VII. — 1 Nomine quo fando possum , Io seul nom que me fournisse 
la langue bumaine, — 8 Oneratus magis quam honoratus . Jcu de 
mols puerii et qui semble deplace dans La situation. 
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fuit verior quam gratior populo, qua nihil inclementer in Varronem 
dictum, nisi id modo: 

Mirari se quomodo quis dux , priusquam sui suum, aut hos¬ 
tium exercitum, locorum situm, lmitunm rosionis uossei, jam 
nunc togatus in urbe sciret, quae sibi agenda armato lorent; et 
diem quoque prrediccre posset, qua cum hoste signis collutis es* 
sel dimicaturus. Se, qua; consilia magis res dent hominibus, quam 
homines rebus, ea ante tempus immatura non praecepturum*. 
Optare ut quae caule atque consulte gesta essent, satis prospere 
evenirent. Temeritatem, praeterquam quod stulta sit, infelicem 
etiam ad id locorum 2 fuisse. 


IX. Oratio Fabii Maximi ad ^milium. Gap. 59. 

(An de tt. 538. — Av. J.-C. 21G.) 

Apparebat igitur L. AEmilium luta celeribus consiliis propositu¬ 
rum ; cl quo i(i constantius perseveraret, (l. Fabius Maximus sic cum 
proficiscentem allocutus fcrlur; 

I. II voii deux consuis, fun sage, 1’autrc inscnsiS; il s\idresse au premier 

pour fengsger a reparer les fames du second. 

Si aut collegam (id quod mallem) tui similem, Luci /Emili, 
haberes, aut collegae tui similis esses, supervacanea esset oratio 
mea. Nam et duo boni consules, etiam me indicente 1 , omnia e 
rcpubliea 5 lirh* vestra faceretis; et mali, nec mea verba auribus 
vestris, nec consilia animis acciperetis. Nunc et collegam tuum, et 
te talem virum intuenli milii tecum omnis oratio est; quem video 
n e quidquam et virum bonum et civem fore, si altera parte clau¬ 
dicet res publica» 

IL Kmbarrns ut <1 angere quo lui &usc itera son collegae. 

Mulis consiliis idem ac bonis juris et potestatis erit. Erras 
enim, L. Paule, si tibi minus certaminis cum G. Terentio, quam 

VIII, — 1 Immatura non prwcepturum. II y a ici une sorte de pleo¬ 
nasme doni Ies exemples soni assci nombreux dans Tile-l.ive : «quum 
prior... provenisset, » tx. 33;« piius praemeditari, » xxxviu, 3, etc.— 
s Ad id locotvm, jusqu’A Cejour; ix, 45; xxv, 19, 32, etc. TArence 
rFunuque, u, 2, 24, etc. On sait du reste que beancoup d'adverbes, 
comme hic t ibi, s’appliquent A Ia fois au lemps et h 1’espace. 

IX. — * Indicente, non dicente ; iitdtecrc a rarement ce sons. — 
2 F, repubtica. D’apr£s 1’interdt de la rdpublique Quasunte republica, 
les choses qui sont de I'inter At public. Peut-filre faadrail-il «'rrire e re- 
pnblim fideque, les choses que vous eonseilleront 1’interAl public cl le 
senliment de volre devoir. C’est evidemmetil une allusion a Ia for- 
mule doni le senal se servart quand il confiait une a ITa ire A un magis- 
trat. Voy. Tite-Live, passim ; Cic. Phil. m, 15: «Consules ad Imm; 
ordinem referrent, ita uti c republica fideque sua videretur. » Celte 
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cum Anmbale, futurum censes : nescio an 3 infestior !iic adver¬ 
sarius, quam ille liostis, maneat. Cuin illo in acie tantum, cum 
iioc omnibus locis ac temporibus certaturus es : et adversus Au- 
hi balem legionesque ejus tuis equitibus ac peditibus pugnandum 
tibi est; Varro dux tuis militibus te est oppugnaturus. Ominis 
etiam tibi causa absit C. Flaminii memoria: tamen ille consul 
demum \ et in provincia, et ad exercitum cu pit furere : hic, 
priusquam peteret consulatum, deinde in petendo consulatu, nunc 
quoque consul; priusquam castra videat aut hbsiem, insanit. Et, 
qui tantas jam nunc procellas 8 , prielia atque acies jactaiuid, in¬ 
ter togatos ciet, quid inter armatam juventutem censes farturum , 
et ubi ex templo verba res sequitur? Atqui, si hic (quod facturum 
se ilonunliat) extemplo pugnaverit, aut ego nem militarem, belli 
hoc genus, hostem fume ignoro, aut nobilior alius Trasimeno 
locus nostris cladibus erit. 

III. il ri P y a quini moyeu do vaiticre Annihal, c P efii tlc temporiscr. 

Nec gloriandi tempus 6 adversus ummi est ; et ego, contem¬ 
nendo potius, quam appetendo, gloriam, modum excesserim. Sed 
iia res habet : ima ratio belli gerendi adversus Amiibalom esi , 
qua ego gessi. Nec eventus modo hoc docet (stultorum iste ma¬ 
gister est), sed eadem ratio, qu:e liiil fuluraque # doitee res eie- 
drnimanebimt, immutabilis est. In Italia bellum gerimus, in sede 
ac solo nostro; omnia circa plena civium ac sociorum sunt; ar¬ 
mis, viris, equis, commeatibus juvuul juvulnmlque: id jam ftdcfi 
tloniiiujilmn in adversis rebus imsiris dialci nni . Meliore®* pni 
demiores, consluntiores nos tempus diesque fecit* A nuihal con 
Ira 7 , in aliena, in hostili esi terra, inler omnia inimica infesta ■ 


formale sc irouve plusieurs fois Ikferulemeni dans Polybe. — ^ An pour 
annon. — 4 Tamen ille contui demum * Phrase vive, dont Fetlipse se 
suppi e e faci lenae ut. Demum esi iri dans son sens propre : ce ne fui 
qu’apr£$ avoir ele fail consul que...** — * Procellas ne si^nilie pas, 
comme adleurs, des sectilioris, des orages populrires; c>st tnut slmple- 
/ ment le bruit que fail Yarron. — 6 Nec gloriandi tempus, elc. Ce nYst 
pas ic moment de se faire valolr quand on pario 4 une seule persomie, 
— 7 Annibal contra* « Au boul da demt ans f Anuibol ifavail pas una 
ville, pas une forteresse en 1 Lilio. Carlhage, ne lui domiant aucun se- 
cours, setail conleiitee iPcnvoyer au commenctitneiit ile Ia guerre uno 
miserable expedilion de tren te gal^res, pour soulever la Sicile, landls- 
que viiigl aiilies nivageraient les cotes ddtalie, La plupavt des (iaulois 
avaienl peu a peu quine Annibal pour reLourner ehez eux ei meure 
ieui buliu eu sdrete. M’ayani poinl piis de villes, il n'avait pomi d ar 
geut; sans argent qu esl-oe que te chef d f uno armru mnrceu-uirc? Il ne k:i 
reslall de h\6 que pour dix jours. Un hisiorien (TUe-Uve, uli, 
pretend meme qu'il eut l f idec de fuir \ers Io nord de rilalie. n Micetm.st, 
IlisL Bom * L u. Klavrr si peu de rcssourc.es, axer la muuxaise volonie 
de Carltauge qui ne iil que s’amoilre, cel homine se rnaimint cocora 
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que; procul ab domo, procul a patria; neque illi terra, net|ue 
mari est pax; riullte eum urbes accipiunt, nulla moenia; ikifall 
usquam sui videt; in diem rapio vivit: partem vix tertiam exer¬ 
citus ejus habet, quem 1 herum amnem trajecit; plures fames, 
quam ferrum, absumpsit; liec his paucis jam vietum suppedi tat. 
Dubitas ergo quiO seuendo superaturi simus eum, qui senescat 
tu dies, no» coimheatus, non supplementum, non pecuniam Lia- 
beat? Quatidtu pro Gerdnii, castelli Apuliae inopis, tanquam pro 
Carthaginis momibUS*? 

IV, Quii luite douc contre sou collegue et ses propres solda ta; qu sl mepnae 
les rumturs populaires; et ilae fera mlouter de rertfaemu 

Sed ne adversus te quidem ego gloriabor. Ch. Servilius atque 
Atilius, proximi consules, vide quemadmodum eum ludificati 
sint. Haic una salutis est via, L. Paule, quam diilicilem infestam- 
que cives tibi magis, quam hostes, facient, idem enhs tui, quod 
hostium milites; volent: idem Varro, consul Romanus, quodAniu- 
hal Poenus imperator, cupiet. Duulnis ducibus unus resistas opor- 
tet : resistes autem, adversus famam rtunoresque hominum si 
satis limius steteris; si te neque collegae vana gloria, neque tua 
falsa infamia moverit. Veritatem laborare 9 nimis saepe aiunt, ex¬ 
stingui uunquam. Gloriam qui spreverit, veram habebit. Sine 
timidum pro cauto, tardum pro considerato, imbellem pro perito 
belli vocent : malo te sapiens hostis metuat, quam stulti cives 
laudent. Omnia audentem contemnet Aunibal; ntl temere agen¬ 
tem metuet. Nec ego, ut ntl agatur,[moneo]; sed ut agentem te 
ratio ducat, non fortuna: luse potestatis semper, luaque omnia 
sint: armatus iutenlusque sis; neque occasioni luse desis, neque 
suam occasionem bosti des. Omnia non properanti clara certa- 
que erunt : festinatio improvida est et caeca. 


X. VjJRBA Cn. LENTULI ET L. /Emilii COKSOLIS IN CiAJSNEKSI caupo. 

€ap. 49. (An de 14. 558. — Av. J.-C. 216.) 

Fusis fugatisque apud Cannas ItomanU, Cn. LentutuS tribunus mi¬ 
litum, quum, [iraiiervelieiis equo, sedentem in saxo eruo re oppletum 
consulem vidisset: 

L. iu, inquit, quem miuni insontem culpae cludis hodiernai 
Dii respicere debent, cape hunc equum : dum et tibi virium ali¬ 
quid superesi, comes ego te tollere possum ac protegere. Ne 
funestam 1 hanc pugnam morte eousulis feceris. Etiam sino hoc 

dou7.e ans en Italie f Et cc ne fui pas Home, ce fui uti orilre verbi de 

Larthage, qui l’cn arrachfl ! — 8 Moenibus, sous-enlendu sedit ou sedet ; 

mi peut-ilre illum tenui, ce qui expllquerail Ia repetitum qui suit, 

«cd ne adversus te quidem, etc. — ® Laborare, souffrir, §ife obscur- 
fic. 

X. Nous idavons pas de mol qui truduise cct adjetlif, 
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lacrymarum satis luctusque est- Ad ea consul: Tu quidem, Cm 
Corneli, macte virtute esto! Sed cave, frustra miserando exi¬ 
guum i napus e manibus hostium evadendi absumas. Abi, nuntia 
publice Patribus, urbem Uomanam muniant, ac prius, quam hos¬ 
tis vietor adveniat, praesidiis firment : privatimque Q. Fabio, 
L. JSmilium praeceptorum ejus memorem et vixisse, et adhuc® 
mori. Me in hac strage militum meorum patere exspirare, ne 
aut reus iterum e consulatu a sim, aut accusator collegae exi st a m, 
ut alieno crimine innocentiam meam protegam. 


XI- Oratio 1\ Sempronii Tudjtani, TRlBtmi militum, ab suos post 
Cannensem cladem. Gap, 50. (An do R* 5B8-—Av* J.-C. 216.) 

Bina fuerant ad Cannas Romanorum castra. In iis, post Panorum 
victoriam, quum multitudo semiermis sine ducibus esset, nunciam 
qui in majoribus castris erani mittunt, ul ad se noctu transirent: 
imo agmine Canusium abituros esse, quo multi jam confugerant. Eam 
sententiam alii totam aspernari : cur enim illos qui se arcessant, 
ipsos non venire, quum eque conjungi possent? Ouia videlicet plena 
hostium omnia in medio essent, et aiiorum, quam sua corpora tanto 
periculo mallent objicere. Aliis non tam sententia displicere, quam 
animus deesse. P- Sempronius Tuditantis, tribunus militum, eus ad 
erumpendum hortatur. 

Capi ergo mavultis ab avarissimo et crudelissimo hoste, scsli- 
marique capita vestra, et exquiri pretia ab iiHerrogantibus, Ro¬ 
manus civis sis, an Latinus socius, ut ex tua contumelia ei mise¬ 
ria alteri honos quaeratur 1 - Non tu® : si quidem L. iEinilii eon- 

non plus que le verbe funatare. Ces mota indiqucnt une souillnro eon* 
tractae par suile cPun meurlre, nu par Ia prcsence d'im r> uda\n\. ^ol- 
tasre a employe le verbe funestor* « Une suile de eomplols, de cnnspj- 
raiions, de mcurtres juridiques ordonnfis en vertu des loh inter pr e\vrs 
par Ia hame, etenfin plusietirs assassinats auxquels Ia nation n emit 
point en no re accoutumee, funestirent quelque teraps k- rigue de 
Charles II. n Essai sur les Mwurs , ch* CLXXlll» de TAnglelerre sous 
Charles It. — * Adhuc t eu ce moment; ou peut-fitre comme ml Anr, en 
onire [ittsuper)* — E consulatu, au sorlir du consulat. Livius, rol- 
Ifigue d'Emilius dans soti premier consulat, avaii cH6 cmtiliimnc poui 
peculat ou pour distributio» illfigale du bulin apris Ia guorre d Illyrie; 
Paul-Emile avait fui 1.1 i fitre enveloppfi dans sa eondamnution. Voy. ch. 

XI- — 1 Alteri hortos qu&ratur. Apris les balaillcs de Trehle et de 
Trasimfene, Annibal, qui voulait gagncr les peuplesde ritalie, truita blM 
leurs prisonniers et les renvoya sans rancon, lamiis qu*il mit Ici Ko 
mains aui fers en attendant qiCon les racbetAt. 11 parati qu'apria Can¬ 
nea il agit de infime, malgrfi les politesscs que Tile-Uvo lui fttl dfibUef 
(ch* 58). Le nom de Romam elail un Iit re aux outrmres et auv manuiis 
trailemenls (contumelia ei miseria); nu contraire relui. iVMu un titio 
aui; figards et aux lucnagemetits [alteri honos que ratur - 1 .V tu 
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sulis, qui se bene mori, quam turpiter vivere, maluit, et 10- 
foriissimortnn virorum, qui circa eum cumulati jacent, cives estis. 
Sed ante, quam opprimit lux, majoraque hostium agmina obse- 
piunt iter, per hos, qui inordinati atque incompositi obstrepunt 
norlis, erumpamus. Ferro atque audacia via fit, quamvis per con¬ 
fertos lmsles: cuneo quidem hoc laxum atque solutum agmen,.ut 
si nihil obstet, transibimus. Itaque ite mecum, qui et vosmetip- 
sos et rempublicam salvam vultis*. 


MI, Oratio M. Junii ad Patres de captivis Cannensibus reuiuendis. 

Cap. 50, (An de R, 538. — Av. J.-C. 21G.) 

Ocio ferme millia Romanorum erant qui Cannensi clade in mamis 
hostium devenerant, lis quum Amiibal redimendi se copiam fecisset, 
decem legatos Romam mitti placuit: quorum princeps M, Junius* se¬ 
natu dato, postulat ut redimantur captivi* 


1« II liquore jias les svvkres maximos de ftome; rnais les prisoimieis de 
Ivmnes, par leur courageuse et lotigue resistance, meritent rinhSrct du 
senat* 


* 

Patres Conscripti, nemo nostrum ignorat nulli unquam civi— 
lati viliores* fuit»sc captivos, quam nostne. Ceterum, nisi nobis 
plus justo nostra placet causa, non alii unquam minus negligendi 
vobis, quam nos, in hostium potestatem venerunt. Non enim in 
acie per timorem arma tradidimus; sed, quum prope ad noctem 
superstantes cumulis caesorum corporum praelium extraxissemus*, 
in castra recepimus nos. Diei reliquum ac noctem insequentem, 
fessi labore ac vulneribus, vallum sumus tutati. Postero die, 
quum circumsessi ab exercitu victore aqua arceremur*, nec ulla 
jam per confertos hostes erumpendi spes esset, nec esse nefas 
dui cnamm, quinquaginta millibus v hominum ex acie nostra tru- 
iid:itm, aliquem ex Cannensi pugna Romanum militem restare; 
tum demum pacti sumus pretium, quo redempti dimitteremur; 
arma,iit quibus nihil jam auxilii erat, hosti tradidimus*. 


1 i' 'H ot niilmg par loquel il semble apostropher cliacun de ses sol* 
, i' |!s — 3 Comparo/, il ce discours eclui de Decius 4 ses soldals enve- 
loppis par les Samnites. 

Vil, — 1 t Hiares, Vilit, dans son sons propre, qui a peu de prix.— 
* E.r traxissemus. Trafner, faire durer le cumbat. On dit plus souvent 
trahere dans ce sens; il semble qu*ici forateur allonge le mul 4 dessein. 
— s -i 'I'ia araremur. II y avait 4 quelque distance de leur rarnp mi 
petit ruisseau avec lequel Annibat avait eu soin de leur fermer loule 
ciuumunication.—* Quinquaginta millibus. On n'cst pasbien d’acrord 
aur le nombre de ceux qui perirent. Denys dii soixante-dix-sept mille; 
ce nombre parait exag^re; pouriant Polybe lui-mlme le porle 4 soi- 
xaniv-dix mille, — 5 Tradidimus. Toul cc tableau esi un citef-d’«uvre 
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II, Lema anc&tres ont racheti les captifs Jfl^iadde et de LAHia, 

qui peut-etre le meritaient tnoins* 

Majores quoque acceperamus se a Gallis auro redemisse : et 
patres vestros 6 , asperrimos illos ad conditionem pacis, legatos 
tamen captivorum redimendorum gratia Tarentum misisse. Atqui 
et ad Alliam 7 cum Gallis, et ad Heracleam 8 cum Pyrrho, utra- 
que non tam clade infamis, quam pavore ac fuga, pugna fuit. 
Cannenses campos acervi Romanorum corporum tegunt; nec su¬ 
persumus pugnae, nisi in quibus trucidandis et ferrum el vires 
hostem driecerunt. Sunt etiam de nostris quidam, qui ne in acie 

S uideni refugerunt, sed, pnesidio castris relicti, quum castra tra- 
erentur, in potestatem hostium venerunt. 


II[. La Rtfpulilique ne irouvera pas nn sui de moius bons sol I us qite dans 
ceux qui out fui a Veuouse et k CanottSti, 011 dans les usehves queUe 
arme* 

Haud equidem ullius civis et commilitonis forluuaj aut eondi- 
tioni invideo, nec premendo alium me extulisse 9 velim : ne illi 
quidem (nisi pernicitatis pedum et cursus aliquod pnrmium est), 
qui plerique inermes ex acie fugientes non prius, quam Venusim 
aut Canusii, constiterunt, se nobis merito praetulerint, glorialitjue 
sint in se plus, quam in nobis, prsesidii reipublic® esse. Se'l illis et 
bonis ac fortibus militibus memini, et nobis etiam promptioribus 
pro patria, quod beneficio vestro redempti atque in patrium ies- 
tituti 10 fuerimus. Delectum ex omni aetate et fortuna Habetis: 
octo millia servorum audio armari : non minor numerus noster 
est, nec majore pretio reclinir possumus, quam hl eumntitr. Nam 
si conferam nos cum illis, injuriam nomini Romano laciam. 


IV, Tableau de teur misfere datod le camp dAnnibal j doulciir et aollicmile 
da leurs pare nes. Polii* em, iis attendent leur sort nvoc d ignite, et ne 
venient rentrer dans llomo que p.ir ia vulonul de leurs conci toy ens* 

Illud eliam in tali consilio animadvertendum vobis censeam, 
l\ G. (si tamen duriores esse velitis, quod nullo nostro merito 


<Thabilei6 par lYmiintiration des rirnonstances qui pouvaient los jusi i - 
lier, par les suspebsitlns, les m^nigemenis, les deiours que Porateur 
sati trouver pout eviter loul moL mal sonnant; ii iGa pas prononcii utie 
seule fois le mol dedere, ni deditio. Cela rappclle Ia belle narratiou de 
la Miloni en ne, — 0 Vestros el non nostros ; e'est un argument ad ha~ 
minem. — 7 Ad Alitam, Apr£s Ia bala ille de PAllia, cVlait ilonu mfline 
et noh les prlsfomiiers qu\jn avait rciehetes; ii fallail bien quii en fui 
ainsi ou se resoudie A ne pas exister, — 9 .id Heracleam, AprAg la lia- 
laille ddleraHee, ori avait deroget lu stfvtfrilr des maxime* ordinaires, 
parce que Parmde avait eu d eombaure les eleplumls quVllr m cun- 
nafssail pas, — 9 Me e&tutiite. Se lirer «Taflairc; mi dii aussi se t epe* 
dire; premere aHqiiem } chargOr quelqu’uiL — 10 Heslituti in patriam , 
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tis catenas, squalorem dcfurmUatemque civium vestrorum, non 
mimis jirofecto vos ea species moveat, quam si ex altera parte 
cernatis stratas Cannensibus campis legiones vestras. Intueri po- 
testis sollicitudinem et lacrymas in vestibulo curiae stantium 
cognatorum nostrorum, exspectantiumque responsum vestrum. 

(iuuin ii pro nobis 4l f proque iis, qui absunt, ita suspensi ac sol¬ 
liciti sint; qiiehi feensetis aninmin ipsorum esse, quorum in dis¬ 
crimine vita libertasque est? Si, rheaius Fidius, ipse in nos mitis 
Annibal contra naturam suam esse velit, nihil tamen nobis vita 
opus esse censeamus, quum indigni ut a vobis redimeremur 
visi simius. Rediere Romam qtiohdaro remissi a Pyrrho sine pre¬ 
tio capti; sed rediere cum legatis, primoribus civitatis, ad redi¬ 
mendos sese missis. Redeam ego 12 in patriam, trecentis num¬ 
mis 13 non aestimatus civis! Suum quisque habet animum, P. C. 
Scio in discrimine esse vitam corpusque meum. Magis me famae 
periculum movet, ne a vobis damnati ac repulsi abeamus; neque 
enim vos pretio peperbisse homines credent. 


faciatis), cui nos hosti relicturi silis : Pyrrho videlicet, qui nos 
i.—ntiuiero habuit captivos; au barbaro ac Pomo, qui 
varior, an crudelior, sit, vk existimari potest. Si videa- 



ulrmn av 


XIII. Diutio T. Manui ToRQiuft ne captivi IiedimAntdr, Cap. 60. 

(An de R. 558. — Av. J.-C. 216.) 

lilii Junius finem ferit, extemplo ab ea turba quae in comitio erat, 
clamor flebilis est sublatus, manusque ad curiam tendebant oratn.es 
ut sibi liberos, fratres, cognatos redderent. Feminas quoque metus 
ac necessitas i» foro turbae huic virorum immiscuerat. Senatus, 
sum motis arbitris, consuli coeptus. Ibi quum sententiis variaretur, 
T. Manlius Torquatus, priscte ac nimis dura-, ul plerisquc videbatur, 
severitatis, interrogatus sententiam, ita loculus fertur : 

F. Si Ius captifti avaient demand£ simplement quon les raclieiAl, ilse afcralt 
contenti de sy opposer ^ aujourd’Uui leur pre$otnpiion lu fore e a eulrur 
da lis plus de dihails* 

Si tantummodo postulassent legati pro iis, qui in hostium po¬ 
testate sunt, ut redimerentur, sine ullius eorum insectatione, 
brevi sententiam peregissem. Quid enim aliud 1 , quam admo¬ 
ti es homines rCtablls daiis leur patrie dont iis dvaient cessd d’6ire 
citoyeriS; restituti patrico, des homines remlus A leur patrie, dont iis 
etaient separes sans cesser d’fcn ('ire ciloyens. — pro nobis, 

etc. Celte opposition de.ladouleur des parents, et de la fermete des 
Caplifs rappelle la pbroraison do la Miloni enne. — 14 Redeam e<jo. 
Tour plus vif que Ie pluricl. — 15 Trecentis nummis. Trois cenis ses¬ 
ti 1 re es, fentirbii deux cent quarante franes. C'£Lait Ia ranjgon fixee par 
Annibal pour chaque Romatll. 

Xlll. — i Quid aliud? sous entendu faciendum esset. Voy. plus 
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nendi essetis, ut morem traditum a patribus, necessario ad rem 
militarem exemplo, serraretis? Nunc autem, quum prope glo¬ 
riati sint quod se hostibus dediderint, praeferrique, non captis 
modo in acie ab hostibus, sed etiam iis, qui Venusiam Caau- 
siumque pervenerunt, atque ipsi C. Terentio consuli, aequum 
censuerint, nihil vos eorum, P. C., quae illic acta sunt, ignorare 
patiar. 


II. Ni les exhortations de Tudilanus, tii 1'excmple de Decius et de Calpurnius, 

ni le comare de tant de Rom.iins qui se sont f.«il luer a Cannes, n’oin pu 

les d^cidcr a s'ouvrir un ehem in pour sc meltre en surcle. 

Atque utinam hsec s , quae apud vos acturus sum, Canusii apud 
ipsum exercitum agerem, optimum testem ignaviae cujusque et 
virtutis; aut unus hic saltem adesset I". Sempronius, quem si 
isti ducem 8 secuti essent, milites hodie in castris Romanis, non 
captivi in hostium potestate, essent! Sed quum, fessis pugnando 
hostibus, tum victoria laetis, et ipsis plerisque regressis in castra 
sua, noctem ad erumpendum liberam habuissent, et septem 
armatorum hominum millia perrumpere etiam contertos hostes 
potuissent, neque perse ipsi id facere conati sunt, neque alium 
sequi voluerunt. Nocte prope tota, I*. Sempronius Tuditantis non 
destitit monere adhortarique eos, dum paucitas hostium circa 
castra, dum quies ac silentium esset, dum nox incoeptum tege¬ 
ret, se ducem sequerentur: ante lucem pervenire in tuta loca, 
in sociorum urbes posse. 

Sicut, avorum memoria, P. Decius*, tribunus inditum, in 
Samnio; sicut, nobis adolescentibus, priore Punico bello, Cal- 
purnius Flamma* trecentis voluntariis, quum ad tumulum eos 
capiendum, situm inter medios hostes, duceret, dixit: Moria¬ 
mur, Milites, ei morte nostra eripiamus ex obsidione circumven¬ 
tas legiones : si hoc P. Sempronius diceret, nec viros quidem, 
nec Romanos vos duceret, si nemo tantae virtutis exstitisset co¬ 
mes. Viam, non ad gloriam magis, quam ad salutem, ferentem 
demonstrat: reduces in patriam, ad parentes, ad conjuges ac 
liberos facit. Ut servemini, deest vobis animus! quid, si morien¬ 
dum pro patria esset, faceretis? Quinquaginta millia 8 civium so- 

4 - 

haul, possim. — s Atque utinam hcee, etc. Voyez un mouvement sem- 
blahle dans le discoors d'App. Claudius sur les quarti ere d’hiver, v. 3. 
— 3 ()uem ti isti ducem, etc. Excellente ‘transition et (r^s-naturelle, — 
4 P, Decius, vn, 34, 55.— 5 Calpurnius Flamma. Voyci, sur le devoue- 
ment de Calpurnius, un morceau de Caion, moilid cite, moitie analysd 
par Aulu-Gelle, m, 7. — 8 Quinquaginta milita, etr. Voy. le disrours 
prece dent; le mfime argunient est re prodit it par les deux oraleurs, et 
cliacun en tire une conci usion differente C’est du reste le rapproche- 
meut qui se presente nature.ll ement d un bout a 1* au Ire de ce 3 deux 
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forumque circa vos eo ipso die cjesa jacent: si tot exempla vir- 
Iulis non movent, nihil unquam movcl it; si tanta clades vilem 
vitam non fecit, nulla faciet. Liberi atque incolumes desiderate 
patriam : imo desiderate dum |mtria est, dum cives ejus estis: 
sero nunc desideratis, deminuti capite 7 , abalienati jure civium, 
servi Carthaginiensium 8 facti* Pretio redituri estis 3 eo, unde 
ignavia ac nequitia abistis? P. Sempronium, civem vestrum, non 
audistis arma capere ac sequi se jubentem : Anni balem post 
paulo audistis castra prodi el anna tradi jubentem. 

■s 

(II, Us out essaytS Hieme d'anSter ceux quils n’osaient suivre; puls iis om 
rendii leur camp sans rdsistance; voilii comme iis out servi la Rdpubiique. 


Quam ego ignaviam istorum accuso, quum scelus possim 
accusare? Non enim modo sequi recusarunt bene monentem, sed 
obsistere ac retinere conati sunt 10 , ni strictis gladiis viri fortis¬ 
simi inertes submovissent: prius, inquam, P. Sempronio per ci¬ 
vium agmen, quam per hostium, fuit erumpendum. Hos cives 
>alria desideret? quorum si ceteri similes fuissent, neminem 
todie ex iis, qui ad Cannas pugnaverunt, civem haberetEx 
millibus septem armatorum, sexcenti exstiterunt qui erumpere 
auderent, qui in patriam liberi atque armati redirent; neque iis 
sexcenti millia hostium obstitere : quam tutum iter duarum 
prope legionum agmini luturum censetis fuisse? Haberetis hodie 


discours; elcetlc comparaison, que nous indiquons iri plus que nous 
ne pouvons Ia faire, ne peut manqaer d’Glre pour 1’esprit une elude 
feeonde. — 7 Deminuti capite. Dechus des droits de eitoycns; ce qui 
suit, abalienati jure civium , n’esi qu un d6veloppemcnt, une explica- 
lion de oelte premitlre loculion. 11 y avaitdes degres dans Ia declieancr ; 
il y avait ce que nous appetens aujourd’hui lamort civile, c’est-a-dmj 
la perte de tous les droits civile et politiques; c’etail le eas des prison- 
niers de guerre. Quelquefois on ne perdait que ses droits poliliques, 
comme dans la deponalion. Enfin 1'adoption, ou, pour les femines, 
J’etilr6o dans une aulre famille par le mariage, enlrainaicni la dii- 
tlieancc des droits qu’on pouvait avoir du cdlc palernel. — Sole de 
i fidit. Lemaire. — 8 Servi Carthaginiensium. Celte expressi on con¬ 
tinue encore et cxplique celle qui pr£c£de; on connait 1'axiome ro- 
main : ter vi nullum caput habent ...— 8 Pretio redituri estis , elc. 

Auro repensus scilicet acrior 
Miles redibit 1 Flagiiio additis 
Damnum : neque amissos colores 
Lana refert medicata fuco; 

Nec vera virtus, quutnsemel excidit, 

Curat reponi deterioribus. 

Ilo a., m, 0/i. 5, v. 2 a. Ifoyez dtt reste 1’ode enitere, 
<idit. classiq. de M. A. de XVajlty. 

10 fletinereconali nmf, sous-entendu ct retinuissent , ni, etr. — 11 Se¬ 
ntinem... civem haberet. Voyest le discours precedent, ct ct-dessus la 




















138 


ORATIONES 


viginti millia armatorum Canusii, fortia, fidelia, P. C. Nunc au¬ 
tem, quemadmodum hi boni itdolesque (nam fortes ne ipsi quidem 
dixerint) cives esse possunt? nisi quis credere potest luisse 1 -, 
ut 13 erumpentibus, quin erumperent, obsistere conati sunt; aut 
non invidere eos 14 , quum incolumitati, tum gloriae illorum per 
virtutem partae, quum sibi timorem ignaviam que servitutis igno¬ 
miniosa 1 causam esse sciant. Maluerunt in tentoriis latentes simul 


lucem atque hostem exspectare, quum silentio noctis erumpendi 
occasio esset. At enim ad erumpendum e castris defuit animus; 
ad lutanda fortiter castra animum habuerunt. Dies noctesque 
aliquot obsessi, vallum armis, se ipsi tutati vallo sunt: tandem 
ultima ausi passique, quum omnia subsidia vita* abessent, affectis- 
que fame viribus, arma jam sustinere nequirent, necessitatibus 
magis humanis, quam armis, victi sunt. Urio sole, ab hostibus ad 
vallum accessum: ante secundani horam**, nullam fortunam certa¬ 


minis experti, tradiderunt arma ac se. ipsos. Hsec vobis ipsorum 
per biduum militia fuit: quum in acie stare ac pugnare decue¬ 
rat, tum in castra refugerunt; quum pro vallo pugnandum erat, 
castra tradiderunt, neque in acie, neque in castris utiles. 


l\ f . Co-ncl usio a : ii de vciit pas quoti 16$ racliite* 

i 

Vos redimam 18 i quum erumpere castris oportet, cunctamini 
ac manetis : quum manere et castra tutari armis neeessc esi, et 
castra et arma et vos ipsos traditis hosti. Ego non magis istos 
redimendos 11 , censeo, quam iilos dedendos Annibali, 

qui per medios hostes e castris eruperunt, ac per summam vir¬ 
tutem 18 se patrite restituerunt. 

note 6, — 12 Fuisse, sotts-entendu ftonna et fidefes. — 13 t'(, dans le 
sens de qtmm. — ■** ylut non invidere eos, elr.Otn* phrase inanque un 
peu de nellelG, Meri! i os vput faire enlendre que les prisonniers de 
Cannes ne sauraicnl elre de bons et fideles soldats, parce qtPils seront 
toujours jaloux do teurs compagnnns, qui, grAee a leur eoin agf', ont 
su se metire c» sdrete et se couvrir de gloire, tandis qaVux-niAmes, ei 
Us le senioni bien, ne doivcrU leur honteux esclavago qu’ft leurlArheie. 
18 Secundam horam. La deuxiAtne heure, cesl-A-dire huil h e ares du 
raarin; la journee eommen^ait A six iieures. — 1(5 Vot redimam ! m^me 
tour que dans le discours prdcedent; Redeam ego i... — 17 Ego non 
magis istos redimendos. « Horne fut sauvee par la for ce de son insii- 
lution. AprCs la bataillc dc Cannes, il ne liit pas permis aux femmes 
inAmes de verser des tarmes; ie sonat refusa de raeheler le* prison- 
nicrs, et envoya les misdrabies restes de Pannee laiiT la guerre en 
Sicile, sans rdcompense, ni aucun honncur militairc, jusqu’a ce tjuWn- 
nibal fiU rhassd d’llalie. j> Moiuesquieh, Grund. et Ltecad. des Rom. t 
C iv, edit, annotee par M. Derobry, page 2»; voyrx les cuvieux pass li¬ 
ges dc Saiiit-Kvremond cites par le no uve) edi leur. — ls Per summam 
virtutem, etc. Yojfte dansle discours pidccdent, la note 10; et plus bas, 
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EX LIBRO XXIII. 

I Oratio Varronis 1 consulis ah Legatos Campanorum. Cap. 5. 

(An do R{ 338. — Av. J.-C. 2IG.) 

Post Cannensem cladem, Campani deficere ab Romanis in animo 
habebant. Verum quum trecenti equites, nobilissimus quisque Cam¬ 
panorum, in potestate Romanorum essent, horum parentes cogtiali¬ 
que pervicerunt ut legati ad Varronem consulem minerentur, qui 
pollicerentur omnia quae ad bellum opus essent. Iis in hunc ferine 
modum consul respondit: 

I. II rem ere ie l«s Campati iens davoir consulte plutot leur drvoticuteiH que 
la situ tiion des Komnins en leur offrant des secoitrs. 

Mdrek magis loquendi cum sociis servastis, Campani, jubentes, 
qusfc opiis esSent ad bellum, imperare, quam convenienter ad 
pr.oenlem fortuna bostrse statum locuti estis. Qutd enim nobis 
ad Cannas relictum est, ut, quasi aliquid habeamus, id, quod 
fleesi, expleri* a sociis velimus? Pedites vobis imperemus, tan- 
qtumt equites habeamus? Pecuniam deessfe dicamus, tanquam ea 
Lanimu desit? Nihil, ne quod suppleremus quidem, nobis reli¬ 
quit fortuna; legiones, equitatus, arma, signa, equi virique, pe¬ 
cunia, commeatus, aut in acie, aut binis postero die amissis cas¬ 
tris perierunt. 


1 1. Bienfaits de Komc envers les Campanicus; relour qu’il en atlcnd. 

Itaque non juvetis nos in bello oportet, Campani, sed prene 
bellum pro nobis suscipiatis. Veniat in mentem , ut trepidos 
quondam majores vestros intra incenia compiilsos, nec Samnitem 
modo hostem, sed etiam Sidicinum paventes, receptos iti fidem 3 

xxv, e, comment rurent liait^s ceux dont on exalto ici le couragc pour 
Popposer aux prisonniers. 

L — * « Varron, si maUraitd par Montcsquieu et par tant cTliisfo- 
riens, conserva pourtanl de Ia digni td dans son maiheur. Le peuple le 
jugia si pon coupable quii voulut encore relever aux honneurs, h-epuis 
Ia balaille de Cannea, rinforlund porlait toujours Ia barbe longue, et 
disait h ceux qui voulaient lui donuer leurs suffrages, de reserver les 
emplois publies i des hommes plus heureux. » Michelet, fiist. Itum., 
u ii, On est (debe de voir Tite-Live, epousam d’uue maniore diro ite et 
mesquina la querelle des riobles, chercher & rabaisser, par un diseburs 
naaladroit et ridicule, un h omni e dont le plus grati d crime et ait sa nnlS- 
satirc, et « qui, aprds toul, comme dit M. Michelet, defenduit le parti 
11 nneur. Car avec quatre-vingt mille homines conlre cinquanto 
mille, lea Koinains ne pouvaient sans honte abandonner leursallies. m 
“ fttro compldld, — 3 Receptos in /idem . Voyei le discours 
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apud Saticulani defenderimus, coeptumque protervoscuni Sam- 
Ditibus bellum, per centum prope annos 4 , variante fortuna even¬ 
tum , tulerimus. Adjicite ad haec quod foedus aequum deditis, 
quod leges vestras, quod ad extremum (id quod ante Cannensem 
certe cladem maximum fuit) civitatem nostram magnae parti ves¬ 
trum dedimus communicavi musque vobiscum. Itaque communem 
vos hanc cladem, quae accepta est, credere, Campani, oportet; 
communem patriam tuendam arbitrari esse. 


UL Lus ennemis soni des harharea, des amhropophages, doni le joug 

serait msupportable- 

Non cum Samnite aut Etrusco res est, ut, quod a nobis abla¬ 
tum sit, in Italia tamen imperium maneat. Poenus hostis, ne 
Africae quidem indigena, ab ultimis terrarum oris, freto Oceani 
Hcmibsque columnis, expertem omnis ;uris et conditionis et lin¬ 
guae prope humanae, militem trahit. Hunc natura et moribus im¬ 
mitem ferumque insuper dux ipse efferavit, pontibus ac molibus 
ex humanorum corporum strue faciendis, et (quod proloqui etiam 
piget) vesci humanis corporibus docendo His infandis pastos 
epulis, quos contingere etiam nefas sit, videre atque habere do¬ 
minos, et ex Africa et a Carthagine jura petere, et Italiam Numi¬ 
dam m ac Maurorum pati provinciam esse, cui non, genito modo 
in Italia, detestabile sit? 


IV. It termine en tleinandunt un secours cxayrftv. 


Pulchrum erit, Campani, prolapsum clade Romanum impe¬ 
rium, vestra fide, vestris viribus, retentum ac recuperatum esse. 
Triginta millia peditum, qualuor equitum arbitror ex Campania 
scribi posse; jam 6 pecmiise affatim est frumenlique. Si parem 
fortunae vestrae fidem habetis, nec Annibal se vicisse sentiet, nec 
Romani victos esse. 

Au 


des deputes Campanions au se nat, vij, 22. — 4 Per centum prope annos. 
('.est ime enageratinn ; Ia guer re des Samnites n’avait durd que soixante- 
dix ans. — 6 fetet humanis corporibus docendo. Polybe raconte qu’au 
moment d’entrer en Italia, Annibal ronsulta son conseil sur les movens 
d’approvisionner son nrmoe. Annibal Monomaque Ini eonseilla d’h«bl- 
tuer les soldals A hMgw de Ia ehair humaine. Le gAniral reconnut 
quo le moyen en effet serait excellent; mais, ajoutc Polybe, ni lui ni 
ses officiers no purent jamais prendre sur eux d’ei» faire 1’essai, — 
6 Jam pecunia affatim est. Cela ne ve ut pas dire : Nous avons deJA de 
1’argent en abondance; mais: fluant A largent, vous en avei abon- 
dammcnl. 
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II. Verba Vibji \jrrii ab Campanos ur deficiant ab Romanis. 

Cap. 6 (An de R, 538. — Av. J.-C. 216.) 

Hile oratione consulis dimissis redeuntibusque domum legatis, unus 

ex iis, Vibius Virrius : 

Tempus venisse, ait, quo Campani non agrum solum, ah Ro¬ 
manis quondam perinjuriam ademptum' 1 , recuperare, sed impe¬ 
rio etiam Iialite potiri possint. Foedus enim cum Atmibale, qui¬ 
bus velint legibus, facturos; neque controversiam fore, quin, 
quum ipse, confecto bello, Annibal victor in Africam decedat exer- 
cilumque deportet, Itaiise imperium Campanis relinquatur. 


III. Oratio PerolljE ab Pacuvium Calayiuk patrem. Cap. 8. 

(An de R. 538. — Av. J.-C. 216.) 

i 

Campani igitur ad Anuibalem defecerunt, annitente maxime, cum 
Virrio, S’.iruvio Calavio. Huic filius erat Perolla, qui ferocissime pro 
Humana societate adversus Punicum fuedus steterat. Tamen pater 
juveni Anmhalem placavit; victusque patris precibus lacrymisque, 
etiam ad cumam eum cum patre vocari jussit : cui convivio nemi¬ 
nem Campanum, praeterquam Jubetlium Tauream, insignem bello 
virum, adhibiturus erat. Inter epulas patrem e convivio egressum 
secutus filius, consilium ei suum de interficiendo Annibale declarat. 

I !onsilium affero, pater, quo non veniam solum peccati, quo 
defecimus ad Anuibalem, impetraturi ab Romanis, sed in mullo 
majore dignitate et gratia simus Campani, quam unquam fuimus. 
Quum mirabundus pater, quidnam id esset consilii, quaereret, 
toga rejecta ab humero, latus succinctum gladio nudat. Jam ego, 
inquit, sanguine Annibalis sanciam Romanum foedus: te id prius 
scire volui, si forte abesse, dum facinus patratur, malles. 


IV. Oratio Pacuvii Calavii filium a facinore debortaxtjs. Cap. 9. 

(An de R. 538. — Av. J.-C. 216.) 

Quae ubi vidit audivitque senex, velui si jam agendis quro audiebat 

iuleresset, amens metu: 


II. — 1 Agrum.,, ademptum. Les Campani ens, apr^s s’Strc donnCs 
aux Romains, les avaient abamionnes et s^taient unis contre eux aux 
Laltns. Le consul Torquatus les battit pr£s de Simiesse et leur enlevn 
une partie de leur terrilolre. vm, 11. 
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Peu ego te 1 , inquit, fili, qusecumque jura liberos jungunt pa¬ 
rentibus, precor quaesoque, ne ante oculos patris facere et 
pati omnia infanda velis. ! 'aucte horae sunt , intra quas jurantes 
per quidquid deorum est, dextrae dextras jungentes, fidem ob¬ 
strinximus, ut s sacratas fide manus, digressi ab colloquio, extem¬ 
plo in eum armaremus? Ab hospitali mensa 3 surgis, ad quam 
tertius Campanorum adbibitus es ab Anuibale, ut eam ipsam 
mensam cruentares hospitis sanguine? Annibalem pater filio meo 
potui placare, filium Annibalt non possum? Sed sit* nihil sancti, 
non fides, non religio, non pietas 5 ; audeantur infanda, si non 
perniciem nobis cum scelere afferunt. Unus aggressurus es Anni- 
»alem?Quid illa turba tot liberorum servorumque? quid in unum 
intenti omnium oculi? quid lot dextrse? torpescentne in amen¬ 
tia illa 6 ? Vultum ipsius Annibalis 7 » quem armati exercitus sus¬ 
tinere nequeunt, quem horret populus Romanus, tu sustinebis? 
Et, alia auxilia desint, melpsum ferire, corpus meum opponen¬ 
tem pro corpore Annibalis, sustinebis? Atqui per meum pectus 
petendus ille libi transfigenti usque est. Deterreri hic sine te po¬ 
tius, quam illic 8 vinci. Valeant preces apud te meae, sicut pro 
te hodie valuerunt*. 


V. Oratio qua Pacuvio patri Peroi.ua respondet. Cap. 9. 

(An de H. 358. — Av. J.-C, 216.} 

Laorymantcm inde juvenem cernens, medium rompleclitur, atque 
osculo haerens, non ante precibus abstitit, quam pervicit ut gladium 
poneret, fldemque daret nihil farturum Late. Tum juvenis ; 

IV. — 1 Per ego te. Inversipn frequente dans la passion. — * Pave® 
horae ntnf... ul... ? Celte phrase n'olTre aucune aiflieuUri ; lc ldaet ra- 
barras de la construelion y a M inis a dessein par l auleur, H nVn 
gAne nuit ement le sens. — 3 Ab horni tali mensa. On ronnail le culte 
des anet ens povr ]'hdspitalil6. — 4 Sed sit... f.’esL une eoncession nra- 
toire. — 5 Fides , serment, parole donn6e; religio, scrupule religieux; 
pietas, respect envers les dieux. — 6 In amentia illo, A la vue de cvl 
acte insense. — t Vultum ipsius Annibalis ; 

rallit te mensas inter quod credis inermem. 

Tot bellis qua-siia viro, tot eredibus armat 
Majestas attentu ducem • si admoveris ora, 

Cannas et Trebiam ante oculos, Trasimenaque busta, 

Kl Pauli stare indentem miraberis umbram. 

Sit.. Italicus, XI, 512, 

« J’ai un nom, me dii-ii, et i| me suffit pour ma sii re ( 6 et oelle du 
peuple Romain. Ce notn arr^te touies les enireprises; et if ii'y a point 
d’ambition qui 11 'en soil opnuvomec. Sylla respire, el soti g£nie esi. 
plus puissant que celui de tous les Komains. Sylla a aulour de lui ChC- 
rouee, Orchomene el Signion, etc. » HJontksq. Dialogue d < Sylla et 
d'Eucrate. Edit, aunotee par M. Dezobry, page 181. «— 6 Illic. LA-has, 
dans la salle du festin. — y Voyea Tarialyso de ce discours dans Kul)iu, 
TraiU des ftludcs, Iiv. tv, el>. 3 
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Ego quidem, inquit, quam patri® debeo, pietatem exsolvam 
| patri. Tuam doleo vicem, cui ter prodit® pniri® sustinendum est 
I crimen; semel, quum defectionis ab Romanis, iterum, quum pa- 
| cis cum Annibiile fuisti anetor; tertio hodie, quum restituenti® 
( Romanis Gap me mora atque impedimentum es. Tu, patria, fer¬ 
rum, quo pro te armatus hanc arcem hostium ' inii, quando pn~ 
rens extorquet, recipe. . , . 

Haequumdixisset, gladium in pqbjicj .1111 trans maceriam horti 
abjecit; et, quo minus res suspecta esset, se ipse convivio red¬ 
didit. 


VI. Verba Decii Macti ai> Circuit pusam multitudinem, Cap 10, 

(An de p. 558. - Av. J.-C. 216.) 

Decius Magius, vir cui ad summam inter Campanos auctoritatum 
nihil prarler sanam civium mentem defuit, acerrime restiterat, no 
fendus cum Annibale fieret, ct in toto hoc negotio adhibuerat liber¬ 
rimam contumaciam. Hunc Aunibal sibi dedi postulavit, quum igitur, 
jussu prieloris Campani comprehensus, per mediam urbem in casira 
Dumorum duceretur, hoc modo ad circumfusam undique multitudi¬ 
nem vociferabatur: 

11/in ns libertatem, Campani, quam petistis : foro medio, luce 
clara, videntibus vobis, nulli Campanorum secundus 1 * * * V. VI. , vinctus ad 
mortem rapior : quid violentius Capua capta fieret V Ile obviam 
Auuib.di, exornate urbem, diemque adventus ejus consecrate, ut 
hunc triumphum de cive vestro spectetis. 


VII. Verba Hihtlconis, Bvucin.s factioris vihi , ab Hannonem. 

Cap. 12» (An de R. 538. — Av. J.-C. 216.) 

Nuntius victori.-*' ad Cannas Carthaginem venerat Mago, Aunibal is 
frater. Is in senatu res al) initio belli in Italia a fratre gestas exposuit, 
posliilavDque ut mitteretur supplementum Annibatj, et frumentum, 
et in stipendium pecunia. Tum liimilco, vir factionis Barcina?, locum 
esse ratus Hannonis increpandi, qui factionis alterius princeps erat, 
sic eum aggreditur: 

A 

V. — t Arcem Aotlium. La malsonqui sert de forteresse, de quar- 
lier generat aux ennemis de Ia patrie. 

VI. — l Nui/i secundut... Non infericur. Vikg. f'n. fl, Ui : 

* 

1'urnus ego, haud ubi veterum virtute secundus, 

r. tn> locuiion f-iaii frequento autrefois en francais; 011 tc voil par la 
crilique qu’en fait Boileau: 

Si je lonais Philis, en miracles feconde, 

Je trogiverai* bientol, h nulle autre secande* 

$at, f u # v. 57, ^dit. classique armotee par M. Julien Travers. 
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Quid est 1 , Hanno? etiam nunc pccnitel 8 belli suscepti adver¬ 
sus Romanos? Jube dedi Aunibalem : veta in tam prosperis rebus 
grates diis immortalibus agi. Audiamus Romanum senatorem :i in 
Carthaginiensium curia. 


VIII. Oratio Hannonis Hijiilcqni respondentis . Gap. 12 et 13. 

(An de R, 538. — Av. J.-C. 216.) 

1, I) ce troubleraii pas en ce momeoi U joie de ses concitoyen», 

s il n jvaii cic d i recte meo t provoqiu*. 

Tacuissem hodie, P. C. 1 , ne quid, in communi omnium gaudio, 
minus laetum quod esset vobis, loquerer : nunc interroganti se¬ 
natori, pcrnileatne me adhuc suscepti adversus Romanos belli, 
si reticeam *, aut superbus, aut obnoxius 3 videar; quorum alte¬ 
rum est hominis alienae libertatis obliti, alterum suae. 

11. ii n'a poim cliangd dopinioc; et le seul avanlagc qu’il voie au* succi i 

d Annibal, e'est quite rendem Iu paix pius facile. 

Respondeam igitur Himilconi non desisse p<enitere me belli, 
neque desiturum ante invictum vestrum imperatorem incusare, 
quam linitum aliqua tolerabili conditione bellum videro : nec 
milii pacis antiquae desiderium ulla alia res, quam pax nova, 
finiet. Itaque ista, quae modo Mago jactavit, I Inui Iconi cei eris¬ 
que Annibalis satellitibus jam beta suili . *; milii possunt laeta 
esse, quia res bello bene gestae, si volumus fortuna uti, pacem 
nobis aequiorem dabunt. Nam si praetermittimus hoc tempus, 
quo magis dare, quam accipere, possumus videri pacem, vereor 
ne luce quoque laetitia luxuriet 5 nubis, ac vana evadat. 

MI* Et ceu succt-s mime, que sont-ila? Le Y&inqucur drma&dc 1 dc& iroupcs, 

ile rjrgent; pas un Latiu n'a pa&sd de soii cui£;eulin Home na pas faii 

mine de demander la paix. 

Uuae lumen nunc quoque qualis est ? Occidi exercitus hos¬ 
tium; mi llile milites mihi : quid aliud rogares, .si esses vicius? 

V!L — 1 Quid est? Celle loculion se tracluirail en frauda is par: Eh 
hiem « Quid est, Catilina? uum dubitas id, me imperanle, facere, quod 
jam tua sponte faciebas?» Cic* Catii* i, 5* — 1 Poenitet? aous-entendu 
le* — :i Humanum senatorem. De nos jours nous avens eulendu sou- 
venl celte vive ei mordante apostrophe dans nos debats pariem cuiai- 
res; les noras seuls Staieni changes* 

VIII* — * Patres Conscripti. Appellat ion rntuaine, iransporlie par 
un liistorien romain au senat de Canliage* — 2 Reticeam* se emi struit 
avec interroganti senatori , — 9 Obnoxius ^ doil siguifier iri, si je no 
me trompe, qui manque d’ind6pendanne, qui n a pas ronsnem r de $a 
dignite. — 4 Sunt, peut-filre faudrail-il stnL — * Luxuriet. Luxuria , 
c'est rabondance, I f excis le developpement cxcessif, qui souvent n'a- 
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Hostium cepi bina castra, praeda» videlicet plena et commea¬ 
tuum ; frumentum et pecuniam date: quid aliud, si spoliatus, si . 

exutus castris esses, peteres? Et, ne omnia ipse mirer (mihi 
quoqne enim, quoniam respondi Himileoni, interrogare jus fas¬ 
que est), velim seu Himilco, seu Mago respondeat: quum ad in- \ 

ternecionem Romani imperii 6 pugnatum ad Cannas sit, con- " 

stet que in defectione totam Italiam esse; primum ecquis 7 Latini 
nominis 0 populus defecerit ad nos ? deinde ecquis homo, ex 
quinque et triginta tribubus, ad Annibalem transfugerit •? 

Quum utramque A fugo negusset: Hostium quidem ergo, inquit, 
nimis adhuc multam superesl; sed multitudo ea quid animo¬ 
rum, quid ve spei habeat, scire velim. Quum id nescire Mago 
diceret 10 : Nihil facilius scitu est, inquit, icquos legatos ad 
Annibalem Romani miserunt de pace? ecquam denique mentio¬ 
nem pacis Romae factam esse allatum ad vos est ? Quum id quo¬ 
que negasset : Bellum igitur, inquit, tam integrum habemus, 
quam habuimus, qua die Annibal in Italiam est transgressus. 


IV* Les souvenirs de U\ premiere guerre tui ddfendenc davoii* condance 

dyps dea succes passagers. 

Quam varia victoria, priore Punico 1! bello, luerit, plerique, 
qui meminerimus, supersumus. Nunquam terra marique magis 
prosperae res nostrae visae sunt, quam ante consules C. Luta¬ 
tium et L Postumium fuerunt. Lutatio et Postumio consulibus, 
devicti ad JSgates insulas sumus. Quod si (id quod dii omen 

lioatil i rien de solide. — 0 Ad internecionem Romani imperii. Quello 
emphase dans ces raots ! et comme ii enlle a desseir» lesuccis d"Anni- 
bal, pour eu mieux faire ressorlir la pretendue nullite des resultata ! 
— i Ecquis {populus). Y a-l-il quelque peuple? et non i quel peuple? 
Voy. ci-dcssus le Disc. de Canuit i us. — a Latini nominis. II y a ici 
une subtilitG d'Hannon. Oui, satis doute aucnn Latin nc passa du cdie 
d’Annibal ; Rome dtait dans le Latium; les Romains et lesLatins, aprds 
une longue lutie, avaient fini par s’tinir dtroitement; iis avaient les 
tm'mes usages, les mflmes dieux, des cerdmonies communes. Le Latium 
devait combaUre jusqu au bout avec Rome. Mais ia bataille de Cannes 
aincna, sur-le-ejiamp, oupeudetemps apris, la souinission d’un graml 
nomine de penplea; 'ite-Live les nomme (xx.ii, 61}, ainsi que Polybe 
(m, 116); e elaient les Alellans, les Calaliniens, les llirpins, une partie 
de l Apulie, les Samnites, le Rrutiium tout eniier k 1’exception des 
Peleliniens, les Lucaniens; presque toute la grande Gr6ce, Tarente, 
Melaponle, ijOeres, Grotone, et puis enfin, au nord, loute la Gaule Cisal¬ 
pine. — 9 Transfugerit. C'est un Carthaginois habilud aux arrn^es 
mercenairea qui parte; ii ne sait pas, ou il feint d‘ignorer que les 
ciloyens dc Home ne desertent pas a 1’ennemi. — WQuumid nescire 
Mago diceret. Gomment ? L’ambassadeur d’Aitnibal ne con na it pas la 
silua Liou des esprils en Italic ! 11 faut avouer que «'ite-Live dem ne beau 
jen aux ddclamations d’ Hannon. — Punico. 0’est encore 1’hislorieu 
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avertanl 1) rninc quoque Ibi luna aliquid variaverii, tum pacetn 
speratis, quum Tineemur, quam nunc, quum vincimus, dat 11 
nemo? 


V, 11 <*»t d':ivii qu*on travaille 


k Ia paix, et qu'on refuse les demandet 
d’Annibit!. 


Ergo, si quis de pace consulet, seu deferenda hostibus, seu 
accipienda, habeo quid seuteiuise dicam : si de iis quae Mago 
posiiibil, refertis, nec vidoribus mitti attinere puto; et frus¬ 
trantibus nos falsa atque inani spe multo minus censeo mittenda 
esse 11 . 


IX, Oratio SaMiitivh Necatorum ad Annibaum, Cap* 4 i, 

(An de H. 539, - Av. J.-C. 215,) 

Marcellus ab Nola crebras excursiones iri agrum Hirpinum et Sam- 
nir^s Caudinos faciebat, omntaquti ferro ai que igni vastahnl. Itaque 
legali, ati A imi balem missi ex utra que gente, ita Pestium ali oculi 

sunt: 

f, 1 4 sl hame tln oom Horna in, le conra^e et Ira bienfaits d* Annibal, Iui oni 

condiit* | a mu ut dea Samnites. 

Hostes populi Romani, Annibal, fuimus primum per nos ipsi, 
quoad nostra arma, nostrae vires nos lutari poterant. Postquam 

romain qui parle» -• 11 Dat. Klicore un tnot qu*il fatu attribuor k Tfte- 
Ltve, ou qui issuriitncnl devail soulever les huCes du s6nat de Carthago* 
AprAs tout, cest un personnage qui n’est pm nouvean pour notis et son 
irnpud ence n'i rien qui neas ito une. — 13 « Dans quel dangor 
pat ili Ia Hipublique do Carthago, si Annibal avalt pris Home? Que 
ireut-il pas fait dans aa villo apris Ia vicloirc, lui qui y oau*a tant de 
rivolutions apris sa diToite? — Hannon n’aurait jainais pu persuadet 
au sinat de tiv point envoyer de sccours k Annibal, s*il n'avait fait par¬ 
ier que sa jalotisie. Co sinat qu^Aristoic nous dit avofr 4ld si sage 
(otiose quo Ia proap^ritO de celte republique nous prouve si bien), 
no pouvatt cire diierminA que par des raisons sentes. II aurati fnUu 
Air* trop stupide pour ne pas voir qiVune armet 1 k Irois cenis lienes do 
Isi 1 a isait des per les nAccasaircs qui develent itre riparie^. — Le parti 
d 1 Hannon voulait qu'on livrit Annibal aut Roma i na. Ou tie pouvail 
pour fibfi era i mine los ftutnams; on craignait donc Annibal. — On no 
pouvait croirc, dit-on, Uis surrAs d'AniiihaL frlais comment eu douter? 
Les Carthaginois, repandus par toalo Ia terre, ignorate nl-ils ce quf ae 
passail en Itali*? Ceat parco qu*i1§ ne rignoraient pas p qu’on m< voulait 
pas envoyer do sccours k Annibal. —ISaurion devient plus fer me aprta 
Tribie, apris Trasimene p aprta Cannea; ce rfest pomi mn incrMulite 
qui augmen te, c*esl «a craime* » MontksquisUj fiipril des Lms } * t 
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iis parum fidebamus, Pyrrho regi nos adjunximus a quo re¬ 
licti, pacem necessariam accepimus * fuimusque in ea per an¬ 
nos prope quinquaginta 3 , ad iil tempus, quo in Italiam venisti. 
Tua nos non magis virtus lorlunaque, quam unica v comitas ac 
benignitas erga eiv#8 nostros, quos captos poliis remisisti, ita 
conciliavit tibi, ut, te salvo atque incolumi amico, non modo 1 
populum Hotnanum, s£*d ne deos quidem iratos (si dici fas est) 

timeremus. 

II. M :i is son alfiance n’al(ire sur eu* que des dikastres et des oulrapes, dont 
! i horne esi encore auymenlde par le souvenir de Icur ancienne puissance. 


At, hercule, non solum incolumi et victore, sed praesente te, 
quum ploratum prope conjugum ac liberorum nostrorum exaudire, 
et llagrantia tecta posses conspicere, ita sumus aliquoties h!>e 
aestate devastati, ut M. Marcellus, non Annibal, vicisse ad Cannas 
videatur; glorienturque Romani te, ad unum modo ictum vi¬ 
gentem, velut aculeo emisso, torpere. Per centum annos * 
cum populo Romano bellum gessimus, nullo externo adjuti nec 
ilme, nec exercitu, nisi quod par biennium Pyrrhus nostro 
magis milite suas auxit vires, quam suis viribus nos defendit. 
Non ego secundis rebus nostris gloriabor, duos consules ac 
duos consulares exercitus a nobis subjugum missos 7 , et si qua 
■ia, aut Lota, aut gloriosa, nobis evenerunt: quae aspera ad ver- 
siquc ume acciderunt, minore indignatione refeire possumus, 
quam qme hodie eveniunt. Magni dictatores cum magistris aqui¬ 
lum, bini consules cum binis consularibus exercitibus ingredie¬ 
bantur line» nostros; ante explorato s et subsidiis positis, et sub 
signis ad populandum ducebant. Nunc proprii unius et parvi 
ad tuendam Nolam praesidii 9 praeda sumus : jam ne manipulaUm 
quidem, sed latronum modo, percursant totis finibus nostris ne- 
gligentius, quam si in Romano vagarentur agro. 

IX, — 1 Mos adjunximus. L’au 280 av, J.-C. — * Accepimun. L’an 
274 av. J.-C. — 3 Vrope quinquaginta. Iis gardArent en rAnlllA celte 
patx plus de cinquantc ans, puisqu'Annibal ne vint en ltalie qu*en 218. 
— * Unica comme maxima. —■ 8 Non modo. Sous-entcndj iwn, 
omisslnn familiare A Ttte-Live el que nous avons ddjA signatee. — 

Uer centum annos. Kxageration oratoire ; Ia guerre n*a" duri qu* 
soixante-dix ans. — 7 Sub jugum missos, Aux fournhes (.audines, 
ix, t oi suiv, — s hxpi orato. Participe absota, frequemment employd 
par Tite-Live. Voy. 1’ddition Lemaire, i, 4t, n, 10, ou r^ditour a 
vi‘u:.i une foule d'ex< inples semblabJes.— 7 Proprii unius ... praesidii . 

I ue g arui son «p^cialement ailachte A Ia defense de Nole, et qui par 

lonsequent ne doil pas Otre asser, forlc pour faire des excureions aux 
environs. 
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IJJ. Leur armee, qui devrait les defendns, -est dans te camp (TAunibil; ceti 

douc a lui de Jes prot^ger- il le pem sans pcine. 

Causa amem haec est, quod neque tu defendis, et nostra juventus, 
quae, si domi esset, tutaretur, omnis sub signis militat tuis. Nec 
te, nec exercitum tuum, norim, nisi, a quo tot Romanas acies 
fusas stratasque esse sciam, ei facile esse ducam opprimere po- 

f mlatores nostros vagos, sine signis, palatos, quo quemque tra- 
lit, quamvis vana, praedae spes. Numidarum paucorum illi qui¬ 
dem praeda erunt; praesidiumqne missum nobis, et Nolae ademe¬ 
ris; si modo, quos, ut socios haberes, dignos duxisti, haud 
indignos judicas, quos in fidem receptos tuearis. 


I. Verba Annibalis Samnitium legatis respondentis. Cap. 43. 

(An de R. 339. — Av. J.-C. 215.) 

■b 

Ad ca Annibal respondit: 

Omnia simul facere Hirpinos Samnitesque; et indicare clades 
suas, et petere praesidium, et queri indefensos se neglectosque. 
Indicandum 1 autem fuisse primum, dein petendum praesidium ; 
postremo, ni impetraretur, tum denique querendum frustra opem 
imploratam. Excercitum sese non in agrum Hirpinum Samni- 
temve, ne et ipse oneri esset *, sed in proxima loca sociorum 
populi Romani adducturum, lis populant lis et militem suum re¬ 
pleturum se, et metu procul ab iis summoturum hostes. Quod 
ad bellum Romanum attineret, si Trasimeni quam Trebiae, si 
Cannarum quam Trasimeni pugna nobilior esset, Cannarum se 
quoque memoriam obscuram majore et clariore victoria factu¬ 
rum. 


XI, Verba Marcelli ad suos circa Nolam pugnantes- Cap, £5» 

(An de R» 539* — Av> J»-C. 215,) 

Annibal, priore jam anno ab Solii pulsus a Marcello, rursus ad 
eamdem urbem accesserat. Quum partem copiarum praedatum in 
agros misisse!, Marcellus in aciem copias eduxit: neque Annibal 
detrectavit certamen- Dum summa vi utrinque pugnatur, Romanus 
dux militum suorum animos erigebat» 

Victis ante diem tertiam, fugatis ante paucos dies a Cumis, 
pulsis priore anno ab Nola ab eodem se duce, ini i ite alio, iiisUre 

X, — i Indicandum * Sous^entendu quas clades accepissent. * *\a 
et ipse oneri esset. Que de mi na ge menis il garde avec ses allies ! Le 
n’est qu'a celte condition qtfil pouvait se jnaintenir en Italie» MaU on 
cou^oit que de difficultes il devaii reucontrer k chaque instant. 

M 
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jubet. Non omnes esse in acie; praedantes vagari in agro: seri, qui 
pugnent, marcere Campana luxuria vino et scortis, omnibus- 
que lustris per totam hiemeio confectos. Abisse illam vim vigo¬ 
remque ; dilapsa esse robora corporum animorumque, quibus 
Pyrenaei Alpiumque superata sint juga. Reliquias iliorum viro¬ 
rum*, vix arma membraque sustinentes, pugnare, Capuam An- 
nibali Cannas fuisse : ibi virtutem bellicam, ibi militarem disci¬ 
plinam, ibi praeteriti temporis famam, ibi spem luturi exstinctam. 


XII. Verba Annib alis ad suos. Cap. 4 5. (An de lt., 559. — 

Av. J.-C. 215.) 

Annibai quoque mullo gravioribus probris suos increpabat: 

Arma signaque eadem se noscere, quae ad rrebiam frasime- 
numque, postremo ad Cannas, viderit habuerit que; militem 
alium profecto se in hiberna Capuam duxisse, alium inde edu¬ 
xisse. Legatumne Romanum, et legionis unius atque alae, magno 
certamine, vix toleratis pugnam, quos binae acies consulares 
nunquam sustinuerunt ? Marcellus, tirone milite, ac Nolanis 
subsidiis, inultus nos jam iterum lacessit? Ubi ille meus miles 
rst, qui erepto ex equo C. Flaminio consuli caput abstulit? 
ubi, qui L. Paulum ad Cannas occidit? Ferrum nunc hebet? an 
dextrae torpent ? an quid prodigii est aliud ? Qui pauci plures 
vincere soliti estis, nunc paucis plures vix restatis. Romam vos 
expugnaturos, si quis duceret, 'brtes lingua lactabatis. Enim 1 
minor est res 2 : hic experiri vim virlutemque volo. Expugnate 
Nolam, campestrem urbem, non flumine, non mari septam : 
hinc vos, ex tam opulenta urbe praeda spoliisque onustos, vel 
ducam quo voletis, vel sequar. 


XI. — 1 Marcere Campana luxuria. « On dit encore qu’Annibal fit 
une grande laute de mener son armee a Capone, oii clle s'amollit; 
[nais i’on ne considere pointque 1'ou ne rememte pas A la vraie causc. 
Lea soldats da cella armAe, devenus riches aprAs lant de victoires, 
n’aaraienl-ils pas trouvd partout Capoue’Alcxandre, qui commandait 
A ses propres sujels, prit dans une occasion pareille un expedient 
quAnnibal, qui n avait que des troupes meicenaires, ne pouvail pas 
prendre : il fii meltre tc feu au bagage de ses soldats, et brula toutes 
leurs richesses el !es siennes. On nous dii que Kouli-Kan, aprAs la coti- 
quAte des Indes, ne laissa A chaque soldal que cent roupies tVargenl,» 
Montescuieu, Grandeur et dtcadence det Romains , cli. 5. — * Reli¬ 
quias iliorum virorum. « Reliquias extremas hostium, non hostes 
habebitis, » et lout le passage; Dite, de Scipion d ses soldats, xxi, 40. 

XII. — i Enim, eh bien I — * Minor est res. Ceei s'applique A la 
prise de Nole, et non pas ironiquement A colle dc Romc. 
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EX LIBRO XXIV. 

1. Oratio Q. Fabii Maximi ad Povoloh. Gap. 8, {An de R. 559. — 

Av. J.-C. 215.} 

Fabio comitia consulibus creandis bubente, pnerogativa ccniutia* 
M. /Em ilium Regillum ct T. Otarilium consules dicebat. Ilis consu¬ 
latum, lali tempore, mandari Fabius non esse e republica censebat: 
itaque, silentio facto, tali oratione est usus: 

!. Personne n'n Ic drolt de gdner les suffrages du peuple j rnais JVftat de la 
R< : |ni!pJn]iir: en‘n;e qu’on apporte la plus scrupulcuse ailemion dans le clioix 
des magislntl. 


St aut pacem in Italia, aut bellum cum eo hoste haberemus, 
in quo negligenlhc laxior locus esset; qui vestris studiis, quae in 
Campum \ ad mandandos, quibus velitis, honores, allertis, mo¬ 
rum ullam oderret, is milii parum meminisse videretur vestrae 
libertatis : sed, quum in hoc bello, in hoc hoste, nunquam ab 
ullo duce sine ingenti nostra clade erratum sit, eadem vos cura, 
qua in aciem armati descenditis, inire suffragium ad creandos 
consules decet, et sibi sic quemque dicere: Annibali impera¬ 
tori parem consulem nortiino. Hoc anno, ad Capuam IrmIBo 
T aurea 13 , Campano summo equiti, provocanti, summus Roma¬ 
nus eques Asellus Claudius est oppositus. Adversus Gallum, 
quondam provoeantem in ponte Anienis, T. .Manlium *, fidentem 
et animo et viribus, misere majores nostri. Ob 6 mundem caudam, 
haud multis annis post, fuisse nou negaverim, cur M. \ alerin 6 
non diflideretur, adversus similiter provocantem arma capienti 
Gallum ud certamen. Quemadmodum pedites equitesque opta- 
mus, ut validiores, si minus» ut pares hosti, habeamus; ita duci 
hostium parem imperatorem quaeramus. Quum, qui est summus 
iu civitate dux, eunt legerimus, tamen repente lectus, in annum 
creatus 7 , adversus veterem ac perpetuum imperatorem contpa- 


1. — 1 Prorogativa centuria. On appelait de eo nom la centurio 
que le sort dCsignait pour douner son suffrago la premidre [pr® cete¬ 
ris rogabatur]. Ce promior vote etaii important parce qu’assez souvenl 
il enlratnail les intra, La ceiiiurie designde ensuite s*appelait 
primo vocata; et les aulres jurr meata 1 , parce quYlles votaicnl dans 
Ford re £tal)!i pnr Servius Tullius, c’est-A-dire les Chevaliers d/abord, 
puis les centuries de la premere classe, elc. — ■ Campum , le Champ- 
de-Mars, oft se lenaienl les cornices. — * Jube/fio Taureo, ete. axui, 
A6, t7 . — t T. Manlium, vn, 10. — » Ob. 11 faut det rui re celte par- 
ticule, dit-on, ou ajouler facium devam fuit te. .le crois tpie le premier 
vaudrait mieux quo le second. — « M. Valerio, vn, 85, — T j n armum 
creatm, ete, Tite-Live expose ici avec vdrltc quelqucs in conveniente 
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rabitur 3 , nullis neque temporis neque juris inclusum anguslii^ 
quominus ita omnia gerat admiulstretque, nt tempora postula- 
bunt belli: nobis autem, in apparatu ipso, ac tantum inchoan¬ 
tibus res, annus circumagitur. 


Ii Al f-iHus esi retenu a Home par dt?s functiona sarrtfea ; Olatilius, mic i te 
teto dc Ia Oolte, n'a pas doond (jraiuk prcuvc da sa capaci k. 

Quoniam, quales viros creare vos consules deceat, satis est 
dictum ; restat ut pauca de eis, in quos praerogativa favor in- 
clinavit, dicam. M amilius Regillus flamen est Quirinalis, quem 
neque mittere a sacris, neque relinere possumus, ut non deum, 
aut belli, deseramus curam. Olacilius sororis meae filiam uxorem, 
atque ex ea liberos, habet: ceterum non ea vestra in me majo¬ 
resque meos merita sunt, ut non potiorem privatis necessitudini¬ 
bus rempublicara habeam. Quilibet nautarum vectorumque tran¬ 
quillo mari gubernare potest: ubi saeva orta tempestas est, ac tur¬ 
bato mari rapitur vento navis, tum viro ei gubernatore opus est. Non 
tranquillo navigamus; sed jam aliquot procellis submersi paene 
sumus. Itaque, quis ad gubernacula sedeat, summa eura provi¬ 
dendum ac praecavendum vobis est. In minore te experti, T. Ota- 
i ili, re sumus: haud sane, cur ad majora tibi iidamus, docu¬ 
menti quid quam dedisti. Classem, hoc anno, cui tu pra 1 fuisti, 
trium rerum causa paravimus: ut Africa; oram popularetur; ut 
Hila nobis Itali* littera essent; ante omnia, ne supplementum 
cmn stipendio commeatiique ali Carthagine Annibali transporta¬ 
retur. Create consulem T. Otacilimn, non dico, si omnia haec, 
sed si aliquid eorum rei publicae praestitit ®, Sin autem, te classem 
oblinente, etiam velut pacato mari, quaelibet Annibali tuta atque 
integra ab domo venerunt; si ora Italiae infestior hoc anno, 
quam Africae, fuit, quid dicere potes, curte potissimum ducem 
Annibali hosti opponant? Si consul esses, dictatorem dicendum 
exemplo majorum nostrorum censeremus: nec tu id indignari 
posses, aliquem in < ivltate Romana meliorem bello haberi, quam 

du consulat ainiuel; voici un passage q 6 Monlesquieu de son cAtA en 
taii reesoi tir let «vaaiagoc: « Rotfie, ayant chassd les rois, Alablit des 
coiiMii» Miinuels; c'est encore ce qui Ia porta A ce liaut ticpre de puis- 
«anc*’, Ltia princos onl dans leur vio des pthiodes d’ambition, apr£s 
quoi dautres ptMtoni et 1’oisiveie rofnve succAdenl; mais ta Republj- 
quo ayant dei chors qui changeaieul tous les aus, et qui cherohaient 
A si(tnaler li*ur ministrature pour en ohlenir do nouvelles, il n’y avait 
pas un moment da perdu pour l ambi tiou; ii' engageaient le sinat h 
proposcr au pcuple la guorre, ct lui monlraient tous les jours de nou- 
veaux ennemis. » Grandeur et decadence des Romains , ch. i. — 
* Adversus... comparabitur. II sera mis en prAsenco de; on dit aussi 
comparare cum ; c'cst accoupfer, ap pari er ; c'esl 1’fXprcssion dont ou 
•c *crt pour les gladiateurs qiron oppose enlre cut . — * Si aliquid 
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te. Magis nullius intorest, quam tua, T. Otacili, non imponi cer¬ 
vicibus tuis onus, sub quo concidas. 

IIF. Queu nommanL les consuis* iis se souvieanent de Icurs rrffcents d*tea$irc$. 

Ego magnopere suadeo, eodem animo quo 10 , si stantibus 
vobis in aciem 11 armatis repente deligendi duo imperatores es¬ 
sent, quorum ductu atque auspicio dimicaretis, hodie quoque 
consules creetis, quibus sacramento iiberi vestri dicant 1S , ad 
quorum edictum conveniant, sub quorum tutela atque cura mi¬ 
litent. Lacus Trasimenus et Canme, (risiia ad recordationem 
exempla, sed ad praecavendum simile, utili documento sunt. 
Praeco, Aniensem 13 juniorum u in suffragium revoca ls . 


II. Verba Heraclee, Hieronis fimjC. Gap, 26. (An de R. 540. 

— Av. J.-C, 214.) 

Hieroni, Syracusanorum bono moderatoque regi, Hieronymus, ip¬ 
sius ex Glio Gelone nepos, successerat. Is, propter crudelitatem arro¬ 
gantiamque omnibus invisus, non ita mullo post, conjuratione in 
ipsius caput facta, imerfecius est. Post ejus mortem Andranodoro, 
Hieronis genero, tyrannidem occupare volente, simul populus jubet 
omnem regiam stirpem interfici. Heraclea ergo, filia Hieronis et 
Zoippi uxor, qui, regnante Hieronymo, voluntarium consciverat ex¬ 
silium, quum ad se quoque venire percussores pricseiV-et, in sacra¬ 
rium ad Penates confugii cum duabus filiabus virginibus, resolutis 
crinibus miserabiliquc alio habitu; et ad ea addidit preces; 

Per memoriam Hieronis patris Gelonisque fratris, ne se inno¬ 
xiam invidia Hieronymi conflagrare 1 sinerent. Nihil se ex regno 
illius, praeter exsilium viri, habere; neque fortunam suam carn¬ 
eorum respublica prwttilit, xxin, 41. — 10 Eodem animo quo, sous-cn- 
tendu deligeretis imperatores. — 11 In aciem. On trouve de nomhreux 
exemples de in gouvcrnaut Faccusalif avec des verbes qui ne marquent 
poinl mouvemont (Voy. l’ed. Lemaire ii, 14, n. 2). Mais ii faul beau- 
coup de circonspcction dans 1‘emploi de ces loculions. — 11 Dicant, 
sous-entendu nomen, c’est s’enrdler. — 1® Aniensem, sous-entendu 
centuriam. — 14 Juniorum . La moitte des centuries Ctait composee do 
vieillards, la moiliC de jeuites gens ou d’hommes fails {juniores). — 
15 Ad suffragium revoca. Le consul jouil lia d'un singulter privilige ; 
n’y aurail-tl pas abus de pouvoir de la part de Fabius t ie doute que 
ce fdl un droit regulier que d aonuler ainst un vote. 

II.— 1 Invidia Hieronymi conflagrare, fitre euveloppd dans la haiue 
qu'ou porte 4 Hieronyme; ntelaphore frdqueute en latin (Cic. Fer r. i, 
15), et doni on peut rapprocher ce vers de LucrAce : 

Invidia quoniam, ceu fulmine, summa vanorant. 

De Nat. v, 1450. 
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iem vivo Hieronymo misse* quam sororis *, neque, interfecto 
eo, causam eamdem esse. Quid quod, si Andranodoro consilia 
[processissent, illa cum viro fuerit regnatura; sibi cum ceteris 
serviendum a ? Si quis Zoippo nunciet interfectum Hieronymum 
ac liberatas Syracusas, cui aubium esse, quin extemplo conscen¬ 
surus sit navim, atque in patriam rediturus? Quantum spes ho¬ 
minum falli! In liberata patria conjugem ejus ac liberos de vita 
dimicare; quid obstantes libertati, aut legibus? Quod ab se cui- 
qiniin periculum, a sola ac prope vidua et puellis in orbitate de- 
gentibus, esse? At enim periculi quidem nihil ab se timeri, in¬ 
visam tamen regiam stirpem esse. Ablegarent ergo procul ab 
Syracusis Siciliaque, et asportari Alexandriam juberent, ad vi¬ 
rum uxorem, ad patrem filias. Aversis auribus animisque, 
i asse * ne tempus tereretur, ferrum quosdam expedientes cerne- 
luit. Tum, omissis pro se precibus, puellis ut saltem parcerent, 
orare institit : a qua setate 5 etiam hostes iratos abstinere, ne, 
tyrannos ulciscendo, quae odissent scelera imitarentur. 

Inter haec abstractam a penetralibus jugulant: in virgines 
deinde, respersas matris cruore, impetum faciunt. 


HI. Oratu» L. Pinarii , profecti praesidio quo Enna a Romanis 
ot» r in arator , ad miutes. Cap. 38. (An de R. 540,— Av. J.-C. 2U.) 

Murgantia*, multisquo in aliis Sicili* urbibus, Romana praesidia 
prodita cl oppressa fuerant. Ennensium principes idem molieban¬ 
tur, Sed consiliis eorum obstabat L. Pinarius, profectus praesidii, 
vir acer, nec insidi antibus opportunus. Palam igitur agendum rati, 
ipsum adeunt, clavesque portarum sibi reddi requum censent. Ille 
pruno negare} deinde, quum instarent, et jam aperte minarentur 
pnstul.it sibi dari populi concilium, ut sciretur utrum paucorum ea 
denuntiata, an universae civitatis essent. Consensu in posterum diem 
concio edicitur. Pinarius, postquam in arcem se recepit, convocatos 
milites sic alloquitur: 


s rin.(, Damarata, femme d’Andranodore, qui, par ses consciis, avait 
pousse son mari & s’emparer du trdne. Voy. ch. 22. — 8 Sibi eum 
tf terit terviendum . It acine , Rriiannicua, iv , 2. 

Moi! le faire empereur l Ingrat, 1’avez-vous cru ? 

Ouel srroit raon dessein? qu'aurais-je pu prdtendre? 

Quels liminetirs dans $a cour, quel rang pourrais-je attendret 
Ali! si sons votre empire on ne mVSpargne pas, 

.Si mes accusatetirs observent tous mes pas, 

Si dc leur empereur iis accusent Ia mere. 

Que ferai jo au milieu d‘une cour etrangere? 

1 Inutilement, comme tneauum; j| est rare, — s A qua friate, 

111 < Xrma habemus non adversum eam aetatem, cui etiam captis 

urbibus parcitur. » Dite, de Camille au mntlre d'£cole, v, 27. 

7 . 
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I. Un complot se iramt contre Ia garnison d F.ona, ci mfme re n>$( plil> 
paria rase: on leur detnande ouvertement tes clds de la citadelk, poui 
les livrer&ux Carthaginois. 


Credo ego vos audisse, Milites, quemadmodum praesidia Humana 
ab Siculis circumventa et oppressa sint per hos dies. Eam vos 
fraudem *, deum primo benignitate 2 , dein vestra ipsi virtute, 
dies noelesque perstando ac pervigilando in armis, vitastis. Eli¬ 
nam reliquum tempus, nec patiendo infanda, nec faciendo, tra¬ 
duci possit! Htec occulta in fraude cautio est, qua 3 usi adhuc 
sumus : cui quoniam parum succedit *, aperte ac propalam cla¬ 
ves portarum reposcunt s ; quas simul tradiderimus, Carthagi¬ 
niensium extemploEiuia erit; ncdiusque hic trucidabimur, quam 
Murgantia; 6 praesidium interfectum est. 


IL ii f.iuc pi^venir ce (jomploi ? dtm&in il tloii para i ire ite v iiu ra&semblee 
du peuplej a un aignal f|it' tl Icur fera, il faut que ^ % soldata ma&sacreiu 
les Lruiires. 


Noctem unam tegre ad consultandum sumpsi, qua vos cer¬ 
tiores periculi instantis facerem. Orta luce, concionem habituri 
sunt ad criminandum me concitandumque in vos populum. Ita¬ 
que crastino die aut vestro, aut Ennonsium, sanguine Enna 
inundabitur. Nec praeoccupati spem ullam, nec occupantes 
periculi quidquam, habebitis; qui prior strinxerit ferrum, ejus 
victoria erit. Intenti ergo omnes aiinatique signum exspecta¬ 
bitis : ego in concione ero, et tempus, quoad omnia instructa 

111. — 1 Fraudem. Trahison. — 4 Demn primo benignitate t dei». 
eic. Voy. 1’exorse du Biscours dc Talius Hostilius aux Itomains : « Si 
unquam ante alias ullo in bello, etc. » i, 28. — 9 Hm occulta in 
fraude cautio cj(, qua etc. (!e que vous avez fait jusquTci (Hait une 
preeauiion botnie quand Ia irahison se tramait en secret. -— ^ C ut 
quoniam parum succedit; on dirail egalcmenl: Qua’ quoniam, etc. 
Mais Tkc-Live emploic frequemmenl succedere comme verbe uniper- 
soniud, en meltauL son complement au datif. — 9 Reposcunt. « Urbem 
arcem que sua* potestatis, aiunt (Enncosium principes), debere esse, si 
liberi in societatem, non servi in custodiam, traditi essent Romanis, 
itaque claves portarum reddi sibi aequum censent. Bonis sociis fith m 
t.aam maximum vinculum esse: et ita sibi populum Romanum senatuiti- 
que gratias habiturum, si volentes ac non coacti mansissent in amici¬ 
tia. Ad ea Romanus, se in prsesidio impositum esse, dicere, ab impe¬ 
ratore suo; elavesquc portarum et custodiam areis abeo accepisse; 
qua: nec suo nec Enncnsium arbitrio liaberel,sed ejus qui commisisset. 
Praesidio decedere apud ltomanos capital esse; el nece lilu roimn etiam 
suorum eam legem parentes sanxisse. Consulem Marcellum haud procul 
esse : ad eum mitterent legatos, cujus juris atque arbitrii esset. » 
ch, 37. — - 11 Murgantia^ ville maritime, non lolii de Syraruse, au- 
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sini, loquendo altercandoque traham, Quum toga signum de¬ 
dero, lum mihi 7 undique, clamore sublato, turlfam invadite, ac 
sternite omnia ferro; et cavete quisquam supersit, a quibus aut 
vis, aut fraus timeri possit, 

r 

1(1+ Invooaliou fui* dieui j enrourafftment k sohlatt j ]"cnnami sera 
laoi annes, et Ju consul est k qudqties (ieucs fleulom&nt. 


Vos, Ceres Mater ac Proserpina s , precor, ceteri superi infer- 
mque dii qui hanc urbem, bos sacratos lacus lucosque colitis ®, 
ut ita noois volentes propitii adsitis, si 10 vitandae, non ferendae 
fraudis causa, hoc consilii capimus. Pluribus vos, Milites, horta¬ 
rer, si cum armatis dimicatio futura esset: inermes, incautos, 
ad satietatem trucidabitis : et consulis castra 11 in proquinquu 
sunt, ne quid ab Himilcone et Carthaginiensibus timeri possit. 


EX LIBRO XXV. fl 

l. Verba Senatorum Romanorum iiE turbata a publicaris concione. 

Cap. 4. (An dc R. 542. — Av. J.-C. 212.) 

Publicanus urat M. Postumius Pyrgensis, qui, quum publicum peri- 
culum esset & vi tempestatis in iis qua; portaremur ad exercitus, 
ementitus erat falsa naufragia, et ea ipsa qu* vera renuntiaverat. 
Ipse fraude fecerat. Illi Sp. el L, Carvilii, tribuni plebis, diem dixe¬ 
runt. Uuum autem concilium tam frequens plebis adesset, ut multitu¬ 
dinem area Capitolii vix caperet, sortirenturque ubi Latini suffragium 
ferrent, publicani cuneo irruperunt, nec procul dimicatione res erat. 
Cum plebe dimissa, senatus vocatur ; diecbatque optimus quisque in 
curia. 

M. Furium Camillum, cujus exsilium ruina Urbis secuta fuerit, 
damnari se ab iratis civibus passum esse. Decemviros ante 

dussiH de rembouchure du SymiHhe, — 7 Jlfjftt. Ce mot est expldtff. — 
* l>r< v s et Proscrpine avaient un culte pnrticulier AEnna; c J etait, selon 
Ia ! 'iile, dans N valide d’Enna, que Proserpine avait rtA enlevee par 
Pluton, (bid. MH. v, 585 ; Claudfen, de Raptu Prot . Sur Enna, sa si- 
tuation, se$ Incs, ses cdr^monies reMgleuses, voy. Cic. Verr. iv, 4 8 et 
suivants. — ® Lnrut lucnsque coliti». Ces m^mes expressions se re- 
troHvent dans CIcdren, Verr, v, 72: « Vos etiam atque etiam imploro 
atque appello, sanctissim® de®, qu® illos Ennenses lacus lucosque 
colitis.»— 10 /(».,. Jt',.. Si toulefois il est vrai que... — 11 Contulit 
cattra. Le consul Marcellus ctait devant Syracuse; quani A Himilcon, 
apri» avoir inuiilement suivi Marcellus sans oser lui livrer bataille, il 
venait de prendre Murgance par trahison; Voy. n. 6. 


t 
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eam, quorum legibus ad eam diem viverent, multos postea prin¬ 
cipes civitatis, judicium de se populi passos. Postumium Pyr¬ 
gensem suffragium populo Romano extorsisse, concilium plebis 
sustulisse, tribunos in ordinem coegisse *, contra populum ro- 
manum aciem instruxisse, locum occupasse ut tribunos a plebe 
intercluderet, iribus in suili agium vocari prohiberet. Nihil aliud 
a csede ac dimicatione continuisse homines, nisi patientiam ma¬ 
gistratuum, quod cesserint in praesentia furori atque audaciae 
paucorum, vincique se ac populum Romanum passi sint; et co¬ 
mitia, quae reus vi atque annis prohibiturus erat, ne causa quae¬ 
rentibus dimicationem daretur, voluntate ipsius 9 sustulerint. 


II, Oratio Cannensium militum, in Siciliam relegatorum, a» 
Marcellum proconsulem. Gap. fi. (An de K. 542, — Av. J.-C, 212.) 

Cannensis excercitus reliquias in Siciliam traduci senatus jusseral, 
atque ibi militare donec boslis in Italia esset. Hi, quum bellum in 
Sicilia summa vi gereretur, nec sibi daretur cum hoste congredi, 
Marcellum proconsulem adeunt, ac precantur ut in partem laboris 
ac periculi venire liceat. 


I, Envoyes dans une provinee troublee par Ja gnerre, iis esp^raient 

par leur d^vouement raclieler li-ttr dbfjile. 

Consulem te, M. Marcelle, in Italiam adissemus, quum pri¬ 
mum 1 de nobis, etsi non iniquum, certe triste ~ senatuscon¬ 
sultum factum est; nisi hoc sperassemus, in provinciam nos 
morte regum 8 turbatam ad grave bellum adversus Siculas imul 
Poenosque mitti, et sanguine nostro vulneribusque nos senatui 
satisfacturos esse, sicut patrum memoria, qui capti a Pyrrho k 
ad Heracleam erant, adversus Pyrrhum ipsum pugnantes satisfe¬ 
cerunt, 

I. — 1 In ordinem cogere , faire rentrer «n ligne, confondre avec 
a (bule, c’esl-A-dire, ne poinl lenir comple de la di^nitb ni de l’aulo- 
ritb d’un magistral, 1’empficher d’en user, le confondre avec les simples 
citoyens. SHon les c om menta te urs, celte mbtaphore est empruntbe au 
style mililaire, et s'applique A un soldat qui sort des rangs et qu’on y 
fait rentrer. — * Voluntate ipsius. On voudrail remplacer ipiiut par 
ipsi. Voluntate , alors, s’app|jquerait aux Tribuns, et irait bien avec 
patiendam qui est plus haut. Mais ce changement n'est pas nbcessaire, 
et ipsius, 4 mon avis, fail un sens irbs-aatisfaisant; Voluntate ipsius, 
au grb de Postumius, comme le souhaite Postumius» 

II — 1 Quum primum de nobis, etc. Aprbs ta bataillo de Gannes, 
quand on fut reyenu de la premere stupeur. — 4 TrtJite, dur, sbvbre. 
— 3 >/or(e regum, Hieron et Hibronyme. — * Copti a Pyrrho Voy. 


* 













EX i ITO LIVIO COLLECTA. — L. XXV. 



II. Dqu vient la s^vcriuf du senat a iour #garcU Vaincus a Caunei par 
la faute de leurs genurans, cVst i ux senis qu oti punit. 

Quanquam quod ob meritum nostrum succensuistis, P. C., 
nobis, aut succensetis ? Ambo mihi consules B et universum se¬ 
natum intueri videor, quum !e, M. Marcelle, intueor r quem si 
ad Cannas consulem habuissemus, melior et reipublicse et nostra 
fortuna esset. Sine, quaeso, priusquam de conditione nostra 
queror, noxam, cujus arguimur, nos purgare. Si non deum ira, 
nec fato, cujus lege immobilis rerum humanarum ordo seritur B , 
sed culpa periimus ad Cannas, cujus tandem ea culpa fuit? mili¬ 
tum, an imperatorum ? Equidem miles nihil unquam 7 dicam 
de imperatore meo , cui prsesertim gratias sciam ab senatu 
actas, quod non desperaverit de republica; cui post fugam a 
Cannis per omnes annos prorogatum imperium 8 . Ceteros item 
ex eliquiis cladis ejus, quos tribunos militum habuimus, ho¬ 
nores petere et gerere, provincias obtinere audivimus. An vobis 
vestrisque liberis ignoscitis facile, P. C., in haec 8 vilia capita 
saevi 't et consuli primoribusque aliis civitatis fugere, quum spes 
alia nulla esset, turpe non fuit; milites utique 10 morituros in 
aciem misistis ? 

IIT. D uitrcs arimfes plus coupabres ont cte traii^es moins durement; enx f 
.iprvs Itis .tvqir combtds cfdtagcs pour s'etre conserves a la H^publique f ori 
les rd%ue loin dc leur patrie, ori Icur iaterdit meme le combut- 

Ad Alliam t 1 prope omnis exercitus fugit: ad Furculas Cau¬ 
dinis, ne expertus quidem certamen, arma tradidit hosti (ut alias 
pudendas clades exercituum taceam): tamen tantum abfuit ab 
eo, ut ulla ignominia iis exercitibus quaereretur, ut et urbs Roma 
per eum exercitum, qui ab Allia Veios transfugerat, recupera¬ 
retur, et Caudinae legiones, quse sine armis redierant Romam, 
armatae remissae in Samnium, eumdem illum hostem sub jugum 
miserint, qui hac sua ignominia laetatus fuerat. Cannensem vero 
quisquam exercitum fugte aut pavoris insimulare potest, ubi 

k‘ discour* de Junius sur les prisonniers de Cannes, xxn, 39. — s Ambo 
mihi consulet, etc. La mime fiction se retrouve dans le discours de 
Sext, Tullius au dictaleur Sulpicius, vti, 13. — e Seritur, s’encliaine ; 
(1 oii sene*, enchabiement.— " Equidem miles nihil unquam, elc. 

encore le Discours de 'I ullius. -— 8 Cui... prorogatum imperium . 
bou velle preuve que ce Varron lant derrie n’etait pas un homme si 
meprisablt*; sans cela, le sdnut lui eut bien rendu des actionsde grAccs 
pour n avoir pas desesper^ dc la Itepublique, mais il ne 1'aurait pas 
continue dans son commandemenl. -— 9 Hcbc, nous qui parlous, nous 
qui somnu s ici, comme fltfs en grec. — t® Utique , quoi qu’il arrivAt. 
— 11 Ad A Iliam, etc, Voy. le Discours de Tullius, vir, 13: et celui de 
anitis, x*n, 59 , 1 out le developpement qui suit se Irouve, quelquefois 
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plus quinquaginta millia hominum ceciderunt; unde consul cum 
equitibus septuaginta fugit; unde nemo superest, nisi quem 
hostis caedendo fessus reliquit ? Quum captivis redemptio nega¬ 
batur, nos vulgo homines laudabant, quod reipublicm nos reservas- 
semus; quod ad consulem Venusiam redissemus, et speciem 
justi exercitus 12 fecissemus. Nunc deteriore conditione sumus, 
quam apud patres nostros fuerant captivi : quippe illis arma 
tantum atque ordo militandi 13 , locusque, in quo tende¬ 
rent n iu castris, est mutatus; quae tamen, semel navata reip. 
opera, et uno felici prselio, recuperarunt. Nemo eorum relega¬ 
tus in exsilium est; nemini spes emerendi stipendia adenipta; 
hostis denique esi datus, cuiu quo dimicantes, uuL vitam semel, 
aut ignominiat* finirent. Nos, quibus, nisi quod commisimus, 
ut quisquam ex Cannensi acie miles Romanus superesset, nihil objici 
potest, non solum a patria procul ludiaque, sed ab hoste etiam, 
relegati sumus; ubi senescamus in exsilio, ne qua spes, ne qua 
occasio abolendae ignominia', ne qua placandae civium irae, ne 
qua denique bene moriendi sit. 

IV. Que demandem-ils 1 La permission de combaicre et de mourir ponr 

metire fini rignominie a laquei I e ori les condamne. 

Neque ignominiae finem,nec virtutis pnemiuni, petimus; modo 
experiri animum et virtutem exercere liceat. Laborem et peri¬ 
culum petimus, ut virorum, ut militum officio fungamur. Delium 
in Sicilia jatn alterum annum ingenti dimicatione geritur : urbes 
alias Poenus, alias Romanus expugnat: peditum, equitum acies 
concurrunt: ad Syracusas terra nianque res geritur. Cla¬ 
morem pugnantium crepitumque armorum exaudimus residi s 
ipsi ac segnes, tartquam nec manus, nec arma habeamus th . Ser¬ 
vorum legionibus Ti. Sempronius consul toties jam cum hoste 
signis coliatis pugnavit. Operae pretium habent libertatem ci¬ 
vitatemque. Pro servis saltem ad hoc bellum emptis vobis 
simus; congredi cum hoste liceat, el pugnando quaerere liber¬ 
tatem. Vis tu mari, vis terra, vis acie, vis urbibus, oppugnan¬ 
dis experiri virtutem ? asperrima quaeque ad laborem periculum¬ 
que deposcimus, tit, quod ad Cannas faciendum fuit, quampri- 

avee les m&mes phrases, dans la bouche de ,limius. — Justi exercitus . 
I ne armee regulirre; par oppositiori & tumultuarius, subitarius exe r- 
cilus, une armee levde i la hile, sans ordre, sans rtfgularili. On dit 
de m<Smc justa arma, un equlpemenl complet. — ,:J Arma atque ordo 
militandi. Par exempte de eavaliers iis devenaient fantasshis ; et (, hi - 
tassins, on en faisait des frondeurs. — Locus in qua tenderent , l-Ic. 
Non seulement o» leur assignait «ne place particulare dans le 
eamp, mais quelquefois in^me iis campaienl, sans lentes, hors des 
rrtrancbemenlh; x, i. — 1S T an quam nec manus, nec arma habeamus. 
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nium fiat; quoniam quidquid postea viximus, id omne desti¬ 
natum ignominia: est lfl . 


III. VZRBA Tl. GRACCHI AD MILITES CIRCUMVENTOS A PoBNlS. Cap» 16. 

(An de R. 542, — Av. J.-C. 2L2.) 

Quum Flavim Lucanus Graccho persuasisset omnium populorum 
praetores, qui ad Poenum iti Italia descisseut, in amicitiam Romano¬ 
rum, se auciore, redituros, (Inxissetquc locum se consiliis dedisse, 
Gracchus, fraudem rei abesse ratus, cum lictoribus ac turma equitum 
e castris profectus, duce Flavio in insidias praecipitatur. Tum ipse, 
telis undique petitus cum equitibus, ex equo desilit; idem ceteros 
facere jubet, horlalurque, 

I t, quod unum reliquum fortuna fecerit, id cohonestent vir¬ 
tute. Reliquum autem quid esse paucis, a multitudine in valle 
silva ac montibus septa, circumventis, prscter mortem? Id referre, 
utrum praebentes corpora 1 pecorum modo inulti trucidentur, 
an, toti a patiendo exspectandoque eventu in impetum atque 
iram versi, agentes audentesque, perfusi hostium cruore, inter 
exspirantium inimicorum cumulata armaque et corpora cadant 
Lucanum proditorem ac transfugam omnes peterent. (, ! ui eam 
victimam pne se ad inferos misisset, eum decus eximium egre- 
giumque solatium sute morti inventurum s . 


1>. Oratio Syracusanorum ad Marcellum, de deditione. Cap. 29. 

(An de R. 542. — Av. J.-C. 212.) 

i ertmm jam nnmim Marcellus Syracusas obsidebat. Tandem Hip¬ 
pocrate mortuo, Epicyde Syracusis Intercluso, qui duces defectionis 
ab Romanis fuerant, mittuntur oratores qui dederent urbem, et irnm 
victoris deprecarentur. Horum princeps lia verba fecit: 

toy. Ie Riseotirs de ! ullius, vn, 13. — Marcellus Perivit au sAnat pour 
tui demander Ia conduite qu’il devait tenir; le sinat repondil qu'il ne 
vnya.it pas A que! titre on pourrail couficr Ia defense dc la rApublique A 
ceux qui, sur Ie champ de baiaille deCanqes, avaient abandonne leurs 
eo mp,-ignotis. Cannee suivante, H ordonna A Marcellus, g’il avait besotti 
de ren foris, d*en demander au propretcur Cornelius, pluldt que d’avoir 
recours aux soldats de Cannes. Et ccpendant Rome combattail A Ia fois en 
ftalie, on Sicile, en Gaule, en Afrique, en Espagtie. 

111. — 1 Prtphenten corpora, sous-entendu telis on ad rwdem. Voyev 
rv, 2ft, paroles de Vectius A ses soldats. — * Solatium sua; morti in~ 
venlMrwm. 

Reddite me Danais; sinite instaurata revisam 
Prslia; nunquam omnes hodie moriemur inulti. 

Visa, En. ii, v. 669. 
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I. Ce sont Ut fyrans de Syracu&e, et non les Syracusanis, qui oni trahi 
Home; libres etifin aujourd P hui, iU vicnnent se metire a Ia disposition 
det tUimams. 

Neque primo Syracusani a vohis defecimus \ sed Hieronymus, 
nequaquam lam in vos impius, quam in nos : nec postea pa¬ 
cem, tyranni caede compositam, Syracusanus quisquam, sed 
satellites, regii, Hippocrates atque H|dcydes, oppressis nobis hinc 
metu, hinc fraude, turbaverunt: nec quisquam dicere potest 
aliquando nobis libertatis tempus fuisse, quod pacis vobiscum 
non fuerit. Nunc certe ciede eorum, qui oppressas tenebant Sy¬ 
racusas, quum primum nostri arbitrii esse coepimus, extemplo 
venimus ad tradenda arma; dedendos nos, urbem, moenia, 
nullam recusandam fortunam , quae imposita a vobis 
fuerit. 


If. Que Ia passae di- Syrarusi!, les towenirs de son ;d[i,ince avt>c Home 

*ous liieron, )a defendent du pillagc et de U destruction. 

Gloriam captas nobilissima: pulcherrimaeque urbis Graecarum * 
dii tibi dederunt, Marcelle. Quidquid unquam terra marique 
memorandum gessimus, id tui triumphi titulo accedit. Famae nc 
credi velis 3 , quanta urbs a te capta sit, quam posteris quoque 
eam spectaculo esse; quo quisquis terra, quisquis mari venerit, 
nunc nostra de Atheniensibus Garthaginiensiousque trop:i':t *, 

IV. — 1 Neque primo Syracusani a vobis defecimus, (!om parer re 
d^bnl aux paroles des Samnites A Annibal;ce n‘esL pas seulement Ir 
caraclAre des deux peuples qui didere, cY$l aussi leur situation, Les 
Syraciisains sont aux abois ; d^chirds par les sftditions, pressis par Mar¬ 
cellus, iis sont obligas de se rendre ; de I k rhumililA dc leur langafts 
les Samnites se soni dormes volontairement 4 Annibal, iis lui pr filent 
1'appui de leurs forcos; iis peuvent se plaiiulre un peu fsfrement de se 
voir abandoimes par lui. — * Nobilissime* pulcherrtm&que urbis 
Granearum* « Urbem Syracusas maximam esse Graecarum urbium, pul- 
cherrimamque omnium, ssepe audistis* Est, Judices, ita ut dicitur. Nam 
et situ est quum munito, tum ex omni aditu, vel terra, vel mari, prae¬ 
claro ad aspectum ; et portus habet prope in. ludificatione, asperluque 
urbis inclusos: qui quum diversos inter se aditus habeant, in exitu con¬ 
junguntur rt confluunt. » Crc. Verr * iv, 52* — * 3 Velis y sous-entendu 
poti in, — 4 Nostra dc Atheniensibus Carthaginimsibusque tr opera. 
« Pro dii immortales ! piraticus quum myoparo, imperium populi Romani, 
nomen, fasces essent Sjracusis, usque ad forum ei ad omnes crepidines 
urbis accessit: quo neque Carthaginiensium gloriosissimos rlasms, quum 
mari plurimum poterant, multis bellis saepe conatae, unquam adspirtre 
potuerunt; neque populi Romani imirta ante te praetorem gloria 111« 
navalis unquam, tot Punicis Siciliensibusque bellis, penetrare potuit - 
qui locus ejusmodi esi, ut ante Syracusani in momibus s>uis, in tirhe, 
in foro bostem armatum ar vietorem, quam in portu ullam hostium 
navem viderent ! Hic, te praetore, praedonum navicula pervagat» 
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nunc tua de nobis ostendat, incolumesque Syracusas familtse 
vestr®, sub clientela nominis MareeHorum 5 tutelaque habendas 
tradas. Ne plus apud vos Hieronymi, quam Hieronis, memoria 
momenti faciat. Diutius ille mu ito amictis fuit, quam hic hostis; 
et illius etiam benefacta persensistis; hujus amentia ad perni¬ 
ciem tantum ipsius valuit. 


V. Oratio L. Marcii ad milites in Hispania. Cap 38. 

(An do R. 542. — Av. J.-C. 212.) 

# 

Publio et Onero Scipionibus in Hispania interemptis, ac prope de¬ 
letis eorum exercitibus, qui ex gemina clade superfuerant, ad 
L. Marcium, equitem Romanum, summam imperii detulerunt, fugarunt 
que Per nos sua castra adortos. Apud Carthaginienses tamen, con¬ 
temptu hostis, quum omnia neglecta essent, Marcius eorum castra 
ultro oppugnare statuit. Verum prius alloquendos adbortandosque 
milites ratus, concione advocata, ita disseruit: 

1. La situation est difficile et douloureuse; mais c*e9t 1'ombre uicmc 

des Scipions qui dematide vengeance. 


Vbl mea erga imperatores nostros vivos mortuosque pietas, vel 
pr®sens omnium nostrum, Milites, fortuna fidem cuivis facere 
potest, mihi hoc imperium, ut amplum judicio vestro, ita re 
ipsa grave ac sollicitum esse. Quo enim tempore, nisi metus moe¬ 
rorem obstupefaceret, vix ita compos mei essem, ut aliqua so- 
Intia invenire ®gro animo possem, cogor vestram omnium vicem 1 

sunt , quo Atheniensium classis sola, post hominum memoriam, 
trecentis navibus, vi, ac multitudine invasit; quae in eo ipso portu, 
Tori ipsius portusque natura victa atque superata esi! Hic primum opes 
illius civitatis viciae, comminutae, depressaeque sunt : in hoc portu, 
Atheniensium nobilitatis, imperii, gloriae naufragium facium existima¬ 
nti. » Cic. Verr. v, 57. « Marcellus, ut, mtenia ingressus, cx superio¬ 
ribus lorig urbem, omnium fer me illa tempestate pulcherrimam, sub¬ 
jectam oculis vidit, illacrymasse dicitur, partim gaudio tanta* perpe¬ 
trata* rei, partim vetusta gloria urbis. Atheniensium classes demersae, 
et duo lugentes exercitus cum duobus clarissimis ducibus deleti occur¬ 
rebant, et tot bella cum Carthaginiensibus tanto cum discrimine gesta; 
tot tam opulenti tyranni regesque; praHer ceteros Hiero,quumrecentis- 
aimtt memoriae rex, tum ante omnia quae virtus ei fortunaque sua de¬ 
derat, beneficiis in populum Romanum insignis. » Tite-Live, xxv, 24. 
— 5 Sub clientela nominis Marceltorum. CAtail chose commune i 
Home, surtout vers la lin de la Rdpubljque, de voir une ville, un 
royaurne, sous le palronage h6r£ditaire d’une famille. Cctait une sorte 
de delegui, de chargd d’afiaires, mais plus puissanl que 1'Etal qu'il 
repr^senlait 

V■ — 1 Vestram omnium tucem, 4 votre place; ce n'est poinl le 
rcgime le Consulere, ce verbe esi employe seul, dans un sens absolu. 
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(quoti difficillimum in luclu est) unus consulere; el ne tum 
quidem, ubi, quonam motio has reliquias duorum exercituum 
patriae conservare possim, cogitandum est, avertere animum ab 
assiduo moerore libet s . Praesto est enim acerba inemori», et 
Scipiones me ambo dies noctesque curis insomiuisque agitant , et 
excitant sa;pe somno, neu se, neu invictos per octo annos in his 
terris milites suos, commilitones vestros, neu rcmpublicam pa¬ 
tiar inultam; et suam disciplinam suaque instituta sequi jubent, 
et, ut imperiis vivorum nemo obedicnlior me uno fuerit, ita post 
mortem suam, quod quaque in re facturos illos fuisse maxime 
censeam, id optimum ducere 3 . Vos quoque velim, Milites, non 
lamentis kicrpusque lauquam exstinctos prosequi (vivunt vi- 
geutque fama rerum gestarum): sed, quoliescunque occurret 
memoria iliorum, volui si ad hortantes* signumque dantes videatis 
eos, Ita prariia inire. 


II, Lt succ*'s tle 1 1 veri II** lenr en promet «r.iiure-i, anr imii conlre un ennemi 

fjiii n’esi poiut mu ses gardes. Dec. liI de son plau. 

Nec alta profecto species hesterno die oculis animisque vestris 
oblata memorabile illud edidit pradimn, quo documentum dedis¬ 
tis hostibus non cum Scipionibus exstinctum esse nomen Roma¬ 
num; et, cujus populi vis atque virtus non obruta sit. Cannensi 
clade, ex omni prolecto sterilia forlmue emersuram «*sse \ Nunc, 
quia lautum ausi estis sponte vestra, experiri libet qiiauimu 
audeatis duco vestro auctore. Non enim hesterno <111'. quum 
signum receptui dedi, sequentibus effuse vobis turbatum hostem, 
frangere audaciam vestram, sed differre in majorem glociam 
atque opportunitatem volui, ut postmodo prnqnrali incautos, 
armati inermes atque etiam sopitos, ner occasionem aggredi 
possetis. Nec luijus occasionis spem, Milites, forte temere •, sed 
ex re ipsa conceptam habeo. A vobis quoque profecto si quis 
quaerat quonam modo pauci a inultis, victi a victoribus castra 
tutati silis, nihil aliud respondeatis, quam id ipsum 7 timentes, 

— 2 Libet. Liret irail mieux pour )e sens, — J Ducere, snus-enlendu 
jubent. -— * Vetut si ad hortantes. «Plcuroi donc ce grand capilaiue, 
Ol >!ites en gAmissam: Voilu celui qui uous menait dans les hasards; 
sotis lui se sont formes latu de renommes capitaines, que ses exemples 
onl eleves aux premiers Ironneuts de la guevre : son otnbre edi pn eu- 
Corc gagner des batailles; el voilA quo dans son silenee, son notn 
irierue nous anime, d ensemble il nous avorlil... eic. » Bossckf, Or. 
fun . (fu prince de ('mule, edit, de M. A. Didter. — 5 Emersuram esse. 
Hor. Od . iv, S, 65 : 

Merses profundo, pulchrior eventi. 

6 Forte temere. Sorte dc pleonasme emplnjc plusieurs leis par ; ile- 
Live, et qui ajouie A Pcspiession. — 7 Id ipsum, A savoir : d’6lre as* 
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vos omnia et operibus firmata habuisse, et insos paratos instruo 
tosque fuisse. Et ita se res habet: ari id, quod ne timeatur 
fortuna facit, minime luti sunt homines; quia, quod negle¬ 
xeris, incautum atque apertum® habeas. Nihil omnium nunc 
minus metuunt hostes, quam ne obsessi modo ipsi atque op¬ 
pugnati castra sua ultro oppugnemus. Audeamus, quod credi 
non potest ausuros nos t eo ipso, quod difficillimum videtur, fa¬ 
cillimum erit. 

Tertia vigilia 9 noctis silenti agmine ducam vos. Exploratum 
habeo non vigiliarum 10 ordinem, non stationes justas 11 esse 
Clamor in portis auditus et primus impetus castra ceperit: tum 
inter torpidos somno, paventesque ad nec opinatum tumultum, 
et inermes in cubilibus suis oppressos, illa casdes edatur, a qua 
vos hesterno die revocatos aegre 'erebalis. 

Hi. S'ils n usent J'audace, trois arindes vont se mmir ci les ecraser. 

Scio audax videri consilium; sed in rebus asperis et tenui 
spe, fortissima quaeque consilia tutissima sunt; quia, si in oc¬ 
casionis momento, cujus praetervolat opportunitas, cunctatus 
paulum fueris, nequicquam mox omissam quaeras. Unus exer¬ 
citus in propinquo est; duo haud procul absunt. Nunc aggre¬ 
dientibus aliqua spes est; et jam tenlaslis vestras atque illorum 
vires. Si diem proferimus, et hesternae eruptionis fama contemni 
desierimus, periculum est, ne omnes duces omnesque copias con- 
venirmt. Tres deinde duces, tres exercitus sustinebimus hostium, 
quos Cn. Scipio incotumi exercitu non sustinuit? Ut dividendo 
copias periere duces nostri, ita separati nc divisi opprimi possunt 
hostes; alia belli gerendi via nulla est. 

IV. On ils se preparent dmic pmir etre frais au inornent de 1'cxdcusioii. 

Proinde nihil, pneler noctis proxitme opportunitatem, exspec¬ 
temus. Ile, diis bene juvantibus; corpora curate, ut integri vi- 
gentesque eodem animo in castra hostium irrumpatis, quo vestra 
tutati estis ls . 

sirgAs et jiris dans votre carrip — 8 Aperlum, sous-eniendu periculis ; 
patere sVmploie de la mkt maniore. — 9 Tertia vigilia. Chez les 
Boinains la nuit se divisail en quatre vcilles, de trois heures chacune; 
la premi A re commen^ait 4 six heures du soir, par eonsAquent la 
iroisieme veille commen^ait A minuit et fmissait A trois heures.— 10 Vi- 
gilia t les soldats qui veillent, ceux qui sont parlieutiArement cbarges 
de lagarde pendant la duree d une veille ; vigiles, ies senlinelles, ceux 
qui sont de faction; stationes, les postes, les soldats qui motitent la 
garde dansun rnAme endroit, et qui se succAdent pendant la durAe des 
diffArenies veilles. Stationes ct t ngiliee s'emploicnt souvcut l’un pour 
1’autre. — U JVon stationes justas. Des postes qui ne sont pas au 
complet. — Happrochez re disrours de celui de Decius, vu, 35 ; la 
Mtuation est differente, mais VAnorgle des deux chefs est la mAme, el 
leur inspire A peu prA? ’es mAmes paroles. 
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EX LIBRO XXVI. 

I. OftATtO VlBtl VjBHII AD SENATORES CAMPANOS. Cap. 13 . 

(An de R. 543. — Av, J.-C. 211.) 


Alterum jam annum Capua a Romanis obsidebatur, nec illi subsi¬ 
dium ferre Armthal potuerat. Tum mittuntur ad Poenum ducem Nu¬ 
midae, qui, transfugarum specie, per Romana castra Punica peterent 
auxiliumque ab Annibale urbi implorarent. Hi vero supra septuaginta 
comprehensi, mulcati virgis, inanibusque prierisis Capuam redigun¬ 
tur. Conspectum tam triste supplicium fregit animos Campanorum. 
Primores, qui jam diu publicis consiliis aberant, minante populo, 
veniunt in senatum : ibi quum celeri de legatis mittendis ad impera¬ 
tores Romanos agerent, Vibius Virrius, qui defectionis ab Romanis 
auctor fuerat, suadet ut voluntaria morte cruciatus ac contumelias 
effugiant. 


1, Pcuvcnt-ils hjen son;;er 't se rendre? Ooi-ils uuldid rous les nioufs 
dc ressentimeiit (|u'ils ont domnis au* Konmins? 


Negat cos, qui de legatis et de pace ac deditione loquantur 
meminisse, m*e quid facturi fuerint, si Romanos in poteslate ha¬ 
buissent, nec quid ipsis patiendum sit. Quid ? vos, inquit, eam 
deditionem fore censetis, qua quondam, ut adversus Samnites 
auxilium impetraremus, nos nostraque omnia Romanis dedidi¬ 
mus 1 ? Jam e memoria excessit quo tempore, et in qua fortuna 
a populo Romano defecerimus? jam quemadmodum in defectione 
praesidium, quod poterat emitti, per cruciatum et ad contume¬ 
liam necari mus*? quoties in obsidentes, quam inimice erupe¬ 
rimus, castra ©ppugnarimus, Annihalem vocaverimus ad op- 

f >ritnendos eos? hoc quod recentissimum est, ad oppugnandam 
lomam hinc eum miserimus? 

11. (jdpoiic na rien a csptfrcr dei liomaiits; iis l’ont asse* niontrd 
p*r I icharnement qtrils ont mis ii I‘assiduer. 

Age contra, quse illi infeste in nos fecerint, repetite, ut ex eo 
quid speretis, habeatis. Quum Iiostis alienigena in Italia esset, 
et Annibal hostis, et cuncta bello arderent, omissis omnibus, 
omisso ipso Annibale, atubo consules et duo consulares exerci¬ 
tus ad Capuam oppugnandam miserunt. Alterum annum cir- 

I. — 1 Dedidimtu. Voy. liv, vtt, 50. — * Prmtidium «ecrtrimui. 
Hs aviient uiii les soldats de Ia gamison et lous les Romains qui se 
Irouvaienl 4 rapone, ct les avaient fait mourir cn les 4touiTant dans 
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cumvallatos inclusosque nos lanie macerant; et ipsi nobiscum 
ultima pericula ac gravissimos labores perpessi» circa vallum ac 
fossas saepe trucidati» et prope ad extremum castris exuti. Sed 
omitto haec : vetus atque usitata res est in oppugnanda hostium 
urbe labores ac pericula pati : illud irae atque odii exsecrabilis 
' indicium est. 

Annibal ingentibus copiis peditum equitumque castra oppu¬ 
gnavit, et ex parte cepit: tanto periculo nihil moti sunt ab obsi¬ 
dione. Profectus trans Vulturnum, perussit Calenum agrum : 
nihil tanta sociorum clade avocati sunt. Ad ipsam urbem Romam 
infesta signa ferri jussit: eam quoque tempestatem imminentem 
spreverunt. Transgressus Anienem 3 , tria millia passuum ab 
Urbe castra posuit; postremo ad moenia ipsa et ad portas acces¬ 
sit; Romani se adempturum eis» nisi omitterent Capuam» osten¬ 
dit : non omiserunt. Feras bestias caeco impetu ac rabie concita¬ 
tas, si ad cubilia et catulos earum ire pergas, ad opem suis 
ferendam avertas : Romanos Roma circumsessa, conjuges, liberi, 
quorum ploratus hinc prope exaudiebantur arae, foci, deum 
delubra, sepulcra majorum temerata ac violata, a Capua non 
averterunt. Canta aviditas supplicii expetendi» tanta sangui¬ 
nis nostri hauriendi s est sitis! Nec injuria orsitan; nos quoque 
idem fecissemus, si data fortuna esset. 


III, Traite mente reservas au* Campanicus ; pour tui il sy soii&truira» 

Itaque» quando aliter diis immortalibus visum est, quum mor- 

les bains publics. xxut, 7. — 3 Transgreitut Anienem , etc. Annibal 
campa avec loule son armie k trois milies cie Home. Mais il en appro- 
cha beaucoup plus, k ce qu’il paratt, les uus disent avet deus mille 
cavaliers, lea aulrcs, avec trois espious seuleroent, et encore secrite- 
ment, ce qui serait plus vraisemblable. On racotile qu ii voulut voir 
de ses yeux cette Home quii avait vaincue tant de Cois sans 1’abatire» 
et que s’elant approche des murailles, il lan^a un javelot dans 1'en- 
ceinle. Citait un difi, ou mieux, prcsque une prise de possession. St 
le fait est vrai (et pourquoi non ? 1’imagination s’y prite voloutiers et 
on croil sans pcine aux lenieritis des grands hommes), 11 dut iprouver 
une joie douloureuse en songeant qu ii avait fait trembler Home, mais 
qu’il itait impuissanl k la reduire. Tite-Live rapporte, 10, it, que deux 
fois ii a Urit Ia bataille k Flaccus qui 1’acccpta, mais que deux fois les deux 
armi es fureut si paries par un orage violent mile de grile, qui cessait 
dis qu*eiles eiaient rentrees dans ieur catnp. Home du reste ne se 
tlecouragea pas ; et pendant qu’Annibal ita it k ses portes, elle envoyait 
un renforl en Espagne. Je ne pario pas du ehamp oh eampaten.1 les 
Carthaginois mis 4 1’encan et trouvant un achcteur. Annibal dut se re- 
orer; Home ve na it de prouver une fois de plus que rieu no pouvait 
ebranler sa constance. — * Hinc prope exaudiebantur. Exagiration 
prato ire. — b Smguinit hauriendi. Voyez le Discours de Pontius au* 
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temne recusare quidem debeam, crucialus contumeliasque, quas 
sperat hostis, dum liber, dum mei potens sum effugere morte, 
praeterquam honesta, etiam leni possum. Non videbo* \pp. 
Claudium et Q. Fulvium victoria insolenti subnixos; neque vinc¬ 
tus per urbem Romanam, triumphi spectaculum, trahar, a ut 
deinde in carcere, aut ad palum deligatus, lacerato virgis tergo, 
cervicem securi romanae subjiciam: nec dirui incendique patriam 
videbo: nec rapi ad stuprum matres Campanas virginesque et 
ingenuos pueros. Albam, unde ipsi oriundi erant, a fundamen¬ 
tis proruerunt, ne stirps, ne memoria originum suarum exstaret: 
nedum cos Capua: parstflPOS nvdrun, COI infc-tioivs, quam Car¬ 
tilagini, sunt. 

IV* Que ceu* qui ventent y echapper se rendunt clie/; lui ■ 

nu Fesiiu \c% r^unira, puls i Es mourrout tou$ eusernbic. 

Itaque, quibus vestrum ante fato cedere, quam ha'c tot et 
tain acerba videant, in animo est, iis aputi me hodie epula; in¬ 
structae parat aeque sunt. Satiatis vino ciboque poculum idem, 
quod milii datura fuerit, circumferetur : ea polio corpus a cru¬ 
ciatu, animum a contumeliis, oculos, aures, a videndis audieu- 
disque omnibus acerbis indignisque, quae manent victos, vindi¬ 
cabit : parati erunt, qui magno rogo, in propatulo sedium ac¬ 
censo, corpora exanima injiciant. Haec una via et honesta et 
libera ad mortem : et ipsi virtutem mi rabuntur hostes, et Aivin- 
bal fortes socios sciet ab se desertos ac proditos esse 7 . 


II. Verba Legatorum Syracusanorum in Senatu. Cup. 50. 

(An de H. 541. — Av. J.-C. SIO.) 

Vi et armis captas Syracusas Marcellus spoliaverat. Contendunt 
Syracusani se, lirei tyranni sui bellum gesserint eum populo Itom., 
non tamen hostes fuisse, nec proinde debuisse hostilia pati. 

Hieronymum, ac postea Hippocratem et Epicydem tyrannos 
quum ob alia, tum propter detectionem ab Romanis ad Anni- 
balem, invisos fuisse sibi: ob eam causam et ilierouyuuiDi a 

Samnites, ix, i et les nntes. — 6 Aon videbo, etc. Tournure frCquente 
et loujours d'un effet admirable: on connati le heau morceau de Fic* 1 - 
rou sur Ia mori ile Crassus (<fe Orat, m, ‘2), et 1'itnilalioti qn’en a falle 
Taciic (jijricofo, 45), — * Vingt-sept sCnateurs se rendirent A Fappel 
de Vibius, et s^mpobonnArertl ensemble. Lc reste, composA ile re 
troupeau mobile el sans coeur loujours pr£t A baisrr la nwtin du omi- 
veau venu, aima mieux compler sur la dAmence «Iu vannimur. 
Le sanguinaire Fulvius n‘aUendit pas les ordres (lu sCn-H ; i] en iit mas- 
Hcrer plus de la moitii 1 A Tdanuua, et prdsida lui-m^me au ma^-arre, 
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principibus juventutis prope publico consilio interfectum» et in 
Epicyais Hippocratisque caedem septuaginta nobilissimorum ju¬ 
venum conjurationem factam 1 ; (pios Marcelli mora destitutos, 
quia ad praedictum tempus exercitum ad Syracusas non admo¬ 
visset, indicto facto, omnes ab tyrannis interfectos. Eam quoque 
Hippocratis atque Hnicydis tyrannidem Marcellum excitasse, 
Leontinis crudeliter direptis. Nunquam deinde principes Syracu¬ 
sanorum desiisse ad Marcellum transire, pollicerique se urbem, 
qtuitii vellet, ei tradituros; sed eum primo vi capere maluisse: 
dt in, quum id neque terra, neque mari, ontfiia expertus, po- 
luisset, auctores traditarum Syracusarum, fabrum aerarium 
Sostm, et Mericum hispanum, quam principes Syracusanorum, 
babeffe, toties id nequidquam ultro offerentes, prteoptasse : quo 
scilicet justiore de causa vetustissimos socios populi ilomani tru¬ 
cidaret ac diriperet. Si non Hieronymus ad Amiibalem defecis¬ 
set, sed populus Syracusanus et senatus; si portis Marcello Sy¬ 
racusani publice 8 f et non, oppressis Syracusanis, tyranni eorum 
Hippocrates et Epicydes, clausissent; si Carthaginiensium ani¬ 
mis bellum cum populo Romano gessissent; quid ultra, quam quod 
fecerit, nisi ut deleret Syracusas, facere hostiliter Marcellum 
potuisse? Certe praeter moeni e et lecta exhausta urbis, et re¬ 
tracta ac spoliata deum delubra, diis ipsis omamentisque eorum 
ablatis, nihil relictum Syracusis esse. Bona quoque mullis 
adempta: ita ut no nudo quidem solo, reliquiis direptae for tume 
alere sese ac suos possent. Orare se Patres conscriptos ut, si 
nequeam omnia, saltem, quse compareant cognoscique possint, 
restitui dominis jubeant. 


Ut. Oratio M. Marcelli consulis, objecta sint a SvracusantS 
CRIMINA DILUENTIS. C»p. 50 et 31. (Ati dc U. 341. ^ Av. J.-C. 210.) 


lalia conquestos Syracusanos quum excedere Curia Laevinus, 
collega Marcelli, jussisset, vetat Marcellus his verbis: 

I. Qu'ik restent j iiiais qu'on nes'attende pas ii voir un consul se jnsiifier, 

quand des Grecs faccosent. 

Maneant imo ut coram his respondeam ; quando ea condi- 
linne pro vobis, P. C., bella gerimus, ut victos armis accusatores 
habeamus. Lute captae boc anno urbes, Capua Fulvium reum *, 
Marcellum Syracusae, habeant. 

Reductis in Cunam legatis, tum consul: Non adeo majestatis, 

II. — t Cotijnratiomm fneiam, xxv, 23. — 2 Publice. Par une riso- 
lution pubi i que. 

m ' — 1 ifno, I,oin de 14, au contraire, — 4 Ctopt •m Fulvium reum. 
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inquit, populi Romani imperiique hujus 3 oblitus sum, P. C., si 
de meo crimine ambigeretur, consul dicturus causam, accusan¬ 
tibus Graecis S fuerim. 

JI* Les Syracuiains ont-ik marite, oui ou non, quoti les traitateu «metuis ! 

Ejtameu de leur conduiie. 

Sed non, quid ego fecerim, in disquisitionem venit, quam quid 
isti pati debuerint. Qui si non 'uerunt hostes, nihil interesl, 
nunc, an vivo Hierone 5 , Syracusas violaverim : sin autem des¬ 
civerunt i aperte ] legatos nostros ferro atque armis petierunt, 
urbem ac moenia clauserunt, exerciluque Carthaginiensium ad¬ 
versus nos tutati sunt, quis passos esse hostilia, quum fecerint, 
indignatur? Tradentes urbem® principes Syracusanorum aversa¬ 
tus sum: Sosim eiMericum Hispanum, quibus tantum crederem, 
poliures habui. Non estis extremi 1 Syracusanorum, quippe qui 
aliis humilitatem objiciatis: quis est vestrum, qui se mihi portas 
aperturum, qui armatos milites meos in urbem accepturum pro¬ 
miserit? Odistis et exsecramini eos qui fecerunt, et ne tiic quidem 
contumeliis in eos dicendis parcitis; tantum abest ut et ipsi tale 
quid quam facturi fueritis. Ipsa humilitas eorum, P. C., quam 
isti objiciunt, maximo argumento est me neminem, qui navatam 
operam reipublicae nostrae vellet aversatum esse. Et antequam 
obsiderem Syracusas, nunc legalis mittendis, nunc ad colloquium 
eundo, tentavi pacem: et postquam neque legatos violandi vere¬ 
cundia erat, nec mihi ipsi congresso ad portas cum principibus 
responsum dabatur, multis lena marique exhaustis laboribus, 
tandem vi atque armis Syracusas cepi. Qua- i aptis acciderint, 
apud Annibafem et Carthaginienses victos justius, quam apud 
victoris populi senatum, quererentur. Ego, P. C., Syracusas spo¬ 
liatas si negaturus essem, nunquam spoliis earum urbem Romam 
exornarem 8 : quse autem singulis victor aut ademi aut dedi, quum 
belli jure, tum ex cujusque merito, satis scio® me fecisse. 

HI. Le s&aat va-i-il ratifier ce qu'a fait Marcellus? sa ddcision impone 

plus a l H Etat qu au consul* 

Ea vos rata habeatis, P. C-, necne, magis reipublicae iniere st 
quam mea. Mea quippe fides exsoluta est 10 ad rem pubi icam 

xxvi, 33, 3i.~ 8 Imperii hujus, le pouvoirdonl je suis revfilu ; comme en 
grec dvrip oot, cel hommc, c‘est-A-dire moi. —* Accusantibus Graecis. 
On sait, par tanl de passages d’Hora ce, de Juv£nal, de Tacite, eic., le 
m6pris que les Ilomamsavaient pourlcs (>recs, Loutcn leur empruniani 
bien des clioses et eu se faisant leurs ecoliers. - — 5 Vivo Hierone* dti 
vivant de Hieron, c’esl-A-dirc dans le tempsquo Syracuse elaii 1’alliea 
de Home. — 6 Tradentes urbem, etc. Toul ceci est une objectiori que 
lui font ses adversa ires et qu’il va refuter.— 7 Extremi, les demior*, les 
plus humbles. — 8 Marcellus ue s’etait rien rtserve des deponi 11 es de Sy¬ 
racuse; statues et tableaux, tout avait depose dans des templea.— 9 
Satis scio, Je sais fori bien, — Mea fidet exsoluta et(, inon devoir est 
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perlinet 11 , ne acta mea rescindendo, alios in posterum segnio¬ 
res duces facialis. Et quoniam coram el Siculorum et inea 
verba audistis, P.C., simul templo u excedemus, ut, me absente, 
liberius consuli senatus possit. 


IV- Oratio i*. Scipionis, bbcevs in Hispanus cum imperio missi, ad 
exercitum. Cap. 41. (An de It. 544. — Av. J.-C. 215.) 

p. Scipio, qui postea Africanus dictus est, ante qtutrtum et vicesi¬ 
mum retatis annum missus in Hispanias imperator, gratus agit militi¬ 
bus ob pietatem in patrem patruumque suum vivos morluosque; 
bono animo in posterum esse jubet. 

I. II rappeile le» liens qui l’unissent a 1'armde, et les *Hoge» qu'eHc a dUja 

merites avant meme detre connue de son gtiuiral. 

Nf.mio ante me novus imperator militibus suis, priusquam opera 
eorum usus esset, gratias agere jure ac merito potuit. Me vobis, 
priusquam provinciam aut castra viderem, obligavit fortuna : 
primum, quod ea pietate erga patrem palruumque meum vivos 
111 oriuosqne fuistis; deinde, quod amissam tanta clade provinciae 
possessionem, integram et pupuloKomano, et successori mihi, 
virtute vestra obtinuistis 1 . 


II- One se* projets ne fe fassent point taxer de pr&omption j la Fortune 
dc Itonie et le eourage des solda ts defendem de ddsesperer. 

Sed quum jam benignitate deum id paremus atque agamus, 
non ut ipsi maneamus in Hispania, sed ne Poeni maneant, nec 
ul pro ripa Iberi stantes arceamus transitum hostis s , sed ut 
ultro transeamus, transferamusque bellum; vereor ne cui ves- 

orcompli ; ma responsabiUlti est couvert. — 11 Ad rempubii - 
r«m pertinet , elr. « Dubitabitis etiam diutius, judices, quin illud, 
quod initio vobis proposui, verissimum sit, aliud per hoc Judicium ni¬ 
hil agi, nisi ul, >1. Fonte io oppresso testimoniis eorum, quibus muita 
reiptihlicre causa invitissimis imperata sunt, segniores posthac ad impe¬ 
randum celeri sint, quum videant eos oppugnari, quibus oppressis, 
populi Romani imperium incolume esse non possit? » Cic^ron, pro 
FontHOy 5. — Templum. I,e Iteu ou le senat Ciait niuni. Ce n’<Hait 
pos un Cdifice dCterminfi; mais e’elait toujours un licu consaere, qu’Il 
rdl sous Fmvocaiion d’une divtmie parliruli^re, comme Jupiter, Mars, 
Apollon, ete., ou qu’il Itil siniplemeut consacrd par les ceremonies au¬ 
gurales. 

IV. — 1 Obtinuistis, vous avez conservi. — 9 ^Ircefimus transifutn 
hostis. Gxpression liardie pour arceamur Irajweuntem Acri em; elle 
rappeile celte autre du discours de Capitolinus (m, C7 1 : « Esquilias 
prope captas et scandentem in aggerem Volscum nemo summovit. » — 

8 
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irum majus id audaci usque consilium, quam aut pro memoria 
cladium nuper acceptarum, aut pro ©tale mea 3 , videatur. Ad- 
versui pugnae in Hispania, nullius in animo, quam meo, minus 
oblitei^ari possunt: quippe cui pater et patruus, intra triginta die¬ 
rum spatium, ut aliud super aliud cumularetur familiae nostrae 
funus, interfecti sunt. 


IIT, Home a imijours fini par vnincre aprSs avoir vamcue. Exemples 

lires de guerres anci minus ef de Ia fjuerre actuclle* 

Sed ut familiaris * paene orbitas ac solitudo frangit animum, ita 
publica quum fortuna, tum virtus, desperare de summa rerum pro¬ 
hibet. Ea fato quodam data nobis sors est, ut magnis omnibus uel- 
lis victi vicerimus. Vetera omitto, Eorsennam, Gallos,Samnites: 
a Punicis bellis incipiam. Quot classes, quotduces, quot exercitus 
priore bello amissi sunt! Jam quid lioc bello memorem 8 ? Omni¬ 
bus aut ipse adfui cladibus; aut quibus abfui, maxime unus om¬ 
nium eas sensi. Trebia, Trasimenus, Cami©, quid aliud sunt, 
quam monumenta occisorum exercituum consulunique Ha mano¬ 
rum? Adde defectionem Itali©, Sicilite majoris partis, Sardini©. 
Adde ultimum terrorem ac pavorem, castra Punica inter Anienem 
et moenia Romana posita, et visnm prope in portis victorem Anni- 
hrdem. In hac ruina rerum stetit una integra atque immobilis viv¬ 
ius populillomani : hree omnia strata* humi erexit ac sustulit. 

Vos omnium primi, Milites, post Cannensem cladem vadenti 
Asdrubali ad Alpes llaliamque (qui si se cum fratre conjunxis¬ 
set, nullum jam nomen esset populi Romani), ductu auspicioque 
patris mei obstitistis 7 , et li© secund© res illas adversas susti¬ 
nuerunt. Nunc, benignitate deum, omnia secunda, pospera, in dies 
Lotiora ac meliora in Italia Sicli iaque geruntur, in Sicilia, Syra¬ 
cusae Agrigentuinque captum ; pulsi lota insula hostes; recep¬ 
taque provincia in ditione populi Romani est. In Italia, Arpi re¬ 
cepti, Capua capta. Iter omne ab urbe Roma trepida fuga emen¬ 
sus Annilml, in extremum angulum agri Bruttii compulsus, nihil 
jam majus precatur deos, quam ut incolumi cedere atque abire 
ex hostium terra liceat. 


rpnr rowrngc, !a faveur manifeste des difui, ses pressem i menB, 
h r nson, i.i simntion de fumicmi, rotit leur promet 3e aucces. 

Quit! igitur minus conveniat, Milites, quam, quum alire super 
alias clades eunmlarcmiir, ac dii pmpe ipsi cum Amiibale sto- 

3 Pro artate mea • II avail vru^l-qnoJre ans.— v Famitiaris f Qui repnrde 
* Ia fami It «\ daris Io cerrlo de la famille; en yrec, — 

s Jam quid... memorem? SousHuileiidu amissum eue. — * Itwe omnia 
strata^ ete* YoycK rei te m&me ei presifUe le* nu v mes expres¬ 

sione, dans les ilisroms f|ut se tiennent A Home qiumd on y appreod 
l appioclie d'Asdrubal! xxvn, 40, — 7 Obstiliiti»* Asdrubal pourtant 
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rent, vos liic cum parentibus meis (aequentur enim etiam honore 
nominis) sustinuisse labantem fortunam populi Romani; nunc 
eosdem, quia illic s omnia secunda laeta que sunt, animis deficere? 
Nuper quoque quae acciderunt, minam tam sine meo luctu, quam 
vestro, transissent! Nunc dii immortales, imperii Romani praesides, 
qui centuriis omnibus*, ul mihi imperium juberem dari, fuere 
auctores; iidem auguriis auspiciisque, et per nocturnos etiam vi¬ 
sus '°, omnia ll:eta ac prospera portendunt. Animus quoque meus, 
maximus mihi ad hoc tempus vates, praesagii nostram Hispaniam 
esse : brevi extorre hinc omne Punicum nomen, mana terrasque 
lueda fuga impleturum. Quod mens sua sponte divinat, idem sub¬ 
jicit ratio haud fallax. Vexati ab iis socii 11 nostram iidem per 
legatos implorant: tres duces discrepantes, prope ut defecerint 
alii ab aliis, trifariam exercitum in diversissimas regiones 13 dis¬ 
traxere. Eadem in illns ingruit fortuna, quae nuper nos afflixit : 
nam et deseruntur ab sociis, ut prius ab Celtiberis nos : et di¬ 
duxere exercitus; quse patri patruoque meo causa exitii fuit. 
Nec discordia intestina coire cos in unum sinet, neque singuli no¬ 
bis resistere poterunt. 


sui vit mere ou tourner 1’obstari e, et re ne Cut qu’en nalie qu'il [ut ar- 
rfte par Neron. Voyei plus ioin. — 8 Illic , 14-has, en lialie, —• 
Centuriis omnibus. 11 arait reuni fiinanimlli non pas seulement 
d<-s centuries, mais des volants. — Per nocturnos risus. 11 vit, dic— 
m plusieurs fois en songe , Neptune et son p£re qui 1’engageaienl a 
meitre le siuge de vani Carthagine Sur ces visions de Scipiou , et son 
illuniinisme vrai ou faux, voyei xxvt, 45; xxix, 27; Paljfbe x, 11 et 
14. Voici du reste ce qu’rn dUTite-Live ; u Fuit enim Scipio non veris 
tantum virtutibus mirabilis , sed arte quoque quadam ab Juventa in 
ostentationem earum compositus : pleraque apud multitudinem aut per 
nocturnas visa species, aut velut divinitus mente monita agens; sive et 
ipse capti quadam superstitione animi, sive ut imperia contikiaque, velut 
iorie oraculi missa, sine cunctatione assequeretur. Ad hoc jam indo ab 
initio pra-parans animos, ex quo togam virilem sumpsit, nullo dic prius 
ullam pifbliram privatamque rem egit, quam in Capitolium iret ingres- 
susque aedem consideret, et plerumque solus in secreto ibi tempus 
tereret. Ilie mos per omnem vitam servatus, seu consulto, seu temere, 
'ulsjata’ opinioni fidem apud quosdam fecit, stirpis eum divinae virum 
esse ; retulit que famam in Alexandro Magno prius vulgatam et vanitate 
it fabula parem anguis immanis concubitu conceptum, et in cubiculo 
manis ejus per sepe visam prodigii ejus speciem, iutcrvenluque homi¬ 
num evoluiam repente atque ex oculis elapsam. His miraculis nun¬ 
quam ab ipso elusa fules est : quin potius aucta arte quadam nee 
abnuendi tale quidquam, neo palati) affirmandi, » xxvt, 19.— 11 
ob iis socii. Toute celte parlie du discours, oii sont exposces la eitua- 
Hon des gencraux Carthaginois, et leur ronduite entre eux, comme 4 
I cgard des a Ilios, est empruntde p resque lilteralemcnt 4 1'olybe, x 6. 
—'-/n diversissimas regiones. Asdrubal, fis de Giscon. 4lail campd du 
'mi de r.a lix ; Magon, le long de la Mediterranee; Asdrubal,BIs d’Amil- 
rar, sur le$ bords de 1’r.brc, aux cnviroilB de Sagonte. 
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V. Qu'ils souii erineiit le$ restes de la f.imille des Scipintis, dont il promet 

de faire revivre la veriti. 

Vos modo, Milites, favete nomini Scipionum, soboli imperato¬ 
rum vestrorum, velut accisis recrescenti stirpibus. Agite, milites 
veteres; novum exercitum novumque ducem traducite lberum, 
traducite in terras cum mullis (ortibus factis saepe a vobis pera¬ 
gratas. Brevi faciam ut, quemadmodum nunc noscitatis in me 
patris palruique similitudinem oris vultusque et lineamenta cor¬ 
poris, ita ingenii, fidei virtutisque ad exemplum expressam ef¬ 
figiem vobis reddam, ut revixisse aut renatum sibi quisque Sci¬ 
pionem imperatorem dicat. 


V. Oratio I*. Scipionis ap Milites. Cap. 4 3. (An de B. 544. — 

Av. J.-C. 210.) 

Scipio, quum exercitum ad oppugnandam Carthaginem Novam 
duceret, consilii sui rationem militibus exponit: 

Ad urbem unam oppugnandam si quis vos adductos credit, is 
magis operis vestri, quam emolumenti, rationem exactam, Mili¬ 
tes, habet. Oppugnabitis enim vere moenia unius urbis, sed in 
una urbe universam ceperitis Hispaniam. Hic sunt obsides om¬ 
nium nobiiium regum populorumque; qui, simul in potestate 
vestra erunt, extemplo omnia, qurn nunc sub Carthaginiensibus 
sunt, in ditionem tradent. Hic pecunia omnis hostium, sine qua 
neque illi gerere bellum possunt (quippe qui mercenarius exer- 
citus alant), et quae nobis maximo usui ad conciliandos animos 
barbarorum erit. Ilie tormenta, arma, armamenta et omnis appa¬ 
ratus belli est, qui simul et vos instruet, et hostes nudabit. Polie¬ 
mur praetere* quum pulcherrima opulenlissimaque urbe, tum op¬ 
portunissima portu egregio, unde terra marique, qu® belli usus 
poscunt, suppeditentur. Qu® quum magna ipsi habebimus, tum 
dempserimus hostibus multo majora. H®c illis arx, l*oc hor¬ 
reum, eranum, armamentarium, hoc omnium rerum recepta¬ 
culum est. Hinc rectus in Africam cursus est; haec una inter Pyre¬ 
naeum et Gades statio : hinc omni Hispani® imminet Africa. Sed, 
quoniam vos instructos et ordinatos cognosco, ad Carthaginem 
Novam oppugnandam tolis viribus et bono animo transeamus. 


TI. Oratio P. Scipionis ad Aixucibm , Celtiberorum principem. 

Cati. 50. (An de It. 544. — Av, J.-C. 210.) 

Capta Carthagine Nova, dum recenset captivos Sripio, ad eum a 
militibus adducitur eximis forma; adulta virgo. (}iiam quiun acre- 
p isset desponsam principi Celtiberorum, adolescenti Allucio, qui ejus 
amore deperiret, accersitnm cum sic alloquitur; 
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Juvenis juvenem appello quo minor si! inter nos hujus ser¬ 
monis verecundia. Ego, quum sponsa tua capta a militibus nos¬ 
tris ad me ducta esset, audirem que eam tibi cordi esse* *, et forma 
faceret fidem; quia ipse, si frui liceret ludo telatis (praesertim 
recto et legitimo amore), et non respublica animum nostrum oc- 
cupasset, veniam mihi dari sponsam impensius amanti vellem; tuo, 
cujus possum, amori faveo. Fuit sponsa tua apud me eadem, 
qua apud soceros tuos parentesque suos, verecundia 5 : servata 
tibi est, ut inviolatum et dignum me teque dari tibi donum pos¬ 
cet. Hanc mercedem unam pro eo munere paeiscor: amicus populo 
Romano sis; et, si me virum bonum credis esse, quales patrem 
patruumque meum jam ante hae gentes norant, scias multos nos¬ 
tri similes in civitate Romana esse, nec ullum in terris populum 
hodie dici posse, quem mimis tibi hostem tuisque esse velis, aut 
amicum malis. 


- i# i 

EX LIBRO XXVII. 


I. i.Hjmu m Latinorum et sociorum de transportatis in Siciliam 
ujlitibus SUIS, Gap, 9. (An de R. 545. — Av. J.-C. 209.) 

Curaverat Senaius milites in Siciliam transportari; et erat majo< 
pars Latini nominis sooiorumque. Id prope magni motus causa fuit. 
Fremitus enim inter Latinos sociosque in conciliis oilus: 


Decimum annum delectibus, stipendiis exhaustos esse *. Quot 
annis ferme clade magna pugnare : alios in acie occidi, alios 
morbo absumi; magis perire sibi civem qui ab Romano miles 
lu-iu.s sit, quam qui a Poeno captus : quippe ab hoste gratis re¬ 
mitti *yn patriam; ab Romanis extra Italiam in exsilium verius, 
quam in militiam, ablegari. Octavum jam ibi 3 annum senescere 
Catinensem militem 4 , morilurumque ante quam Italia hostis 

^ b 1 ipprllare aliquem, adresser Ia parole a quvlqu , un.— * Eam 
tif/i cordi esse, I, cxpression est delicate ici. *— 3 Fuit,,, eadem ©ere- 

* euudta, elle a obienu Ie mfime respect. 

I. — 1 Exhaustos esse. Saus-entendu se. — 2 Ab hoste gratis re~ 
ii.iUi. Nous avons dejd vu que cetait Ia poti lique d’Annibat de bien 
traiter les pcuples Italiens, et de reserver toules ses rigueurs pour les 
Itomains; politique tr^s-habile et lr6s-bien entendue. — 3 Ibi. U-bas, 
c est-4-dire en Sicile ; iis n’ont pas besoin de preciscr davantage^ iis 
sa rui assez ou on les envoie. — 4 Cannensem militem, c’esvi-dire let> 
*ouiais qui avaicnt survecu a la bataille de Cannea et que le s^natavait 
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(quippe nuncquummaxime florens 5 viribus) excedat. Si veteres 
milites non redeant in patriam, novi legantur, brevi neminem su~ 
perluturum. Itaque quod prope di em res ipsa negatura sit, prius- 

S uani ad ultimam solitudinem atque egestatem perveniant, negan- 
um populo Komano esse. Si consentientes in hoc socios videant 
Romani, profecto de pace cum Carthaginiensibus jungenda cogita¬ 
turos 6 . Aliter nunquam, vivo Annibale, sine bello Italiam fore. 


II* Verba corsulum ad lbgatos colos ia mj» militiam detrectantidm. 

Cap. 9. (Au de R. 545. — Av. J,-C, 209.) 

Triginta lum colonis populi Roruaui erant: ex iis duodecim 1 f ({uuni 
omnium legationes Roro® essent, negaverunt consulibus esse unde 
milites pecuniamqui* darent. Nova re consutos icti, quum absterrere 
eos a tam detestabili consilio vellent, castigando increpandoque plus 
quam leniter agendo, profecturos 3 rati, 

Eos ausos osse consulibus dicere aiebant, quod consules, in se¬ 
natu ut pronuntiarent, in animum inducere non possent. Non enim 
detrectationem eam munerum militiae, sed apertam defectionem 
a populo Romano esse. Redirent itaque propere in colonias, et 
lanquam integra re, locuti magis quam ausi tantum nefas, cum 
suis consulerent. Admonerent non Campanos, non Tarentinos 
eos s esse, sed Romanos; inde oriundos, inde in colonias atque 
in agrum bello captum stirpis augenda: causa missos : qua: liberi 
parentibus deberent, ea illos Romanis debete, si ulla pietas, si 
memoria antiqua: patrite esset. Consulerent igitur «I. integro; 
nam tum quidem qua: temere agitassent, ea prodendi imperii 
Romani, tradenda Annibali victoriae esse *. 

rel^gues en Sicile. Voj. xxv, 6, leur discours d Marcellus. — 5 Nunc 
quum maxime florent. Annibal venait rie ballre Cn. Fulvius Centumalus; 
il lenail en echec Marcellus sur qui it remporla m^me un legor avan- 
tage; mais ce qu’il y avail do plus mena^anl, c’osl que l.elius, lieute- 
nant de Scipion, venait dani wr i Home, et d'aiinonC(*r le passage 
d*Asdrubal cn llalie. — 6 De pace... cogitaturos. Les alites comptaicnt 
sans Ia constancc et 1'obstination du senai. « Des batailles pordues, Ia 
diminution du peuple, ralTaibiissemem du commerce, 1’epuisement du 
Iresor publici, le Boutevement dos natioris voistnes, pouvaient faire ac¬ 
cepter a Carthago les condilions do puix les plus dures: mais Rome ne 
se conduisait point par le sonlimenl dos biens ol des maux; olle ne se 
d£lerminait quo par sa gloiro ; et comme olit* rTirmiglnati point quYlle 
pdt tftre si olle ne commandait pas, jl u’y avait point dYsperance ni 
de crastue qui piil 1’obliger A faite une paix qu olle n’aura it point 
imposee. » Montesouieu, Grandeur et dec. des Jlomains , ch. iv. 

II. — 1 Ex iis duodecim. Tite-Live Io» nomme; eVt.iit Ardea, Ne¬ 
pete, Satricum, Alba, Carseoli, Cora, Suessa, Circeii, Setia, Caks, 
Narnia, Interamna. — * Profecturos. Sous-eniendu ne. — 8 £ 0J) 
cYst-&-dire colonos.—* Ea prodendi imperii Romani., .esse, elc. Que la 
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111. 0‘UTiQ M. Marcflu ab suos au Aknibale FUSOS FUCATOSOUE. 

Cap. 15. (An de II, 545. — Av. J.-C. 209.) 


Marcellus ferociter Annibali instabat : Armibal universas pugnas 
Casum experiri nolebat; tandem ad i>l quod vitabat certamori trac¬ 
tus est. Utrinque summa \i pugnatum. Quum nox instani, asquo 
tnarle discessum esi. Postero die iterum concurritur : Romani fusi 
terga vertunt. Regressos in castra $ce\a et acerba oratione Marcellus 
objurgat. 


Diis immortalibus, ut Ui Culi ro laudes gralpsque :igo, quod 
victor hostis, cum tanto pavore incidentibus vobis iu vahuut por- 
tusque, non ipsa castra esi a gressus. Deseruissetis prolecto eo¬ 
dem terrore castra, quo omisistis pugnam. Qui pavor hic 3 , qui 
terror, qua; repente, qui el cum quibus pugnaretis, oblivio ani¬ 
mos cepit? Nempe iidem sunt hi hostes, quos vincendo el vicios 
sequendo priorem sestatem absumpsistis; quibus dies noctesque 
fugientibus per hos dies institistis; quos levibus prudiis fatigastis; 
quos hesterno die nec iter facere, nec castra ponere, passi estis. 
Omitto ea, quibus gloriari potestis : cujus et ipsius pudere ac 
pernitere vos oportet, referam. Nempe aequis manibus hesterna 
die diremistis pugnatu. Quid luee nox, quid hic dies attulit 1 ves¬ 
tra' bis copiae imminutae sunt, an illorum auctae? Non equidem 
mihi cum exercitu meo 3 loqui videor, nec cum Romanis militi- 
Ims : corpora tantum atque arma eadem sunt. An, si eosdem 
animos habuissetis, terga vestra vidisset hostis? signa alicui ma¬ 
nipulo aut cohorti abstulisset? Adhuc caisis Romanis legionibus 
gloriabatur ; vos illi hodierno die primum fugati exercitus de¬ 
distis decus. Clamor inde ortus, ut veniam ejus diei daret; ubi 
vellet, deinde experiretur militum suorum animos. « Ego vero ex¬ 
periar, inquit. Milites, et vos crastino die in aciem educam, ut 
victores potius, quam victi, veniam impetretis quam petitis. * 


rcsull.u de leur confluite elaii Ia Irahison de la rcpublique romaine. 
Oh trouve dans Titc-Uvc une mulli lude d’cxcmpk*S de eu grnitif ainsi 
e rapio™ 

III, — 1 Vt in tali re, comme ii convienl en pareillc oirconstance. 
— - <Jut paror hic , e te. « Qua; tristitia, Milites, heee quas insolita 
cunctatio? ilostem , an me, an vos ignoratis? etc. » Ditcours de 
Camille d ses soldats, vi, 7. Voy. encore 1e debut du Discours 
d' Annihal d ses snldals, xxi, K0. — a IVon equidem mihi cum exer¬ 
citu meo, etc. « Arma signaque eadem se noscere quas ad Trebiam Tra- 
simenumque, postremo ad Cannas, viderit habueritque ; militem alium 
in biherna se Capuam duxisse, alium inde eduxisse. » Parotis d’Anrd- 
bal ii ses soldats, xxm, 45. « Ubi est ille clamor alacritatis vestra; in¬ 
dex? Ubi ille meorum Macedonum vultus? noti agnosco vos, Milites; 
neque agnosci a vobis videor, etc. » Quinle-Curce, Discours d'Mcxaiv 
dre d ses ioldals, xil, 2. 
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IV. Verba Indikiuis ad Scipione»! pro se et Mardonio fratre. 

Cap, 17. (An de R. 543. — Av. J.-C. 209.) 

* 

Indibilis et Mandonius, haud dubie omnis Hispaniae principes, de¬ 
sertis Carthaginiensibus, ad Scipionem rum omnibus copiis transeunt* 
Indibilis pro utroque loculus, haud qua quam, ul barbarus, s! olide itt- 
cauteque, sed propior exrusanli transitionem ui necessariam, quam 
glorianti ea, ve)ut ad primam occasionem rapta* 

Scire se iraiisfitgie nome^exsecrabUe veteribus sociis, novis 
suspectum esse : neque eum se reprehendere morem hominum, 
si tamen anceps odium* causa, non nomen laciak Merita inde sua 
in duces Carthaginienses commemorat^ avaritiam contra eorum s 
superbiarnque et omnis generis injurias in se atque populares. 
Itaque corpus dumtaxat suum ad ici tempus apud eos fuisse : aai- 
Inum jam pridem ibi esse, ubi jus ac fas crederent coli. Ad deos 
quoque confugere supplices, qui nequeant hominum vim atque 
injurias pati. Sed id Scipionem orare, ut transitio sibi nec fraudi* 
apud eum, nec honori sit: quales ex hac die experiundo cogno- 
rit, perinde operae eorum pretium faceret 5 . 


IV. — 1 Scire &e transfugir nomen 7 eic. La mime pensie se irouve 
presque lilleralement dans Thucydide : a ri pkv aaO-rcb$ roi; Eteqst 

vd/*c/A0V t oj «vc hii AitxeJscf/^iviof xed ivpev • tqu$ yxp 

tkftQTxttivQvq iv tg 1 > teotepot* x r A fu^MajflflEV itptv ItfUffbiVtl at 
tfifdcjucvai, xatitieov p&v Iv V 0 JuU$ 0 vfif «Jt elvxi 

n^Waras rfiiv nporou pi/wv, yc fr/ 0 uvTtf<. kxl gj* xdYtfo* crvrq 39 
AtitooU (v, d ruyotiv af t£ AyimAfievot xxl d? <£>v 

Actx^tvaivTa ivQi ju ’y T? t yvdipt 7 Svrf* xstt ijvaca, dvrinxtei 0 T p 77 upu- 

CXiO/jXXi GJV&fJLU} TZpOfttii 7; /ATfityi'X UndpyOL &,n Te%ff£2kl^ * 

S / Kcd AS^aioiq OjX ^V ‘ fJ.?$ t T3J y sipQU^ SIvXt, fi IV 

eipjv? T(/A6i/xtvac ott' coJtwv iv rot; dfctvrff dpizTupzfiQL* » III, 0* — 

1 Anceps odium, La double hame que renconlrenl les transfuges, et 
chez ceux qirils oni Irahi, et chez ceux pour qui iis ont trahi. — 3 Merita 
inde avaritiam contra eorum. Indibilis Ha it un des allies b‘s 

plus fideles de Carihage. Chasse de ses Liats quand Ics Rumams s’o- 
taieuL empares de presque louie 1'Espagne,. il y avait (Me reiabH A 
l ^poquc ou les Cartbaginois avaienl repris le dessus, >lais alors Piviesse 
de la vicioire les rendit durs et insolents; Asdrubal, fi Is de Gisron, im- 
posa A Indibilis une contribulion considera ble qu'il refusa de payer, Le 
Carlhaginois, l accusant aiors dHnrlmer vers les Komains avec snn 
frtVe Maudonius* ciigea pour otages leurs femmes el leurs filles, Ch 
furcul ces vexationfi qui L k s ddeidArenl d*abord a s" em parer de qtielques 
foris pour se metire A rouvert de la tyrannie rarthaginoisr*, puU A se 
rendre A Sripion dAs qu il apprucha. Sur la tuam asse admi nisiralifvn 
desCarthaglnols en Espagne, et leur ronduile impoliLiqne, \oy, Lolybe, 
U, ii, et x, 55-5S, — 4 Fraudi , faule, crime. — 6 « AiJnns en pr^~ 
sence de Scipion, indibilis j>arla longtiemevU de Lamslid qui VavaiL uni 
aux Carth agino is; il s^tendit beaucoup sur les Services quUl leur avait 

















EX Tiro LIVIO G0LLECTJ5. — L. XXVII. 177 


V. Verba M. Livii , «mni ipsi consulatus invito deterretur. 
Cap. 54. (An de 11. 54 6. ~ Av. J-C. 206.) 

M. Livius erat ante multis annis 1 ex consulatu populi judicio 
damnatus : quam ignominiam «egerrime tulerat. Longo post inter¬ 
vallo, quum eum omnes iterum consulem facere vellent, unus ipse 
abnuebat, levitatem civitatis accusans. 

Sordidati rei non miseritos, candidam togam 2 invito offerre : 
eodem honores poenasque congeri. Si bonum virum ducerent, 
quid ita pro malo ac noxio damnassem? Si noxium comperissent, 
quid ita, niale credito priore consulatu, alterum crederent? 


VI. Verba RohjE inter homines vulgo jactata, be transitu in 
Italiam Asdrubalis. Cap. 40. (An de K. 547. — Av. J.-C. 207.) 

Asdrubal, Annibalis frater, cx Hispania in Gallias, deinde in Ita¬ 
liam trajecerat. Consules ergo C. Claudius Nero et M. Livius, diversis 
itineribus, ille in Bruttios Lucanosque adversus Annibalem, hic 
adversus Asdrubalem in Galliam Cisalpinam profecti, velul in duo 
pariter bella distenderant curas hominum, Ilia angebat cura i 

Oi os tam propitios urbi atque imperio lore deos, ut eodem 
tempore utrubique respublica prospere gereretur? Adhuc adversa 
.-renudis pensando rem ad id tempus extractam esse: quum in 
Italia ac! Trasimenum el Cannas praocipilasset Romana res, pros¬ 
pera bella in Hispania prolapsam eam erexisse : postea quum in 
Hispania alia super aliam clades, duobus egregiis ducibus* amis¬ 
sis, duos exercitus ex parte delessel, mulla secunda in Italia Sici- 

rendus, sur la fidei ile qu’il Icur avait toujours gardfte en touto cirron- 
a Unice. II exposa ensuite les in jusi ires ei les nui vages qu’il en avait e»~ 
suyes; et pria Sripion de vouloir bien !ui-rn4me tMrc juge de sa eon- 
duite : B*il n'avait pas de moiif suffTsant pour se plaimlre des Cariha- 
ginois, .i avanee ou pouvait en eire cerlain, i| n’elait pas homme b 
mieux servir les Romains; si au contraire doprCs lYnum^ralion des 
injusliccs qu*il avait essujees de Ia pari des Carlhaginois, on trouvaii 
que ee fit une nbcessile pour lui de rcitotieer a leur aniitie, Seipion 
devail esp^rer que cclui qui en ce moment passait du cule des Ito- 
maius, ne cesserait jamais de leur blre fidele n Pulybe, x, 57. Ce mor- 
ceau de Polybe ferait uno excellente rnatibre de discours. 

V. — t Ante mullis annis, L’an 534 ; on lui avait intenld une fausse 
accusa tion de pdculat, sur Jaquellc il fui condamne par touLes les tri¬ 
bus, a 1’i‘xceplion de la tribu Metia. — 2 Candidam togam. Celati la 
robe blanclie dos caruiidats aux honneurs, par opposilion A la robe de 
deuil des accuses, sordidw vestes , svrditatus reus. 

VI. — 1 Adversa secundis pensando. Voyez la mdtne idee dcveloppee 
dans le discours de Scipion £ son arrivec en Espagne, xxvt, 44, — 
* Duobur ducibus. Les deux Scipions 
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f iaque gesta quassatam rempublicam excepisse; et ipsum inter val¬ 
lum loci, quod in ultimis terrarum oris alterum bellum gereretur, 
spatium dedisse ad respirandum. Nunc duo bella in Italiam ac¬ 
cepta, duos celeberrimi nominis duces circumstare urbem Roma¬ 
nam, el ujitim in locum totam periculi molem, omne onus incu¬ 
buisse : qui eorum prior vicisset, intra paucos dies castra cum 
altero juncturum. 


VII, Verpa RomjK inter homines vulgo jactata, postquam Nero ad 

COLLEGAM, RELICTO ASNIBALE, PROFECTUS EST. Lap. 44. (Ali (to B. 
547. — Av. J.-C. 907.) 


Nero, exceptis litteris Asdrubalis ad fratrem, quibus se ipsi in 
Umbria occursurum nuntiabat, slaluil sibi ad'collegam eundum cum 
flore ac robore exercitus sui. itaque, pnvmonifo per litteras senatu, 
cum sex millibus peditum el mille equilibus ad Livium proficiscitur, 
simulans lamcn se in Lucanos ad quamdam urbem occupandam du¬ 
cere, Horna 1 , ledis consulis litteris, maximus terror Iu i t ; nec satis 
constabat tam audax iter consulis laudarent viluperarentve. 


Castra prope Annibalem hostem relicta sine duce cum exer¬ 
citu, cui detractum foret omne, quod roboris, quod Horis fuerit: 
et consulem in Lucanos ostendisse iter quum Picenum el Galliam 
peteret, castra relinquentem nulla alia re tutiora, quam errore 
hostis, qui ducem, inde atque exercitus partem abesse ignoraret, 
fjitid liliorum, si id palam fiat? et aut insequi Neronem, eum sex 
millibus armatorum profectum, Annihal toto exercitu vcbt, aut 
castra invadere , priedae relicta, sine viribus, sine imperio, sine 
auspicio? Veteres ejus beiti clades , duo consules pnj.rimfl nnno 
interfectiHerrebant ; et ea omnia accidisse, quum unus imperator, 
unus exercitus hostium in Italia esset: nunc duo bella Punica 
facta, duos ingentes exercitus, duos prope Annibales in Italia 
esse : quippe el Asdrubalem, patre eodem Amilcare genitum , 
seque impigrum ducem, per tui in Hispania annos Romam, exer¬ 
citatum bello, gemina victoria insignem 3 , duobus exercitibus eum 
clarissimis ducibus delelis. Nam 4 itineris quidem celeritate ex 
Hispania et concitatis ad arma Gallicis gentibus , mullo magis, 
quam Annibalem ipsum, gloriari posse : quippe in iis locis hunc 
coegisse exercitum, quibus ille majorem partem militum fame ac 
frigore (qme miserrima mortis genera sunt) amisisset. Adjide- 


VII. — 1 In Lucanos ostendisse iter, 1] avait faU une fausse marche 
vers la Lucanic. — 2 J)uo annutes interfecti. Marcellus et Lrispiuus, 
1’unlue, 1'autre blesse morlellrmeut dans le meme lomhal; vuy.ch.47. 
3 Gemina victoria insignem. II mail partagr riionnetir de rene double 
victu i re avee Magon ct Asdrubal, fils de Giscon; les Itouiams, datis leur 
frayeur, l allribuenl it lui seul. — * Nam conespond souvent tvds-bien 
it notre locution guant d; c’est uue liaisun, une sorte de transition. — 
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banl etiam periti rerum® Hispaniae, haud cum ignoto duce C. Ne¬ 
rone congressurum*; sed quem Mu saltu impedtto deprehensus 
forte, haud secus quam puerum , conscribendis fallacibus condi¬ 
tionibus pacis frustratus elusisset 8 . 


Vili. Verba Neronis ad suos in itinere. Cap. 45. (An de IV. 547 

— Av. J.-C. M07.) 

Nero, postquam jam tantum intervalli ab hoste fecerat, ul detegi 
consilium salis lutum esset, paucis milites alioquitur : 

Negat ullius consilium imperatoris 1 ,in speciem audacias, reipsa 
tutius fuisse, quam suum. Ad certam eos se victoriam ducere ; 
quippe ad quod bellum collega non ante, quam ad satietatem ip¬ 
sius peditum atque equitum datae ab senatu copiae luisstmi, ma¬ 
jores ihslrnctio resipie, quam si adversus ipsum Annibalem iret, 
profectus sit; eo ipsos, qtiantumcunque virium momentum ad¬ 
diderint, rem omnem inclinaturos. Auditum* modo in acie (fiam, 
ne. ante audiretur, daturum operam) alterum consulem et alterum 
exercitum advenisse, haud dubiam victoriam facturum. Famam 
bellum conticere 8 , et parva momenta in spem metumqiie impel¬ 


li Periti rerum. Cetix qui etaiont au rourant d.-s ev^ueinrnis. — 
* Congressurum . Sous-eutendu Asdrubalem. — 7 Sed qutm. Sous-ru- 
leudu cum eo. — 8 Elusisset. Asdrubal, surpris dans un bois par 
N^ron, promit d’dvacuer fEspagne, si on lui permeUait de se re Lirer, 
Le Romam accueillit Ia proposuion avee joie, el on fixa au lendcmain 
une conference pour r^gler les arlicles de la capitulatiori. La nuit ve¬ 
ntre, lc Carlhaginots Iit filer en silenee hors dii bois loul ce qu’il pul. 
i e lemlemain, on ne pul s’enlendre, la discussion se prolougea, et l’on 
rcmilencore au jour suivanl. La nuit fui mise a profil, comme on 
pense. Pendant plusieurs jours on discula de la sorte, el la nuit se 
passa it dans unc securi te profande pour les Romains, pendant que les 
Cartbaginois s’rn allaient un 4 un. Enfin presque lotis claient partis, 
quand un matin tfe bois el la campagne soni rouverts d’un dpais brouil- 
lard. Asdrubal fait demander 4 N£ron de remetire Ia conference au len- 
dematn sous pretexle que ce jour-li i! £iait interdit anx Carlhagluois 
iie sfaccupcr d'alTaires; puis 4 la faveor du brouillard il Ille a ver sa 
ravalerie et ses eiepiunts. Ycrs la quatri^me hrure U* soleil dissipa Iu 
brouillard el morUia nux Romains le camp deseri. Tite-Live, xxvi, 17. 

VIU. — 1 Negat ullius consilium imperatoris , elc. « Scio audax 
videt i consilium; sed in rebus asperis ei lenuispe, fortissimo qtueque 
consilia tutissima sunt, n l)i seours deS farctus, xxv, 58. — * Auditum. 
V o r I a encore un participe neutro employd substant i vernent.— 3 famam 
bellum conficere, elc. « Plura sunt, Lucili, quae nos terreni, quam quas 
premunt : et sirpius opinione quam re laboramus... Plerum quo enim 
suspicionibus laboramus, el illudit nobis illa, qua- ccmLicere bellum 
solei, fama : mullo autem magis singulos conficit. Ita est, mi Lucili, 
cito accedimus opinioni, non coarguimus illa qiiffl nos in met um uddu- 
eunt; nec excutimus, sed trepidamus; et sic vertimus terga, quciuad- 
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Iere animos. Glorise quidem ex re bene gesta partae 4 frudum 
prope omnem ipsos laturos. Semper quod postremum adjectum 
sit, id rem tutam videri traxisse. Cernere ipsos, quo concursu, 
qua admiratione, quo favore hominum, iter suum celebretur 5 . 


IX. Verba Neronis ai> collegam et ceteros qui aderant in concilio, 
UT QUAMRRIIHUSI DIMICARETUR. Ciip. 40. (An dc R. 547. — Av. J.-C . 
207.) 

Postquam Nero copias cum collega junxisset, mullorum eo incli¬ 
nabant sententiae ut, dum fessum v ia ac vigiliis militem reficeret, 
tempus pugna: differretur. At ille non suadere modo, sed etiam orare 
institit: ‘ 

Ne consilium suum, quod lutum celeritas fecisset, temerarium 
morando facerent. Errore (qui non diuturnus futurus esset) velat 
torpentem Annibuiem, nec castra sua sine duce relicta aggredi, 
nec ad sequendum se iter intendisse. Antequam se moveat, de¬ 
leri exercitum Asdrubalis posse redirique in Apuliam. Qui prola¬ 
tando spatium liosli det, eum el illa castra prodere Annibali, et 
aperire in Galliam iter, ut per otium ubi velit, Asdrubali con¬ 
jungatur. Extemplo signum dandum, el exeundum in aciem, abu- 
lemlumque errore hostium absentium prscsenliumque 2 ; dum 
neque ilii sciant cum paucioribus, nec hi cum pluribus et validio¬ 
ribus rem esse. 


EX LIBRO XXVIII. 

I. Verba multitudinis Neronem triumphantem prosequkmis. f’.ap. th 

(An de R. 547. — Av. J.-C. 207.) 

Victo Asdrubale, triumphus ulrique consuli a senatu decretus. In¬ 
ter ipsos, quo iriumpbum consociarent, ita convenit, ut quum alias 
ob causas, tum quia Livianus exercitus deductus Humani venisset, 
Neronis de provincia deduci non -potuisset. M. Livium quadrigis 
ineuntem milites sequerentur, C. Claudius equo sine militibus inve¬ 
heretur : quod quidem quum utrique, tum magis Neroni gloriam 
auxit. 

Illum equitem, aiebant , sex dierum spatio transcurrisse longi¬ 

tudinem lialiie, el eo die cum Asdrubale in Gallia signis collatis 

modum illi quos pulvis motus fuga pecorum exuit castris, aut quos 

aliqua fabula sine auctore sparsa conterruit. Nescio quomodo 

magis vana perturbant: vera euiin modum suum habent; quidquid 
ex incerto venit, conjectura el licentius paventis ani mi traditur* » 
Se^eque, Ep, 15* — * Partw. 11 regarde la ehose comme fail«■; jn%- 
nendw serail froid. — * Qua** iter suum celebretur, comme ou 
accourt sur leur passage* 

IX, — * 1 * * * * * * * IX, Per otium 7 A loissr, A son aise. — * Absenti um 9 Armibal ot 
ses soldaLs ; pratentium^ Hinnee d’Asdlrubal* 
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pugnasse, quo eum castra adversus se se tu Apulia posita habere 
Annihnl credidisset. Ita unum consulem pro utraque parte Italiae 
adversus duos duces, duos imperatores hinc consilium suum, 
hinc corpus opposuisse. Nomen Neronia* satis luisse ad conti¬ 
nendum castris Anni balem ; Asdrubalem vero, qua alia re, quam 
adventu ejus obrutum 3 atque exstinctum esse? Itaque iret alter 
consul sublimis curru, multijugis, si vellet, equis : uno equo per 
urbem verum triumphum vehi; Neronemque, etiam si pedes in¬ 
cedat, ve i parta eo bello, vel spreta eo triumpho gloria, memo¬ 
rabilem fore. 


II. OraiID P. Scipionis at> seditiosos milites. Cap. 27 et sqq. 

(An de R. 548. — Av. J.-C. 2Gti.) 

Octo millia militum Sucrone erant, praesidium Hispanicis gentibus, 
qu® cis Ihorum incolunt, impositum, ili otio corrupti, quum Scipio 
gravi morbo implicitus esset, atque etiam falso vulgatus esset de 
ipsius morte rumor, seditionem movent, imperii que summarn defe¬ 
runt ad Albium el Atrium, principes seditionis. Postquam Scipio con¬ 
valuit,, edicit ut seditiosi ad stipendium petendum venirent Carthagi¬ 
nem i< osque postera die ad concionem vocat. Quo quum inermes 
venissent, ipsis a tergo se circumfundit armatus exercitus, qui 
t.arthagiim erat. Tum Scipio eos in hunc modum gravissime objur¬ 
gat: 

I LVnormild du crime de sessokluts 1'embarrasse, il ne sait commeat 

leur adiesser ia parolc. 

Nunquam mihi deruturam orationem, qua exercitum meum al¬ 
loquerer, credidi; non quo 1 II. verba unquam potius, quam res, 
mm uerim, sed quia prope a puerilia in castris habitus , assueram 
mililuribus ingeniis. Ad vos quemadmodum loquar, nec consilium, 
n oratio suppeditat*; quos ne quo nomine quidem appellare de- 


I. — 1 Duret, imperatore,», i.e premier designe celui qui commando 
tin corps de troupes, une division; I e seco rui indique un general en 
chcT, celui qui a sous ses ordres une armee complete, 6t souventaussi 
un genera! vainqueur. — * Nomen Neronis salit fuit te, etc. 

i es soldats dtonnes ignorent son de$sein. 

Et totis do son retour attondent letir destin. 

11 niiirrhc; rependant 1 ;l ville crriminelle 
La croit toujours prdsent, pret a fornlre sur elle; 

Et son uom, qui <iu nfinc est le plus Fcrme appui, 

Setnait oncor la craiittc et coinbattuit pour tui. 

Volta niE, La Henriade, chaiu r. 

3 @ua alia re quam adventu ejus obrutum. C’est le veni, vidi, vici 
dc Cesar. 

II. — 1 Non quo, comme non quod , non quia; non par cela que. 
— * .4d uos quemadmodum loquar, eLc. Je ne trouve ni pensees, ni 
mots pour yous parier. Suppeditat doit 6tro pris dans un sons aclif» 
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beam, scio 3 . Cives? quia patria vestra descistis : an milites? qui 
imperium auspiciumque abnuistis, sacramenti religionem rupistis : 
hostes? corpora, ora, vestitum, habitum civium agnosco ; facta, 
dicta, consilia, animos hostium video. Quid enim vos, nisi quod 
Ilergetes et Lacetani, aut optastis aliud, aut sperastis? Et Uli 
tamen Mandonium atque liulibilem l , regiae nobilitatis viros, duces 
luroris secuti sunt : vos auspicium et imperium ad Umbrum 
Atrium et Calenum Albium detulistis. Negate vos id omnes fe¬ 
cisse, aut factum voluisse, Milites; paucorum eum furorem atque 
amentiam esse : libenter credam negantibus; nec enim ea sunt 
commissa, quae vulgata in omnem exercitum* sine piaculis in¬ 
gentibus expiari possint. 

II. 1’laimes affeclueuse* sur leur confluite i sou dgaid : ii croyait i)’avoir 
plus d*enuemis un l^pagne, et voilk qu f il eu trouve dans sou armec* 

Invitus ea, tanquam vulnera, attingo : sed nisi tacta tractata- 
que sanari non possunt 0 . Equidem pulsis Hispania Carthaginien¬ 
sibus, nullum locum lota provincia, nullos nomines credebam 
osse, ubi vita invisa esset mea : sic me non solutu adversus 1 so¬ 
cios gesseram, sed etiam adversus hostes. In castris en meis 
(quantum me opinio fefellit!) fama mortis meae non accepta solum, 
sed etiam exspectata eslA Non quod ego vulgari facinus per 
omnes velim : equidem si lotum exercitum* meum mortem inibi 
optasse crederem , hic statim ante oculos vestros inorerrr; nec 

litteralement : la pensee ni le diacourg ne mlnspirent nv nae huit-ms- 
seul) commeat je votis parlerai* — 3 Quos ne qun nomine qmdem ap¬ 
pellare*.. scio. On coniiait rftnitalion que Tacite a faite di ce et 

en genera! de lout ce disrours, datis le discours de Germanicus ii ses 
soldals; Anis* l t 42- — ■* Mandonium atque Indihilem. Toys deux 
araiunt abandonne les Romains, non pas pour rctourner aux Carliiagi- 
nofs, mflis pour se metire k la Uhe d’un mOuvernent qui avait poi.lt but 
de rendre EEspagne indfipendante. — 5 Vulgata in omnem exercitum % 
ne sfgKiifte pm; divulgues par ioule Tarmee, mais : readus rommuns 
a toute 1’armie* Munus vulgatum , it, 4t; quum consulatum vulgari 
viderent. X, G T eto. — fi Sed nisi tacta tractataque sanari non pos¬ 
sunt. 

Alitur vitium vivitque tegendo, 

IHim medicas adhibere manus ad vulnera pastor 
Abnegat. Vikgill, Georg. m t 454* 

1 Adversus , a l s egard de* — 8 Exspectata est. Elie est attendue avec 
impaltence* —Equidem si totum exercitum meum t etc. « Servi 
me hercte mei si me isto paeto metuerent, ut te metuunt omnes cives 
lui, domum meam relinquendam putarem : lu Ubi urbem non arbitra¬ 
ris? et, si me meis civibus injuria suspectum tam graviter atque o[Ten¬ 
sum viderem, carere me aspectu civium quam infestis oculis omnium 
conspici mallem.Tu,quum conscientia scelerum tuorum agnoscas odium 
omnium justum et jam libi diu debitum, dubitas, quorum mentes sensus* 
que vulneras, eorum aspectum prose nliamque vitare? Si te parentes 
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me vita juvaret, invisa civibus 10 et militibus meis. Sed multitudo 
omnis 11 , sicut natura maris w , perse immobilis est, venti et au- 
]>j8 cient; ita, aut tranquillum, aut protvlbt* in vobis sunt: et causa 
atque origo omnis furoris penes auctores est; vos contagione in- 
suuiMis : qui inibi ne Innlie quidem scire videmini, quo anieulia' 
progressi sitis; quid facinoris in me, quid in patriam, parentes¬ 
que ac liberos vestros, quid in deos sacramenti testes, quid ad¬ 
versus auspicia, sub quibus militatis, quid adversos morem militiae 
disciplinamque majorum, quid adversus sumini imperii majestatem 
ausi sitis. 

III, Hs ont trahi Ia patrie, et profane Ia majesti du comiiiandemem. 


De me ipso taceo; temere potius, quam avide, credideritis 15 . 
Denique ego sim, cujus imperii taedere exercitum minime miran¬ 
dum sit: patria quid de vobis meruerat, quam cum Mandonioel 
fndibili consociando consilia prodebatis? Quid populus Romanus, 
quum imperium ablatum ab tribunis suffragio populi creatis 


li tth' renl atque odissent tui, neque eos ulta ratione placare posses, ut 
opinor, ah eorum oculis aliquo concederes, Nunc te patria, quas commu¬ 
nis est omnium nostrum parcus, odit ac metuit, et jannliu dc te nihil 
judicat, nisi de parricidio suo cogitare. Hujus tu neque auctoritatem 
verebere, neque judicium sequere, neque vim pertimesces? » Cickrqn, 
Catii,, j, 7. — 10 Nec me vita juvant invisa civibus, eto. « Quid enim, 
Catilina, est, quod te jnm in hac urbe delectare possit? in qua nemo est, 
extra istam conjurationem perditorum hominum, qui te non metuat; 
nemo, qui non oderit, n Ciceron, Catii, i, 6. — 11 Sed multitudo om~. 
n is, sicut natura maris, elc. « Tctiirat <?’ lori, dtdxt wSj oy\ot s jttz- 
pat/ y/irrQ$ unapytt, xsrt irp&i ir&v suttyw/d?. U0sv dst ts 7r^arr>>35(5v 
ny.Oii trvpfai-m Ttspi xs xout oy}.9Ui kolI tjjv O&Axrxxv. KaMitep yv.p 
xxitsivr,; r, fikv Idiu pveii isxiv oiftuSr» reti ypojfievoi$ xou oraat/xo;, ctssv 
d'sii «/n?v ijUTreovj t« TiviO^ara /Sta, TOtautt) fxhsTat T9?; yp9ip.svots t 
ctA XlVti «V bfStl ol KUXAQVVTeS UVX 1 }V Oi'/e/JLOf TOV aurdv tpbitov nui t 6 
dtst xod avtvi rau xxt ylyjzxttt TtpOi tou? yprtipivoui, otou^ oi'j tyot 
npoGTc/.Tui f.-j\ 50/j.SolA oo». j) Polvbe, xi, 29. Diseours de Scipion dans 
la tnflme circnnstance . La mtlme comparaison se irotive dans Ciceron; 

« Ex quo iiHetligi potuit id quod srcpe dictum est: ut mare, quod sua 
natura tranquillum sit, ventorum agitari atque turbari; sic et populum 
It'«manum sua sponte esse placatum, hominum seditiosorum vocibus, 
ut violentissimis tempestatibus, concitari, n Cro Cluentio , 49. Elie est 
du resto frdquenle dans les auteurs Grecs et Latins. — 14 Natura 
viaris, potu taure simpl ement; et i, natura, virtus, ol , dans Lucrdce, 
potestas , s’emploicnt souvenl avec un genitif au ]ieu du substantif seut. 
— 11 Credideritis. Je veux bien que vous ayez cru... — Tribunis 
suffragio populi creatis. Les iribuns militaires, au nombre de six par 
!6gion, (Halent DoramSs oiiginairemenl par les g£n£raux eux-mfimes. 
Ce fut l’an de Home 393 que le peuple fui appel6 poui la premiire Ibis 
4 les (Hire (Tit.-Liy, vu, 5). I) eut d’abord dans leur nominatiou uno 
pan variabte, mais toujouvs trts-considdrable ; pinsieurs fois on le voil 
^lire les deux tiers d'entre eux. Plus lard, vers I’an 584, on deo id a quo 
le pcuple et les consuis les eliraient par moitie. Ceux qui itaient eius 
par te peuplc s’appelaient Centuriati ; les aulres, Rufuli ou Rutuli , 
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ad homines privatos detulistis? quum, eo ipso nou contenti, si 
pro tribunis illos haberetis, fasces imperatoris vestri ad eos, 
quibus servus, cui imperarent, nunquam fuerat,Romanus exer¬ 
citus, detulistis ? In praetorio tetenderunt Albius el Atrius; 
classicum apud eos cecinit; signum 15 abiis petitum est; sederunt 
in tribunali P. Scipionis; lictor apparuit 16 ; submoto incesse¬ 
runt 17 ; fasces cum securibus praelati sunt. Lapides pluere 19 et 
fulmina jaci de coelo, el insuetos foetus animalia edere, vos por¬ 
tenta esse putatis : hoc est portentum quod nullis hostiis , nullis 
supplicationibus, sine sanguine eorum, qui tantum facinus ausi 
sunt, expiari possit. 

IV, Folie leur revolte : die &vm miis Lui, et en eut-dle eu, l exer utioti 
6U\ii impossthle : &on arm^ les ciit s, et lui mort r la Rtfpublique Lui 

Siirvivuu avec tous se» jjdiEHMiix prela k les puuir* 


Atque ego (quanquam nullum scelus rationem habet) tamen, 
ut in re nefaria, qua; mens, quod consilium vestrum fuerit, scire 
velim. Rhegium quondam in pratsidium missa legio , interfectis 
per scelus principibus civitatis, urbem opulentam ner decem an¬ 
nos tenuit: propter quod facinus tota legio, millia hominum qua- 
luor, in foro Romae securi percussi sunt * 9 . Sed illi primum, non 
Atrium Umbrum semilixam, nominis etiam abominandi 40 ducem, 
sed Decium Jubellium, tribunum militum, secuti sunt : nec cum 
Pyrrho, nec cum Samnitibus aut Lucanis, hostibus populi Romani, 
se conjunxerunt. Vos cum Mandonio et lndibili consilia commu¬ 
nicastis, el arma consociaturi fuistis. Illi, sicut Campani Capuam 
Tuscis veteribus cultoribus ademptam, Mamertini in Sicilia Mes¬ 
sanam, sic Rhegium habituri perpetuam sedem erant : nec po¬ 
pulum Romanum, nec socios populi romani ultro lacessituri bello. 
Sucronenine vos domicilium habituri eratis ? ubi si vos decedens, 
confecta provincia, imperator relinquerem, deum bommunique 


du nom d’un consul, Rutilius Rutus, qui avait fait une lot a ce sujet 
{Festus , Voy. redit. Lemane, vn, 5, note 4. — ,r Prtriorium, le pre- 
toirc, l.i tente du generat, qui lui-meme sappelait originairemetit 
probor (u prceevndv). Classicum, ia Irompetle qui, du quariier gene- 
ral. domiail au camp les differenta signaux. Signum, le mol dordre; 
le generat le donnait tous les soirs sur une tablelte de bois (tenera) 
aui tribuns de garde; ceux-ci le laisaient porter par un soldat de leur 
chotx (leuerarttw} au centurion le plus voisin qui le Iransmettait aux 
autres; el avanL te roncher du soleil les lableltes revenaient aux tri¬ 
buns. — Lictor apparuit, le licleur i’a escorte. — Submoto in¬ 
cesserunt. Sous-entendu populo. Le licleur, ou Fappariteur, quel que 
fdt du reste son nom, ccariait Ia foule sur It; jiassage du general, du 
consul, etc. — 19 Lapides pluere, ctc. Cesl une allusion A quelque 
phenomAnc physique dortt ilsvenaienl d’Atrc tdmoins,— 10 '/’()(« legio... 
percussi sunt. C’est une exageration pour effrayei les soldaN; n-ois 
eenta seulenieol furent frappes de la hache; il c*l vrai tfue Ia pliipail 
•valent peri dans le siege de la ville. — 50 Nominis etiam abominandi. 
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fidem implorare debebatis, quod non rediretis ad conjuges libe¬ 
rosque vestros. 

Sed horum quoque memoriam, sicut patriae meique, ejeceri¬ 
tis* 1 ex animis vestris : viam consilii scelerati, sed non ad ulti¬ 
mum dementis, exsequi volo 5a . Mone vivo et celero incolumi 
exercitu, cum quo ego die uno Carthaginem cepi, cum quo qua- 
tuor imperatores * s , quatuor exercitus Carthaginiensium fudi, 
fugavi, Hispania expuli, vos octo millia hominum , minoris certe 
ninues pretii, quam Albius et Atrius sunt, quibus vos subjecistis, 
Hispaniam provinciam populoKomauoerepturi eratis? 

Amolior et amoveo nomen meum : nihil ultra facile creditam 
mortem meam a vobis violatus sim. Quid? si ego morerer, me- 
cum exspiratura respublica n , mecum casurum imperium populi 
Uomanierat? Ne istuc Jupiter' 'piimus Maximus sirit, urbem, aus¬ 
picato diis auctoribus in alternum conditam, fragili huic et mortali 
corpori aequalem esse. Flaminio, Paulo, Graccho, Postumio, Al¬ 
ii no, M. Marcello, T. Quintio Crispino, Cn. Fulvio, Scipionibus 
meis, tot tam praeclaris imperatoribus uno bello absumptis, super¬ 
sto est populus Romanus, eritque, mille aliis nunc ferro, nunc 
morbo monentibus. Meo unius funere elata 15 populi Homani esset 
respublica? Vos ipsi hic in Hispania, patre et patruo meo, duo¬ 
bus imperatoribus, interfectis, Septimum Marcium ducem vobis 
adversus exsultantes recenti victoria Poenos delegistis. Et sic lo¬ 
quor, tanquam sine duce Hispaniae luturae fuerint 16 . M. Silanus, 
eodem jure, eodem imperio mecum in provinciam missus, 1,. 
Scipio frater meus elO. Laelius, legati, vindices majestatis imperii 
deessent? Utrum exercitus exercitui, au duces ducibus, an dig¬ 
nitas, au causa comparari poterat? 

Quibus si omnibus superiores essetis, arma cum Icenis contra 
patriam, contra cives vestros ferretis? Africam Italiae, Carthagi¬ 
nem nrbiltomanse imperare velletis? Quam ob noxam patriae? 


Allusion iu nom dLUrius derivo dVi/er, noir, sinistre. — st Ejeceritis, 
romnie credidvrilit plus ii aut; c’est une concessiori oratoire. *— 
— riiiw consilii... exsequi volo t je vcux examiner jusqu’au bout votre 
niminel, sans doule, mais que je suppose n'fitrc pas comple- 
leinent insense. — s * Quatuor imperatores* Magon, Hannon et les deus 
Asdrubal, —* Mecttm exspiratura respublica. « Principes morta¬ 
les, rem publicam aeternam esse. » Tacite, An», ii i, 6. 

Lcs princes, ks heros, ccs astres d’un moment, 

Voni s^teindre ii jamais dans la nuit dterntdle; 

Mais Humo icur survit; lloint- esi seule immortui te. 


J. Chenilh, Tibere. 


* s Elata, d ‘efferre, ensevelir; c'est Ia conLinualion de la mfime mela- 
phore. « Facinus, inquit memorabile fecistis. Sed mihi credite, m- 
clioaia vestra gloria, nondum perfecta est; periculumque ingens manet, 
msi pariet concordi* consulitis, ne libera efferatur respublica.» xxiv, 22. 
— 29 Sine duce Ifispanue futurce fuerint. Sous-euleadu me mortuo. -- 
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V Le?ur motif dfcail si frivole qn'oti ne pe ut aitnbmT ccttc re volte quk la 
ddmcuce; il Iui tarde de roublier en puuis&iul lcs elicis. 

Coriolanum quondam damnatio injusta, miserum et indignum 
exsilium, ut iret ad oppugnandam patriam, impulit : revocavit 
tamen a publico parricido privata pietas. Vos qui dolor, qu;n ira 
incitavit? Stipendiumne, diebus paucis imperatore aegro serius 
numeratum, salis digna causa fuit, cur patriae indiceretis bellum? 
cur ad Ilergetes descisceretis a populoKomano? eur nihil di vina¬ 
rii m humanarumve rerum inviolatum vobis esset? Insanistis pro¬ 
fecto, milites ; «ec major in corpus meum vis morbi, quam in ves¬ 
tras mentes, invasit. Horret animus referre quid crediderint ho¬ 
mines, quid SperiVerint, quid optaverint. Auferat omnia irrita 
oblivio, si potest : sinon, utcumque silentium tegat. Non nega¬ 
verim tristem atrocemque vobis visam orationem meam : quanto 
creditis facta vestra atrociora esse, quam dicta mea ? elme ea, quae 
fecistis, pali sequunt censetis : vos ne dici quidem omnia aequo 
animo ferretis? Sed ne ea quidem ipsa ultra exprobrabuntur. 
Ulinam tam facite vos obliviscamini eorum, quam ego obliviscar! 
Itaque, quod ad vos universos attinet* 7 , si erroris pcenilet, satis 
superque poenarum habeo. Albius Calenus, et Atrius Umber, et 
ceteri nefariae seditionis auctores sanguine luent , quod admise¬ 
runt 5 A Vobis supplicii eorum speculatum non modo non acer¬ 
bum, sed latum etiam, si sana mens rediit, debet esse : de nullis 
enim, quam de vobis, infestius aut inimicius consulamini. 


III, OKATI0 SaGUNTINORC Jl LEGATORUM IN SE>‘ vi I . Cap. 30. 

(Au de R. 549. — Av. J.-C. 205.) 


Saguntini in patriam a Scipionibus revocati, instaurata urbe sua, 
ac velul e stirpibus renasr entes, graies Patribus Ito manis agum. 

I. La (j (5 ii Prosit <5 Horna ine a f.iit oublieraux Sagomins leurs ddsa&tres. 

Etsi nibil ultra malorum est, P. C., quam quod passi sumus, 
ut ad ultimum Udem vobis praestaremus j tamen ea vestra merita 


Qttod ad vos universos attinet, elc. « Aio jtyyii vyv xaa jretvTS» oi 
Tia arpaxonedeu ~cb; /asv uptti ciuluca-Oix, 1 
civo/uv o> fj.r< /JiVTjcixoxvjjgtv * TtpQ$ di TOUj" 'Arlvi/; axstTH/./sixriivf 
SuuLiijttOsL aarot/j xsd v6»v di ti?v TtxrplCx #scf t6>v il; 

j> Polybe xi, 29. Du reste lout ce discours csl a 
lire dans Polybe. — s ® Sanguine tuent quod admiserunt. 

At paucos, quibus ba?c rabies auclnribus arsit. 

Non Ciesar, sed poma tenet. ProeiicnliLlc lerraq 
InJidumquc caput feriet! daque tendite colla. 

F.t tu, quo solo stabunt jam robore castra, 

Tiro rudis, specta pfEnas, cl disce ferire, 

Disce mori. 

Lvcaipi, v, 1/iscoursde Ceror d ses soldat* revottes. 
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imperatorumque vestrorum erga nos fuerunt, ut nos cladium nos¬ 
trarum non pocniteat. 

II. CTest poar eus que te peupte Romam a entieprisla {jiu-n c; il a riStiibli 
leur ville, radiet^ ceu* dtenire en* qui «latent esclaves. Quaiid, apr^s la 
mort ites Scipions, iis ont essuyd ile tiouveati* Jinlheurs, iis oni eii vangis 
de n-1u n lm u t elo(;e de Scipiou* 

Bellum propter nos suscepistis : susceptum quartum decimum 
annum tam pertinaciter gentis, ut saepe ad ultimum discrimen 
et ipsi veneritis, et populum Carthaginiensem adduxeritis. Quum 
in Italia tam atrox bellum et Annibatem hostem haberetis , con¬ 
sules 1 cum exercitu in Hispaniam, vel ut ad colligendas reliquias 
naufragii nostri, misistis. Publius et Cneus Cornelii, ex quo in 
provinciam venerunt, nullo tempore destiterunt, qu;c nobis se- 
i unda, quaeque adversa hostibus nostris essent, facere. Jam om¬ 
nium primum, oppidum nobis restituerunt : per omnem Hispa¬ 
niam cives nostros venundatos, dimissis, qui conquirerent, ex 
servitute in libertatem restituerunt. 

Quum jam prope esset, ut optabilem ex miserrima fortunam 
haberemus, P. et t’.n. Cornelii, imperatores vestri, luctuosius 
nobis prope, quam vobis, perierunt. Tum vero ad hoc retracti ex 
distanlibtlS locis in sedem antiquam videbamur, ut iterum peri¬ 
remus, et alterum excidium patri® videremus ; nec ad perniciem 
nostram Carthaginiensi utique aut duce aut exercitu opus esse; 
ab Turdulis nos, veterrimis hostibus, qui prioris quoque excidii 
causa nobis luerant, exstingui posse 3 : quum ex insperato repente 
illisistis nobis P. hunc Scipionem 3 ; quem, fortunatissimi omnium 4 
Saguntinorum videmur, quia consulem declaratum videmus , ac 
vidisse nos civibus nostris renuntiaturi sumus, spem omnem salu¬ 
temque nostram : qui, quum plurimas hostium vestrorum cepisset 
in Hispania urbes, ubique ex captivorum numero excretos Sa¬ 
guntinos in patriam remisit: postremo Turdetaniam, adeo infestam 
nobis, ut illa gente incolumi stare Saguntum non posset, ita bello 
afflixit, ut non modo nobis (absit verbo invidia), ne posteris qui- 
dem timenda nostris esset. Deletam urbem cernimus eorum, quo¬ 
rum in gratiam Saguntum deleverat Annibal : vectigal ex agro 

eorum capimus , quod oobisoon tam fructu jucuadum esi, quam 
ultione. 

III. — 1 Consules. Plnricl oratoire, comme souvent; 11 n'y a jatnais 
«Ofiltisieurs consuis ft la io is en Espagne. Cti. Scipio» elnit consul; son 
frAre Publius ndtalt que proconsul. — 2 Exstingui posse. Toule celte 
phrase depend de Pidde eontenue dans videbamur, — 3 P. Aune Sci¬ 
pionem. II esi present; les d^puids )e monlrent. — * ForhtfMMtttttnt 
omnium. La reeonnaissancc esi une vertu, mais il faui avouer qu‘eHo 
manque souvent de mesure et de dignild dans ses effusions. 
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111. lis sont deputes par leurs cooeitayens pour ivmeicier j ( * Romaim, 1« 

fdliciter de leurs succis ei offrir une couronne d or a Jupitcr C ipitolin 

Ob hsec, quibus majora neque sperare neque opiare ab diis 
immortalibus poteramus, gratias actum nos decem legatos Sagun¬ 
tinus senatus populusque ad vos misit; simul gratulatum, quod 
ita res hos annos in Hispania atque in Italia gessistis, ut Hispani¬ 
am non lbero amne tenus, sed qua terrarum ultimas linit 1 ‘ceanus, 
domitam armis habeatis; Italia? t nisi quatenus vallum castrorum 
cingit, nihil reliqueritis Pomo. Jovi Optimo Maximo, prtesidi Ca¬ 
pitolinae arcis, non grates tantum ob lisec agere jussi sumus, sed 
donum hoc etiam, si vos permitteretis, coronam auream in Capi¬ 
tolium, victoria? ergo, ferre. Id uti permittatis, quaesumus ; uti¬ 
que, si vobis ita videtur, qua nobis imperatores vestri commoda 
tribuerunt, ea rata atque perpetua auctoritate vestra faciatis. 


IV. Oratio Q. Fabii Maximi i» senatu , 1’. Scipioni adversa. 

Cap. 40. ei sqq. (An dc R. 549- — Av. J.-C, £05.) 

{.tuum Africam novam provinciam Scipioni consuli extra sortem 
destinari homines fama ferrent, et ipse acturum se id per populum 
diceret, si senatus adversaretur, Q. Fabius Maximos accurata ora¬ 
tione probare nititur non esse e republica ut Scipio in Africam tra¬ 
jiciat. 

I. t cr Kxtir.ui£ : II se pl.mitdc rirrtyularild de cetle dAli Wrmion. 

Scio multis vestrum videri, P. C., rem actam hodierno die agi, 
et frustra habiturum orationem, qui, lanquam de integra re, de 
Africa provincia sententiam dixerit. Ego autem primum illud 
ignoro, quemadmodum jam certa provincia Africa consulis, viri 
fortis ac strenui 1 , sil, quam nec senatus censuil in hunc annum 
provinciam esse, nec populus jussit : deinde, si est, consulem 
peccare arbitror, qui, de re transacta simulando se referre, sena¬ 
tum ludibrio habet, non senatorem modo, qui, de quo consulitur, 
suo loco* dicit sententiam. 

II. 2 e Fxorde : On raccusera de timidi it* et d'envie; le pr^mier reproche, 
il hiceepte ; lc secend, il eti trsl d<*fcndu par sa vit:, ses succes son 

rarae tere, aes oombrem lioonetirt ei surtout par sa vieille&se» 

Atque ego certuin habeo, dissentienti mihi ab ista festinatione 
in Africam trajiciendi, duarum rerum subeundam opinionem esse: 

IV. — 1 Slrenvi. « Ce moi n’indique ni le couiajre ni Fex- 

perience (Panck&ucke), mais la vigilauce cl faclndo d’un hotinvn' qu; 
$’acquiUe avec zdle de ses fonclions. h Ilex, ex pedi lio nem p.u.M in 
Arachosios : strenuum hominem ct tiutnquam cessantem I » Q. Fu ree, 
vh, 2. Nolo emprunlCe A redilion classique de facile (Ann, m, 55), 
annoi^e par M. A. Ni colas, — * Swo loco. Non pas, do ea place ; mais, 
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imius, insitae ingenio meo cunctationis, quam metum pigriiinm- 
aue homines adolescentes sane appellent,aum ne pceniteat, adhuc 
aliorum speciosiora primo aspectu consilia semper visa, mea usu 
meliora : alterius, obtrectationis atque invidiae adversus cres¬ 
centem in dies gloriam fortissimi consulis. A qua suspicione, st 
me neque vita acta et mores mei, neque dictatura eunt quinque 
consulatibus, tantiimque gloriae belli aomique partae vindicat , m 
propius fastidium 9 ejus sim, quarn desiderium ; aetas saltem libe¬ 
ret. Que enim mihi aemulatio cum eo esse potest, qui ne filio 
quidem meo «qualis sit? Me dictatorem, quum vigerem adhuc 
viribus, et in cursu maximarum rerum essem, recusantem nento, 
aut in senatu, aut ad populum, audivit, quo minus insectanti me 
magistro equitum *, quod fando 5 nunquam ante auditum erat , 
imperium mecurn aequaretur. Rebus, quam verbis, assequi malui, 
ui, qui aliorum judicio milii comparatus erat, sua mox confes¬ 
sione me sibi praeferret : nedum ego, perfunctus honoribus, cer¬ 
tamina mihi atque -denudationes cum adolescente florei)tissimo 
propmiani : videlicet ut mihi jam vivendo, non solum rebus ge~ 
rendi-v fesso, si huic negata fuerit, Africa provincia decernatur. 
Cum ea gloria quae parta est vivendum atque moriendum est *. 
Vincere ego prohibui Annlbalem, ut a vobis, quorum vigent nunc 
vires, etiam vinci posset. 


III- One S- ipion commence par pacifier ritnlie avant de porter la giierre 

en Afiiquc; sa pari sera axscz beile encore. 

Illud 1 te mihi ignoscere 8 , Publi Corneli, aequum erit, si, quum in 
me ipso nunquam pluris famam hominum quam rem publicam, fe- 

A son rang, A son tour. — 3 Propius fastidium. Ou trouvo souvenl 
propius i*t proxime avec Faccusattf; et c’cst natare) apif-s tout, pui s - 
»‘*nl l'un, Io roro para tif. et 1’autre, le superlati! do prope qui 
regit 1’arrusatir. — * Iniee tanti me magistro equitum. Voycz ei-dessus 
»a que re Ilo avec Minucius — 6 Fando. Ce verbe est piis id dans un 
sons jtassif, comme dans Virgtle : 

Quis talia fando 

Temperet a lacrym is? Edicte, ii, 6. 

9 Cum ea gloria nivendum atque moriendum esL Un des ancAlres de 
Fabius, refusam le cousulat qu’on lui oflrait, disait avec plus de modos- 
tie, et suriuut de sinc^riie : <c ouid se jam senem, ac perfunctum labo¬ 
ribus laborum que praemiis, sollicitarent ? Nec corporis, nec animi vigo¬ 
rem remanere eumdero \ et fortunam ipsam vereri, nc cui deorum ni¬ 
mia jam in se et constantior, quam velint humans res, videatur. Et sc 
glorue seniorum succrevisse, et ad suam gloriam consurgentes alios 
belum aspicere. Nec honores magnos fortissimis viris Nomas nec hono- 
nbus deesse Tortes viros.» x, 13. — 1 Illud . Co paragraphe pourrail 
tie considere comme un troisidme exorde; le vieux Fabius laisse 
p creer I envie dans toutes ses pa rotes, et plus i l pro teste du contraire, 
mums nous le croyons. — 3 Illud te mihi ignoscere , etc. Caton sp sert, 
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Lutatium prioris Punici perpetrati belli titulus fuit, ita penes 
huius fuerit? nisi aut Ainilcar Armibali dux est proferendus, 


cerini 9 , ne tuam quidem gloriam [bono publico proponam], Qnan- 
quam, si aut bellum nullum in Italia, aut is hostis esset, ex quo 
victo uiliil glori® quaereretur; quite in Italia retineret, etsi id 
bono publico faceret, simul cum bello materiam glori® tuo isse 
ereptum videri posset. Quum vero Anuibnl hostis incolumi exer¬ 
citu 10 quartum decimum annum Italiam obsideat, po nitebit te, 
P. Corneli, gloriae luie, si hostem eum, qui tot funerum, tot cla¬ 
dium nobis causa fuit, tu consul Italia expuleris, et, sicut penes 
C 

te huji 

aut illud bellum huic, aut victoria illa major clariorque, quam 
haec (modo contingat, ut te consule vincamus 11 ), futura est. Ab 
Drepano atque Eryce detraxisse Amiharem, quam Italia expulisse 
Poenos atque Annibalein , malis? Ne tu quidem, etsi magis par¬ 
tam quam speratam 12 , gloriam amplecteris, Hispania potius, 
quam Italia, bello liberatu gloriatus fueris. Nondum is est An- 
nibal, quem non magis timuisse videatur, quam contempsisse, 
qui aliud bellum maluerit. Quin igitur ad hoc accingeris, nec 
per istos circuitus, ut, quum in Africam trajeceris, secuturum 
te illuc Annibalein speres, potius, quam recto hinc itinere, ubi 
Annibal est, eo bellum intendis? Egregiam istam palmam belli 
punici patrati petis ? hoc et natura prius est, tua quum defende¬ 
ris, aliena ire oppugnatum. Pax ante in Italia, quam bellum in 
Africa, sit; et nobis prius decedat timor, quam ultro aliis in* 
feratur. Si ulrtimque tuo ductu auspicioque fieri potest, Aimibale 
hic victo, illic Carthaginem expugna : sin alterutra victoria novis 
consulibus relinquenda est, prior, quum major clariorque, tum 
causa etiam in sequentis, fuerit. 


IV. II faudea donc payer les frtis d une double fjuerre, craindra un coup 
de mahi dWmiibyl, et s^exposer aux chaoces d’une expeduiou iLinaine? 

Nam nunc quidem, praeterquam quod et in Italia et in AlVica 
duos diversos exercitus alere aerarium non potest; praeterquam 

dans Salhiste, d’une phrase qui a quelque a na logi e avec celle-rt t 
«Qui mitn ai que animo meo nullius unquam delicii gratiam fecissem, 
haud facile alterius lubidinl malefacta condonabam.» Cotij. de Cuhtina, 
52,— a yunquam pluris famam hominum, quamrempubticaj» fectrnn. 
Unus homo nobis cunctando restium rem : 

Non ponebat enim rumores a me salutem. 

Er(jo ma^Uque tnagisque viri nunc gloria claret. 

ICnnius, nite par C i ceroti. 

10 Incolumi exercitu. Fabius ment dans Finient de sa ca»>e et ii 1« 

sait bien. L/armee d’Annibal n'a pu resterqtiatorte ans en haln\ i rtvdo 
presque enli6reinent de secours, sans soutViir et *’afi'aiblir beat. i>.— 

11 Modo contingat vi te consule oi neamus. I.a franebi^r pat ie .iv 'v moim 
de reticentes; le \ieux Fabius trahit a cbaque mot ses srriliinenll 
sectels. — b Pariam. La glotre que tu as aequise en Espagne; tpera~ 
tarn, la gloire que tu peux cspeter, si in eliassts Annibal dStil»-, — 
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quod undo classes tueamur, unde commeatibus praebendis sudi* 
damus nihil reliqui est; quid ? periculi tandem quantum adealur, 
quem fallit? I\ Licinius in Italia, P. Scipio bellum in A1 rica 
geret, Quid? si (quod omnes dii omen avertant, et dicere 
etiam reformidat animus; sed, quae acciderunt, accidere possunt) 
et victor Annibal ire ad Urbem pergat, tum demum te consulem 
ex Africa, sicut Q. Fulvium a Capua 13 , arcessemus ? Quid, quod 
in Africa quoquo Mars communis belli erit? Domus libi tua, 
paler patruusque, intra triginta dies cum exercitibus caesi, docu¬ 
mento suit; ubi per aliquot annos, maximis rebus terra marique 
: -roridis, amplissimum nomen apud exteras gentes populi Hornam 
vestrseque familia fecerant. Dies me deliciat, si roges imperato¬ 
resque, temere in hostium terras transgressos cum maximis cla¬ 
dibus suis exercituumque suorum, numerare velim. Athenienses, 
prudentissima civitas, bello domi relicto ik , auctore aeque impi¬ 
gro H ac nobili juvene, magna classe in Siciliam transmissa, una 
pugna navali florentem rem publicam suam in perpetuum alilixe- 
runt. Externa et nimis antiqua repeto. Africa eadem ista , et 
M. Atilius, insigne utriusque fortunae exemplum, nobis docu¬ 
mento sint. 

V. Oudlrs ri s-ources, qutls atlir.s (rouvera-t-il en Afiiquet Syphax? M.iasi- 

,r nyv» Hif[icult£s de celte guerre comparces h Ia fadlir£ des conqucics de 

Si i iiiori en Esp:^;;ne* 

NV tibi, P. Corneli, quum ex alto Africam conspexeris, ludus 
H jocus fuisse Hispania; tu;e videbuntur. Quid enim simile? pacato 
mari prieter oram Ilalicc Gnlliseqtie vectus, Emporias in urbem 
sociorum classein appulisti; expositos milites, per tutissima 
omnia, ad socios ct amicos populi Humani, Tarraconem duxisti; 
ab Tarracone deinde iter per prjesidia Humana ; circa Ibennn 
• \ercitus patris patruique lui, post amissos imperatores, ferocio¬ 
res et cdamitale ipsa; dux tumultuarius 16 quidem ille L, Mar¬ 
cius, et militari suffragio ad tempus lectus, ceterum, si nobilitas 
ac ji ti honores adornarent, claris imperatoribus qualibet arte 
belli par; oppugnata per summum otium Carthago, nullo friiuu 
I 'unicorumexercituum socios defendente. Cetera, neque ea, elevo, 
nullo tamen modo Africo bello comparanda; ubi non portus ullus 
classi nostra; apertus, non ager pacatus, non civitas socia, non 
rex amicus, non consistendi usquam locus, non procedendi • 
quacunque circumspexeris, hostilia omnia atque infesta, An Sy- 

15 Cb Fulnum a Capua, xxvq g. — tt Bello domi relicto , l.a guerre 
d'i PHopon^se. — 15 luclore ceque impigro , elc. Alcibiade. Comme 
Fabius est aslucieux avec ses rapprochcmenis, ses allusions, ses in- 
Imiiaiiotts de loute nature. — 1C Dux tumulluariu». Un ehi*f nomme 
lur-to-champ, ii Ia hile, sans (fleclion regulare. Plus bas, justi honore* 
■irsigne au contraire des hooneurs d^eern^s reguliOreroeul, selcm le$ 
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pha a Numidisque eredis ? Satis sit semel eredittun r .\'ot semper 
temerius est felix ; et fraus 1 * fidem ia parris sil» praestruit, ut, 
qxram opera pretium sit, cum mercede magna fallat. Xoo bostes 


patrem pairuumque tuum armis prius. quam IjetUaen socii 
fraude, circumvenerunt : nec tibi ipsi a Magone et Asdrubale, 
hostium ducibus, quantum ab Indibili et Mandouio m fidem ac¬ 
ceptis. periculi fuit. Numidis tu credere potes, defectionem mili¬ 
tum tuorum expertu?? 


Et Syphax et Massinissa se. quam Carthagmieases, malam 
potentes in Africa esse; Carthaginienses, quam quemqaam 
alium **. Nunc Ulos semulatio inter sese et omnes causae certami¬ 


num acuunt, quia procul externus metus est. Ostende illis Romana 
arma et exercitum alienigenam; jam veluti ad commune restin¬ 
guendum incendium *• concurrent . Aliter iidem illi Carthagi¬ 
nienses Hispaniam defenderunt; aliter moenia patriae, templa 
deum* 1 , aras, focos defendent, quum euntes in pretium pavida 
prosequeUir conjux.et parvi liberi occursabunt. 


rt El Sd Cuikap profile de ce tnmi pour faine uoe iovasMM Addielle 

efl ludie ! 


Quid pono? Si satis confisi Carthaginienses consensu Africae, 
fide sociorum regum, moenibus suis, quum tuo exercitusque tui 
presidio nudatam Italiam viderint, ipsi ultro novum exercitum 
in Italiam aut ex Africa miserint, aut Magonem, quem, a Balea- 

formes votiioe*. — 1T Satis sit semel creditum* 11 s ipt do % o yy !e- 
■enire q«« Scxptoo mii faii eo Afriqme pendam $oo s ej o o r eo 
|OC. Si oous eo crojoos Tiie-Lne» imie cbei Sjpbai eo mfoii lemps 
qo'Asdrubal, qui imrt solliciter rimilif do Nomi de, i 1 j priore de ee 
prince. il prit place a sa uble mr le mtm t Iit que le Carthagioots Le 
Barbare, scduit par se§ ma meres ei soo Uofriff, ronclui oo mite arer 
loL iMiefois Fabius n*avari pas lort de eraiodre oo cbangemeni dans 
les dispositione de ce [rir.ee ; nc»us a*or> apprs* et nou* azprenois 
cbaque jour a connaitrc I bomeur mobile de res popdlauoM afrieaiucs, 
et les promesses inieressees de leurs rhtk nnu, IT, tf. — 
if Fraus poar fraudulenti homines ; res abstraction> ne soni pas 
commones eo laiio. — 19 Carthaginienses quam quemquam alium, 
m Illi enim ejusdem nationis sani, dos alientgeme et externi: sots autem 
quique parent placidius* etiam quum is proest qui magis tiroeri potest, m 
Q, Curre* ti, 5, Diif. d' Aleseandre • ses sol dat*. — ** Incendium* 
Ciceron se seri des memes eipieaskms en pariant du mouiement qui 
se fa.it conixe Anioine: a Concurritur undique ad commune incendium 
restinguendum. » fltt» x, 10, — 91 Aliter mtrnia poirie, templa 
deum, etr, « Vrui-tu savoir pourquoi je ne le liire pas le rombatsur- 
le-champ ? Je 'ais te le dire : nou s n aions ni eriles ni terres iabonrees 
que oous craifnions de ioir preodre ou raiagcr, et potir lesquelles ii 
faille notis baler de combaitre, Mais si m \tux en Tt n r au\ malos 
iout de nite, oous nons les lombeaux de nos p^res ; cherchei-les, et 
qnand tous les aurei troaxes, essayei de les detraire: \ous lerrei 
alors si oous nom battrons pour nos lombeaui, oo sa mos fvurons le 
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rtbus classe transmissa, jam praeter oram Ligurum Alpinorum 
vectari constat, Annibali se conjungere jusserint? Nempe in eo¬ 
dem terrore erimus, iu quo nuper fuimus, quum Asdrubal in 
Italiam transcendit; quem tu, qui non solum Carthaginem, sed 
omnem Africam, exercitu tuo es clausurus, e manibus tuis iu 
Italiam emisisti. Victum a te dices: eo quidem minus vellem, et id 
tua, non re i pubi icte solum, causa, iter datum victo in Italiam esse. 

VII. ItEsuug ; LTtalie a hesoin de Scipio»; Anni ha l esi plus facile a comhat- 
tru eu fctiie qu eii Afrique. Que Scipioo ne faase donc pas d impmdence 
H tns rimeiet de sa gloire personnelle; il est avatittout le consul de la 
Rtpuhlique, 

Patere nos omnia, quae prospera tibi ac populi Romani imperio 
evenere, tuo consilio assignare; adversa casibus incertis belli ct 
fortuna delegare. Quo melior for lior que es, eo magis talem prae¬ 
sident sibi patria atque universa Italia retinet. Non potes ne 
ipse quidem dissimulare, ubi Annibal sit, ibi caput atque arcem 
hujus belli esse : quippe qui prae le feras, eam tibi causam traji¬ 
ciendi in Africam esse, ut Annibalem eo trahas. Sive igitur hic, 
sive illic, cum Auuibale est tibi futura res. Utrum ergo tandem 
tinnior eris in Africa solus, an hic, tuo collegaeque exercitu 
conjuncto? Ne Claudius quidem et Livius consules, tam recenti 
exemplo, quantum id* 2 intersit, documento sunt? Quid? Anniba- 
Jcm nlruiii tandem 23 extremus angulus agri Bruttii frustra jam 
diu poscentem ab domo auxilia , an propinqua Carthago et tota 
socia Africa, polentiorem armis virisque laciet;' Quod istud con¬ 
silium est, ibi malle decernere, ubi tuse dimidio minores copi® 
sint, hostium multo majores, quam ubi duobus exercitibus ad¬ 
versus unum, tot praeliis et latu diuturna et gravi militia fessum* 4 , 
pugnandum sit ? Quam compar consilium tuum parentis tui 
consilio sit, reputa. Ille, consul profectus in Hispaniam, ut Anni- 
bali ab Alpibus descendenti occurreret, in Italiam ex provincia 
rediit: tu, quum Annibal in Italia sil, relinquere Italiam paras; non 
quia ivipublica: i i utile, sed quia libi amplum et gloriosum cen¬ 
sos esse; sicut quum, provincia et exercitu relicto, sine lege, sine 
icnatus-consulto, duabus navibus, populi Uotnani imperator, fortu- 
lani publicam et majestatem imperii, quae tum iu tuo capite peri¬ 
clitabantur, commisisti. Ego,P. Cornelium,Patres(lonscripti, rei- 
publieao nobisque, non sibi ipsi privatim, creatum consulem 
existimo, exercitusque ad custodiam Urbis atque Italiae scriptos 
esse, non quos, regio inore, per superbiam consules, quo terra¬ 
rum velint, trajiciant n . 

combat. » Herodote, iv, 127» Dise, d'Idan thyrse d Darius. — 29 Id f 
cVst-a-dire 1’union des getteraux eomhailant de concerl. — Quid ? 
Annibal em utrum tandem , etc. Voyez plus loin, xxx, 28 , ce que l*on 
dii a Home sur Annibal et Scipio», note 3. — 21 Tot prceliis... fessum. 
Fabius est dans le vrai ici; mais n’est-i) pas e» contradiction avec i «i- 
m^rae? Vo-yex plus baut, note 10. — 9S « 11 est vraisemblable quo 

™ ‘ ' . 9 
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V* Oratio F. Corselu Scipionis 0- Fabio respondeatis* 

Cap, 43 et 44. (An de R. 349. — Av. J.-C. 203.) 

1. La jalousiede Fabius sc trahit malgre lui; cli bicn, Scipion ne le caciic 
pas, il p retenti lVgaler, le aurpasser mcnie, sil peut. 

Kt ipse Q. Faliius principio orationis, P. C, commemoravit in 
sententia sua posse obtrectationem suspectam esse. Cujus eyo 
rei non tum ipse ausim tantum virum insimulare , quam ea sus- 
licio , vitio orationis, an rei, haud sane purgaia est. Sic enim 
umores suos et famam rerum gestarum extulit verbis, ad exstin¬ 
guendum invidiie crimen, tunquam mihi ab infimo quoque peri¬ 
culum sil, ne mecmn teimiletur, et non ah eo qui, quin super 
ceteros excellat quo me quoque niti non dissimulo me sibi 
aequari nolit. Sic senem se perfunctum! honoribus,]et me infra tota¬ 
lem lilii etiam sui posuit, tanquam non longius, quam quantum 
vitte humanae spatium esi, cupiditas gloriae extendatur, inaxima- 
quepars ejus in memoriam ac posteritatem promineat 3 . Maximo 


Fabius, reiloulant le p6ril ou le projet de Scipion meltrait la lt-publi- 
cjue, ue le cotnbauit d’abord que par prudence el dans rinlcnH dc 
eon pays; mais qu’ensuite ii y mit de 1’enlitement; qu’it sc laissa em- 
porter trop loin ; et que par un sentimeiit d'ambiiiou et de jalousie, il 
s’opposci a 1’agrandissement de Scipion.» Fluta hole, Vie de Fabius, 
trad. de Ricard. 

V, — 1 Quo me quoque nili non dii»}muto. 

Romniiis, j'iime ia gtoire, ct ne vcwt poini m‘en 

Dea travaux des Immains c'tM le digne «alaire. 

Sdnai, cu voiis servant il t.i faut neheler : 

Qm u^ose ia vcniioir, n f ose la meriter. 

VoltaikE, Catilina, acte V, SC. 2* 

* In metnoriam ac posteritatem promineat, tt Nullam virtus aliam 
mercedum laborum periculorumque desiderat, pretcr hanc laudis et 
gloriae: qua quidem detracta, judices, quid esi quod, in hoc tam exi¬ 
guo vitae curriculo et tam brevi, lanfis nos in laboribus exerceamus? 
Cerie T si nihil animus praesentiret in posterum, etsi, quibus regionibus 
vitans spatium circumscriptum est, eisdem omnes cogitationes terminaret 
suas; nec iantis se laboribus frangeret, neque tot curis vigiliisque an¬ 
geretur, neque toties de vita ipsa dimicaret. Nunc insidet quaedam ici 
optimo quoque virtus, quae noctes et dies animum gloriae stimulis con¬ 
citat, atque admonui non cum vitae tempore esse dimittendam comme¬ 
morationem nominis nostri, sed cum omni posteritate adaequandam. ?> 
Cickron, pro f rchia > n + 11 y a eucore dans Cicdron un charmant 
passage sur celte itlcc : u Nemo unquam mihi, Scipio, persuadebit aut 
patrem tuum Paulum, aut duos avos, Paulum et Africanum, aut Afri- 
cani patrem, aut patruum, aut mullos praestantes viros quos enumerare 
non est necesse, lania esse conatos quae ad posteritatis memoriam per- 
linerent, nisi animo cernerent posteri lutem ad se pertinere. An censes 
(ul de me ipso aliquid more sertum glori er) itio tantos labores diurnos 
noctum usque domi miliUreque suscepturum luisse, si iisdem limbus 
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cuique id nec id ere animo certum habeo, ut se non cum praesen¬ 
tibus modo, sed-cum omnis sevi claris viris, comparent. Equidem 
Ii and dissimulo me tuas, Q. Fabi, laudes non assequi solum 
velle, sed (bona venia tua dixerim), si possim, etiam exsuperare. 
Illud nec libi iu me, neu milii in minoribus 3 natu animi sit, ut 
nolimus quemquam k nostri similem evadere civem: id enim non 
eorum modo, quibas inviderimus, sed reipublicie et psene omnis 
generis humani, detrimentum sit. 

M. Ii re leve les difficultgs de U tjuerre (TEspagne amoindries par Fabius. 

Coni memoravit quantum essem periculi aditurus, si in Africam 
trajicerem : ut meam quoque, non solum reipublicre elexercitus, 
vicem, videretur sollicitus*. Unde luec repente cura de me 
exorta? Quum pater patruusque meus interfecti, quum duoexer* 
citus eorum prope occidione occisi essent; qiutm amissae Hispa¬ 
nia;; quum quatuor exercitus Poenorum, quatuor duces omnia 
metu armisque tenerent 5 ; quum quaesitus ad id bellum imperator 
nemo se ostenderet, praeter me, nemo proli teri nomen ausus esset; 
quum mihi quatuor el vigiuli annos nato detulisset imperium po¬ 
pulus IWminiiHS ; quid ita tum nemo wtat em meam, vim hostium, 
liilicultntem ludii, patris patruique recentem cladem commemo¬ 
ra ha I? 

Ulrum major aliqua nunc in Africa calamitas accepta est, quam 
tunc in Hispania erat? an majores nuuc sunt exercitus in A frica, 
duces plmvs melim-esque, quam tunc in Hispania fuerunt? an 
ictas mea tunc maturior bello gerendo luit, quam nunc esi? an 
e ttin Carthaginiensi hoste in Hispania, qnaia in Africa, bellum geri 
aptius est? Facile est, post fusos fuga tosq ite quatuor exercitus 

gloriam ineam, quibus vitam, essem terminat urus ? Nonne melius multo 
fuiss.l otiosam ;etatem et quietam, sine ullo labore aut conlcnlione 
trniluerre ? Sed nescio quomodo animus erigens se, posteritatem sem- 
pci ita pi ospiciebat, quasi, quum excessisset « vito, tum denique victu- 
i os esset. ijuod quidem ni ita se haberet, ut animi immortales essent, 
haud optimi cuj usque animus maxime ad immortalem gloriam nitere¬ 
tur. u f)e Senectute, 23. — 3 In minoribus. In, a 1’egard de, comme 
advenu*; on le trouve souveni dans cc sens avec Tablatif. Vojex ci- 
dessus, VlU, 34, uote 5. . f e • 

At non illo, satum quo tu mentiris, Achilles 

talis in hoste fuit Priamo. 

Yibgile, Endide, tl, 540. 

■ i t iioiitnui i/uemquam, clc. Vove?, le discours de Fabius, note 6,— 
Meam.., vicem sollicitus. 0’est-ii-dire, sollicitus de mea sorte. — 
Omnia meiu urmisque tenerent. Yoy, ce que dii Fabius dc la guurre 
d hspagae; des minies fatis le$ deux oralcurs ont pu lirer des induc— 
tions contraires sons les Jausser. Sculemenl l’ma glisse sur le d^sastre 
rt oiqiujc sur les ressouices qui s'oflYaicnt pour le reparer; Faune uo 
dit rien des ressources, et sattacbc i fuire ressorltr lo dfeastre. — 
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Punicos, post tot urbes vi captas, aut metu subactas in ditionem, 
post perdomita omnia usque ad Oceanum, tot regulos, lot ssevas 
gentes, post receptam totam Hispaniam, ita ut vestigium nullum 
belli reliquum sit, elevare meas res gestas: tam, hercule, quam, si 
victor ex Africa redierim, ea ipsa elevare, quae nunc, retinendi 
mei causa, ut terribilia eadem videantur, verbis extolluntur. 

HI- I a guerre d Afrique n P est pas s‘c temble qiion le pritend; dmbord Texcm* 
ple de Regulus et d'Alcibiade peut se refuter par Ses fam et par d'autres 
exemples, Mais Seipion nen a pm beaoin ; iJ fera ce qu'a fait Annibal, e( 
nitens encorei Carthaee en effet n*a que des alliis infideles, et pour soldat#, 
des mertenaifes. Pour lui, il ne se tivrera pa$* comme on Je craiqt p -i ses 
alliis “ toni lui promet doiic la victoire, et Carlhage en sera le prix + 

Negat aditum esse in Africam; negat ullos patere portus; 
M. Atilium captum in Africa commemorat; t an quam M. Atilius 
pritno accessu ad Africam offenderit 7 : neque recordatur illi ipsi 
tam infelici imperatori patuisse tamen portus Africse, et res egre¬ 
gias primo anno gessisse a , et, quantum ad Carthaginienses du¬ 
ces attinet, invictum ad ultimum permansisse. Nihil igitur me 
Isto tu exemplo terrueris. Si hoc bello, non priore; si nuper, et 
non annis ante quinquaginta, ista clades accepta foret; qui ego 
minus in Africam, Regulo capto, quam, Scipionibus occisis, in 
Hispaniam, trajicerem ? Nec felicius Xanthippum Lacedaemonium s 
Carthagini, quam me patri* mea 1 , sinerem natuin esse; cresce- 
retque mihi ex eo ipso fiducia, quod possit in hominis unius vir¬ 
tute tantum momenti esse 10 . At etiam Athenienses audiendi 
sunt J1 , temere in Siciliam, omisso domi bello, transgressi. Cur 
ergo, quoniam Grscas fabulas enarrare vacat, non Agathoclem 
potitis, Syracusanum regem, quum diu Sicilia punieo bello urere¬ 
tur, transgressum in hanc eamdem Africam, avertisse eo bellum, 
unde venerat, refers? Sed quid, ultro metum inferre hosti, et. 
ab se remoto periculo, alium in discrimen adducere, quale sit, 
veteribus externisque exemplis admonere, opus esl?[Majus prae- 
sentiusve ullum exemplum esse, quam Atinibal, potest ?| Multum 
interest alienos populere fines, an tuos uri exscindiqne videas : 
plus animi est inferenti periculum, quam propulsanti i% . Ad hoc, 

1 Offenderit. I.ittCralemcnt se heurter, rencontrer un obstacle, ne pas 
rtiussir. — 8 11 li ipsi... patuisse... et gessisse. Phrase qui ne se con¬ 
struit pas grammalicalement; il faul sous-entendre illum dans le se- 
eond membre. — ‘ J Xanthippum Lacedaemonium. Cetaii le chef d’uno 
bande de mercenaires que les Carlbaginois avaienl fait venir de ia 
GrAce. Il leur donna la vicloirc, cn retablissanl la discipline parmi eux. 
io In hominis unius virtute, nc. « Jam autem scietis et quantum 
sine rege valeat exercitus, et quid opis in me uno sit. » U* I i iick, v, '2. 
Disc. d’Alexandre d ses soldais. — ^ At etiam Athenienses audiendi 
sunt. Cette forme a quelque chose dHnsolcnt qui convianl bien A 
Scipion, aussi bien que ce qui suit, quoniam i,meas fabulas enarrare 
vacat. _ is pi us animi est inferenti, etc. Ynyez la mAine piutsee dans 
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major ignotarum rorum est torror n : bona malaque hostium ex 
propinquo, ingressus tinos, aspidas. Non speraverat Annibal 
tore, ut tot in Italia populi ad se <h'fie«rent, quot defecerunt post 
Cannensem cladem. Quanto mimis qitidquam in Africa Carthagi¬ 
niensibus firmum ac stabile sit, inlidis sociis, gravibus ac super¬ 
bis dominis 1 *! Ad hoc, nos, etiam deserti ab sociis, viribus nos¬ 
tris. milite Romano, stetimus. Carthaginiensi nihil civilis roboris 
est : mercede paratos milites habent, Afros Numidasque, levis- 
simo fidei mutandae ingenia. Hic modo nihil mone sit, una et 
trajecisse me audietis, et ardere bello Africam, et molientem 16 hinc 
Annibalem, et obsideri Carthaginem. Laetiores et frequentioresex 
Africa exspectate nuntios, quam ex Hispania accipiebatis. Has 
mihi spes subjicit fortuna populi Romani, dii foederis ab hoste vio¬ 
lati testes, Syphax cl Masinissa reges; quorum ego fidei ita iu- 
mtar, ut bene tutus a perfidia sirn. Multa, quae nunc ex intervallo 
non apparent, bellum aperiet ; et id est viri et ducis, non deesse 
for tume praebenti se, et oblata casu flectere ad consilium. Ha¬ 


li' Discoitr* (TAnnibdl d ses soldots, xxi, 45 et 44. — 13 Major igno¬ 
tarum rerum est terror, « Atque omne ignotum pro magnifice est. » 
Tac. Agrie, 30. 

Ymis-rcicmc 11 'uHcz point de contr^e en cont ree 
AI onire r aux uations Mithridate ddtruit, 

Et de votre grand iiom dimirmer lu bruti* 

Racike, Mithridate, m, L 

Quanto minus in Africa.*.. * gravibus ac superbis dominis. Milhri- 
date dit de Rome preciscment ce que Scipion dit ici de Caithage: 

Ceat Ia quVn arrivant, plus quieti tout le cliemin, 

Volis trouYerez parcent lliorreur du nem romain, 

Ei Ia triste Itaiie eiicor toute fumante 
])r% feux qu a rallumds sa. Uberti! mourante. 

ISati, priiices, ce n‘est peint au bout du l P univers 
(Juti Rome fait sentir tout te poids de ses fers \ 

Et de pies inspirant les haioes les plus fortes, 

Tcs plus graods en nem U, Rome, som h tus portes* 

Mithridate, 11 i f 1 , 

u I/iiahiiement de Carlhage dans son pays eiail moins solide que 
ce lui de Rome dans Ic sien ; celte demiore avail 1 ren te colonies aulour 
d f etle qui en etaietit comme les remparis,.,** La plupart des* villes 
d*Afrique etam peu fortiliees, se rendaient d'abord k quiconque sd p re¬ 
ae ntai i pour les prendre : aussi lous ceux qui y debarqiicrcnt, Agatho- 
rlt% Regulus, Scipion, mireut-ils d'abord Carthago au desespoir..... Le 
ROuvcrnrmeut des Carlhaginois eia i t iros-dur* iis avaient si fort tour- 
menle los peuples d^Espagne, que, lorsque les Romains y arriv^rent, 
iis furent regatdes comme des liberateurs; et si Ton fait aUention aiu 
sommes immensas qu ii lenr en couta pour soutenir une guerre 06 iis 
suo comburent, on verra bien que rinjustice est mauvaise menag^ie, 
et quVIle ne remplit pas m£me ses vues, » MoNTESaoiEU, Grandeur et 
IHcadence des Romains , ch* iv, — is Molientem* Se remuant avec 
elfuti; II est i peu pris synonyma da Moveret remuer, se metire cu 
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bebo, Quinte Fabi, parem 10 , quem das, Annibalem; sed illum 
potius ego traliam, quam ille me retineat. In sua terra cogam 
pugnare eum, et Carthago potius praemium victoriae erit, quam 
semiruta Bruttiorum castella. 

IV. Rome sera protdgde gti snn absencc par son collegue, qui ne peut lirer 
au sort avec lui Ia pro vitice d r Afriqiie parce qu’il est grand ponti fe. 

Ke quid interitu, dum trajicio , dum expono exercitum in 
Africa, dum castra ad Carthaginem promoveo, respublica hic detri¬ 
menti capiat; quod tu, Q. Fabi, quum victor lota Italia volitaret 
Anniba), potuisti praslare, hoc vide ne contumeliosum sit, con¬ 
cusso jam el pseoe fracto Annibale, negare posse P. Licinium 
consulem virum fortissimum praestare : qui ne a sacris absit 
pontifex maximus 17 , ideo in sortem tam loginquae provinciae non 
venit 18 . 


V* l/honncur des flomaim vout fjirils reportent en Afrkjiie Ics r^vages 

qui depuis si longtemps desolem i'lt iilic, 

Si, hercule, nihilo maturius hoc, quo ego censeo, modo perfi¬ 
ceretur bellum; tamen ad dignitatem populi Romani, famamque 
apud reges gentesque externas pertinebat, non ad defendendam 
modo Italiam, sed ad inferenda etiam Africae arma, videri nobis 
animum esse; nec hoc credi vulgarique, quod Annibal ausus sit, 
neminem ducem Romanorum audere ; el priore Punico bello, 
tum, quum de Sicilia certaretur, toties Africam ab nostris excr- 
cilibusque et classibus oppugnatam, nunc, quum de Italia certa¬ 
tur, Africam pacatam esse. Requiescat aliquando vexata tauidiu Ita¬ 
lia; uratur evastelurque in vicem Africa 11 '; castra Humana potius 
Carthaginis portis immineant, quam nos iterum vallum hostium 
ex rmenilms nostris videamus. Africa sil reliqui belli sedes; illuc 
terror fugnqiir , populatio agrorum, defectio sociorum, celerte 
belli clades, qute in nos per quatuordecim annos ingruerunt, ver¬ 
tantur. 

mouvemenl, mais jl est plus fori. — 16 Par. Un adversaire avrc qui on 
est apparie. 11 s<* di! parliculi^rement des gladiaieurs rjut soni arcou- 
plAs ensemhlr. De lrs verbes comparare, r/i',?parare. — 17 JVa rt 
sacris obsit pontifex maximus. Ce nVtait pas une oblicaiion ritrou- 
reuse pour le grand ponlife de ne pas quitler itome ; mais los devoirs 
de sa charge ne Itii permettaiem pas de Ia quili er ponr longtemps. — 
t 8 Ideo in sortem... non venit. Voil4 re qui sappelle glissrr sur un 
argument dillictle. Crito brirvel^ con vient d’ai!ieurs i 1’insoienre de 
Scipion, qui est ddcidd, s’il n’oblient pas ce qu’il vcut du senal, A en 
r^ferer au peuple. — 19 Uratur erasteturque in vicem Africa, etc. 

Marcbons, rt dans son sein rrjrtons rettr gntrre 

One sa fiireur cnvoie rtux drux bonis dr l;t trrre; 

Allaquons dans feurs murs ecs oothju ranis si fnirs ; 

Qu'ils Iremblent a leur tour pour taura propres Foyers. 

IUcjne, Mithridate, Iil, t. 
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VI* II termine en f.mant re&sortir fmr qudqties mors sa modera (ion 

ul b julousie do Fal»ius* 

Qune ad rempublicain pertinent» et bolluin, quod instai, et 
provincias de quibus agitur, dixisse satis est. Illa longa oratio, 
nec ad vos pertinens sit, si, quemaniodnin Q. Fabius meas res 
gestas in Hispania elevavit, sic et ego contra gloriam ejus elu¬ 
dere 10 , et meam verbis extollere velim. Neutrum faciam, P. C., 
et, si ulla alta re 81 , modestia certe et temperando lingute, ado¬ 
lescens senem vicero. Ita et vixi et res gessi, ut tacitus ea opi¬ 
nione, quam vestra sponte conceptam animis haberetis , facile 
contentus essem. 


EX LIBRO XXIX. 

1. Verba inter Carthaginienses jactata, appropinquant ratis Roitams. 

Cap. 5, (An de tt. 550. — Av, J.-C. 204.) 

C. Lcelius nocte ad Hipponem Regium quum accessisset, luce prima 
ad populandum aprum sub signis milites sociosque navales duxit. 
Omnibus pacis modo incuriose agentibus magna clades illata ; nun- 
liique trepidi Carthaginem terrore ingenii complevere, classem lio- 
iiiatiaiii Scipionemque imperatorem advenisse : nec quot naves vj- 
disaont, nec quanta manus agros popularetur salis gnari, omnia iu 
majus, metu augente, accipiebant. Itaque primo terror pavorque, 
deiu maestitia animos incessit: 

i a mi m fortunam mutasse, ut, qui modo ipsi exercitum ante 
nm*nia Romana habuissent victores, slralisque tot hostium exer¬ 
citibus, omnes Italiae populos aut vi aut voluntate in deditionem 
accepissent, ii, verso Marte, A fricte populationes et obsidionem 
Cartilaginis visuri forent, nequaquam puri ad patienda ea robore, 
ae Romani fuissent. Illis Romanam plebem, illis Latium juven¬ 
tutem prrcbuisse 4 ; majorem semper frequenlioremque pro lot 
cmsis exercitibus subolescentem. Suam plebem imbellem in urbe, 
imbellem in agris esse : mercedc parari auxilia ex Afris, gente 
ad omnem auram spei mobili atque infida 3 . Jam reges, Syphacem 

3,1 illudere csl ici A pen prAs synonymo d'elevare, puisqu'il est opposA 
A extollere. — 31 Si ulla alia re, 11 faut ulla et non vulta, qui pour- 
tant sYxptlquerait aussi fort bien. Ulla est plus conrorme A 1’insolenco 
>ii Seipimt; il admet volonliers qu’il est encore superieur A Fabius A 
d a ni res litres. 

I. — * lltit fio manam plebem , illis Talium juventutem pnp- 
bmtse.., « f,es Carthaginois se servaienl dt* iroupes eirangcrcs, ei 
Ics Uomjiins eniplojairnl les leurs, Comme ces dernieis na valent 
jam a is regarde les vaincus que comme des instruments pour des 
trioniphes futurs, iis rendirent soldats tous les peuplcs qu’ils avaiont 
eoumis: et plus ifs curent de peine A les vaincre, plus Lis les jugArcnt 
propres A Atre incorpores dans leur ItcpuMique. » AloSTESdOiKir. Gran- 
t leur et Decadence des Ramaint, ch. iv. Voyez Io Dixcours de Stipi an 
c<>nire Fabiut. — 1 Mobili atque infida, Voy. le Discours de Scipion: 
« Atros Numidasquc, levissima Iulei mutandae ingenia, » 
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post colloquium eunt Scipione alienatum; Masinissam aperta de¬ 
fectione infestissimum hostem : nihil usquam spei, nihil auxilii 
esse. Nec Magonem ex Gallia movere tumultus quidquam-, nec 
conjungere sese AnnibaU : et Amiibalem ipsum jam et fama se¬ 
nescere, et viribus. 


II. Oratio Locrensium legatorum in seratu , i>e injuriis Q. Ple- 
u imi. Cap. 17 et 18 . (An de R. 550. — Av. J.-C, 204.) 

Locris receptis, Scipio praesidium cum Q. Pleminio legato ac duo¬ 
bus tribunis militum imposuerat. Ab his Locrenses ita superbe et 
crudeliter habiti sunt ui, tot malis fessi, legatos Romam ad senatum 
miserim. Ii vero obsiti squalore et sordibus, in coiiiiiio sedentibus 
consulibus velamenta suppi irum, ramos olese, ut Creeris mos est, 
porrigentes, ante tribunal cum flebili vociferatione humi procubue¬ 
runt. Quaerentibus consulibus Locrenses se dixerunt esse, ea passos a 
Q. Pleminio legato Romunisqm* miliiihus, qiite pali ne Carthaginienses 
quidem velit populus Romanus. Rogare, ut sibi Patres adeundi deplo- 
randique aerumnas suas potestatem facerent. Senatu dato, maximus 
natu ex iis ita questus est: 


I. Ddvoues aux Romam?, ies ! oeriens om tout fati poiir leur rester fideles; 

ei pourtant iis oiu scmffeit d’une arm^e romaine plus ijuc de -Tennen». 

Scio, quantum aestimentur nostrae apud vos querelae, P. C., plu¬ 
rimum in eo momenti esse, si probe sciatis, et quomodo proditi 
Locri Annibali sint, et quomodo, pulso Annibalis praesidio, resti¬ 
tuti in ditionem vestram : quippe si et culpa defectionis prorui a 
publico consilio absit, et reditum in vestram ditionem appareat, 
non voluntate solum, sed ope etiam ac virtute nostra; magis in- 
dignemini, bonis ac fidelibus sociis tam [atroces atqueJ indignas 
injurias ab legato vestro militibusque iieri. Sed ego causam 1 utri- 
usque defectionis 9 nostree in aliud tempus differendam arbitror 
esse, duarum rerum gratia: unius, ut coram P. Scipione, qui Lo¬ 
cros recepit, omnium nobis recte perperamque factorum testis, 
agatur; alterius, quod, qualescunque sumus, tamen haec, ejurer 
passi sumus, puti non debuimus. Non possumus dissimulare, P. 
C-, nos, quum praesidium Punicum in arce nostra haberemus, 
inulta fu*da et indigna, et a praefecto praesidii Amilcare, et ab 
Numidis Afrisque, passos esse. Sed quid illa sunt, collatu cum iis 
quae hodie patimur? Cum bona venia, quaeso, audiatis, Patres 
Conscripti, id quod invitus dicam. In discrimine est nunc, huma¬ 
num omne genus, utrum vos, an Carthaginienses, principes ter¬ 
rarum videat. Si ex iis, quae Locrenses aut ab illis passi sumus, 
aut a vestro praesidio nunc quum maxime patimur, aestimandum 
Humanum ac Punicum imperium sit, nemo non illos sibi quam 
vos, dominos praeoptet. Et tamen videte quemamodum Locrenses 


It. — 1 Causam. La justifleation. — 2 Utrimque defectionis. C’est- 
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in vos animali sint. Quum a Carthaginiensibus injurias tanto mi¬ 
nores acciperemus , ad vestrum imperatorem confugimus : quum 
a vestro praesidio plusqiiam hostilia patiamur, nusquam alio, 
quam ad vos, querelas detulimus. Aut vos respicietis perditas res 
nostras, P. G., aut ne ab diis quidem immortalibus quod prece- 
mur, quidquam supereat. 

II. Tableau des cruauttfs, de* vioknccs exercees dans Lucres par Pldminiua 

ei ki garni&oxi Itomaine. 

Q, Pleminius legatus missus est cum praesidio ad recipiendos 
a Carthaginiensibus Locros, et ctun eodem ibi relictus est pr.esidio. 
Iu hoc legato vestro (dant enim animum ad loquendum libere ultimae 
miseriae) nec hominis quidquam est, Patres Conscripti, praeter 
iiguram et speciem ; neque Romani civis, praeter habitum vesti- 
lumque et sonum Latinae linguae. Pestis ac bellua immanis, quales 
fretum quondam, quo ab Sicilia dividimur, ad perniciem navi¬ 
gantium circumsedisse fabulae ferunt. At si scelus libidinemque 
et avaritiam solus ipse exercere in socios vestros salis haberet, 
unam profundam quidem voraginem tamen patientia nostra ex¬ 
pleremus; nunc omnes centuriones militesque vestros (adeo in 
promiscuo licentiam atque improbitatem esse voluit) Pleminios 
fecit : omnes rapiunt, spoliant, verberant, vulnerant, occidunt; 
constuprant matronas, virgines, ingenuos, raptos ex complexu 
parentum. Quotidie capitur urbs nostra, quotidie diripitur; dies 
noctesque omnia passini mulierum puerorumque, qui rapiuntur 
atque asportantur,ploratibus sonant. Miretur, qui sciat quomodo 
aut nos ad patiendum sufficiamus, aut illos, qui faciunt, nondum 
Lautarum injuriarum satietas ceperit. Neque ego exsequi possum, 
nec vobis operae esi 11 audire singula quae passi sumus : commu¬ 
niter omnia amplectar. Nego domum ullam Locris, nego qtiein- 
quain hominum expertem injuriae esse: nego ullum genus sceleris, 
libidinis, avaritiae superesse, quod in ullo, qui pali potuerit, prae- 
immissum sit. Vix ratio 4 iniri potest, uter casus civitatis sit de¬ 
testabilior, quum hostes bello urbem cepere, an quum exitiabilis 
tyrannus vi atque armis oppressit. Omnia , quae captae urbes pa¬ 
tiuntur, passi sumus, et quum maxime patimur, Patres Conscripti: 
omnia, quae crudelissimi atque importunissimi tyranni scelera in 
oppressos cives edunt, iMeminius in nos liberosque nostros et con¬ 
juges edidit. 

* 

III* Lc* dieux infimes noni pas ^parguds; profanaiion et plllag© 

d p un temple tle IVoserpinci 

Unum est,de quo nominat iin et nos queri religio 6 infixa animis 
cogat, et vos audire et exsolvere reni publicam vestram religione, si 

A-dirc a Romanis et a Carthaginiensibus. — a .Yec vobis operaf est. On 
trouve plus souvenl operm pretium ; du reste les deux locutions out !e 
m^ne simis, — •'* Ratio, compte, calcul, examen. — s Religio a tei 

9. 


P 
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ita vobis videbitur, velimus, Patres Conscripti. Vidimus enim cum 
quanta caeremonia, non vestros solum colatis deos 8 , sed etiam 
externos accipiatis. Fanum est apud nos Proserpinae 7 , de cujus 
sanctitate templi credo aliquam famam aci vos pervenisse, Pyrrhi 
bello : qui» quum ex Sicilia rediens, Locros classe praetervehe¬ 
retur, inter alia foeda, cjiue, propter Udem erga vos, in civitatem 
nostram facinora edidit, thesauros quoque Proserpinae, intactos ad 
eam diem spoliavit ; atque ita pecunia in naves imposita, ipse 
terra est profectus. Quid ergo evenit, Patres Conscripti ? classis 
postero die foedissima tempestate lacerata, omnesque naves, qute 
sacram pecuniam habuerunt, in littora nostra ejectae sunt. Q 


ua 


lania clade edoctus tandem deos esse superbissimus rex, pecu¬ 
niam omnem conquisitam m thesauros Pmserpinse referri jussit: 


nec tamen illi unquam postea prosperi quidquam evenit; pulsus- 
que Italia, ignobili atque inhonesta morte 8 , temere nocte ingres¬ 
sus Argos, occubuit. Haec quum audisset legatus vester, trihunique 
militum, et mille alta, quae, non augendae religionis causa, sed 
praesentis deae numine saepe comperta nobis majoribusque nostris, 
referebantur, ausi sunt nihilominus sacrilegas admovere manus 
intactis illis thesauris, et nelauda praeda seipsos ac domos conta¬ 
minare suas et milites vestros; quibus, per, vos, fidem vestram 9 , 
Patres Conscripti, priusquam eorum scelus expletis, neque in 
Italia, neque in Africa quidquam rei gesseritis: ne, quod piacu¬ 
lum commiserunt, non suo solum sanguine, sed etiam publica 
clade, luant. 


IV. DcjA la drfesse a’est venijite en susrii.im Ii divisio# p.trmi les sotilais. 

Quampiam ne nunc utiidem, 1\ C., aut in ducibus, aul in mt- 


lililuis vestris, cessat 10 ira dea;. Aliquoties jam inter se signis 
cullatis concurrerunt: dux alterius panis Plnmnius, alterius duo 
tribuni militum erant: non acrius cum Carthaginiensibus , quam 
inter se ipsi, ferro dimicaverunt; prsebuissentque occasionem 
furore suo Locros recipiendi Annibali, ni accitus a nobis Scipio 
intervenisset. At. hercule, milites contactos sacrilegio furor agitat: 
in ducibus ipsis puniendis nullum de* numen apparuit? Imo, ibi 
pricsens maxime luit. Virgis caesi tribuni ab legato sunt : legatus 


]c sens d’obligat.ion religieuse, de souillure qui a besoin d’une expia— 
tion. — fl Non vestros solum colatis deos. Ori sait que Rome, pour qui 
ia religion nY-iait qu’un moyen politique, adopta successivemenl les 
dieux de tous i es peoples quYlle avail vaincus. Cette anne e imme, <m 
venail de transporter do Pessinunte Timaee de ia Itonne Deesse («infer 
Jdffn}, et elle avait die eonduile solenncllemenl A Itome. — 7 Proter- 
pinte. Proserpine dlait particulidremenl adoree en Sicile ct dans le sud 
de ritalie. — 8 Ignobili atque inhonesta morte, line femine doni il 
avail dgorgd le fils, le lua en Ini l.mr.ml une luili; du haul d une mui- 
soiu — 9 Per, vox , fidem vestrum. Sous-enlcndu prvror. — 10 ( essat, 
languil 
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deinde insidiis tribunorum interceptus, praeterquam quod loto 
corpore laceratus, naso quoque auribusque decisis, exsanguis est 
relictus : recreatus deinde legatus ex vulneribus tribunos militum 
in vincula conjectos, dein verberatos, servilibusque omnibus sup¬ 
pliciis trucidatos, cruciando occidit, mortuos deinde prohibuit 
sepeliri. 

Ilas dea ponas a templi sui spoliatoribus habet; nec ante 
desinet omnibus eos agitare furiis, quam reposita sacra pecunia 
in thesauris fuerit. Majores quondam nostri gravi Crotoniensium 
bello, quia extra urbem templum est, transferre in urbem eam 
pecuniam voluerunt : noctu audita ex delubro vox est. abstine¬ 
rent manus; deam sua templa defensuram . Quia ibo vendi inde 
thesauros incussa erat religio, muro circumdare templum volu¬ 
erunt; ad aliquantum jam altitudinis excitata erant moenia, quum 
subito collapsa ruina sunt. 


V, Pour eUx, iis n’attenrfent vcngerinee que du senni, et ne, demandent 
qua dire mis en pHsence de PMminius pour lc confondre. 

Sed et nunc, et saepe alias, dea suam sedem suumque templum 
aut tutata est, aut a violatoribus gravia piacula exegit : nostras 
injurias, nec potest, nec possit alius ulcisci, quam vos, Patres 
Conscripti. Ad vos vestramque fidem supplices confugimus: nihil 
nostra in teres t utrum sub illo legato, sub illo praesidio Locros esse 
sinatis, an irato Annibali et Poenis ad supplicium dedatis. Non 
postulamus ut extemplo nobis, ut de absente, ut indicta causa 
credatis. Veniat, coram ipse audiat, ipse diluat. Si quidquam 
sceleris, quod homo in homines edere potest, in nos praetermisit, 
non recusamus, quin cl nos omnia eadem iterum, si pali possu¬ 
mus. patiamur, et ille omni divino humanoque liberetur scelere. 

EX LIBRO XXX. 

1. Oratio Sophonisba ad Masinissam. Cap. 12. (An do U. 551. — 

Av. J.-C, 203.) 

Sophonisba, Asdrubalis Pomorum imperatoris filia, Syphacem Nu- 
midi.B regem, rui nuptui tradita fuerat, a Itoiixuia societate abstrac- 
tum impulerat ut arma cum Carlilagini ensibus jungeret. In eo bello 
virtus Syphax, atque etiam vivus captus ost. Cirta caput regni ipsius 
erat. Eo Masinissa, ab ipso quondam regno pulsus, citatum agmen 
rapit, urbem occupat, ac stalim ad regiam vadit. Intranti vestibulum 
Sophonisba occurrit, cumque hoc modo alloquitur: 

Omnia quidem ut posses in nobis', dii libi dederunt virtuSque 
et felicitas lua. Sed si captivae apud dominum vitae necisque sum 

L— * nobis, Voyez !c rii'sct>«r* de Sctpim contre Fabius, nolo 3 
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vocem supplicem mittere licet, si genua, si \ictricem attingere 
dextram, precor qurcsoque per majestatem regiam, in qua paulo 
ante nos quoque fuimus, per geniis Numidarum nomen, quod tibi 
cum Syphace commune fuit, per hujusce regiae deos, quite melio¬ 
ribus ominibus accipiant 2 , quam Syphacem hinc miserunt, 
hanc veniam supplici des, ut ipse, quodcunque fert animus, de 
captiva statuas, neque me in cujusquam Romani superbum ac 
crudele arbitrium venire sinas. Si nihil aliud, quam Syphacis 
uxor, fuissem, tamen Numidae atque in eadem mecum Africa 
geniti, quam alienigenae et externi, fidem experiri mallem. 
Ouid Carthaginiensi ab Romano, quid filiae Asdrubalis timen¬ 
dum sit, vides. Si nulla alia re potes, morte me ut vindices ab 
Romanorum arbritrio, oro obleslorque. 


II. Verba Svphacis ad Scipionem. Caj». 13. (An de R. 351. — 

Av . J,—C. 20■ >■, 

Masinissa, amore Sophonisba 1 captus, eam, ut vindicaret ab Roma¬ 
norum arbitrio, sialim uxorem duxit, Interitu Syphax in rastra Ro¬ 
mana perducitur: quumque Scipio ex eo, quidnam sibi voluisset, 
quaereret, qui non societatem solum abnuisset Romanam, sed ultro 
bellum intulisset; tura ille, non odio mactis in Masinissam, quam 
amoris stimulis incensus, quum amatam apud aemulum cerneret, res¬ 
pondit : 

Peccasse quidem sese atque insanisse, sed non tum demum, 
quum arma adversus populum ro manum cepisset; exitum sui furo¬ 
ris fuisse, non principium. Tum se insanisse, tutu hospitia pri¬ 
vata i et publica foedera omnia e\ animo ejecisse,quum Carthagi¬ 
niensem matronam domum acceperit. Illis nuptialibus facibus 
regiam eonllagrasse suam : illam furiam pestemque omnibus 
delini mentis animum suum avertisse atque alienasse : nec con- 
quiesse, donec ipsa manibus suis nefaria sibi arma adversus 
hospitem atque amicum induceret. Perdito tamen atque aillicto 2 
sibi hoc in miseriis solalii esse, quod in omnium hominum 
inimicissimi 3 sibi domum ac penates eamdem pestem ac furiam 
transisse videat. Neque prudeiiLiorem, neque conslantiorem 
Masinissam, quam Syphacem, esse, etiam juventa incautiorem; 
certe stultius illuni atque intemperantius eam, quam se duxisse. 

— * Qui te accipiant. Cesl un souhail; puissenl-ils terecevoir! 

II- — 1 Hospitia privata. Les liensde IMiospitalite qui 1'unissaient 4 
Sripion. — 2 i fflicto. Ce verbe ne stgnifie pas sitnpleinent uffliger, 
mais jeter par terre, renverser • it a un sciis tr6s-forl en lalin 

Vinum afllijjit liumi divina 1 particulam aurr. 

3 Inimicissimi. Masinissa. — 4 Stultius... quam se. 1'uisqu il a suus 
les yeux 1'cxeniple de Syphax qui aurail dii reclaircr. 
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III. Oratio Scipionis ad Masinissam. Gap. 14. (An de K. 551. — 

Av. J.-C. 203.) 

Syphacis dicta non mediocri cura Scipionis animum pepulerunt : 
simul magnopere improbabat tam projectam Masinissa 1 libidinem. 
Itaque reversum eum in castra quum primum et benigno vultu exce¬ 
pisset, et egregiis laudibus frequenti praetorio celebrasset, abductum 
deinde in secretum sic alloquitur: 

Aliqua te existimo, Masinissa, i a tuentem in me bona, et 
principio in Hispania ad jungendam mecum amicitiam venisse, 
et postea in Africa te ipsum spesque omnes tuas in fidem meam 
commisisse. Atqui nulla earum virtutum est, propter quas appe¬ 
tendus tibi visus sini, qua ego aeque, atque temperantia et <*on- 
li nenti a libidinum, gloriatus fuerim. Hanc te quoque 1 ad ceteras 
tuas eximias virtutes, Masinissa, adjecisse velim. Non est, non 
(mihi crede) tantum ab hostibus armatis aetati nostrae periculum, 
quantum ab circumfusis undique voluptatibus. Qui eas sua tempe¬ 
rantia frenavit ac domuit, inulto majus decus majoremque 
victoriam sibi peperit, quam nos, Syphace victo, habemus. Quk, 
me absente, strenue ac fortiter fecisti, libenter et commemoravi* 
el memini : celera te ipsum reputare leeuni, quam, me di¬ 
cente, erubescere malo. Syphax populi Romani auspiciis victus 
captusque est. Itaque ipse, conjux, regnum, ager et oppida, homi¬ 
nes qui incolunt, quidquid denique Syphacis fuit, praeda populi 
Romani est: et regem conjugemqueejus, etiamsi non civis Cartha¬ 
giniensis esset, etiamsi non patrem ejus imperatorem hostium vi¬ 
deremus, Romam opurtorot mitti, ac senatus populique Romani 
de ea judicium atque arbitrium esse, qu;e regem nobis socium 
alienasse, atque in arma egisse praecipitem dicatur. Vince animum : 
cave deformes multa bona uno vitio, et tot mentorum gratiam 
majore culpa, quam causa culpae est, corrumpas. 


IV. Ver da m sistri, Sophonisbae venenum, Masinissa; jcs.su, deferentis. 

Cap. 15. (An de R. 551. — Av. J.-C. 203.) 

Masinissa, aeger animi, tinum nec ltomanos offendero, nec Sopho¬ 
nisbam in ipsorum potestatem tradere gosUneret, postquam crebro 
suspiritu ac gemita aliquantum temporis consumpserat, tandem fidum 

Ili. — 1 Hanc te quoque , etr. Singuliore le?on & donner A re cbof 
a Trica tn! En General Tile-I.ive n’a pasbien comptis ni bien peint Ces 
naiures africaines, non plus t|ueleraraoi£rcde ces dominations mobiles; 
il represenle ces p tinees environnes d'nne splendeur el d’une majeste 
qu’ils ne devaienl pas connaitre. C’est dans Salinsle qu'il faut chercher 
Ia peinture de ces mmars qui adjourd’hui ne soni plus nouveUcs pour 
nous. — - Commemoravi, Toat-A-Rbeure, dans lareceplion solei) ne Uo 
qu’il lui a faite en presence de ses officiers. 
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c servis vorat, venenumque mixtum in poculo ferre ad Sophonisbam 
jubet, ac simul nuntiare t 

Masinissam libenter primam ei fidem praesta turum luisse, quam 
vir uxori debuerit. Quoniam arbitrium ejus, qui possint, adimant, 
secundani fidem praestare, ne viva in potestatem Romanorum 
veniat; memor patris imperatoris, patriaeque et duorum regunt 
quibus nupta fuisset, sibi ipsa consuleret. 


V. Verba Sophonisba venenum accipientis. Cap. 15. (An tlc R. 551. 

Av* ji-L* 20dt) 

Accipio nnptiale munus*, neque ingratum, si nihil majus vir 
uxori praestare potuit. Hoc tamen nuntia, melius me morituram 
fuisse, si non in funere meo nupsissem. 


VI. Verba Annibaus Italia emerentis. Cap. 20, (An, dc It, 551. — 

Av. J.-C. 205.) 

Carthaginienses, nulla jam alia reliqua spe, Icgaios ad Annibalcm 
mittunt, qui eum in Africam revocarent. Frendens gemensque, ac 
vix lacrymis temperans, verba legatorum audiit, Post ea quam edita 
sunt mandata, in b»c verba erupit: 

Jam mm perplexe, sed palam revocant, qui, vetando supple* 
mentum et pecuniam mitti, jam pridem retrahebant. Vicit ergo 
Annibalemnon populus Romanus toties esesus fugatusque, sed se¬ 
natus Carthaginiensis, obtrectatione atque invidia : neque hae 
deformitate redius mei tam P. Scipio exsultabit atque efferetsese, 
quam Hanno, qui dumum nostram, quando alia re non potuit, 
ruina Carthaginis oppressit 1 . 


VII. Verba seniorum e patribus, overentium quod nox agerentur 

crates oiis immortalibus pro discessu An viralis ex Italia. 

Cap. 21. (Au do 11, 551. —Av. J.-C. 203.) * 

Segnius homines bona, quam mala, sentire. Transitu in Italiam 
Annibaiis, quantum terroris pavorisque, sese meminisse, quas 

Y. — 1 Accipio nuptiale ntunus. 

Ah ! quol comble de joie 1 
Dnnnei. Dites, Arcas, au roi fjui me 1‘envoie, 

Que de tous les preSent» que m’a faiuaa boni£, 

Je recoi* le plus cher et le plus souhaitd. 

11 a cis e, Mithridate, v, 2 . 

VI.—■ 1 il n’y a rien de plus triste et de plus beao lout h Ia fois que 
de voirAnnib.il quittant I ludie ; « ilaro quemquarn alium, patriam exsi¬ 
lii causa relinquentem, magis mmstum abiisse ferunt, quam Annibalcm 
hostium terra excedentem : respexisse saepe Italiae Iit tora, hc. » Mal- 
heureuseraent Tite-Live, dans ee qui suit, prdte au Carthagfnois dea 
peasces i|u’il n’a pas eues, en lui faisanL re gr e iter de n’avoir paa mAr- 
<:h6 sur Home aptes Ia bataillc de Cannee. 
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deinde clades, quos lucius incidisse ! Visa castra hostium e nutris 
Urbis. Qus vota singulorum, univcrsorutnque fuisse! quoties in 
conciliis voces manus ad coelum porrigentiumauditas?En unquam 
ille dies futurus esset* quo vacuam hostibus Italiam, bona pace 
florentem, visuri essent? Dedisse laudem id deos sexto decimo 
demum anno ; nec es*e (pii diis grates agendas censeant. Adeo 
ne advenientem quidem gratiam homines benigne accipere; nedum 
ut praeterita? salis memores sint! 


VIII. Verbi Rom* vulgo jactata ue Scipione et Anmbale. 

Cap. 28. (An de R. 532. — Av. J.-€. 202.) 

Vacua erat hostibus Italia, at noti vacui cura Romanorum animi 
erant; nec satis certum consiare poterat, utrum gaudio dignum 
esset, Aniiibalem ex Italia decessisse, an magis metuendum, quod 
incolumi exercitu in Africam transisset. 

Loccm nimirum, non periculum, mutatum r cujus tantsc di mi¬ 
rationis valent, qui nuper decessisset, Q. Fabium haud frustra 
canere solitum, graviorem in sua terra futurum hostem Aitui- 
balem. quam in aliena fuisset: nec Scipioni, aut cum Syphace, 
inconditae barbariae rege, cui Statorius semilixa ducere exercitiis 
solitus sit, aut cum socero ejus Asdrubale, fugacissimo duce, rem 
futuram, aut tumultuariis exercitibus, ex agrestium semiermi lurha 
subitu collectis, sed cum Annibale, prope nato in prsetorio pati is 

fortissimi ducis, alito atque rdutntn ioler anna, ptiern quondam 
miltle, vixdum juvene imperatore : qui senex vincendo factus, 
Hispanias, Gallias, Italiam ab Alpilms ad fretum 1 monumentis 
ingentium rerum complesse!; ducere exercitum tequatem stipen¬ 
diis suis*, duratum omnium rerum patientia, quas vix fides liat 
homines passos; perfusum millies cruore Romano 3 , exuvias non 
militum tantum, sed etiam imperatorum, portantem. Multos 
occursuros Scipioni in acie, qm praetores, qui imperatores, qui 
roo>ul< sRomanos sua manu occidissent, muralibus vtdlarihusque 
insignes coronis 4 , pervagatos capta castra, captas urbew Romanas. 
Non esse hodie tot fasces magistralibus populi Homani, quot 
raptos ex rade imperatorum praeferre posset Annihal. 

VIII. — ' Fretum. Le detroit de Siri!e. — ® F,.rercititm trqualem 
tuitis suit, une ttrn.ee qni a fait «ver lui tmiles ses oatnpagnes — 
3 Perfusum miMescruar9Ittima.n0, rtc. « Annlbal esl.lnt de relour en 
Afriqun, devam Irs murailles de Cartlmgr meime, scrolt btrrt plus cudo 
a smibstoiir t|u’il n avoit oneques csld, et Scipiotl y rencontreroit une 
anner en e ore toute chanlde <)u sang de tant de preleurs, dielalcdrs et 
consuis romains qu'clle avoit ddfalcts en Italie. n Plutarque, Vie de 
Fabiu*, vera la fin, trad. d'Amyot. 1‘luidrqile scmhle traduire Tile- 
Livr. — * Murat ibus valtaribustfue rortmis. La corona muralis dtait 
ia comonne dnnnee A celtii qui, dans uri assant, grnvissail le pretftier 
la muiaille conemie. i.a corona vallaris, ou castrensis dtftit donn^e 
b relui qui le jmmkr mail fraucli i Irs tuLranchements emicmis. 
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IX. Oratio Ankibalis ad Scipionem df. pace. Cap. 30. 

(An de R, 552. — Av. J.-C. 202.) 

Carthaginienses, adventante in Africam Annibale, inducias a Sci¬ 
pione eo n e essas ruperant, expugnatis aliquot navibus rotnanis: lega¬ 
tos quoque a Scipione Carthaginem missos, qui de hac injuria quere¬ 
rentur, prope violarunt. Nihilominus Annibal ratus, si integer, quam 
si victus peteret pacem, aequiora impetrari posse, colloquium cum 
Scipione expetit. Igitur sum molis pari spatio armatis, cum singulis 
interpretibus congressi sunt non su<e modo statis maximi duces, sed 
omnis ante se memori®, omnium gentium cuilibet regum imperato¬ 
rum ve pares. Paulisper alter alterius conspectu, admiratione mutua 
prope attoniti, conticuere. Tum Annibal prior : 


1 II se fi lieite davoir u imiter nvec Scipion, qui de snu c6td dolis‘app1audir 

iTeire .lppclfi K terminer cette guerre. 


Si hoc it:i 1 fato datum erat , ut, qui primus bellum intuli populo 
Romano 1 , quique toties prope in manibus victoriam habui, is ultro 
ad pacem petendam venirem, laetor te mihi forte potissimum 
datum, a quo peterem. Tibi quoque inter multa egregia non in 
ultimis lamium hoc fuerit, Annibalem, cui tot de Romanis ducibus 
victoriam dii dedissent, tibi cessisse; leque huic bello, vestris 
prius, quam nostris, cladibus insigni, finem imposuisse. Hoc 
quoque ludibrium casus ediderit fortuna, ut, quum patre tuo 
consule ceperim arma, cum eodem primum Romano imperatam 
signa contulerim, ad filium ejus inermis ad pacem petendam 
veniam. 


IL EI iltjplorr lea matix que se soni fciits les deux |>euplet; ;tiijotir«l Imi iis 

pciiveiH y jiicttic fin v el la sUuaiioii actuelle promet a Itoinu une paix avati- 

Laffeiuc* 

Optimum quidem fuerat 3 , eam patribus nostris mentem datam 
ab diis esse, ut et vos Italia;, et nos Africse, imperio contenti 

V.— 1 Si hoc ita, eic. « J’ai du regret de voir Tite-!-iv© jeler ses 
fieurs sur ces enormes rotosses de Tanliquile :je voudrais qu’il eilt Fait 
comme Homere, qui negligc de les parer, et qui sail si hien les faire 
mouvoir. » Montesquieu, Grand. et Dee ad. det Rom c. v, I rsparoles 
de Montesquieu sappliquent surtout avec une grande juslesse a cet 
exorde. — 2 Qui primus bellum intuli populo Romano. II veut dire par 
li qu'il a preveuu les Komains, en portanl ia guerre chez eux, et non 
pas, quo c est lui qui a a!lura£ Ia guerre.— 3 Optimum quidem fue¬ 
rat, elc. 1 ont ee passage rappelle la belle letlre que Bonaparle ecrivil 
A l archiduc Charles queIquos jours a vani les preiiminairos do Ia paix 
de LAoben, le XI germina! (31 niars 1797); je ne puis rAsislei au plai- 
sir de la citer : « Monsieur le general en clie!, los braves miiituires toni 
la guerre et desirentla paix. Cette guerre ne dure-i-ello pus depuis six 
ans? avons-nous asset lu6 de munde, et eause asser de maux A la 1 1 Iste 
humani tA? Elie reclame de tous coles. L’Europe qui as ait prin le* ar¬ 
mes contre Ia rdpubliqua Franc&ise, les a posees. Volte natio» reste 
seule, et cependanl le sang va coider plus que jamais. Colle sixi^rae 
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essemus : neque enim ne vobis quhlcm Sicilia ac Sardinia satis 
tli-na pretia sunt pro tot classibus, tot exercitibus , tot lant 
egregiis amissis ducibus. Sed praiterita magis reprehendi possunt, 
quam corrigi. Ita aliena appetivimus, ut de nostris dimicaremus, 
nec in Italia solum vobis bellum, nobis in Alnea, esset; sed et 
vos in portis vestris prope ac moenibus signa armaque hostium 
vidistis; et nos ab Carthagine fremitum castrorum Romanorum 
exaudimus*. Quod igitur nos maxime abominaremur, yos ante 
omnia optaretis, in meliore vestra fortuna de pace agitur: agimus 
ii, quorum et maxime interest pacem esse, et qui quodeumque 
egerimus, ratum civitates nostrae habiturae sint : animo tantum 
nobis opus est non abhorrente a quietis consiliis. Quod ad me 
attinet, jam aetas, senem in patriam revertentem 8 , unde puer 
profectus sum, jam secundae, jam adversae res, ita erudierunt, 
ut rationem sequi, quam fortunam, malim. Tuam et adolescen¬ 
tium, et perpetuam felicitatem, ferociora utraque, quam quietis 
opus est consiliis, metuo. Xon temere 8 incerta casuum reputat, 
quem fortuna nunquam decepit. 


# 

campa^nt 9 ’ailnoncr par des presagessinistres. Quelle qu'en soit lissue, 
noua tuerons de part et d’autre quelques mibiers d'hommes, et it faudra 
tijcn que !'«m finisse ; ar s’cnlendre, puisque loul a unienne, mflmt* les 
passion* hatneuses. — Le directoire exerulif de la ropublique Fran- 
7 dise avait fait connattre k sa majeste 1’Empereur le dtlsir de me Ure (in 
k Ia guerre qui desole les deux penples. L’intervenlian de la cour de 
Londre-i *Py est opposee. N’y a-t—II donc aucun espoir d'- nous enten- 
dre, el faut-il, pour les inter^ts et les passions d une nation elrangfcre 
aux maux de la guerre, que nous conlinuions it nous «ntre-egorger? 
Vous, monsieur te generat en chef, qui par voire naissance approchez. 
si jiriV' du trdm*, el £tes au-dessus de loutes les peliles passionis qui 
auhtirut sonveul les ministres el les gouvernemenls, eles-vous decide a 
meriter le litre de bienfaiteur de fhumanitd enti&re, el de vrai sauveur 
de fAtleinagne? Ne croyei pas, monsieur te general en chef, que j’en- 
tnide pir la qu’il n’rst pas possible de la sauver par la fore e des armes ; 
mats dans la suppositiori que les chanoes de ta guerre vou$ deviennenl 
favo rabies, 1’Allemagna n’en sera pas moins ravagee. Quanl k moi, 
monsieur le generat en chcf, si 1'ouverlurc que j‘ai 1‘honneur de veus 
faire peut sauver la vie i un seul homine, je m 1 est i merai plus fier de la 
couronne civique que je nae trouverai avoir meritee, que dela triste gloirc 
qui peut revenir des sueras mililaires. » Tiiiehs, Hiet. de (a Rev. Fran- 
paise, liv. i\, chap. 8. — 4 .Sed ei vos.,, vidistis;el nos,., exaudimus. 
Celte phrase est interrompue; r6guli£rement elle devrait s’unir k celle 
qui prerede, et continuer par videritis, exaudiamus. — 5 Senem in 
jxitrii MI revertentem. A n iri ha I tnll vingt -Hn q qu viugi-six ans quumi 
il comment;a la guerre contre Home ; de ce inornent a cclui ou nous 
somnies il s'est eeould dc seizo k dix-sept ans ] par consequenl il a en 
re momenl environ quaranle-trois ou quarante-quotre ans. 11 exag^ro 
donc A dessein en se faisant vieux. Apris tout, les Tatigues et les priva- 
lions de la guerre, ce qu’il souffril aux Alpes et aux Apennins, les exha¬ 
la isons des marais Pontius, elc., el par-d essus loul les en nuis que lui 
donnait Carthage, purent le vieillir avanl le temps. — 6 Non temere. 
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ili. o uv la jmi nesse de Sripion ne Fempncbe pa& de r£H<kdm aux vinssitn- 
des de la forni ne: ^xemple d\\nmhaL En livrnnt bauii!!.?, il riM|ih tle per- 
dio plus <|h f l! ijo petu gagner' en domiam la paix ? il assure s i gloire. 


Quod ego fui ad Trasimenum, ad Cannas, id tu hodie es. 
Vixdum militari aetate 7 imperio accepto, omnia audacissime 
incipientem nusquam fefellit fortuna. Patris et patrui persecutus 
mortem, ab calamitate vestra? domus decus insigne virtutis pieta¬ 
tisque eximia? cepisti : amissas Hispanius recuperasti, qualuor 
inde Punicis exercitibus pulsis : consul creatus , quum ceteris 
ad tutandam Italiam parum animi esset, transgressus in Afri¬ 
cam, duobus hic exercitibus caesis, binis eadem hora captis simul 


mcensisque castris. 



putent issimo rege capio, totur 


regni ejus, tot nostri imperii ereptis, me seitumdecimuiu jam 
annum inercnlem in possessione Italiae detraxisti. Potest victoriam, 
inquam, malle, quam pacem, animus. Novi® spiritus magnos 
magis, quam utiles; et milii talis aliquando fortuna affulsit. Quoti 
si in secundis rebus bonam quoque mentem darent dii, non ea 
solum, quse evenissent, sed etiam ea, qute evenire possent, repu¬ 
taremus, Ut omnium obliviscaris aliorum, salis ego documenti 
in omnes casus sum. Quem modo, castris inter Anienem atque 
urbem vestram positis, signa inferentem in otoemaRoinanavideras, 
Life pernis, duobus fratribus, fortissimis viris, clarissimis impera¬ 
toribus, orbatum, ante moenia prope obsessae patriae, quibus 
terrui vestram urbem, ea pro mea dej«recantem. 

Maxima? cuique fortunae minime credendum esi. In bonis tuis 
rebus, nostris dubiis, tibi ampla ac speciosa danti est pax : nubis 
petentibus magis necessaria, quam honesta. Mrliur luliorque est 
irta pax, quam sperata victoria; hscc in lua, illa in denrnnnnnnii, 
it. Ne tot annorum felicitatem in unius hunc dederis discrimen. 
Quum tuas vires, tum vim foituiue Martemiiue belli communem 
propone animo; ulrinque ferrum, corpora Immana erunt: nus¬ 
quam minus, quam in bello, eventus respondent. Non tantum 
ad id, quoti data pace jam habere potes, si proelio vincas, gloria; 
adjeceris, quantum ademeris, si quid adversi eveniat. Simul 
parta ac sperata decora unius horte fortuna evertere potest. 
Omnia in pace jungenda tuse potestatis sunt, P. Corneli : tunc 
ea habenda fortuna erit, quam dii dederint. Inter pauca felicitatis 
virtutisque exempla M. Atilius quondam in hae eadem terra 
fuisset, si victor pacem petentibus dedisset patribus nostris: noti 
statuendo tandem felicitati modum, nec cohi hem In «11 eren leni se 
fortunam, quanto altius elatus erat, eo foedius corruit. 


eei 

est 


Raremrnt. — 7 Vixdum miti tari a (n te. Sripion avait vimjt- rpiairr ans 
quand il fut chargA de la guerre d’Espagne, — 8 jY ovi. J’ai eu tum,., 
uou par sa propre esperience. niais pour avoir vu res sentiments dans 
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IV. Condi dona que propose Annibal, 

Est quidem ejus qui dat, num qui petit, conditiones dicere 
pacis : sed forsitan non indigni sumus, qui nobismetipsis mu letaro 
irrogemus. Non recusamus, quin omnia, propter qua- belluift 
initum est, vestra sint, Sicilia, Sardinia, Hispania, quidquid 
insularum toto inter Africam Laliamque continetur mari. Car¬ 
thaginienses, inclusi Africse littoribus, vos (quando ita diis placuit) 
externa etiam terra marique videamus regentes Imperia. 

V. Conclusion. Le carae iere de crini qui domande Ia paix en ^arautil 

['observati on. 


Haud negaverim, propter non nimis sincere petitam autexspee- 
latam nuper pacem, suspectam esse vobis Punicam fidem. Multum, 
per quus petita sit, ad iidem tuenda: pacispcrlinet, Sei[iiu. Vestri 
quoque (ut audio) patres nonnihil etiam ob hoc, quia parum 
dignitatis in legatione erat, negaverunt pacem. Annibal peto 
pacem, qui neque peterem, nisi utilem crederem; et propter 
eamdem utilitatem tuebor eam, propter quam petii. Et quemad¬ 
modum, quia a me bellum coeptum est, ne quem ejus pa*niteret, 
quoad® ipsi invidere dei, praestiti; ita annitar, ne quem pacis 
per me partae poeniteat 19 . 


ceu* qn'il avuit eu 4 corobatlre, —• Quoad. JusqiTA re que, comme doner. 
— io Tlte-Live a emprunlC ce discours 4 Polybe qu'il suil presque pas a 

f las. Mais Polybe est bien plus serrd; d*abord on ne trouve point chez 
ui ecs romplfments critiquds par Montesquieu; et il s etenri bien moins 
sm res limtx-romniuns de morale qui, dans file-Uve, liennent trop de 
place. Du teste voici ce discours; qu’on en juge ; « Annibal, pariant le 
premler, dit qu’il aurail bien voulu que Home rfambilionnat rien hors 
d<* Filabo, ni Carthaee bois de 1’Afri que ; que Louies deux avaienl !;i un 
cropin* magnifique, trace par la nature. Nais puisque Ia Sicile d'aboni, 
puis FEspagne, nous ont mis les armes 4 la main, qu’aveugl4s par la 
fortun ■, nous sornmes alies si loin que vous avez tremble pour )e sol 
iin'me de votre patrie, et que nous aujounPhui nous Iremblons pour le 
no ire, maintenant il nous faut implorer les dicux, et, si nous le pou- 
vons, terminer par nous-m6mes la rivalitd qui nous separe. Pourmoi, 
rne voilA prit; car je connais par experienee 1’inconstance de la for- 
tune, <*i les ehanuements prodigieux que pour un rien elle se plait A 
rniih montrer, se jounnl de Fhon me comme d’un enfanl, Mais vous, 
Se i pio n, je ernins bien que, jeune comme vous ites, ayattt vu tout re- 
ussit 4 vos souhatts, en Espagne et en Afrique, n’ayant encore iprouve 
aurun rrvers do la fortune, vous ne prtftiez point roreille 4 mes dis¬ 
co urs, qnelque justes qu’ils soient, Pourtant songez-y; je ne venx vous 
citet qu’nn exempte, et je n irai point le chercher chez nos ancdlres, 
je te lirerai de nous-mtJmes. Vous avez devant vous cet Annibal, qui, 
apr4s la hataille de Cannes, matirc de FTlatle presque e titiare, marcha 
quelqnet jours aprCs sur Home ello-mCrne, et, campe 4 quarante stades 
du vos murs, delibera sur ce qu’il ferait de vous et du sol de votre pe« 
trie; aujourd’hui il vient vous trouver sur le sol d’ Afrique, vous, gindral 
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X. Oratio Scipionis ad Anni balem. Cap. 3L (Au de R. 552. — 

Av. J.-C. 202.} 

f. lleproclie de perfidie adresse nux Cartliaginois; c'est farrivee d Amiibal 

qui Icur a fu i t rcunpre ia In; ve. 

■P 

Non me fallebat, Amiibal, adventus lui spe Carthaginienses et 
praesentem induciarum fidem, et spem pacis turbasse : neque tu 
id sane dissimulas, qui de conditionibus superioribus * pacis omnia 
subtrahas, praeter ea, quie jampridem in nostra potestate sunt*. 
Celerum, sicut tibi curat est sentire cives tuos quanto per Le onere 
leventur, sic mihi laborandum est, ne, qua* tunc pepigerunt, 
hodie, subtracta ex conditionibus pacis, pr.emia perfidiae habeant* 
Indigni, quibus eadem pateat conditio, ut etiam prosit vobis fraus, 
petilis. 

II. Lea Romanis, n oni jamais «?t<? lea instiga teurs de Ia guerru; iis se sont 

comentes de defendru Jeurs allics. 


Neque patres nostri priores de Sicilia, neque nos de Hispania 


Itomain, pourtrailcr «vec vousde son salutet de relui des Carthaginoia. 
Quand \ons avez sous les yeux un pareil exemplo, je vous invite a ne 
poinl conccvoii de pensecs baulaincs, mais a vous dirigor, dans Ia de- 
lihemtion qui nous orcupe, d‘aprtls les sentiments qui convicnncnt A 
1’homme, e'est-A-dire, A faire cboix toujours du plus grand liien, et du 
irioindre mal. Or, quel homine, dans son bon sens, s*n ail jotrr d.ius le 
da riger qui vous menaeo en ce momenl? Si vous en sortei vninqueur, 
vous tt’ajouierez pas beaucoup A voire gloire ni >i rullo do voire patrie; 
el si vous £tcs vainru, vous detruisez vous-mdmc lout I rclal < t louia 
la gloire de vos actions pass6cs. A quoi lendenl ces disoouis ’ le v oici : 
thie toni ec qui a ole jusqu ici 1'objrl de nos conlestatious apparlii-u- 
ne aux Romanis ; e>st-a-dire la Sicile, Ia Sardaignc, rEspngno ; qu>' 
jnmais les Carthaginois nallaquent les Romairis au sujot de ces pos- 
sessions. Que les Komains prennent cncorc pout eux toutes les aulres 
llessilues entre 1'Afrique et Iltalic. J'ai Ja eonvielion que ces roiulilions 
garantiront pour 1'avenir Ia securild de Carlbage, ct qu*elles vous oou- 
vrironlde gloire, vous et les Romains.w PoLYBE, xv, it, 7. 


X. *— * Conditionibus xuperittribm. Carthago ajant envoye des de¬ 
putas a Scipion avant rarriv^e d'Atmibal, 1« general Itomain avalt pose 
pour base du iraite les conditions subantes : « Captivos, el perfugas, 
et fugitivos restituant; exercitus ex Italia et Gallia deducant; Hispania 
abstineam ; insulis omnibus quat inter Italiam el Africam sunt decedant; 
naves longas, praeter viginii, omnes tradant; tritici quingenta, hordei 
trecenta millia modium. » xxx, 16. 11 demandaii de plus une summe 
dargent sur laquelle les historieus ne sont point d’aecord. — 4 (>103 
jamprideminnottrapoteiiaUtuni. « Conditiones vero pans, quas foriis, 
si accepero, victores eum faciunt, Qua* posl Euphratem sum liberaliter 
donat; ubi igitur me affamini? nempe ultra Euphratem sum. i» 
Q, Curee, Discours d'AlvJcattdreaux ambassadeurt de Uariut , iv, 45* 
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fecimus bellum : et tunc Vanxertinorum sociorum periculum 3 , 
et nunc Sagunti excidium nobis pia ac justa induerunt arma. Vos 
lacessisse, et tu ipse fateris, et aii testes sunt, qui et illitis belli 
exitum secundum jus fusque dederunt, et hujus dant et dabunt. 

f(L Scipion romuiit Ia mobilita de Ia Fortune; rn;tis il n*a pa$ 
de enlaiigemeQts i yarder avec Anuibal. 

Quod ad me attinet, et humanae infirmitatis memini, et vim 
fortunae reputo, et omnia , quiccunquc agimus, subjecta esse 
mille casibus scio. Ceterum, quemadmodum superbe et violenter 
me faterer facere, si, prius quam in Africam trajecissem, te tua 
voluntate cedentem Italia, et, imposito in naves exercitu, ipsum 
venientem ad pacem petendam aspernarer; sic nunc, quum prope 
manu conserta restitantem ac tergi versantem in Africam attra¬ 
xerim , nulla sum tibi verecundia obstrictus. 

IV. Conclusion. 11 fatu se soumeUre aux conditions qu ii propose t 

ou combattre. 

Proinde si quid ad ea, in quae tum pax conventura videbatur 
(quasi nosti), mu Icta navium cum commeatu per inducias expu¬ 
gnatarum legatoruoique violatorum, adjicitur, est quod referam 
ad consilium. Sin illa quoque gravia videntur, bellum parate, 
quoniam pacem pati non potuistis 4 . 


XI. Oratio Annibalis ad Carthaginienses, quum argueretur gitod 
solus in communi fletu RIDERET. Cap. 44. (An de R. 553. — Av. 
I.-C. 201.) 

Carthaginiensibus victis ademptae naves et incensa** imperatum ut 
dee* ni millia talentum argenti descripta, pensionibus rcquis, in quin¬ 
quaginta annos solverent, etc. Quum iis prima collatio pecuniie, diu- 
fino belln exhaustis, difficilis videretur, moestitiaque et fletus in curia 
esset, ridentem Annibalcm ferunt conspectum. Cujus quum risus in¬ 
creparetur, tum ille: 

Si, quemadmodum oris habitus cernitur oculis, sic et animus 
intus cerni posset, facile vobis appareret, non laeti, sed prope 
amentis malis cordis hunc, quem increpatis, risum esse. Qui tamen 
nequaquam atlen est intempestivus, quam vestra istas absurdae 

— * Mamertinorum periculum. Secourir les Mamertina avait 6 Id )e 
pr£lexfe de ia guerre ; mais Ia cause veritable diail ramliition de Home, 
el le besoin de sVtendre hors de 1’Italie apr^s 1’avoir conquise lout 
e ut re. —- * Voyez ce mtSme discours dans Polybe, xv, 8. Nous ne le 

transrrirons pas ici parce que Tile-Live en a plus fid^lement reproduil 
Jes idces et le lon. 
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atque abhorrentes * 1 lacrimae sunt. Tunc flesse docuit 2 * , quum ademp¬ 
ta sunt nobis arma, incensae naves, interdictum exteritis bellis : 
illo enim vulnere concidimus. Nec esse in vos odio vestro a con¬ 
sultam ah Romanis credatis. Nulla magna civitas diu quiescere 
potest : si foris hostem non habet, domi invenit: ut praevalida 
corpora ab externis causis tuta videntur, sed suis ipsa viribus 
onerantur 4 . Tantum nimirum ex publicis malis sentimus, quantum 
ad privatas res pertinet : nec in eis quidquam acrius, quam pecu¬ 
niae damnum, stimulat. Itaque quum spolia victae Carthagini 
detrahebantur, quum inermem jam ac nudam destitui inter tot 
armatas gentes Africae cerneretis, nemo ingemuit : nunc, quia 
tributum ex privato conferendum est, tanquam in publico funere 
comploratis. Quam vereor, ue propediein sentiatis levissimo m 
malo vos hodie lacrimasse! 


EX LIBRO XXXI. 


I. Verba Sesatorcm de postulato a L. Furio triumpho. Cap. 48. 

(An (Je R. 554. — Av. J.-C. 200.) 

Galli, Amilcare Poeno duce, Placentiam invaserant, et direpta urbe 
ac per iram magna ex parte incensa, trajecto Pado, Cremonam ob¬ 
sidione cinxerant. Quum alter consul esset Romas, alter bellum alia 
parte gereret, L. Furius Purpureo, praetor, urbem obsidione eximit 
ingenti caBde Gallorum. !‘ost Romani venit, senaluque m aide Itel- 
loi)i£ 1 Itabilo, triumphum pe Ut. Inde ortu contentio. 


XI. — t Abhorrentet. Ce mol est explique par absurda qui le pie 

cMe. — 2 Tunc flesse decuit . 

infelix Dido, mine te facta impia tangunt! 

Time decuit,quum sceptra dabas. 

Vino. En. iv, 526 . 


Si tu m'ai nuis, Phffidime, il falluit me pieurer, 

Quanti d’un litre funeste o« me vim honorer, 

Kt lorsque, m'arrailiani du doux scin de le Grece, 

Dans ce elimat barbare on tr.iiua ta maitresse. 

IIacime, Mithridate, v, 2. 


Odio vestro. I.a Itaine des Romains a volte egard, 
l>us onerantur. 


4 Suil ipsa viri- 


l'<rt iiniir.us causas tantarum expromere rerum, 

IiTuaensumque aperitur opus, quid in arma furentem 
Impulerit populum, quid paecm excusserit orbir 
Invida fatorum series, summisque negatum 
Biare diu; nimioque graves sub pondere lapsus, 

Nec se Roma ferens. Lucain, i, 67« 

I. —i In cede Bellona. G’4lait le templo oit se niunitwnijt b’ M' nat. 
quand il donnajl audienoe aux ambassadeurs, nu bini nu\ - u atn 
qui reveuaient d'une cipcdilion. 11 etait silui entre le muni 1 ipilolin 
et le Cirqie I himinius; r’etait Appius Caecus qui Pavait fonde, I au 'ibG. 
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Majores natu m eabant triumphum» et quod alieno exercitu 3 
rem gessisset» et quod provinciam reliquisset aviditate rapiendi 
per occasionem triumphi 1 ; id vero eum nullo exemplo fecisse. 
Consulares praecipue exspectandum fuisse consulem dicebant; 
putuisse enim rastris prope urbem* positis, lutanda colonia, ita 
ut acie non decerneret, ia adventum ejus rem extrahere; et, 
quod praetor non fecisset, senatui faciendum esse. Consulent 
exspectarent; ubi coram disceptantes consulem et praetorem au- 
dissent, verius de causa existimaturos esse. 

Magna pars senatus nihil praeter res gestas, et an in magis¬ 
tratu suisqiie auspiciis 5 gessisset, censebant spectare senatum 
debere. Ex duabus coloniis, qua; velut claustra aci cohibendos 
Gallicos tumultus oppositae fuissent, qummma direpta et incensa 
esset, trajecturum que id incendium, velut ex continentibus tectis, 
iu alteram tam propinquam coloniam esset, quid tandem prae¬ 
tori laciendum fuisse? Nam, si sine consule geri nihil oportuerit, 
aut senatum peccasse, qui exercitum p ne lori dederit (potuisse 
■ns!!!, si non cum praetoris, sed consulis, exercitu rem geri vo¬ 
luerit, ita finire senatusconsultum, ne per p ricto rem, sed per 
consulem gereretur), aut consulem, qui non,quuinexercitum ex 
Btruria transire in Galliam jusssissel, ipse Arimini occurrerit, ut 
bello interossei, quod sine eo geri fas non esset. Non e specta re 
belli tempora moras et dilationes imperatorum; et pugnandum 
esse mlerdurii, non quia velis, sed quia hostis cogat. Pugnam ip- 
-aui e ventum que pugnae spectari oportere : fusos ciesosque lios- 


Yoytiz Home au siecle d’ Auguste, par Ch, Dezobry, Ptanet Des eripi ion 
de Home, n. 148, t. i, p. 9U. - * A l i eno exercitu, Celait le consul 
C. Aurelius que le sdnat avait cliargd de combattre les Gaulois. — 
s Drovinciam reliquisset aviditate rapiendi, ctc. AprAs la deli vrancp 
de Cremone, L. Purius avait ctc envoyc en Etruria par C. Aurelius, mais 
prense d*obtenir le tiiomptic, il seh&ta dc venir a Rome pour Ic solliciter 
en 1'absence du consul. — * Urbem doil, ce me semble, se rap porter A 
CrAmone, et non h Rome; castris d^si^nera alors le campde Furius, et 
tum relui du consul. — 3 fo magistratu suisque auspiciis, Pour 
ftlilrnn mi irionqitir Irriti me (/ujlu* triumphus , i L > avait differentes 
coiHiiions a rcniplir, II fallail que le senal le permit ou que le peuplo 
l oniomiiH; que le postulant fut diclatfcur, consul, preteur, ou cnftn 
revdiu d’une maglstrature qui lui donnAt le droit de commandor les ar- 
m^es {in magistratu)', qu’il commandat cn chcf (su is auspiciis), qu’il 
agit dans soii goiiverncment ou cn vcrlu de sa rommission ( insita pro- 
riitria)-, quii cui perdu peu dc monde, et qu‘il eilt tud A Penncmi au 
moins cinq mille hommes dans une seule artion; quM! cui itendu les 
limites de Pcmpire, et non pas seulement recouvre ce qui avait dto 
perdu ; qii i! edtretlult un p.iys nouveau en province romaine, ou qu’a- 
prH avoir paciBA une province, il en cut ramene son armee. ( Voy. 

I cdil. Leinaire, xxvi, 21, noto t; et ftoraa au siecle d’ Auguste, t. Iti, 
h Ure 11 va sans dire qu ii n’Alatt pas neccssaire di: rciiuir loutcs 

ccs conditions pour oblenir lo triomphe; elles furent m£mo souvent 
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tcs ; castra capta ac direpta; coloniam liberatam obsidione ; alte¬ 
rius coloniae captivos recuperatos restitutosquesuis; debellatum 
uno praelio esse. Non homines tantum ea victoria laetatos, sed 
diis quoque immortalibus per triduum supplicationes habitas, 
quod bene ac feliciter, non quod male ac temere, respublica a 
L. Furio praetore gesta esset. Data fato etiam quodam Furiae 
genti 6 Gallica bella. 



EX LIBRO XXXII. 

1. Oratio Aristaesi, vrvetoris Acriorum, de societate Romanorum* 

Cap. 20 et 21. (An de R. 550. — Av, J.-C. tos.) 

Tertium jam annum summa vi bellum a Romanis cum Dhilippo, 
regff Macedoni.-®, gerebatur, T. Quintio duce- Eo auctore, legati a 
fratre ejus, qui classi pratcrat, ct Attalo, rege Rergami, Khodiisque 
et Atheniensibus sociis Romanorum ad Achaeos missi, qui ab iis pos¬ 
tularent ut Romanum Macedonico praeponerent foedus: contra Philip¬ 
pus, CJeomedonle legato, hortabatur ut in societate regia permane¬ 
rent. Achaeis Romana arma horrentibus, Philippi crudelitatem ac 
perlidiam metuentibus, quid vellent aut quid optarent, non satis 
constabat. Diu igitur in concilio silentium aliorum alios intucnlium 
fuit. Tandem Arisiasnus praetor, qui gentem eum Romanis jungi vo¬ 
lebat, hanc silentii pervicaciam in hunc modum objurgavit: 


I. Pmsque (otis fes Aclir-em» t'obstinent <\ garder fc ailence, en sa qualifd 
dc pniteiir ii premi la paro Iu por.r rupomirr ,uu ambassuliius, 

Ubi illa certamina animorum, Achaei, sunt,quibus,in conviviis 
et circulis 1 , quum de 1'hilippo et Romanis mentio incidit, vix 
manibus temperabatis? Nunc in concilio, adeam rem unam in¬ 
dicio, quum legatorum utrimque verba audieritis, quum referant 
magistratus, quum praeco ad suadendum vocet s , obmutuistis. 
Si npn cura salutis communis, ne studia quidem, quae in hanc 
aut illam partem animos vestros inclinarunt, vocem cuiquam pos¬ 
sunt exprimere? quum praesertim nemo tam hebes sit, qui igno¬ 
rare possit dicendi ac suadendi, quod quisque aut velit, aut 
optimum putet, nunc occasionem esse, priusquam quidquam 

vio;des. — Furiat genii . Cltaii a celte famillc qu'apparlenail Ca¬ 
mille, qui delivra Romo, ul L. Furius Camillus, qui se dislingua egale- 
ment dans la guerre conlre les Gaulois. 

1. — 1 Circulis. Les cereles, les reunioiis; ellcs avaienl lieu soil rhez 
les barbiers, soit sous les porliques, soil dans les places publiquos. — 
*QuUmprateo ad suadendum vocet. Le ciagisltat qui prrsidail Tassi ;u- 
blde exposait d’abord Tolijet de )a ildiberaiion; pilis le heraut deman- 
dait : « Qui veul prendre ia paiole?» Voyea dans Demosthene, de co¬ 
rona, le recit de ce qui suivil la ptisc d'£lalee, p. 285, edil. de Retake. 
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decernamus : ubi semel decretum erit, omnibus id a , etiam qui- 
jus ante displicuerit, pro bono atque utili foedere* defendendum. 

Haec adhortatio praetoris, non modo * quemquam unum elicuit 
ad suadendum, sed ne fremitum quidem, aut murmur concionis 
tantse, ex tot populis congregatae, movit. Tum Aristamus praetor 
rursus : Non magis consilium vobis, principes Achaeorum, deest, 
quam lingua : sed suo quisque periculo in commune consultum 
non vult 6 . Forsitan ego quoque tacerem, si privatus essem: nunc 
praetor, video aut non dandum concilium 7 legatis fuisse, aut 
inde sine responso eos dimittendos non esse. Respondere autem, 
nisi ex vestro decreto, qui possum ? Et quando nemo vestrum, 
qui in hoc concilium advocati estis, pro sententia quidquam 
dicere vult, aut audet, orationes legatorum hesterno die pro 
sententiis dictas percenseamus, perinde ac si non postulave¬ 
rint, quae e re sua essent, sed suaserint, quse nobis censerent 
utilia esse. 

II* La confiance et Ia fi cru : des Romains imliquent leur force ; 
la timiditt* de Philippe trahit su faiblesse. 

Romani Rhodii que et Attalus societatem amicitiamque nostram 
petunt, et in bello, quod adversus Philippum gerunt, se a nobis 
adjuvari aequum censent. Philippus societatis secum admonet et 
jurisjurandi; et modo postulatui secum stemus ; modo, ne inter¬ 
simus armis, contentum ait se esse. Nulline venit in mentem, 
cur, qui nondum socii sunt, plus petant, quam socius? Non fit 
iioc neque modestia Philippi, neque impudentia Romanorum. 
Achaei portus et dant fiduciam postulantibus et demunt 8 . Phi¬ 
lippi praeter lega tum videmus nihil. Romana classis ad Cenchreas 9 
stat, urbium Eabceae spolia prae se ferens: consulem 10 legionesque 

— 3 /d, sous entendu quod decretum erit; et non fwdus. — * Foedere. 
J’adopte ce mot donne par loutes les dditions, el je le tiens pour bon 
Aristone n’admet pasqtte les Ach£ens puissent songer & rester neulres; 
quclle que soit leur rdsoluiion, il en sortira donc un traite,soil aveC les 
Romam*, soil avec Philippe. — 5 Non modo pour no» mudo non. — 
0 Sed tuo qutsque periculo , etc. 

Hem nulli obscuram, nostra nec vocis egentem 
Consulis, o bone rex ; cuncti se scire fatemur 
Quid fortuna ferat populi; sed dicere mussant. 

V*rg., Ene'ide t x/,v,543. 

7 betre concilium, donner audience, comme dare senalum. — 8 Acheei 
portus ei dant fiduciam, cdc. Celte phrase esi d’une grande eonrision, 
mais neti n’y manque, je crois. Les Romains, qui ont une flolte, peu- 
vent fariIement sVmparer des villes tnaritimes de 1’Acha'ie, e* la rd- 
duire a Jeurgre; de 1<1 leur confiancc; les Jlfacidoniens n’ont pas 
un vaisseau, ct ne pourraietU <kre que spectatcurs de celte prise de 
possession; de la leur modera!ion, ou plutfit leur timidite. — 9 Cen¬ 
chrea?. Portde Corinthe, aur te golfc S aro ni que. — *° Consulem. C’d- 
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e j ui» t exiguo maris spatio disjunctas, Phocidem ac Locridem per¬ 
vagantes videmus. 

i II. Sirum .ion de Philip pe ‘ dej@ il a mamjue a Ia promere de aecourir 
les Aclu^ens ronrro Nabis; il a cbas«j de toutes ses places. 

Miramini cur diffidenter Cleomedon, legatus Philippi, ut pro 
rege anna caperemus adversus Romanos, modo egerit: qui, st 
ex eodem foedere ac jurejurando, cujus nobis religionem injicie¬ 
bat, rogemus eum, ut nos Philippus et ah Nabide ac Lacedaemoniis 
et ab Romanis defendat, non modo praesidium, quo nos tueatur, 
sed ne quid respondeat quidem nobis, sit inventurus : non, 
herclc, magis, qumn ipse Philippus priore anno, qui, pollicendo 
se adversus Nabidem bellum gesturum, quum lenUs&et nostram 
juventutem hinc in Uulncam extrahere, postquam nos neque 
decernere id sibi pr&sidium, neque velle illigari Romano ludio 
vidit, oblitus societatis ejus quam rump jactat, vastandos depo- 
pulandosque Nabidi ac Lacedaemoniis reliquit 11 . 

Ac mihi quidem minime conveniens inter se oratio Cleomedon- 
tis visa ^»st . Elevabat Romanum bellum ; eventumque ejus 
eumdernfore, qui prioris belli 12 , quod cmn Philippo gesserint, 
dicebat. Cur igitur nostrum ille auxilium absens petit potius, 
quam prxsens nos socios veteres simul ab Nabide ac Romanis 
tueatur? Nos dico? quid ita passus est Eretriam t !arystumque 13 
capi? quid ita tot Thessaliae urbes? quid ita Locridem Phocidem- 
que? quid ita nunc Elateam oppugnari patitur? eur cxeessii hm- 
cibus Epiri , elauslrisqwe illis inexpugnabilibus super \oum 
amnem, aut vi, aut metu, aut voluntate; relicto que, quem insi¬ 
debat. saltu, penitus in regnum abiit? Si sua voluntate tol socios 
reliquit boslilms diripiendos, qui recusare potest, quin el socii 
sibi consulant? si metu, nobis quoque ignoscat timentibus : >i 
vicius annis cessit, Achaei anna Romana sustinebimus, Cleome- 
don, quae vos Macedones non sustinuistis? 

IV. Situalicm des Homainst lihref de la ^aerre Panique, ih oiu louniti tou$ 

latir efforts du coi4 dt la Greee. 

An tibi potius credamus, Romanos non majoribus copiis, nec 
viribus, nunc bellum gerere, quam antea gesserunt, potius quam 
res ipsas intueamur? Aetolos tum classe adjuverunt : nec duce 
consulari 14 , nec exercitu, bellum gesserunt. Sociorum Philippi 

lait T. (Imulius Flamininus. — “ Reliquit, Voy. xxtr, 23. — » Prioris 
belli. Coite guene s'clait lerminCe par un trano courlu cnire Sulpicius 
el Philippe, sans (Jes.ivama^o pour le roi; xxis, 12. II faul sonper que 
alori Iu gucne cuulre Carthaqe nViail pas finie. « Quand iis avaieiil plu- 
sieurs en neniis sur les liras, iis arrorduicnl une IrAve au plus faible, 
qui se crojail licurou* ilu liibtcnir, compiant pour beauroup ifavoir 
diffCre fta ruine. » MqntesoiJieu, Grand. et Dtcad. des Romaint , ch. 6, 
— 18 Erttria 4 t Carystus, villes d’Kub^e, xxxu, i6, 17, — i* Duce 
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maritimae urbes in terrore ac tumultu erant; mediterranea adeo 
tuta ab armis Romanis ruerunt, ut Philippus jEtolos nequicquam 
opem Romanorum implorantes depo[iiilarelur ; nunc autem 
defuncti bello Punico Roinaui, quod per sexdecim annos velut 
intra viscera liali.e toleraverunt, non praesidium tolis bellanti¬ 
bus miserunt, setl ipsi duces belli arma terra marique ^ simul 
Macedoniae intulerunt. Tertius jam consul 15 summa vi gerit 
bellum. Sulpicius, in ipsa Macedonia congressus, fudit fugavit- 
que regem, partem opulenussimatii regni ojus^ depopulatus j 
nunc Quintius tenentem claustra 1 piri, natura luci, munimentis, 
exercitu que freUim, castris exuit - fugientem in Thessaliam per¬ 
secutus p praesidia regia sociasque ejus urbes prope in conspectu 
regis ipsius expugnavit, 

V* Les cruaulis de Philippe ne maritent que la haine- 

Ne sint vera l6 , quae Athenienses modo legati de crudelitate, 
avaritia et libidine regis 17 dixerunt ; nihil ad nos pertineant, 
qu:e iu lerra A Hicu scelera in superos ioferasque deos sunt 
admissa 18 ; inulto minus, quae Ciani Abydenique, qui procul 

consular** I Quintius esi en realile consul; c’esi doiu? une errem? de 
1 jif -1 i' i , h miuios qu’on iCadmelle» ce que jr lerais volonlttrs, que 
consularis a v a i t un sens uti peu plus ch*ndu quon ne le croil cTordi- 
nfiire, H qu'll pouvatl s^ppHuuer quetquefois & un cofisul en exeroice* 
Jr r hjis quo ce ire signilicaljon ne serii it pas satis exempte dans Ti te— 
IA\e, — >5 Tertius jnm consul. I\ Sulpicius, P. Vitlius, et L Quintius* 

— w Ne sini vera % elc, Toul ce j^ssage est un excmple rcmarquable de 
pr^Imlion. — n De crude? avaritia ei libidine regis, « LeS rols 
de Marcdoine cuient ordinairement des princes habiles* Leur monar- 
rhie iVetait pas du nombre de celtes qui vont par une espt*re d f al- 
lure domn e dans le coimnenmnenL CorUinuellement instruite par 
le* priil- et par les affaires, emban asses dans Inus k-s demfl^s deg 
Grres, jd h ui fallait gagner les prjnripaui des villes, ebtouir les peu- 
ples, ei diviser ou rcunir les intercis; cnlin iis elaient obliges do pajer 
de knr personne a chaque instant, — Philippe, qui, dans le com- 
menremenl de so n rcgne, s etait altire ramour et Ia conflance des 
tirecs par sa nioderation, ehangea loul i roup; il de\int un eruo! tY- 
raii, dans un temps ou il aurali du cire justo par pol ilique et par ambi- 
Mon. il vojait, qtioique de loin, les Garthagmois et les Romains, dant 
les ferres eiaienL immensis; i! avnit fini la guerre a Favantage de $ai 
allies, oi s clait leeonritie avec les I tollens* Il £lait tiattoret qu'il pen- 
sal a unii’ loule la Greee au‘C l|ii, pour empfrher les etrangers de s’y 
etaldii ; mais d 1'irriia au contraire par de pHites usurpaiions; et s*a- 
musant a discuit i devauis iniereis, quand il s*agissaii de son existence, 
par Uois ou quaire iiijiui aises arlions, il se rendit odicux ei ditestable 
a Inus les Crees. » Moniesql jeu, Grand , ei Dccad. des Bomains * ch, 5* 

— 13 {tna 1 in lerra Attica scelera^ ele, Voici re que disaieuL les d^pa- 

s irAlluuies a Tassemblee generale des Hloliens : « Neque se id 

queri., quod hostilia ab hoste passi forent; esse enim quaedam belli 
jura, qiiiB ut facere, ita pati sil fas : sala exuri, dirui tecta, praedas 
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a nobis absunt 11 , passi sunt: nostrorum ipsi vulnerum, si vultis» 
obliviscamur; caedes direptionesque bonorum Messenae in media 
Peloponneso factas; et hospitem Cyparissiae 10 Charitenem, contra 
jus omne ac fas, inter epulas prope ipsas occisum ; et Aratum 11 
patrem liliumque Sicyonios, quum senem infelicem parentem 
etiam appellare solitus esset, interfectos; filii etiam uxorem, libi¬ 
dinis causa in. Macedoniam asportatam; cetera stupra virginum 
matronarumque oblivioni dentur: ne sint cum Philippo res, cujus 
crudelitatis metu obmutuistis omnes; nam quse alia tacendi 
advocatis in concilium causa est? Cum Antigono sa , mitissimo ac 
justissimo rege, et de nobis omnibus optime merito, existimemus 
disceptationem esse : num id postularet facere nos, quod tum 15 
fieri non posset? 


YL Po5.it ion ^ographique de PAclme; ellti nc pfut se declarer contre 

]es Komains doni les fIotC.es Pcuveloppe» i. 

Peninsula est Peloponnesus, angustis Isthmi r + faucibus conti- 
nenti adhaerens» uu Hi apertior atque opportunior, quam navali, 
bello. Si centum tectae naves 15 , et quinquaginta leviores apertae, 
et triginta Issaici lembi 1 ® maritimam oram vastare, et expositas 

hominum peeorumque agi, misera magis, quam indigna, patienti esse. 
Verum enim vero id se queri, quod is, qui Komanos alienigenas et bar¬ 
baros vocet, adeo omnia simul divina hunianaque jura polluerit, ul 
priore populatione cum infernis diis, sequenti eum superis bellum ne¬ 
farium gesserit : omnia sepulcra mon® mentaque diruta esse in limbus 
suis, omnium nudatos manes, nullius ossa terra tegi. Delubra sibi luisse, 
quae quondam pagatim habitantes, in parvis illis casicIlis vicisque ron- 
secrata, ne in unam urbem quidem contributi majores sui deserta reli¬ 
querint ; circa ea omnia templa Philippum infestos circumtulisse ignes; 
semiusta et truncata simulacra deum inter prostratos jacere postes 
templorum. Qualem terram Atticam fecerit, exornatam quondam opu¬ 
lentam que, talem eum, si liceat, JEtoliam, Gmciamque omnem factu- 
rum, Urbis quoque suje similem deformitatem futuram fuisse, nisi Ro¬ 
mani subvenissent. Eodem enim scelere urbem colentes deos, 
prasidemque arcis Minervam petitam : eodem Eleusine Cereris tem¬ 
plum, eodem Eicon Jovem Miuervamque; sed ab eorum non templit 
modo, sed etiam moenibus vi atque armis repulsum, in ea delubra, 
qufi sola religione luta fuerint, sevisse, itaque se orare atque obse¬ 
crare Siclos, ut miserti Atheniensium, ducibus diis immortalibus, 
deinde Romanis, qui secundum deos plurimum possint, bellum suscipe¬ 
rent. xxxi, 30. — 19 Ciani A bydenique* B tc. Cios e I Abydos et a i nil dcux 
vities dAsie* sur les bords de Ia Propontide ; Philippe les avait prives 
probabfement pourson beau-p^re Prusias, roi de Bithynie. — 40 rypo- 
Wifta, ville de Messenie, sur le golfe du m6mc nom, — 11 irafwm» 
Yoyez Plutarque, vie dVAratus, — Antigona. Antigone Doson, petiu 
fils d*Antigone Conatas. — ^ Tum me parafl tr£s-clair; i) signifte, 
dani la pasition oii nous nout trouvcrions. — Isthmi, L' Isthme Au 
Corinthe, — Tecta: naves. Des navires pontes, — 16 hsaici lembi* 
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prope in ipsis lilloribus urbes coeperint oppugnare, in mediter¬ 
raneas scilicet nos urbes recipiemus? Unquam non intestino et 
bxrente in ipsis visceribus uramur bello. Quum terra Nabis et 
Lacedaemonii, mari classis Romana urgebunt, unde regiam socie¬ 
tatem et prfesidia Macedonum implorem * T ? An ipsi nostris armis 
ab hoste Romano lutabimur urbes, quse oppugnabuntur? Egregie 
enim Dymas* 8 priore bello sumus lutati. Satis exemplorum nobis 
aliense clades praebent : ne quaeramus quemadmodum ceteris 
exemplo simus. 


VII. I,t;s P, omnius prient, maia iis pcuvenc corainander. La nentralitl 
cs( inijiossiblu ; lidsilerow-ils eucre icur tyran et leurs liberaiems? 

Nolite, quia ultro Romani petunt amicitiam, id, quod optandum 
vobis ac summa ope petendum erat, fastidire. Metu enim videlicet 
compulsi 59 , et deprensi in aliena terra, quia sub umbra auxilii 
vestri latere volunt, in societatem vestram confugiunt, ut portu¬ 
bus vestris recipiantur, ut commeatibus uiantur. Mare in poles-* 
tate habent : terras quascumque adeunt, extemplo ditionis suae 
faciunt. Quod rogant, cogere possunt: quia pepercisse volunt, 
committere vos, cur 30 pereatis, non patiuntur. Nam quod Cleo- 
nedon modo 31 , Unquam mediam et tutissimam vobis viam con¬ 
silii, ut quiesceretis abslineretisque armis, ostendebat, ea non 
nindiu, sed nulla via est 3 *. Etenim, praeterquam quod aut acci¬ 
pienda, aut aspernanda vobis Romana societas est, quid aliud 
quam nusquam gratia stabili, velut qui eventum exspectaveri¬ 
mus, ut fortunae applicaremus nostra consilia, praeda victoris 
erimus? Nolite, si, quod omnibus votis petendum erat, ultro 
oilertur, fastidire. Non, quemadmodum hodie ulrumque vobis 
licet, sic sesnper liciturum est: nec saepe nec dio eadem occasio 
erii. Liberare vos a Philippo jaindiu magis vultis, quam audetis. 


• ssa i-tnit une petile fle de l’Adri;Uiquc, sur les cfiles de ia Dalmatie, 
doni les Ihubitants dolent tPcxcellents matelots. — 11 lmplurem, Peut- 
Atr<- faudrait-il imploremus. — ® 8 Dymas. Dymes, ville du nord de l’A- 
ehiife. — 2 * Metu enim videlicet. On voit que videlicet, comme scili¬ 
cei a presque toujours un sens ironique. —.30 Committere vos, cur. On 
iiit pl 11 *= souvenl ut. — 3t AVim quod Cleomedon modo , ete « Nam quod 
optimum esse dicunt, non interponi vos bello, nihil imo tnm alienum 
1 'dius vestris esi, (Juippe sine giaLia, sine dignitate, praemium victoris 
f liti*. » xxxv, 49, discours de T. Quintius dans 1'assemblee des 
Acheens. — 3 * Ea non media , sed nulla via est, « Lorsqu'on voit deux 
granda peuples se laire une guerre longue et opinidtre, c'est souvent 
une mauvaise politique de penser quon peut demeurcr specuteur tran¬ 
quille ; rar celur des deux peuples qui est le vainqueur, entreprend 
d'abord de nouvelles guerres, et une nation de soldals va combattre 
«■ontre des peuples qu! ne sont que ciloyens. » MoNTEsamiti, Gratwt. et 
I>4cad. des Romains, ch, 3. 








ORATIONES 


Sine vestro labore et pmnilo qui vos in libertatem vindicarent, 
cum magnis classibus exercilibusque mare trajecerunt, lios si 
socios aspernamini, vix sanae mentis estis; sed aut socios, aut. 
hostes habeatis oportet. 


EX LIBRO XXXIII. 

I. Verba inter Gr^coS vulgo jactata, be rebbita sibi a Romanis 
libertate. Cap. 35. (Ad dc It, 558. — Av. J.-C. 196.) 

Ouiniius, Philippo rcgc Maccdonibnsque devicti», ex auctoritate 
senatus populique lloimnl per prnronen» in Isthmiorum ludicro pro- 
nunriari jussit, cuncta» ('.ricnae mitulos liberas in posterum fore. 
Audita voce pnrconi», majus gaudium fuit, quam quod universum 
homines raperent; omnesque invicem dicebant; 

Esse aliquam in terris gentem, qtitr, sua impensa, suo labore 
ac periculo, bella gerat pro libertate aliorum : nec fmc finitimis 
aut propinquae vicinitatis hominibus, atil terris continenti junc¬ 
tis praestet; maria trajiciat, ne quod loto orbe terrarum injustum 
imperium sit, et ubique jus, fas, lex potent i ssitna sint. Una 
voce praeconis liberatas omnes Grtcciac atque Asiic urbes * 1 . Hoc 
spe concipere, audacis animi fuisse*; ad effectum adducere, vir¬ 
tutis et fortunae ingeniis. 


EX LIBRO XXXIV. 

I. Oratio M, Porcii Catonis consulis pro i.rck Oppia. Gap. 3, 5, 4, 

(Ao de R. 559. — Av. J.-C. 193.) 

Tulerat legem C. Oppius, tribunus plebis, in medio nrdore Punici 
belii, no qua mulier plus semiutiriam auri haberet, ner vestimento 
versicolori uteretur; nec juncto vehiculo in urbe oppidove, aut pro¬ 
pius inde mille passus, nisi sacrorum publicorum causa, veheretur. 
BpIlo conferto, de ea abroganda M. Fundanius et L. Valerius, tribuni 
plebei, ad plebem ferebant, intercedentibus tribunis M. el p. Juniis 
Br litis. Ati suadendum dts^iadciidumque multi nobiles prodibant* 
Quin ellam m a Iro no? omhesvias irrisis adilusquc in Iorum obsidebant, 
firos descendentes ad forum ovantes, ut, florente republica» sibi pris* 

1 liberat t i# nmtiM Grtpeitv atque Asia? urbes. Volcl lo s6natn&-Consulte 
que Qniiiliui fit prorlnmer par le het nui : <i Senatus Romanus et 
T, Quintius impeiainr, Philippo repe Marcdonlhusque devictis, liberos, 
immunes, suis legibus esse juhri Corinthios, Phocenses, Locrensesqm: 
omnes, et Insulam Eulucnm, ei Mngnelas, Thessalos, Perrhaebos, Achfcos, 
Phthiota* » Ch. Ii — 1 line spe concipere } eic, « On. voil bien que 
ces petilos r^publifiues ne pmivalent ftre que dtfpercdantes. Lea Crees 
so livnVeru A une jole stupide, el rrtirent £tre libres en eflel, parce 
que les Homains les declararent tels« n Montksouieit, Grand.et Dic&d* 
dei Kom ch. 8* 
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tinus ornatus redderetur. Ceterum minime exorabilem alterum eon- 
iulem M, Porcium Catonem 1 habebant, qui pro le^e, quae abroga¬ 
batur, ita disseruit: 

I. Piaintrs eont<e Ia faihlesse des maris et d<t$ m tgistraw, et eontre Tandace 
iles fenimes qui violent les lois ti«- l;i pmleur, amsi que Jes i usi i Union a ei 
le« us.^n-8 de* ancetna». Et ce n est Ii <jue 1 <j prolude de plus grands 
desonlre*. 

Si in sua quisque nostrum irifttrefaroiti®, Quirites, jus et ma¬ 
jestatem viri relinere instituisset, minus cum universis feminis 
negotii haberemus. Nunc domi victa libertas nostra impotentia * 
muliebri, hic quoque in foro obteritur et caleatur; et, quia sin¬ 
gulas sustinere non potuimus, universas horremus. Equidem fa¬ 
bulam et fictam rem ducebam esse, virorum omne genus in aliqua 
insula conjuratione muliebri ab stirpe sublatum esse 8 . Ab nuite 
genere non * ;cqtie suminum periculum esi, si coctus et consilia, 
et secretas consultationes esse sinas. Atque ego vix statuere apud 


L — t Tite-Live nous fail tm beati portrail do Caton : «In hoc viro 
limia vis animi ingeuiique fuit* ut, quocumque ioro natus esscL, for- 
lunam tibi ipse faclurus fuisse videretur. Nulla ars, neque privatae, 
neque pufolu ;p rei gerenda*, ei defuit : urbanas rustirasque res pariter 
callebat* Ad scunmos honores alios se i em ia juris* alios eloquentia, 
alio* gloria mitilaris provexit; huic versatile incenium sic pariter ad 
omnia fuit, ut natum ad id unum diceres quodeumque ageret. In bebo 
manu forirssimus, inullisque insignibus rlarus pugnis. Idem, post¬ 
quam ad magnos honores pervenit, summus imperatori idem in paq^ 
silus consuleres, peri tiss Imus; si causa oranda esset, eloque n Ussimus; 


non is lautum cujus lingua vivo eo viguerit* moiiumeftium eloquen¬ 
tiae nullum exstet; vivit imo vigetque eloquentia ejus, sacrata scrip¬ 
tis omnis generis. Orationes et pro se muiia\ et pro aliis, et in alios : 
nam non solum accusando, sed ellam causam dicendo, fatigavit inimi¬ 
cus* Simultates nimio plui es et exercuerunt eum, ct ipse exercuit eas ; 
nec facile dixeris utrum magis presserii eum nohildas, an ille agitave- 
rit nobilitatam* Asperi procul dubio animi ei lingua acerb e et immodice 
liber» fuit; sed invicti a cupiditatibus animi, et rigida* innocenti» ; con¬ 
temptor gratirc, divitiarum. In parcimonia, iu patientia laboris, peri- 
c utique ferrei prope corporis animiqua ; quem ne senectus quidem, quae 
solvit omnia, fregerit: qui sextum et octogesimum annum agetis cau¬ 
sam dixerit, ipse pia se oraverit smpsecilque ; nonagesimo anno Ser. 
italbam ad pupuli adduxerit judicium, w — 1 Impotentia. La lyrannie. 

— ^ Fqvidem fabulam et fidam rem y etc. 11 sagit des feram es de Lem¬ 
nos qui massaertrent leurs maris; voy* Yal* Flacces, n* 82-331 ;Stace, 
Thcb. v. — % Ah nullo genere non oeque* La seconde negation parait 
redoudante; pourtant on Irouve quelques exemples de redoublemcnts 
pareils sans que le sens rhange; c’est un hellenisme : « Jura te non 
nociturum esse hominum haede re nemini, n Plaute, MiL glor , v f 18* 

— Apr£s ceque^ il fnut sons entendre atque a muheribut. Si Fon sup¬ 
prime wque la phrase n'offre plus aucune diffiniliS; mais le sens esi 
different* u II n’estpas de race dont on iFait h Craindre les plus grands 
dangers, si; etc. n Pour mof faime mienx le conserver; de celte ma¬ 
niore la satire est adressee directemenl aux fprnmes, et dans tout ce 
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MKATIONKS 


animum mmim possum, utrum pejor ipsa ros, nnpojore exemplo, 
agatur. Quorum aliorum ad nos consules rcliqunsquc magistratus, 
aliorum ad vos, Quirites, magis perlincl: nam nimm e repuliliou 
sit, necne, iri quod ad vos lerlur, vestra existimatio est,qui inauf» 
fragium ituri estis : lr,ec consternatio s muliebris, sive sua sponte, 
sive auctoribus vobis, M. Fundant el L. Valeri, facta est, liaud 
dubie ad culpam magistratuum perlinens, nescio vobis, Tribuni,an 
consulibus, magis sil deformis : vobis, si feminas ad concitandas 
Irilnmitias seditiones jam adduxistis: nobis, si, ul plebis quondam*, 
sic nunc mulierum secessione, leges accipienda* sunt. Fquidem 
tum sine rubore quodam paulo ante per medium agmen mulierum 7 
in forum perveni. Quod nisi nic verecundia singularum magis 
majestatis* el pudoris, quam universarum, tenuisset, no compel¬ 
lata* a conside \ idernilur. dixissem Qm lue.. e^l in |mblicum 

proeuncoili, el obsidendi \t.e., ei siros alienos appellandi? Istud 
ipsum suos qu:eque domi rogare non potuistis? An blandiores in 
publico, quam in privato, el alienis, quam vestris, estis? Quan- 
qtiam ne domi quidem vos, si sui juris linibus matronas contine¬ 
ret pmlor, qtliC leges lue rngamiliu abrogamilurve, eurare decuit 
Majores nostri mdlam ne privatam quidem rem agere feminas 
sine auctore u voluerunt; in manu esse parentum, fratrum, vi¬ 
rorum : nunc (si diis placet) jam etiam rempublicam capessere 
eas patimur, el foro ,0 prope et rondnnibiis el comitiis innuis 


ItlGOttll, Caton ne ritrrrhr pas A les I>u rrstr li^ dem 

n#gatiovi* m* m* detruiaml pii* ; 1 tine relmube «tui It 1 \ ei hr el I tuite 
nur litmimim* — n Sodition, fui mu , «toulAti-inml 

— * f/l pt§H$ quondam^ illusi on aui ettftllit di* peuplr mir In 
mnnt SacrA el mr FAvcntln, retro Ites qui ameneieni Ia r rea i ion 
ilra tribuns ilu prujde el rabolilfon du il^rnnvirnl, } frr mri/rur» 
agm^n mulierum, etf a I es femines sarlaienl pru A Kmne, oi 
mtrloul elles nr se m^lali i nt potui ju:n iliUiherulmns pnhhqurs, du wul 
qn' iri niAmc Hlrs rntmireiU lr Forum, maia san» j Mirer* — • 
fflfti, La majrsl*, U\ pMiviiO, rViil h* ra rari A rt* propre de Ia femino ro- 
tnaine, colui qui Ia disilriuue do Ia femine grecque* plus lihre el motus 
a^riruso dans sea maulAres. Oiei lea lirent pouMJftitl, du innins iliuf 
l oripine. Ira femines mrnaieni rgnlemcnt une vir fori itiodrsto rt Jnit 
relir^e. On peni m juger parces vera de Sophocle oti Antigone, prinoi 
di a flrftnprs pour BOh [H v rr, lrn regnrde Oiemonl, el ttlvocpio cel oubli 

dc* ia pudeur virgictule romme un gagn do 1'ardeur do sa priAro : 

AiV lui T«y p eiii/v, 

OiTtyp tou jjloS /aAvgu ixVT0^ai, 

«vto^ou, ouk TtpQQQpwftivm. 

upun udv SfAfiastV) eilg r<g otp 1 atpiit .teg 
^uitIjdou iTfOfavi^ot, rov SiQhm 
or l&oGi ix&jffou. 

OEdipe a Colone f 2311, OlaM. do M. Rfirptr. 
^Aurtore. Celui qui conBeiUe t qui dirigo, tateur. — 10 Coro, [ a 





















EX TITO LIVIO COLI J2CTJE. 


L XXXIV. 225 


ceri. Quid enim nunc aliud per vias et compita faciunt, quam 
rogationes tribunorum plebis suadent, ;di;e legem abrogandam 
censent? Date frenos impotenti naturae et indomito animali, 
et sperate ipsas modum licentiae facturas, nisi vos feceritis. 
Minimum Iioc eorum est, quae iniquo animo feminae sibi aut 
moribus aut legibus injuncta patiuntur; omnium rerum liberta¬ 
tem, imo licentiam (si vere dicere volumus), desiderant. Quid 
enim, si i oc expugnaverint, non lentabunt? Recensete omnia 
muliebria jura fl , quibus licentiam earum alligaverint majores 
nostri, per quseque subjecerint viris : quibus omnibus constric¬ 
tas vix tamen continere potestis. Quid? si carpere singula et 
extorquere, et exaequari ad extremum viris, patiemini, tolerabiles 
vobis eas fore creditis? Extemplo, simul 19 pares esse coeperint, 
superiores erunt. 

II. Les femines, dans leur inerti pari i cu lier, demandent 1’abrogation d'une 
Ini faite dans l’ititerel de lotis: quet est donc le moli f de leti rs reclama¬ 
ti ons ? 


At, bercule, ne quid novum in eas rogetur, recusant : non 
jus, s<*d injuriam deprecantur. Inio, ut quam accepistis, jussistis 
su(fragiis vestris legem, quam usu tot annorum el experiendo 
comprobastis, hanc ut abrogetis, id est, ut, unam tollendo 
legem, ceteras infirmetis. Nulla lex satis commoda omnibus est: 
id modo qnaerilur, si majori parti, et in summam prodest. Si, 
quod Cuiquam privatim officiet jus, id destruet ac demolietur, 
quid attinebit universos rogare leges, quas mox abrogare, in 
quos late sunt, possunt? Volo tamen audire quid sit, propter 
quod matronae consternate procurrerint in publicum, ac vix foro 
si* ei concione abstineant. Ut captivi ab Annibale redimantur, 
parentes, viri, liberi, fratres earum ? Procul abest, absitque sem- 
per talis fortuna rei publicae: sed tamen, quum fuit., negastis hoc 
piis precibus earum. At non pietas **, nec sollicitudo pro suis, 
sed religio congregavit eas : Matrem Idseam u a Pessinunte ex 
Phrygia venientem accepturae sunt. Quid honestum dictu saltem 
seditioni praetenditur muliebri ? Ut auro et purpura fulgeamus, 

nim, Ia place publiqne, oii se minissait Passemblee du peopte. II ne 
but pas le confondre avec les differentes piares qui porlaieni re nom 
U‘ls que Forum linarium. Olitorium , t-Lc. Marches oux tonis, aux 
bgumes. — u Muliebria jura, Lcs Io is concernant les femmes. 
— -Simat pour simul ne. — '3 Pietas, Tendresse, afFeclions de 
famille, religio, devoirs religieux. — k Matrem Matam. Au milieu 
de 1« seconde Rue rre Puni que, le senat, d’apr^s Pavis des augu¬ 
res, fil venir do Pessinonlc Ia stalue de Cybele; c’dlail une pierre 
noii c. Les dames romaines atbrenl Ia recevoir A Oslie, puls on la pla^a 
Rolennellemcrstdans Je templc de la Vicioire, sur le moni Palatin. C’e$t 
orcasionque furent institues lesjeux M6gaMsiens.Voy.xxix, 10 et 

10 . 
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inquit'V; ut carpentis, :‘esiis profestisque diebus, velut trium¬ 
phantes de lege vieta et abrogata, et captis et ereptis suffragiis 
vestris, perurbetn vectemur; ne ullus modus sumptibus, ne lu- 
lurise sit, 

III, Am aiir les dangers toujmiri croSisanti du tute. Simplichd des femm^ 

dautteEois comparce au luxe de culi es daujourdliui. 

Ssepe me quatentem in de feminarum, saepe de virorum, nec 
de jmvalortim modo* sed etiam magistratuum sumptibus 17 au¬ 
disti; diversisque duobus vitiis, avaritia el luxuria, civitatem labo¬ 
rare 18 : quse pestes omnia magna imperia everterunt. Hsec ego, 
quo melior lastiorque in dies fortuna rei publicae est 19 , irnperium- 
quecrescit (el jam in Graeciam Asiamque transcendimus, omni¬ 
bus libidinum illecebris repletas; et regias etiam attrectamus 
gazas* 0 ), eo plus horreo, ne ilkc magis res nos ceperint, quam 
nos illas* 1 . 

Infesta, mihi credite, signa 1 - ah Syracusis illata sunt huic urbi; 
jam nimis multos audio Corinthi et Athenarum ornamenta 21 lau- 

44, — 15 Inquit, Sous onlcndu, aliqua* — ** Srrpp me querentem^ el<\ 
Yoye* dans Sallusie ( Catilina, ch* 32), le disrours de Chion repondaat 
h Lesar* — 17 Magistratuum sumptibus. Allusion atix de penses enor¬ 
mes que fais4iont les magislrais pour donner des jeux au peuple, 
Yoy. sur ce sujet Rame au siecfe d f Auguste^ de M. Cu* Dezobry, In¬ 
tres xlviiv, xux, L n, p* 504, 5*2 9* — t8 Diversisque duabus vitiis % 
avaritia et lu&uria, etc. tc Incitabant prapterea cormplr civKttfil mores 
quos pfessuma ac divorsa inter se mala, luxuria atque ntnrilia, v^vi- 
bant* i> Sallcste, Catilina, 5* — fjuo mofior tirtinrqu* m tius f t 
tuna reipubtictPi ole. c< La grandonr de 1'Etat fit Ia grandeur das fortunes 
particulares. Mais comme 1'opulenee est dans les mcBun el non pas 
dans les richesscs, eriles des Roraains, qui ne laissaicnl pas d f avoir des 
bornes, produisirent un luxe et des proiusions qui n eu avaiciil poinl. 
Crux qui avaionl d’ahord ele corrompus par leurs richesses, le fuieiiL 
ensuite par leur pauvrctd. Avec des biens au-dessus d*une condilion 
privee, il fu! difficile d’ttre tin bnn riloyen ; a ver les desirs ei les re- 
grets <Tune grande fortuno minee, on fui pr^t tous l«*s atteniaU; r\ 
comme dii Salluste, nn \il une generaliori de gens qui ne pmivaient 
avoir de pairimoine, ni sauffrir que d’amres en eussent.» Muktksqulki-, 
Srand. et Deead.da Rom, y ch. x, edit* classique de M. Dtviobry* p. 08. 
Ces desordres sans doute n r e elatarent a ce point qu au temps de Sal- 
luste; tnais Calon en seni el en signale les causes* — 20 Regias etiam 
attrectamus gazas* Le* depouilles de Philippe el d Antiochus sctiaicui 
de grossir les ridiesses de Home, — M Ne iUm magis nos caper mi etc. 

Graecia capM furum victorem et artdl 

Intulit agresti Latio.. HoiucB, Epit. it, i, 136, 

Infesta signa, Contrc le senliment de 3L Naudcl, j'admels ici le }*u 
de mois ^ signa signi fi e i In fois statues^ el ense ignes de yuerre* ( ui, f 
facetie n>st pas eUangiro au genie de Caion. — Corinthi el Athe 
narum ornamenta. Le lemps approchail ou Home alia ii sVm parer do 
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dantes imrantfsque, et antefixa fictilia s * deorum Romanorum ri¬ 
dentes. Ego hos malo propitios deos 85 , et ita spero luturos, si in 
suis manere sedibus patiemur. Patrum nostrorum memoria, per 
legatum Citieam Pyrrhus, non virorum modo, sed etiam mulierum 
animos donis tentavit. Nondum lex Oppia ad coercendam luxu¬ 
riant muliebrem lata erat: tamen nuila accepit. Quam causam 
fuisse censetis? Eadem luit* quae majoribus nostris, nihil de hac 
re lege sanciendi : nulla erat luxuria, quae coerceretur. Sicut 
ante niofbos necesse est cognitos esse, quam remedia eorum; sic 
cupiditates prius nat» sunt, quam leges, quse iis modum face¬ 
rent. Quid legem laciniam 28 excitavit de quingentis jugeribus, 

ces deux villes et s’approprier icurs depouilles, — ** Antefixa fic~ 
tilia deorum, (.'.'elaicnl des statues en terre ruite fixees sur Je toit des 
temptes. « Operae pretium est, quum domos atque villas cognoveris in 
urbium modum extediflcaia», visere templa dentum, quae nostri majo¬ 
res, teliglosissumi mortales, fecere. Yerutn illi delubra deorum pietate, 
domos suas gloria de rorabant; neque vietis quid quam, prwter injuriat 
licentiam, eripiebant, At hi contra, ignavissumi homini s, per suminum 
scelus, omina ea sociis ademere, qu® fortissimi viri victores hostibus 
reliquerant: proinde quasi injuriam facere, id demum esset imperio uti.» 
fuu,rsn:, ('otilina t 12. — 45 Ego hos malo propitios deos. 

Tunc rudis, ct Gratos mirari nescitu artea, 

Urbibus eversis, prxilarum iti j arte reperta, 

SI. ignorunt artificum frangebat pocul i miles. 

Ut phaleris gauderet equus, ctelataqtte eassk 
itomule® simulacra fer® mansuescere jussae 
Impciii fato, ei geminos tttii rupe <Ouirinos, 

Ac nudam effigiem clypeo fulgentis et Imsta, 

Penih ntisfjue dei perituro ostenderet hosti... 

Templorum quoque majestas progenitor, et vox 
Nocte fere media, medtotffque audita per urbem 
i.itiore ab Oceani Gdlis vomentibus et dis 
Officium vatis peragentibus, Liis momiii nos. 

Ilanc rebus Latiis curam prostare solebat 
fictilis, et nullo violatus .lupitor auro. 

JuvefUL, xt, 99-110-1(6. 

..... dolitet ccs Penates d'argile: 

Jam a is lo cici no fut au* humato* si ferfle, 

Oi:e qtiaml Jiipitcf mome dtait do simple bois; 
l-tepuis qiton l‘a fait d or, il est sourd a nos voto. 

La Ko sta i ni, Phildtnan et Baucis. 

«Conila illos,qtmmpropitii essent, fictiles fuisse.» SrnTqik, Epit. M. 
« Quid tam multa Conquiritis? Scilicet majores nostri, quorum virtus 
eliam nunc vitia nostra sustentat, infelices erani* qui sibi manu sua 
parabant cibum ; quibus terra cubile erat; quorum lucta nondum auro 
fulgebant; quorum templa nondum gemmis nitebant' Itaque tunc per 
fictiles deos religiose jurabatur 1 qui illos Invocaverant, ad hostem 
morituri, ne fallerent, redibant. » io. Consolaiion d Helvia, io. — 
S<1 Legem Liciniam. La Ini Licinia, portee par le tritum Licinius 
f^tolon, defendail de posseder, e’est-:\-dire de tentr a loyer, plu^ 
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nisi ingens cupido agros continuandi 47 ? Quid legero Cinciam*® de 
donis et muneribus, nisi quia vectigalis jam el stipendiaria ple¬ 
bes esse senatui coeperat? Itaque minime mirum est,nec Oppiam, 
nec aliam ullam tum legem, desideratam esse, quse modum sum¬ 
ptibus mulierum faceret, quum aurum et purpuram data et oblata 
ultro non accipiebant. Si nunc cum illis donis Cineas urbem cir¬ 
cumiret, stantes in iniblico invenisset qua; acciperent. 


IV. Ridicule vantt^ dc$ femmes qui demandent Tabolitiou d une loi epale 
pour toutes. Desordres ei vices qui r^&ulierom de leur emulation pour Ia 
parare* 


Atque ego nonnullarum cupiditatum ne causam quidem, aut 
rationem inire 59 possum. Nam ut, quod alii liceat, Ubi non licere, 
aliquid fortasse naturalis aut pudoris, aut indignationis habeat; 
sic, aequato omnium cultu, quid unaquteque vestrum veretur, ne 
in se conspiciatur? Pessimus quidem pudor est vel parcimoniae, 
vel paupertatis : sed uIrumque lex vobis demit, quum id, quod 
habere non licet, non habetis. Hanc, inquit, ipsam exaequationem 
non fero, illa locuples : cur non insignis auro et purpura conspi¬ 
cior? cur paupertas aliarum sub hac legis specie latet, ul, quod 
habere non possunt, habiturae, si liceret, fuisse videantur? 

Vultis hoc certamen uxoribus vestris injicere, Quirites, ut, di¬ 
vites, id habere velint, quod nulla alia possit, pauperes, ne ob hoc 
ipsum contemnantur, supra vires se extendant? N;e, simul pu¬ 
dere quod non oportet coeperit; quod oportet non pudebit. 
Quae de suo poterit, parabit : quae non poterii, virum rogabit. 
Miserum illum virum, et qui exoratus, el qui non exoratus erit 30 ; 
quum, quod ipse non dederit, datum ab alio videbit! Nunc vulgo 
alienos viros rogant; et, quod majus est, legem et sutlragia rogant, 
et a quibusdam impetrant, adversus te et rem tuam et liberos 


de cinq cenis arpents; voyez plus liaut, vi. 39, 40. — £7 Continuare. 
Elendre sans inlerruplion. — iS Legem Cinciam. l,a loi Cincia, ren- 
due sur Ia propositton du tribun Cmrius, l'an de Rome 550, d6fen- 
rtail de recevoir de 1'argent ei des presenls pour plaider une cause. — 
M Inire, emrer dans, penetrer. — 30 Mtferum illum etrum, etc. 

Oh ! trois et qunire fois Mni soit cet ddit, 

Par qui des veiements le luxe est interdii! 

Les pernes des maris ne seront plus si prandes. 

Ei les femmes auroni un freni a leurs demandes. 

Oh! que je sais au roi hnii pre de cc$ deeris! 

El que, pour le n pos de res metues maris, 

Je voudrai* bien qu'oii fii de Ia coque liene 
Comme de Ia puipure ct de Ia broderie! 

Mouim, J 'Ecole det kfarit, u, 9, 
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tuos inexorabiles 31 . Simul 9 * lex modum sumptibus uxoris tuae fa¬ 
cere desierit, tu nunquam facies. Nolite eodem loco existimare 
futuram rem, quo fuit, antequam lex de hoc terretur. Et ho¬ 
minem Improbum non accusari tutius est, quam absolvi; el 
luxuria non mota tolerabilior esset, quam erit nunc, ipsis vin¬ 
culis, sicut fera? bestiae, irritata, deinde emissa. 

V* Conclusion* 

Ego nullo modo abrogandam legem Oppiam censeo : vos quod 
faxitis, deos omnes fortunare velim 38 . 


II. Oratio L. Valerii triboni plebis, pro mulieribus contra legem 
Oppiam. Cap. 5 el sqq. (An de It. 559. — Av, J.-C. 195.) 

Post li*c tribuni quoque plebei, qui se intercessuros professi 
erant, quum pauca in eamdetn sententiam adjecissent, tum L, Vale¬ 
rius pro rogatione a sc promulgata ita disseruit. 

1. Le caraciere de Cston, la viHulmence de 9011 discours doivent mettre 

fiiuditoire en d^Gance. 11 a il< c placd la question. 

St privati tantummodo ad suadendum dissuadendomque id, 
quod a nobis rogatur, processissent, ego quoque, quum satis 
dictum pro utraque parte existimarem, tacitus suffragia vestra 
exspectassem. Nunc, quum vir gravissimus l , consul M. ifarcius, 
non auctoritate solum, qua; tacita satis momenti habuisset, sed 
oratione etiam longa et accurata insectatus sit rogationem nos¬ 
tram, ne cessum est paucis respondere: qui tamen plura verba in 
castigandis matronis, quam in rogatione nostra dissuadenda, 
consumpsit, et quidem, ut in dubio poneret, utrum id, quod re- 
prehenderet, m a Iron® sua sponte, an nobis auctoribus, fecissent. 
Rem defendam, non nos; in quos jecit magis haec consul verbo 
tenus, quam ut re insimularet. 

31 Adversus le el rem luam el liberos tuos inexorabiles. 

Nil unquam invita donabis conjujje; vendes. 

Hac obstante, nihil ; nihil, hccc si nolet, eruetur, 

1 laic dabit affectus; ille excludetur amicus 
Jam senior, cujus barbam lua janua vidit, 

-IUVENAL, VI, 151, 

3 * Simul pour simul ac. — 33 Vos quod faxilis, etc. C’etail Ia formale 
par laquelle on terminati; voy. tes Discoursd'Appius Claudius, \i, 40, 
el de Decius., x, 7. 

II, — 1 Quum vir gravissimus , etc. Ciceron, defendant Murena, ac- 
cusc par le second Gilon, mei aussi son au dito i re en garde contre le 
nom el la gravile de 1'aecusaleur : « Venio nunc ad M. Calonem, quod 
esi firmamentum ac robur lotius accusationis : qui tamen ita gravis 
est accusator et vehemens, ut multo magis ejus auctoritatem, qnam 
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Ii. Celte cotiduiu* de* femines, si ameremeitt censuree, n a rien d'imo!iie 
ni d iLl<-[;ai j exemples lires des livres memes de Catoti. 

Coetum et seditiones et interdum secessionem muliebrem appel¬ 
lavit, quod matronae in publico vos rogassent, ut legem, in se 
latam per bellum, temporibus duris, in pace et florente ac beata 
republica, abrogaretis. Verba magna, quae rei augendae causa 
conquirantur, et luce el alia esse scio; et M. Catonem oratorem uon 
solum gravem, sed interdum etiam trucem esse scimus omnes, 
quum ingenio sit mitis *. Nam quid tandem novi matronae fecerunt, 
quod frequentes in causa ad se pertinente in publicum processe¬ 
runt? Nunquam unie hoc tempus in publico apparuerunt? Puas 
adversus te Origines 3 revolvam. Accipe quoties id fecerint, et 
quidem sempor bono publico. Jani a principio, regnante Romulo, 

3 uum» Capitolio ab Sabinis captu, medin in fnn> signis collatis 
imitaretur, nonne intercursu matronarum inter acies duas 
praelium sedatum est? Quid? regibus exactis, quum, Coriolano 
Marcio duce, legiones Volscorum castra ad quintum lapidem 
posuissent, nonne id agmen, quo obruta haec urbs esset, matronae 
averterunt? Jam Urbe capta a Gallis, quo redempta urbs est? 
nempe aurum matronae consensu omnium in publicum contulerunt. 
Proximo bello 4 (ne antiqua repetam), nonne et quum pecunia 
opus fuit, viduarum pecuniae adjuverunt serarium, el, quum dii 
quoque novi ad opem ferendam dubiis rebus arcesserentur, ma¬ 
tronae universae ad mare profectae sunt ad Matrem Idieam acci- 

criminalionem, pertimescam. » ClItlM) pro Murena, 2 ft. — * Jit 
At. Latorem oratorem non totum gravem, <tr. « Finxit enim Ite ip»n 
natura ad honestatem, gravitatem , temperantiam, magnitudinem 
animi, justitiam, ad omnes denique virtutes magnum hominem et ex¬ 
celsum. A. ■ •••—■! h s tot dorhina nun moderata ih<; miiis, sed, ni iiiiIh 
videtur, paulo asperior et durior, quam veritas aut natura patiatur. » 
Idem, ibid. 29. I>u reste Cirrron carartprisc du Ia itirme maniore 
que Tile-Live P^loquence du vieux Caton : « Ego enim Calonem tuum, 
ut civem, ul senatorem, ut imperatorem, ut virum denique, quum pru¬ 
dentia et diligentia, tum omni virtute excellentem, probo : orationes 
autem ejus, ul illis temporibus, valde laudo : significant enim quamdam 
formam ingenii, sed admodum impolitam et plane rudem. Origines vero 
qoum omnibus oratoris laudibus refertas diceres, et Calonem cum Phi¬ 
listo et Thucydide comparares, Itrutone te id censebas, an mihi, pro¬ 
baturum? l}uos enim ne e Urseris quidem quisquam imitari pol est, iis 
tu Compares hominem lnsrulanum, nondum suspirantem, quale esset co¬ 
piose el ornate dicere.» (Ik kkon de Ctaris Oratoribus, 85. — * TuntOri* 
tjinet. Caton avait compose unouvrageen sepi livres, de Originibus vr- 
t/iitm Italice, inonumeul precicuxdel'his(oirede Home et de 1‘Ualie, que 
malheureusemont nous avons perdu. Mais ATdpoque oii parlr Valerius, 
coi ouvrage n’existait pas encoro; Clalon )e fit dans sa vieillesse et n'y 
tnit Ia demidre mato que quelques jours avant de mourir. C cM donc 
une erreur, peui-6ire votontaire, qu’a eommise Tite-Live. — Proximo 
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piendam*? Dissimiles, inquis®, causre sunt. Nec mih* causas 
sequare propositum est; nihil nnvi facium, jiurgare satis est. Cete¬ 
rum, quod in rebus nd omnes pariter viros fpminasque pertinen¬ 
tibus fecisse eas nemo miratus est, in causa proprie ad ipsas per¬ 
tinente miramur fecisse ? Quid autem fecerunt? Superbas, me dius 
Fidius,aures habemus, si, quum domini servorum non fastidiant 
preces, nos rogari ab honestis feminis indignamur. 

HL 11 y a detix sortis dt lota ; lea unes utile* dans tou* lr« tempa et qui doi- 
vem etre maint/oues j les au Ires trices pom- lea eirconslauces et qui rloi* 
veni oire p<^sagere«. 

Venio nunc ad id, de quo agitur, in quo duplex consulis oratio 
fuit . Nam et legem ullam omnino abrogari est indignatus, et eam 
prtecipue legem, quae luxurifc muliebris coercenda» causa lata 
esset, El illa communis pro legibus visa consularis oratio est; et 
h®c adversus luxuriam severissimis moribus conveniebat. Itaque 
periculum est, nisi quid in utraque re vani sit docuerimus, ne 
quis error vobis effundatur. Ego enim, quemadmodum ex liis 
b ibus, qua- non in tempus aliquod, sed perpetuae uti litatis causa 
in aeternum latae sunt T , nullam abrogari debere fateor, nisi quam 
aut u -os coarguit, aut status aliquis reipublirs inutilem fecit; sic, 
quas tempora aliqua desiderarunt leges, mortales, ut ita dicam, et 
leni puribus ipsis mutabiles esse video. Quae in pace latre sunt, 
plerumque bellum abrogat; quae in bello, pav; ut in navis 
ndministratione, alia in secundam, alia in adversam tempestatem 
usui sunt. 

IV. I a Ini Oppia a «Mr- faite dans des ctrconstances cslrnordinaires dont 1‘effet 
rCexisie i>lii^; ddsormais ellr n est plus pour les dames Romanies #ju'utie 
souree (J'affi oms ei de doulairs. 

Htec quum ita natura distincta sint, ex utro tandem genere ea 
I» x esse videtur, quam abrogamus? An vetus regia lex H , simul 
curu ipsa urbe nata? An, quod secundum est, a decemviris ad 
condenda jura creatis in duodecim tabulis scripta? sine qua quum 

bello . La seconde guerre Puni que. — B Ad matrem Idcoam accipien¬ 
dam. Voy. k Ditcourt de Caton , note 15. — 6 Inquis. Toul A Hteuro 
Valerius s’adre<s8ii A Latoo ; rmiinlenaiH il s’adresse i raudiloire. Ce 
snnt de ccs changemenls frequenta dans un oraleur, qui dannent au 
disrours du mouvemcnt et de ia variele. — t In tBlemum lata? leges. 
Voycr dans Sophocle, 01'di pe roi, 880, et Antigone, vers 450, Ia dis- 
linciion que Ic puele eiablii enirt; ia loi divine el diernelle, ei les lois 
humanus, variabies comme Irs passi oris des homines, doni elles sout 
l T ouvrago. — 8 Ihgia lex. L'ne lui porlee par Irs rois. II va sans dire 
que toul ce qu'avaienl fait les rois ne fut pas aboli lors <le lt*ur expul- 
sion. Les Romanis en conservarent, entre aulres, un corps de luis 
reunies, sous Tarquin-le-Superbc, par unceilai» Sext. Papirius, qui prii 











232 


OHAI IONES 


majores nostri non cxistimarint matronale decus servari posse, 
nobis quoque verendum sit, ne cum ea pudorem sanctitatem que 
feminarum abrogemus? Quis igitur nescit novam istam legem esse, 
Q. Fabio et T. Sempronio consulibus, viglnti annis ante latam? 
Sine qua quuui per tot annos matronae optimis moribus vixerint, 
quod tandem, ne abrogata ea effundantur ad luxuriam, periculum 
est?Namsi ista lex ante ideo lata esset, ut finiret libidinemmulie- 
hrem, verendum foret ne abrogata incilaret. Cur sit autem lata, 
ipsum indicabit tempus. Annibal in Italia erat victor ad Cannas: 
jam Tarentum, jam Arpos, jam Capuam habebat; ad urbem 
Hornam admoturus exercitum videbatur: defecerant socii 9 ; non 
milites in supplementum, non socios navales ad classem tuendam, 
non pecuniam in serario habebamus; servi, quibus arma daren¬ 
tur, ita, ut pretium pro iis bello perfecto dominis solveretur, 
emebantur; in eamdnn diem pecunia 10 , frumentum, et cetera 
quae belli usus postulabant, praebenda publicani 11 se conducturos 
professi erant; servos ad remum, numero ex censu constituto, 
cum stipendio nostro 11 dabamus; aurum et argentum omne, ab 
senatoribus ej us rei initio orto, in publicum 19 conferebamus; 
viduae et pupilli u pecunias suas in serarium deferebant: cautum 
erat, quo ne plus auri et argenti facti ls , quo ne plus signati 
argenti et teris domi haberemus. Tali tempore in luxuria et ornatu 
matronae occupatae erant, ut ad eam coercendam lex Oppia desi¬ 
derata sil? quum, quia Cereris sacrificium tB , lugentibus omnibus 
matronis, intermissum erat, senatus finiri luctum triginta diebus 
jussit. Cui non apparet, inopiam et miseriam civitatis, et quia 
omnium privatorum pecu nise in usum publicum vertenda erant, 
istam legem scripsisse n , lamdiu mansuram, qnamdiu causa scri¬ 
bendae legis mansisset? Nam si, qu* tunc temporis causa, aut de¬ 
crevit senatus, aut pipulus jussit, in perpetuum servari oportet, 
cur pecunias reddimus privatis? cur publica praesenti pecunia 

de la le noni de jus Papirianum . — 9 Defecerant socii. Voy, les no¬ 
tes du disrours d’Hannon, xxm, 12 el 13. — 10 In eamdem diem per u- 
nicp. Pour Je m^mejour de paiement, a la rrieme echcanco.— 11 Pu¬ 
blicani, Les Termiers de 1’Etal, ceux qui avaienl ii ferme les re venus 
publirs; celaienl tes chevaliers; iis se reunissaient en eompafimc pour 
cette exploiiation. Voy. Home ausircle d’A ugutte, Letlre ixxxn, t, m.— 
11 Cum stipendia nostra. Xous fournissions des eseloves pour ia ma- 
ntruvre, outre le servire que nous etions oblides de faire nous-memes, 
ou la rontribuliori que nous payions pour subvenir aux charges jmbii- 
ques. — 13 In publicum. Dans le ir£sor pubtir. — 14 Vidua et pu¬ 
pilli, t.e sen.il s’en eonsliluait alors le tuteur; ear les vcuves, |>;>s ptus 
que les mineurs, ne pouvaiem. disposer de leur foiiune. — 1S Argenti 
facti. Argent travaille, argenlerie, btjoux ; signati argenti, aiuriil 
monnaye. — 16 Cereris sacrificium. C'ctail un saerilice que Irsdames 
llomainesoffraienl annuellemeiu, e! auquel elles ne ponvaienl prrndrr 
part quand elles e i ai en l en deuil. — 17 Inopiam... istam legem seri- 
piiiw. « T cl>rc t 6 favutu k ovx b pnrup v/px-iu, dW vj tv \at/>u»v«r‘st 
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locamus 1 *? cur servi, qui militent, non emuntur? cur privati non 
damus remiges, sicut tunc dedimus? Omnes alii ordines, omnes 
homines mutationem in meliorem statum rei publicae sentient : ad 
conjuges tantum nostras pacis et tranquillitatis publicae fructus 
non perveniet? Purpura viri utemur, praetextati in magistralibus, 

1 in sacerdotiis; liberi nostri praetextis purpura togis utentur; 
magistratibus m coloniis municipiisque, liic nomae intimo generi, 
magistris vicorum 19 , togae praetextae habendae jus permittemus; 
nec id ut vivi solum habeant tantum insigne, sed etiam ut cum eo 
crementur* 0 mortui: feminis duntaxat purpurae usum interdice¬ 
mus? et, quum libi viro liceat purpura in veste stragula 51 uti, 
matrem familia.' tuam purpureum amiculum habere non sines? et 
equus tuus speciosius instratus erit, quam uxor vestita 55 ? Sed in 
purpura, quae teritur, absumitur, injustam quidem, sed aliquam 
tamen, causam tenacitatis video : in auro vere, in quo praeter 
manus pretium 23 nihil intertrimenti Iit, quae malignitas' 1 * est? 
Praesidium potius in eo est et ad privatos publicos et ad usus, 
sicuti experti estis. Nullam aemulationem inter se singularum, 
quando nulla haberet, esse aiebat. At, hercule, universis dolor et 
indignatio est, quum sociorum Latini nominis uxoribus vident ea 
concessa ornamenta, quae sibi adempta sint; quum insignes eas 
esse auro et purpura; quum illas vehi per urbem, se pedibus 
sequi 23 , lanquam in illarum civitatibus,non in sua, imperium sit. 
Virorum hoc animos vulnerare posset: quid muUereuumnn cen¬ 
setis, quas etiam parva movent? Non magistratus, nec sacerdotia, 
nec triumphi, nec insignia, nec dona aut spolia bellica his con¬ 
tingere possunt. Munditiae et ornatus et cultus, haec feminarum 
insignia sunt; his gaudent et gloriantur : hunc mundum mulie¬ 
brem 2B appellarunt majores nostri. Quid aliud in luctu, quam 

jiyyy) » Uvet ride, rite par Longi n. — Pratenti pecunia locantia. 
Nous louons, nous donnons a ferme pour argertt eomptant. — 19 Ma¬ 
gistra vicorum. Oiaii «ne sorte de commtssaire de police, qui avait 
Ia surveillance d’un quartior, fintendance des rues, cir. Yoy. Home an 
silete d' Auguste , lettre xx, t. i, p. 409, 410, — 20 Cum eo crementur. 
Ou pouvail £tre enseveti avec ses v6temenls, fussent-iis de pourpre: 

Ptirpurcasque super veste», velaminn nota, 

Conjiciunt, Virg. B ne iri e, vi, 221. 

MaiS ‘a loi des xii Tables ddfendait d’en$evelir personne avec de for : 
« beve eum otim auro sepelito : si dentem illigatum auro habuerit, sine 
fraude esto. »— 11 Veste stragula. i’apis, housse de cheval, couverture 
dc Iit. — ** Cesl bien ce que regrellail le vieuxCalon; il disait, par¬ 
iant des anciennes mueurs de Home : « Vestiri in foro honeste mos erat: 
domi quod salis erat. Equos rarius quam coquos emebant. » Calon citu 
par Aulu-Gelle, xi, 2.-23 Manus pretium . Le prix de la maio-d’(Buvre. 
— 15 Malignitas, avarice, economie elroite et malvei liante ; pai oppo- 
sition A benignitas , generosi te, munificence. — * 5 Sequi. II ne faul pas 
prendre ce mot litt^ralement.— ** Mundum muliebrem, i/orateur joue 


234 


ORA'1 IONES 




purpuram atque aurum, deponunt? quid, quum' eluxerunt, 
hiimimt? quid in gratulationibus* 7 suppllcationibusque. nisi 
excellentiorem ornatum, adjiciunt? 


v f Qu*on ne craigne pas lea desordies doni Caton menaee la RepuHItqtie, Let 
fernmes soumeUmnt a iout ; c‘est au* homiues d u^r ile moderniori 
envers un incapahlc de resistor. 


Scilicet, si legem Oppiam abrogaveritis, non vestri arbitrii erit, 
si jttid ejus velare volueritis, quod nunc lex vetat: minus iiiia-, 
uxores, sorores etiam quibusdam in manu erunt. Nunquam, salvis 
suis, exuitur servitus muliebris: et ipsa- libertatem, quam viduitas 
et orbitas facit, detestantur. In vestro arbitrio suum ornatum, 
quam in legis, malunt esse. El vos in manu et tutela, non in ser¬ 
vitio, debetis habere eas; el malle patres vos aut viros, quam 
dominos, dici. Invidiosis nominibus utebatur modo consul, sedi¬ 
tionem muliebrem el Secessionem appellando. Id enim periculum 
est*®, ne Sacrum montem, sicut quondam irata plebs, aut Aven¬ 
tinum capiant. Patiendum huic infirmitati est. quodciimque vos 
censueritts: quo plus potestis, eo moderatius -imperio uti debe¬ 
tis » 


III. Oratio M. Porcii Catonis ai* milites it Hispania. Cap. 13 

(An de It. 559. — Av. J.-C. 195.) 

M. Porcius Cato castra hiberna dia millia passuum ab 1'mporiis 
posuerat; uhdf* per occasiones, nunc hor parte, mmc ill.i, en» datum 
milites in hostium agros edurebat. rbi salis admoiltim et suoium et 
hostium animos est expertus, convocari tribunos prnfedosque <*t 
equites omnes et centuriones jussit, atque ita verba ferit : 

Tempus, quod smpe optastis, venit l , quo vobis potestas 
fieret virtutem vestram ostendendi. Adhuc prmdonum magis, 
quam bellantium, militastis more : nunc justa pugna* hostes cum 
hostibus conseretis manum. Nnn agros inde populari, sed urbium 
opes exhaurire licebit. Patres nostri, quum Hispania CartSiagiuieu- 
sium, et imperatores ibi et exercitus essent, ipsi nullum impera- 

sur le seris du moi rnundu) qtti signi fi e (odet te et nwnrfe. — 27 fini- 
t ulaliotnbus. lians les artious tipgrices solennelles.— - B Id enim peri¬ 
culum sit, ete, Ironie : oui vraiment, i| y a lieu de craifulrt», ctc. - 
2il Lo leiutemain les femmes $e repandirent en plus grOnd nom!«i'' < 1 n ^ 
les rues, el A forcu d’imporLunii6s, Hies forcArent les tritmns opposani 
A lever leur veto. La loi fui abrogee : Home eul-eile A m-ii lepnitir! 
Elie etait sur une penle qu'il lalla.it desceudre, et o* nVsi p.is Ia lol 
Oppio qui pouvait 1’arnHer. 

111. — 1 Tempus quoti serpe optastis venit, « En illa, illa quum 
s*pc optastis, libertas, » Salldste, Viseours de Catilina <iw,r coryw- 
res, ch. 90. — * Jush7 pugna, rombat rdgullcr. 


1 
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lorem, nullos in ea milites haberent; tamen addere lioc in foedere 
voluerunt» ul imperii sui Iberus fluvius esset linis. Nunc, quum 
duo prelores,quuni consul, quttm tresexercinis Romani Hispaniam 
obtineant, Carthaginiensium decem jam prope annis nemo in bis 
provinciis sil, imperium nobis citra Ibernm amissum est. Hoc 
armis et virtute recuperetis oportet; et nationem, rebellantem 
magis temere quam constanter bellantem, jugum» quo se exuit, 
accipere rursus cogatis. * - 


IV. otutio N\mr»rs, tyranni LACEtv.p.MoNtonitYr, An T. QeirtrnjM. 

Cap. 31. (An (io K. ">39. —« Av. J.-C. 105.) 

Bellum adversus Babio, Lacedaemoniorum tyrannum, ob occupatos 
Arpos, senatusconsulto decretum erat. Asse n lien (ibus sociis («raerhe 
civitatibus, T. Quintius, inusto agmine Laconiam ingressus, mulla 
oppida aul vi aul deditione capit. Nabis, cedendum fortuna’ ratus, 
petit ut sibi cum imperatore colloqui liceat, ipse cum delectis custo¬ 
dibus corporis, Quintius eum fratre et Eumene rege et ^osilao llhodio 
et Arisireno Achieorum praetore tribunisque militum paucis descendit, 
ibi permisso ut seu dicere prius, seu audire mallet, ita coepit tyran¬ 
nus : 

I, Allie du petiplc ftomain, dnnt il connntt Ia sngessc et riquitd, Nabis 

«'etonrie de se voir nti.iquc par Iui. 

Si 1 ipse per me» T. Quinti, vosque, qui adestis» causam exco¬ 
gitare, cur mihi aul indixissetis bellum, aul inferretis, possem, 
taciius eveniunt fori unae meas exspectassem. Nunc imperare animo 
nequivi* quin priusquam perirem, cur periturus essem* scirem. 
Et» hercufa, si tales esselis, quales esse Carthaginienses fama est, 
apud quos nihil societatis udes sancti haberet, in me quoque 
vobis quid faceretis minus pensi esse, non mirarer. Nunc, quum 
vos intueor, Romanos esse video, qui rerum divinarum foedera, 
humanarum fideni socialem sanctis simant habeatis. Quum me ipse 
reqrnxi, eum esse spero, cui et publice, sicut el ceteris Lacedae¬ 
moniis*, vobis cum vetustissimum Rudus sil, et meo nomine pri¬ 
varim amicitia ac societas, nuper Philippi bello renovata. 

IV. — t Rapprocbez cet exorde de eelui du discours des dSputis Lo- 
crirns dans le sdnat (xxix 17). Ce soni h peu pr£s les m^ipes idees, 
traiters, de pari ct d*autre, AyBB ift mAme adresse. Seblerttenl les Lo- 
criens ne font gtnJre appfil qu'aux idees gdndrales cHiumaniid; leur 
lori est plus somnis, iis s'ahandonneni plus A Ia puissance ftbtnaine ; 
Nabis, no contraire, invoque des droits posilifs gannitis par des trailcs; 
son langage esi plus ferme, satis loutefois blesser un ennemi qui dfjl 
se ironve en armes stirson terriioire. — a Sicut ceteris Lneaitrmonits. 
(.es mols sont de rtiislorien ftomain, et non de Nabis. 11 semble que 
par U Tiie-Uve ait voulu insinuer qu’H n'y avoil pas de iraite spCcial 
enlre Nabis et ips Romam*, qu'il jouissatl seulement du Mndfice de 
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II. On lui reproche 1'ocoipation d'Argos; mais c*e$t a Ia sollicitatio» de* 
Argiens qu'il a occtiptf leur viljc <jui iVetait pas alliec des Homains; 
ct le traitc qiul a conclu post^neuremeut avcc Rome n\;n fait poiut 
mention, 

* 

At enim ego eam violavi et everti, quod Argivorum civitatem 
teneo. Quomodo hoc tuear? Re, an tempore? Res mihi duplicem 
defensionem prtebel: Nam et, ipsis vocantibus ac tradentibus, 
urbem eam accepi, non occupavi; et accepi, quum Philippi par¬ 
tium, non in vestra societate esset. Tempus autem me liberat, 
quod, quum jam Argos haberem, societas mihi vobiscum conve¬ 
nit; et ut vobis mitterem ad bellum auxilia, non ut Argis praesi¬ 
dium deducerem, pepigistis. At, hercule, in ea controversia, quae 
de Argis est, superior sum et aequitate rei, quod non vestram 
urbem, sed hostium, quod volentem, non vi coactam accepi, et, 
vestra confessione, quod in conditionibus societatis Argos mihi 
reliquistis. 

1H» de roi naguere, aujourd'hui on 1'appelle tyran; ce n*e&t pas a lui 

de rendre comple de ce cUangtnienL Pource qui esi de raffrancliissement 
des esclaves et de la distrilmiion <tes i erres nux pauvtes, il u*a fate que 
stiivre les inslilulions ei les uaages de son pays. 

Ceterum nomen tyranni et facta me premunt, quod servos ad 
libertatem voco, quod in agros inopem plebem deduco 3 . De no¬ 
mine tioc respondere possum, me, qualiscumque sum, eumdem 
esse, qui fui, quum tu ipse mecum, T. Quinti, socieiateni pepi- 
gisti. Tum me regem appellari a vobis memini; nunc tyrannum 
vocari video. Itaque, si ego nomen imperii mutassem, mihi meae 
in constantiae 4 , quum vos mutetis, vobis veslrse reddenda ratio 
est. Quod ad mulli Ludi nem servis liberandis auctam, et egentibus 
divTsum agrum attinet, possum quidem et in hoc me jure temporis 
tutari. Jam feceram luec, quali acu in que sunt, quum societatem 
mecum pepigistis, et auxilia in bello adversus Philippum acce¬ 
pistis. Sed si nunc ea fecissem, non dico, quid in eo vos laesissem, 
aut vestram amicitiam violassem ? sed illud me more atque 
instituto majorum fecisse. Nolite ad vestras leges atque instituta 
exigere 5 ea quae Lacedaemone fiunt. Nihil comparare singula 
necesse est, Vos a censu equitem, a censu peditem 6 legitis; et 


1’alliance tl® Rome avec Laceddmone. — 3 In agros plebem deduco. 
C’esi 1’expression trchnique. Ce nesl pas par humanile, mais par po- 
litique que Nabis agissail ainsi. Arrive au pouvoir par la defaiu* de l’a- 
rislocraiie, il voulailsy mainlenir en Liant gtroitement Le peuple <1 son 
gouvernement. — * Inconstantia. [,e mot est tr^s-adouri; mais c’«t 
tieaucoup deja d’oser parier ainsi aux Romains — B Exigere. Iteulcr. — 
* A censu equitem, a censu peditem. Jusqu’au Icmps de Marius, la cava- 
lerie Romaine se composa seulement des chevahers, cYsi-A-dire de 
ceux qui, possedant quatre cent mille sesterces (HorACE, Epit.t, t, 57), 
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paucos excellere opibus/plebem subjectam esse illis vultis. Noster 
legumlator non in paucorum manu rem pubi i eam esse voluit, 
quem vos senatum appellatis; nec excellere unum au! alterum 
ordinem in civitate: sed per aequationem fortunae ac dignitatis 
fore credidit, ut mulli essent, qui arma pro patria ferrent. 


IV. Le« Romains ne peuveot lui reprocher aucune infraclion au traite. 

Pluribus me peregisse, quam pro patrio sermone, fateor, iit 
breviter peroratum esse potuit; nihil me, postquam vobiscum 
amicitiam institui, cur ejus vos poeniteret, commisisse 7 . 


V. Oratio T. Quintii Nabidi respondentis. Cap. 32 
(An de R. 559. — Av. J.-C. t93.) 


Ad haec imperator Romanus: 

I. Ce u’est pas avee Nabis, mais avec PfHops, seul roi irgitime de Lactfdemone, 

que les Romilias out fait alliance, 

Amicit a et societas nobis nulla lecum, sed cum Pelope * 1 * * * V. , rego 
Lacedaemoniorum justo ac legitimo, facta est. Cujus jus tyranni 

recevaienl un cheval de 1’Eiat. Teus ceux qui se Irouvaieni dans ce cas 
Ataient-ils ehevaliers, oufallait-il une inscriplion particuliere, un ehoix 
des magistrats, cVst ce qui n’est pas parfaitement eclatrci. Quanl i 
1'icfanterie, elle se recrutait de tous les citoyens Romains, a 1'exceplion 
de ceux de Ia derniAre classe; Marius fut le premier qui les enrdla, 
Voy. Sallusie, Jugurtha, 84. — 7 Ce discours esi piein dVxcetlentes 
raisona, qui ne peuvent se refuter. Quinlius n' y rApondra que par dea 
Insolences et des sopliismes. Maisquoi? 

Lu ratsoM du plus fort esi toiijoms Ia mei Licii rc. 

Nabis a (ori parce qu*il gAne la politique Romaine, 

V. — i Petnpe. L/hisloirc de LacedAmoue A celte epoque est assei 
embrouillAc; pour 1’Aclaircir, Je traduis Ia nole suivante de 1'ediiion 
Le'maire (xxxiv, 26, nole 5) qut en a emprunle le fonds A CrAvier : 
« Leonidas et Agis, celui doni IMuLarque a ecrit Ia vie, regnaienl en- 
semble vers Pepoque de Ia premiAre guerre Punique. Leonidas fut forcc 
d abdiquer, ei Cleombrote, son gendre, s'empara de son trdne. Mais 
bienidt I, Aon i das retabli conspira avec les Ephores contre Agis qu'il 
fit ctranglcr en prisou ; lui-mAme ne tarda pas A mourir, ei laissa le 
trdne, par succession, h son fils ClAomAne, dont (a vie se trouve dans 
Pluiarque €etui-ci, vaiiicu par Antigone el les Maccdoniens, s enfuit 
en Egypie, Oii il mourut au bout de trois ans, peu de lemps avanl Ia 
seconde guerre Punjquc. Les LacAd emo n iens alors dounArenl le ir6ne A 
Agesipolis, encore enTaril, pelit-fils de OAombrole qui avait detrdne 
Leonidas, de Ia race des Heraclides, et A Lycurgue, homme sans aieut, 
qoi, en gagnant les Epfoores, se fit passer pour descendant d’Her€ule. 
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quoque, qui postea per vim tenuerunt Laccdaemone im penum» 
quia nos bella nunc Punica, nunc Gallica, nunc alia ex aliis occu¬ 
paverant, usurparunt, sicut tu quoque hoc Macedonico bello 
fecisti. Nam quid minus conveniret, quam nos, qui pro libertate 
Graeciae adversus Philippum gereremus bellum, cum tyranno 
instituere amicitiam? ei lyra uno, quam qui unquam, saevissimo 8 
ei violentissimo in suos ? 


II. Liblraieurs de la tirece, iis ne peuvent laisser sous lejougduu ivran 
Argos et Uic^drfmone, imilgni eetie preicndue alliance cTAiPgos awc Phi¬ 
lippe, qui uTsl que Io criuie dedetur ou trojs Itommes. 


Nobis vero, etiamsi A r^ns nec cepisses per fraudem, nec tene¬ 
res, liberantibus omnem Gramiam, Lacedaemon quoque v indicanda 
in antiquam libertatem erat, atque in leges suas, quarum modo, 
t an quam temtilus Lycurgi, meni tonem fecisti. An, ut ab lasso et 
Bargyliis® praesidia Philippi deducantur, curae erit nobis : Argos 
et Lacediemonem, duas clarissimas urbes, lumina quondam 
Graeciae, sub pedibus luis relinquemus, qme titulum nobis Ube- 
ralic Grmciae servientes deforment 4 ? A i enim cum Pbilippo Argivi 
senserunt. Remittimus hoc tibi; ne nostram vicem irascaris*. 
Satis compertum habemus duorum, aut summum trium in ea re, 
non civitatis, culpam esse; tam, herCule 6 , quam in te tuoque 
prsesidio arcessendo accipiendoque in arcem nihil esse publico 
consilio actum 7 . Thessalos et Phocenses et Locrenses consensu 


Ce dernier chassa Agesipolis, ei niourm quei paes anm^ s upres, lais- 
sani uti flJs nomine Pelops, La lyrannie fui alois mvahio pai Machuui- 
das, qui perit dans un combat eoiilie Philupn-uien; il euL poui suc- 
cesseur Nabis, qui fiL moutir Pelops. » On voit que U-s droits ile Pelops 
nc soni rien moins que prouves. C’est un de res epouvantails que les 
Homaius savaient metire en reserve coni re tous Us princes qui lea in- 
quietaient. — 2 Tyranno, quam qui unquam , twuissimo. La con- 
slruciion complete et regulare sera it tyranna quam servissimo qui 
unquam fuerit , ou omni um qui unquam fuerunt; a moins que '1 ile— 
Live n’ail donne au superlatif ta force d’un coroparalif comme ou le 
voit qucIqucTois avec hr posilif. — 5 Ab lasso et Bargyliis. Cclaicni 
deux villos de Carie peu importantes. — 4 Quce titulum nolis... de¬ 
forment. Plus hanl, cb. 22, Quintius disail deji dans Passemblee g£n£- 
rale des Crees retinis d Corinthe «t!*c consultatio, ul videtis, toia de 
re per linente ad vos est. Pomarios nihil contingit, nisi quatenus libe¬ 
rata’ (iraeciae, unius civitatis servitus, non plenam, nec integram gloriam 
«sse sinit. » — s Remittimus hoc tibi, ne , elc. Cesl ainsi qu’on pone- 
tue iTordinaire ces deux membres de phrase; nous croyons quNI faul 
les distinguor davantago el les expliquer ainsi : Nous te faismi* grace 
de ce soin; ne te filche pas pour uous. L>e celte maniore Aoe se i.ip- 
porle toujours a Jidee du secotid membre, mais ce second meinbiT ue 
depend pas immedialemeni de remittimus ; pour qu'il en d. pendit, ii 
faudrail ut, au |jeu de nc. —■* Tam hercule. Sous-eutendu compcrt 
habemus, qu'ii faul sous enteridre enrore apris quam. — 7 iVtAi/ esse 
publico consilio avium. Argos avait Cte livrec ii Nabis par la Irahison 
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omnium scimus partium Philippi fuisse: tamen cum cetera libe¬ 
raverimus Graecia s , quid tandem censes in Argivis, qui insontes 
publici consilii sint, facturos? 

III. Nabis h refuto des aecus itlons imajjtnaires j aes vdrifables crinies Atini 
cniauius et eelle* de mjii mi it;. 11 appuriieii t au* Ilomuins de lea 
punir* 

Servorum ad libertatem vocatorum et egentibus hominibus agri 
divisi crimina tibi objici dicebas : non quidem nec ipsa mediocria: 
se I quid ista stinl pra■ iis, qtue a te tu squc quotidie alia super alia 
facinora eduntur? Exhibe, exhibe liberam concionem 9 vel Argis, 
vel i-ace'hemone, si audire juvat vera dominationis impotentis¬ 
sime: crimina. Ut omnia alia vetustiora omittam, quain caedem Argis 
1 Pythagoras iste gener tuus paene in oculis meis edidit 10 ? quam lu 
ipse, quum jam prope in finibus Lacedaemoniorum essem 11 ? Age- 
oum, quos in concione comprehensos ia , omnibus audientibus 
civibus tuis, in custodia te habiturum esse pronuntiasti, jube 
vinctos produci 19 ,ut miseri parentes, quos falso lugent, vivere 
sciant. At enim, ut jam ita sint haec, quid ad vos, Romani? Hoc 
lu dicas liberantibus Grmciam? hoc iis, qui, ut liberare possent, 
mare trajecerunt, terra marique gesserunt bellum? 

it‘. t» ni « ur» < « iiaite qu’il iinorpte, il violtf, <*u prenam Mesafene, 

ini feunis&mi a Philippe, «tr. 


Vos tamen, inquis, vestram que amicitiam ac societatem proprie 
no» violavi. Quoties vis te id arguam fecisse? Sed nolo pluribus : 
summam rem complectar. Quibus igitur rebus amicitia violatur? 
nempe hiaiuaxime duabus, si socios meos pro hostibus habeas; si 


de 1’hilocl^s. xxxu, 3S. —> s Tamen cum cetera. ete, Lo pbraso com- 
ptiHe se i ait: Tamen eos cum cetera liberaverimus drama. — * j Exhibe 
liberam concionem, 

l>ut libertatem fandi, flat usque remittat. 

Cujus oli auspicium infuMum moresque sinistros 
(Dicam equidem, licet arma mihi morteirutue minetur) 
l.umin» tot cecidisse ducum, totamque videmus 
Consedisse urbem luctu. 

ViRGtLB, E ne > de, xi, 546. 

10 Quam ctedem Argis Pythagoras , eic. A rapprochc de VarmAeRfH 
maine, Pythagoras ivi)( fait occuper les deux citadelles d'Argos; un 
jeune homme, appeli Damocli, conspire pouren ddloger ses troupes; 

11 est d6co uveri, el fandis qu il appelle aux annes les Argi ens qui ne 
bougenl pas # il esi lue avec ses compagnons ( Voyez xmv, 25 )* — 

Quam tu ipse , eic. xxxil40<— 14 Quos in concione comprehensos^ elc. 
Pour frapper les Lacedemoniens de terreur, el les conieftir pendant Ia 
guerre qu il allail soulenir cunlie Home, Nabis avari pris quaire-vingta 
dos plus nobles d eiure eux qui de valent rester en oiage pr^s de lui* 
1 ile-Live preiend qu’il les IU massacrer le lendemaiu ( xmv, 27)* —■ 
Jube vinctos produci. Voir Gicdron,m Verrem } de Suppliciis passi m. 
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cum hostibus te conjungas. Utrumque a te factum esi. Nam et 
Messenen uno atque eodem jure foederis, quo et Lacedaunonem, 
in amicitiam nostram acceptam, socius ipse sociam nobis urbem 
vi atque armis cepisli; et cum i 'LiJippo hoste nostro, non socie¬ 
tatem solum, sed, si diis placet, affanilatem eliam per Philoclem 
praefectum ejus pepigisti 14 : et bellum adversus oos gerens, mare 
circa Maleam infestum navibus piraticis fecisti; et piures prope 
cives Romanos, quam Philippus, cepisti atque occidisti; tutiorque 
Macedoniae ora, quam promontorium Maleae, commeatus ad exer¬ 
citus nostros portantibus nat ibus fuit. 

# 

V. Q«'il cesse douc d’en parier; il ir'est plus pour les Romains 

rju iui tyran et uri eutiuuai. 

Proinde parce sis 15 fidem ac jura societatis jactare: et, omissa 
populari oratione, tanquam tyrannus et hostis loquere. 


VI. Oratio T. Quintii ac socios Grajcos ce bello adversus Nabidem 
persequendo. Gap, 54. (An de K. 559. — Ay. J.-C. 195.) 

Quum dixisset Nabis Argis se cedere ac deducere prasidium, Graeci 
tamen perseverandum in bello censerent, et tollendum tyrannum, 
T. Quintius, simulando se transire in eorum sententiam, omnes in 
assensum consilii sui traduxit . 

Bene vertat, inquit, quando ila placet, obsideamus Lucedae- 
monem. Illud vero ne fallat ceterum, quum res tam lenta, quam 
ipsi scitis, oppugnatio urbium sit, et obsidentibus prius saepe, 
quam obsessis, taedium afferat, jam nunc boc ita proponere vos 
animis oportet, hibernandum circa Lacedaemonis moenia esse. 
Quae mora si laborem lanium ac periculum haberet, ut et ani¬ 
mis, et corporibus ad sustinenda ea parati essetis, hortarer vos. 
Nunc, impensa quoque magna eget in opera, in machinationes 
et tormenta, quibus tanta urbs oppugnanda est; in commeatus 
vobis nobisque in hiemem expediendos. Itaque, ne aut repente 
trepidetis, aut rem inchoatam turpiter destituatis, scribendum 
ante vestris civitatibus censeo, explorandumque quid quaeque 
animi, quid virium habeat. Auxiliorum salis superque habeo ; 
sed, quo p!ures sumus, pluribus rebus egebimus. Nihil jam prae¬ 
ter nudum solum ager hostium habet. Ad hoc hieras accedit, ad 
comportandum 1 ex longinquo difficilis. 

— * 4 Affinitatem etiam per Philoclem. Philocles, pou« gagncr Nabis 
4 Ia rause de Philippe, lui avait fait esp^rer que ses (iis epouseraient 
les nites du roi. XXXU, 58. - 1S Parce sii ponr parce, st vis. 

VI. — i Ad comportandum. Pour les transporta ; ce verte esi pm ici 
absoluunent. 
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EX LIBRO XXXV. 

I, Vruba Albiakdbi Acarnanis ai> Antiochum regem, Gap, 18 . 

{An de R. 561. — Av, J.-C. 193.) 

Quum rex Antiochus consilium de bello Romano haberet, prsesen- 
tiumque alii aliter censerent, Alexander Acarnan, qui, tanquam peri¬ 
tus Graeci®, nec ignarus Romanorum, ita regi acceptus erat ut consi¬ 
liis quoque arcanis intcresset, his sententiam peregit: 

Victoriam se Is and dubiam proponere animo affirmabat, si in 
Europam transisset rex, et in aliqua Griecite parte sedem bello 
cepisset. Jam primum vKlolos, qui umbilicum Graeciae 1 incolerent, 
in armis eum inventurum, antesignanos a ad asperrima quaeque 
belli paratos. In duobus velut cornibus 3 Graeciae» Nabin a '‘elo- 
pnnneso* concitaturum omnia, repetentem Argivorum urbem, 
repetentem maritimas civitates, quibus eum depulsum Romani 
Lacedaemonis muris inclusissent; a Macedonia Philippum, ubi 
primum bellicum cani amiisset, arma capturum. Nosse se spiritus 
ejus, nosse animum : scire, ferarum modo, quae claustris aut vin¬ 
culis teneantur, ingentes jam diu iras eum in pectore volvere. Me¬ 
minisse etiam se 5 , quoties in bello precari omnes deos solitus sit, 
ii i Vntiocliuni sibi darent adjutorem : cujus voti si compos nunc 
fiat, nullam moram rebellandi facturum. Tantum non cunctan¬ 
dum, neque cessandum esse : in eo enim victoriam verti, si ct 
loca opportuna, et socii praeoccuparentur. Anni balem quoque sine 
mora mittendum in Africam esse ad distringendos Romanos 5 . 


II. Oratio Annibams ad Antiochum. Cap. 19. (An de R. 561. — 

Av. J.-C. 193.) 

Annibal, pulsus patria ob inexpiabile Romanorum odium, ad An¬ 
tiochum confugerat. Cui primo percarus, ob crebra cum legalis 
Romanis ad regem missis colloquia, in suspicionem venerat ; unde 
nec in consilium adhibitus est. Igitur adii regem, quaesitaque sim- 
plicilcr irarundi® causa auditaque, in hunc modum respondet: 

Paieb A ini Icar, Antioche, parvum admodum mc, quum sacrifi- 

b ■— 1 ^ mhi/icum Les Grecs appelaient a in si Delphes qu'il 3 

regardaiem comme le centre de Ia Grdce, et metue de la terre, - 
1 Antesignanos. C'est 1‘avanl-garde. — a Comibus, i,es ailes; la Gr6ce 
enliere est comparce a un corps d*arm4e. — k A Peloponneso, Du cdtC 
du PcloponCse ; o Macedonio t du cdie de la Ma^cdoine. — 5 hiem in iste 
eiifjtn se. Avant de suivre Antiochus, Alexandre avaii et6 attache 4 Ia 
courde Philippe. «Philippi quondam amicus, nuper relicto eo secutus 
ormienUorcm regiam Antiochi, » 18. — 5 Distringere Romanos t metire 
|es Rom%ins dans Tembarras par tine diversion. 

I I 
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caret, altaribus admotum jurejurando adegit 1 , nunquam amicum 
fore populi Romani. Sub boc sacramento sex et triginta annus 
militavi : boc me in pace patria mea expulit; hoc patria extorrem 
in tuam regiam adduxtl; noc duce, si tu spem meam destitueris, 
ubicumque vires, ubi arma esse sciam, huc ventam, toto orbe ter¬ 
rarum quserens aliquos Romanis hostes. Itaque, si quibus tuorum 
meis criminibus 5 apud te crescere libet, aliam materiam crescendi 
ex me quaerant. Odi, odioque sum Romanis; id me verum dicere 
pater Atnilcar et dii testes sunt. Proinde, quum de bello Romano 
cogitabis, inter primos amicos Annibalem habeto : si qiia res te 
ad pacem compellet, in id consilium alium, cum quo deliberes, 
quaerito. 


IU. Verua Thoantis, jEtolorOm ducis, ah Antiochum, nfc Annibalb. 

Cap. A2. (An de It. 502. — Av. J.-G. 192.) 

Antiochus, Anmbnli reconciliatus, cum in Italiam cum classe mit¬ 
tendum prope decreverat; at Thoas, dux Siclorum, sociorum An¬ 
tiochi, suadet regi ut hoc consilium abjiciat. 

Neque dimittendam partem navium a classe regia, neque, si 
mittendae naves forent, minus quempiam ei classi, quam Anniba¬ 
lem, praeficiendum. Exsulem illum et Poenum esse, cui mille in 
dies nova consilia vel fortuna sua, vel ingenium possit facere: 
et ipsam eam gloriam belli, qua volui dote 1 Annibal concilietur, 
nimiam in praefecto regio esse*. Regem conspici, regem unum 
ducem, unum imperatorem videri debere. Si classem, si exer- 

II. — 1 Jurejurando adegit, xxt, 1; Silius Italicus, i, 70 et suiv. — 
2 Meis criminibus , c'est-4-dirc sue criminando ; tuus esi dans lc '•ens 
passif. 

III. — 1 Dote, esi pris ici (lutis le sena de dot : Ia gloire d’Annibal 
est la dot qu’ii apportr 4 Antiochus. La mglaphore continue : conci¬ 
lietur est pris dans le mu me ordre d’id£es, — 2 Gloriam nimiam in 
prtrfecto regio esse. « Hunc rerum cursum, qua equam nulla verborum 
jactantia epistolis Agricolae auctum, ut Domitiano motis erat, fronto 
laetus, pectore anxius excepit. Inerat conscientia, derisui ‘uisse nuper 
falsum e Germania triumphum, emptis per commercia quorum habitus 
et rtines In captivorum speciem formarentur; at nunc, veram mag- 
namque victoriam, tot millibus hostium caesis, ingenti fama celebrari. 
Id sibi maxime formidolosum, privali hominis nomen supra principis 
attolli: frustra studia fori ct civilium artium decus in silentium acta, 
si militarem gloriam alius occuparet; ct cetera utcumque facilius dissi¬ 
mulari, ducis boni imperatoriam virtutem esse. » Tacitis, Agricola* 52. 
« Ceux qui curent quetque commandement craigmront d‘citircprendie 
de trop grandes choses : il Callui ntoddrcr sa gloire de fafon qu’elle 
ne rdvcillAl que 1’atfention, et non pas ia jalousie du ptmeo, et ue 
point paraitre devant lui avec un celat que srs yeux no pouvaieut 
fouffrir. » Mom esqi jec, Grand. et lifaad. des Romains, ch. 15. 


■ 
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citum amittat Annibal, idem damni fore, ac si per alium ducem 
amittantur ; si quid prospere eveniat, Annibalis eam, non Antio¬ 
chi, gloriam fore. St vero universo bello vincendi Romanos for¬ 
tuna detur, quam spem esse, sub -ege victorum Annibalem uni 
subjectum, qui patriam prope nou tulerit? Non iia se a juventa 
cum gessisse, spe animoque complexum orbis terrarum imperium, 
ut in senectuLe dominum laturus videatur. Nihil opus esse regi 
Annibale duce: comite et consiliario eodem ad bellum uti posse. 
Modicum fructum ex ingenio tali neque gravem neque inutilem 
fore : si summa petantur, et dantem et accipientem praegrava¬ 
tura. 


IV. Oratio T. Quintii in concilio Acbxoruh. Cap. <19. 

* (An de R. 5G2. — Av. J.-C. 192.) 

Antiochus cum exiguo exercitu in Graeciam trajecerat: consultanti 
cum /Eiolis quid fieri opus esset, placuit Achaeos teniare. Ad cos 
igllur et ipse et /Etoli legatos mittunt, quibus coram Quintio, duce 
Romano, datum concilium est. Legatus Antiochi primo terrestres na- 
valosque regis copias, auri argentique vim iu immensum extollens, 
nominibus quoque Ren itum vix lamio auditis terruit: postremo pos¬ 
tulavit ab Aeliana ut neutri se parti conjungerent. UJem et /Holorum 
legatus Arehidamus petiit, ac Quintio exprobravit victoriam de Phi¬ 
lippo, /Eidorum virtute partam. Ad ea Quintius respondit: 

[. Antiochus et les luo!iens se trompent reciproquement; leiir aUiaoce 

n'est fotutee que sur le meusonge. 

Coram quibus 1 magis, quam apud quos verba faceret, Archi- 
damum rationem habuisse. Achaeos enim probe scire /Etolorum 
omne in ferociam in verbis, non in factis, esse, et in conciliis magis 
coucionilmsque, quam in acie, apparere*: itaque parvi Achaeorum 
* existimationem, quibus notos esse se scirent, fecisse; legatis 
regis, et per eos absenti regi eum se jacLasse. Quod si quis antea 
ignorasse! quae res Antiochum et jElolos conjunxisset, ex jega- 

IV. — ('oram quibus. Verba facere caram, aliquo, parior en pri- 
seneo de iiuelqu’un; verba facere apud aliquem, adrosscf Ia parole ii 
quelqu un, Lcb premi er s sont Quintius ct les ddput&s tf Antiochus: les 
au'res Boni les Achecns, — * & totorum omnem ferociam in verbi*, 
non in factis, e te. 

Lani a quidem, Drance, semper tibi copia fandi, 

Tiiinqnuni bella manus poscunt; Palrilmsque vocatis, 

Primus ades. Sed non replenda est curia verbis, 
t,)u;e tuto tibi magna volant, dum distinet hostem 
Agger murorum, nec inundant sanguine fossa?. 

Proinde tona eloquio, solitum tibi; meque timoris 
Arjjue tu, Drauce; quando tot stragis aci’rvos 
Umerorum tua dextra dedit, passimque tropaeis 
InMgnH apros, Vimile, Entide,* t, 3Tfl. 
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torum sermone potuisse apparere, mentiendo invicem,j2ieUmdoque 
vires quas non haberent, inflasse vana spe, atque inflatos esse; 
«Ium hi ab se Philippum victura, sua virtute protectos Romanos, 
et quae modo audiebatis, narrant; vos, ceterasque civitates et 
gentes, suam sectam esse secuturos; rex contra peditum equi- 
luinque nubes jaciat, el consternit maria suis classibus, 

II* rVtbleese d'Antiochus; venite' des pompeuses declamat ions 

de ses am.hfts$adettrs. 

Est autem res simillima coeme Chalcidensis hospitis niei, 
hominis et boni, et sciti convivatoris: apud quem solstitiali tem¬ 
pore 3 * 5 * comiter accepti, quum miraremur, unde illi eo tempore 
anni tam mulla et varia venatio; homo non, quam isti sunt, glo¬ 
riosus*, renidens 5 , condimentis ait varietatem illam et speciem 
ferinae carnis ex mansueto sue® factam. Hoc dici 7 apte in copias 
regis, quae paulo ante jactata; sint, posse. Varia enim genera 
armorum, et mulla nomina gentium inauditarum, Dahas et loedos 
et Cadusios el Elymaeos 8 , Syros omnes esse : haud paulo manci¬ 
piorum melius, propter servilia ingenia, quam militum, genus. Et 
ulinam subjicere oculis vestris, Achaei, possem concursationem 
regis magni ab Demetriade, nunc Lamiam in concilium toto¬ 
rum, nunc Chalcidem! Videretis vix duarum male plenarum 
legiuncularum instar in castris regis; videretis regem, nunc 
mendicantem prope frumentumabAJtolis, quod militi admetiatur 9 ; 
nunc mutuas pecunias foenore in stipendium qtnwnlnu ; nunc ad 
portas Chalcidis stantem, ctmox inde exclusum, nihil aliud quam 
Aulide atque Euripo speciatis 10 II , in AStoliain redeuntem. 

III* Que kfi Achiens ne 1 a issent pas prendre; dangers de la neutra Ubi. 

Male crediderunt et Antiochiis JEtolis, et jEtoli regiae vanitati. 
Quominus vos decipi debetis, sed expertae toties spectat aeque 
Romanorum fidei credere. Nam quod optimum esse dicant, non 

3 Solstitiali tempore. Solstitium seul dtaigne toujours le solstice d ele; 

le so Isti ce d'hivcr s c’esl bruma ou solstitium avec une CpiihAie, — 

* Non, quam isti sunt , gloriosus. Sous-eiUendii tam; les exemples 

toni nombreux. — 5 Renidens* C*est rhomme saiisfait de Iui, qui se 

fait vatoir par ses paroles, par sa coutenance, par un certam nir de 
eontentement qui hrille en sa personne, — 6 Mansueto sue. Uri corhon 

domesLique* — 7 Hoc dici % elc. Remarqnei celte singulare construc¬ 

tio n ; voi 1 h le disennrs qui redo vient indirect- — s Dahas et Cadusios 

et Elymceos* Les Dahm elaient des Scythes nomades, qui vi vaient au- 
deli de Tilyreanic et de Ia mer Caspierme* Les Etymwi hahiiah nl la 
partie meridionale de la M6die. Les Cadusii la parlie mnfiia^tieitse, 
— ® Admetiatur, mesurer avec rigaeur. — 10 Nihil aliud (VM Aulide 
atque Euripo spectatis, Lalimsme singulier, tnaH qui n a rien d‘obscur; 

II faul suppo^er, ponr IVxpliquer, une sorte de participe passe ajaid 
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interponi vos bello, nihil imo 11 tam alienutn rebus vestris est* 
quippe sine gratia, sine dignitate, pncmlum victoris erilis 1 *. 


EX LIBRO XXXVI. 

1. Oratio Annuiai.es au Antiochum dk bullo adversus Romanos. 

Gap. 7. (An de R, 563. — Av. J.-C, 191.) 

P 

* 

Otium Hornam janijam trajecturi exercitum in Graeciam putabantur, 
Antiochus, advoratis principibus iElolorum et Amynandro, Athama¬ 
num rege, de summa rerum deliberare instituit. Aonihal, jamdiu non 
adhibitus, interfuit ei concilio. Ibi, quum ceteri omnes de lentanda 
Thessalorum voluntate agerent, Annibal interrogatus sententiam, in 
universi belli cogitationem regem et eos 5 qui aderant, tali oratione 
avertit: 

h II faut, avani tout, s'as$urer ratliance de Philippe ; c*est le conseil ipdil 
eut domiti des le comniencemeiu de la guerre, si on Feiit consulte. 

St, ex quo trajecimus in Graeciam, adhibitus essem in consi¬ 
lium, quum de Euboea, de Achaeis, de Boeotia agebatur; eum sen¬ 
tentiam dixissem, quam hodie, quum de Thessalis agitur, dicam. 
Ante omnia, Philippum et Macedonas in societatem belli qua- 
cumque ratione censeo 1 deducendos esse. 


II. t/alluince des Beutiens, des Eubden» ct des Thessalicus ne peut avoir 

ni stabiliti, ni importance- 

Nam quod ad Euboeam Boeotosquc et Thessalos attinet, cui du¬ 
bium est quin, ut quibus nullas suae vires sint, praesentibus adu¬ 
lando seni per, quem metum in consilio habeant, eodem ad impe¬ 
trandam veniam utantur? simul ac Romanum exercitum in Graecia 
\idcriut, ad consuetum imperium se avertant? nec iis noxae fu- 
• urum sit, quod, quum Romani procul abessent, vim tuam pras- 
sentis exercitusque tui experiri noluerint? 

M. 1’liilippc au contraire ncpourrn plus se detaeber d'Antiochus, el seeferues 

aveo celle des Etoliens, decidero HC la victo ire. 

Quanto igitur prius poti usque est, Philippum nobis conjungere, 
quam hos? cui, si semel in causam descenderit, nihil integri fu¬ 
turum sit, quique eas vires ailerat, qua; non accessio tantum ad 
Romanum esse ueltum, sed per se ipsae nuper sustinere potuerint 

le sens arti!, comme le participe des vt-rhes deponents. — 11 Imo, 
au contraire. — 12 Prwmium victoris eritis. Yoyez la mime ideo 
dans le diteourt d'Aris ime, xxxu, 20 el 21, el les noles 31 et 3-2. 

1 Censeo. Peut-itre ce mot est-il de trop; deducendos essa 
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Romanos! Hoc ego adjuncto (absit verbo invidia»), qui 3 dubitare 
de eventu possim, quum, quibus adversus Philippum valuerint 
Romani, iis nunc fore videam ut ipsi oppugnentur? jEiuli, qui 
Philippum (quod inter omnes constat) vicerunt 4 , cum Philippo 
adversus Romanos pugnabunt 6 . Atnynander atque Athamanum 
gens, quorum secundum dlilolos plurima fuit opera iu eo bello, 
nobiscum stabunt. Philippus tum, te quieto, totam molem susti¬ 
nebat belli: nunc duo maximi reges, Asite Europfeque viribus, 
adversus unum populum (ut meam utramque fortunam taceam 6 ;, 
patrum certe tutato, ue uni quidem Epirolarum regi parem, (quid 
tandem erit vobiscum comparatus 7 ?) geretis bellum. 


IV. LlnM <\e Philippe, ses ilisposi lirans actuelles pmnettent de comptur 
siir soti 'illiauce; s*il refuse, i| sera facile de le cometur, cn inquirunt ses 
frontieres, 


Quae igitur res mihi fiduciam praebet, conjungi nobis Philippum 
posse? una, communis utilitas, qu» societatis maximum vinculum 
est: altera, auctores vos, ylvtoli. Vester enim legatus hic Thoas, 
inter cetera qu* ad exciendum in Graeciam Antiochum dicere est 
solitus, ante omnia hoc semper affirmavit: fremere Philippum, et 
icgre pati sub specie pacis leges servitutis sibi impositas. Ille 
quidem ferae bestite vinctae aut clausa*, et refringere claustra 
cupienti, regis iram verbis aequabat. Cujus si talis animus est, 

doit dApendre de la phrasc prAcAdenle, — » Abiit rcrio invidit. For- 
mule de modestio, dout cm se seri pour excuser une parolc nop hardic; 
on dii encore pace tua , ntsilro, dicam. — 3 Qui comme quomodo. — 

4 Jltoli qui Philippum vicerunt. « Les Eloliens furent les plus irrites 
( rontre Philippe)-, et les Romanis, saisissanl 1’ocrasion de letn ressen- 
timent, ou plulAl de leur folie, lirent alliance avec eux, enlrArent dans 
t.i GrAce, et 1'armArent contre Philippe. I.e prtnce fot vainru A )a jour- 
nde de Cynocephalus; et cotte viotoire fnt duc en parlie k Ia vateur 
des Eloliens. » Montesqpif.ii, Grand , et Decad. des Rom. r». — 5 Mloli 
adversus Romanas pugnabunt . a Les Etoliens, qui s'etaient imagine 
ifu ils domineraient dans la GrAce, voyant quils n’avaienl fait que se 
donner des maltres, furent au dAsespoir; et comme iis prenaioni tou- 
jours des rAsolutions cxlrAmes, voulant corriger leurs Tolies par leurs 
folies, iis appcl Arent dans la GrAce Antiochus, roi tlc Syrie, comme 
iis y avaient appcl e les Komains. » Le m£sie, /Aid. — 6 Ut meam ut¬ 
ramque fortunam taceam. On s’ctoime de voir Annibal ici rappeler 
ses revers; il ne dcvrait parier que de ses succes, diL-on. Mais Anui 
bal, ce me semble, a bien le droit de faire enlendre que, niAmi' rlan- 
le conrs de leurs victoires, les Homains 1'avatent redouiA. — 7 Quid 
tandem eri#, etc. Ces mols se rapportent an peuple Roiuaiu, et ^ont eu 
relalion avec ceux qui prAeAdenl, ne uni quidem Epirotarum reg* 
parem. Quetques-uns ajoutenl ju* devam quid, et rapportent ce metn 


* 


* 
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solvamus nos ejus vincula, et claustra refringamus, ut erumpere 8 
diu coercitam irani in hostes communes possit. Quod si nihil eum 
legatio nostra moverit, at nos, quoniam nobis eum adjungere non 

S ossumus, ne hostibus nostris adjungi possit, caveamus 9 . Seleucus 
Itus tuus Lysimachi* est: qui si eo exercitu, quem secum habet, 
per Thraciam proxima Macedoni* coeperit depopulari, facile ab 
auxilio ferendo Romanis Philippum ad sua potissimum tuenda 
avertet. ,, 

V* Opinioii stir le plan ggndral de Ia giterre. 

De Philippo meam sententiam habes. De ratione universi belli 
quid sentirem, jam ab initio non ignorasti. Quod si tum auditus 
forem, non in Eub<ea Chalcidem captam, et castellum Kuripi 
expugnatum Romani, sed Etruriam Ligurum que et Galli* Cisal¬ 
pinae oram bello ardere, et, qui maximus iis terror est, Anniba- 
lem in Italia esse audirent. Nunc quoque arcessas censeo omnes 
navales lerrestresque copias. Sequantur classem onerariae cum 
commeatibus : nam hic sicut ad belli munera pauci sumus, sic 
nimis multi pro inopia commeatuum. Quum omnes tuas contraxe¬ 
ris vires, divisam classem partim Corcyrae in statione habebis, 
ne transitus Romanis liber ac tutus pateat; partim ad littus Ita¬ 
lia} 10 , quod Sardiniam A fricant que spectat, trajicies: ipse cum 
omnibus terrestribus copiis in Byllinum agrum 11 procedes. Inde 


bre de phraae & Pyrrhus; c’est une erreur. — 8 Erumpere esi pris ac- 
livemeiU, comme dans ce vers de Virgile : 

Et caput unde altus primum se erumpit Enipeus. 

Georg. lv, 5fi8. 

0 Caveamus. Mithridate prend une pr^oaulion semblable pour proteger 
ses derridres, tandis qu’il marchera sur Home. 

Ne eroyei point pnurtant qu£loigu4 de l*Asie, 

.1 cn hiisse les Komains tranquilles posseaseurs. 

Je sais ou je lui dois trouver des d^fonseurs. 

-le vmjx que tTennenus partout cnveloppde, 

Itome rappelle en vain les secours de Pompae. 

Le Parthe, des Romains, comme moi, la terreur, 

Lonseni de succedor a ma juste fureur; 

Prea d’umr avee moi sa haine et sa fanailje, 

U me dernande un fils pour epoiix a sa fillc, etc. 

H acine, Mithridate, m, i. 

10 Ati Ullus i talia’, etc. 

a 

iMarc it ana, et dans son sein rejetons cette gtierrc 
yue sa fureur envoie aus deux horna de b lerre 
Auaquons dans Iturs ni u is ces coiKju^rauts si fier&j 
Ou iis iremblent u leur taur pour k*u rs prupres foyers; 

Aunibal V a prodit, croyons tti ce grand Horame, 

On ne vaiocra jamais les Romains que dans Bome* 

Le Mkmi:, Ibid* 

Eytlinuni agrum, Byllis est tine ville dc b cdte di Hyrie, vis- A- vis 
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GrEeciae prsesidebis, et speciem Romanis trajecturum te praebens, 
el, si res poposcerit, trajecturus 1S . 

VI. L'expdrience dAnmlj.iJ domi e de l'au tori lia ses conseils; inaisii su suuinet 

aux volantes du roi. 

H;ec suadeo, qui, ut 13 non omnis peritissiinus sim belli, cum 
Romanis cerle bellare bonis malisque meis didici u . In qu® con¬ 
silium dedi, in eadem nec infidelem nec segnem operam polli¬ 
ceor, Dii approbent eam sententiam quie tibi optima visa fuerit 15 ! 

Itlalie. —Si res poposcerit trajecturus* « Telle <Hail Ia situdiion du 
royaume de Syrie, lorsque Antiochus, qui avait fail de grandes cboses, 
entreprit la guerre contre lus Rornains; inais il ne se conduisit pas meme 
avec la sagesse que Von emploie dans Ius affaires ordinaires. Annibal 
voulait quon re nou velat la guerre en Itali e, et qu*on gagnit Philippe, 
ou qiTon le rcndil neulre. Antiochus ne fit rien de cela; il semotiiia 
dans la Grfice avee une petile partie de ses forces ; et, comme sil 
avait voulu y xoir la guerre, et non pas la faire, il ne fui occupo que 
deses piaisirs. Il fut ballu, el s’enfuit en Asie, plus eflraye que vaineu,» 
MoNTESQUJEO, Grund . et Decurf. des Rom* y ch. 5* Yoici rommenl le consul 
M\ Acilius Glabrion, sur le point de combalire Antiochus, le depeinl a 
ses soldats : cr Rex ille bellicosissimus, exercitatus jam inde ab juvenia 
finitimis Hh racam atque Illyriorum et circa omnium accolarum bellis; 
hic, ut aliam omnem vitam omittam, is est, qui, quum ad inferendum 
populo Romano bellum ex Asia in Europam transisset, nihil memorabi¬ 
lius toto tempore hibernorum gesserit, quam quod amoris rausa \ 
domo privata, et obscuri etiam inter populares generis, uxorem duvll, 
et novus maritus, vetui saginatus nuptialibus ramis, ad pugnam pro¬ 
cessit, r> xxxvi, 17* — 13 Vt f en admutlanl que. — ^ fitm Romann 
cerle beti are t ete* 

Ennemi des Romains et de la ivramiiu, 

Jc i>*ai point de Icur joujj subi 1 ignominio; 

Kl j ose mu ILuter quVnire les tioms famemc, 

Qu une pareille hainu a sigudes cotiire eux, 

Nui ne leur a plus faii ac lietur [a vietoire, 

Nidejours malheureux plus rumpit leur iiistoire, 

l\ acine, Mithridate,, v i sc * dem iere. 

«Nihil se aut consiliorum, aut replorum aut praesentium probare ait, 
neque sedem belli Graeciam sibi placere,quum Graecia uberior materia 
sit : quippe Romanos vinci nonnisi armis suis posse; nec llaliam aliter, 
quam Halicis viribus, subigi : siquidem diversum celeris mortalibus 
esse illud el hominum et belli genus, Aliis bellis plurimum momenti ha¬ 
bere priorem aliquam cepisse occasionem loci Lemporisque, agros diri¬ 
puisse, urbes aliquas expugnasse : cum Romanis, seu occupaveris prior 
aliqua, seu viceris, tum etiam cum victo et jacente luctandum esse. 
Quamobrem si quis eos in Italia lacessat, suis eos opibus, suis viribus* 
suis armis posse vincere,sicut ipse fecerit. Sin vero quis illis Italia velut 
fonte virium cesserit, perinde falli ac si quis amnes non ab ipsis fon¬ 
tium primordiis derivare sed concretis jam aquarum molibus avertere, 
vel exsiccare velit* Ha&c ct secreto censu isse* ultroque ministerium 
consilii sui obtulisse; el nunc prasmlibus amicis ideo repetisse, ui ses- 
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II. Oratio T. Quintii ad Aeneos, de Zacyntho insula. Gap. 32. 

(An de R. 563. — Av. J.-C. 191.) 

Hierocles Zacyntho insui® ab Aroynandro, Ailiainanum rege, pvffi- 
fectus, postc[uoin euro bello victum pulsumifue regno cognovit, 
Arlueis insulam, pecuniam pactus, tradidit. Id praemium belli suum 
esse Itomani, quorum hostis Ani y na uder fuerat, equum censebant. 
T, Quintius concilium sibi Achteorum praeberi jubet. Acta res non 
sine, aliquo motu animorum. Tandem decretum est ut totum nego¬ 
tium ipsi Quintio permitteretur. Tum ille in hunc modum locutus est; 

Si utilem possessionem ejus insulae censerem Achaeis esse, auc¬ 
tor essem senatui populoque liomano, ut eam vos habere sine¬ 
rent. Ceterum, sicut testudinem, ubi collecta in suum tegumen 
est, tutam ad omnes ictus video esse; ubi exserit partes aliquas, 
quo deum que nudavit, obnoxium atque infirmum habere : haud 
dissimiliter vos, Achtei, clausos undique mari, quae intra Ptdo- 
[Wimcsi sint terminos, ea et jungere vobis, et juncta tueri facile; 
simul aviditate plura amplectendi hinc excedatis, nuda vobis 
omnia qua; extra sint, et exposita ad omnes ictus esse. 


111. Verba Ansidalis ad Antiochim, Cap. 4 i. (An do h. 363. — 

Av. J.-C. 191.) 

Antiochus, pulsus ex Europa, Ephesi securus admodum de bello 
liomano erat tau quam non transituris in Asiam Romanis. Quam se¬ 
curitatem ei magna pars amicorum aut per errorem, aut assentando 
faciebat. Annibal unus, cujus co tempore vel maxima apud regem 
auctoritas erat, dicebat: 

Magis mirari se quod non jam in Asia essent Romani, quam 
venturos dubitare. Propius esse in Asiam ex Graecia, quam ex 
Italia in Graeciam trajicere; et inulto majorem causam Antio- 
i htim, quam jEtolos, esse. Neque enim mari minus quam terra 
pollere Humana arma. Jam quidem classem circa Maleam esse. Au¬ 
dire sese nuper novas naves novumque imperatorem rei gerendae 
causa ex Italia venisse. Itaque desineret Antiochus pacem sibi 


i t v nl omties rationem cuni Komnnis gerendi belli; eosque foris invictos^ 
domi fragile# me. Nam prius illos Urbe, quam imperio; prius Italia, 
quam provinciis, exui posse i quippe et a Gallis captos, et a se prope 
deletos esse t neque se unquam victum prius, quam ferris eorum ces¬ 
sent* Reverso Garlhaginem, stuiim cum loco Tonuoum belli mutatam* » 
Justin, xxxu 


^ Securus admodut/i bello Rottutfto erat* <x Antiochus juge 
si mal des a (Tai res, qu j| s T imagma que les Romains le hisseraienl Lran 
quili e en Asie* Mais iis l’y sui virent : il fut vaincu cuco re, ei, dans s 
consternatioii, il conseruit au ira ite le plus infame qu'un grati d prine 
a k L jamais fuit* x> UoMESftuttc» Crand. et Decad* dt$ Koinain$ y ch* 5* 
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ipse spe vana i acere. In Asia et de ipsa Asia brevi lerra mari¬ 
que dimicandum ei cum Romanis esse; et aut imperium adimen¬ 
dum orbem terrarum affectantibus, aut ipsi regnum amittendum. 


EX LIBRO XXXVII, 

I, Verba Scipionis Africani ai» legatum Antiochi. Cap. 30. 

(Ati de It. 564. — Av. J.-C. 190.) 

Antiochum tandem in Asiam serui i erani Romani. Ad eos rex lc 
gatum de pare mittit. Qui, postquam nihil aequi in consilio impetrari' 
putuit, prlvalim P. Scipionis lentare animum es( conatus. Omnium 
prirnum filium, qui captus in potestate regis erat, ei sine pretio red¬ 
diturum regem dixit; deinde, ignarus et animi Scipionis, et moris 
Romani, atin pondus ingens est pollicitus, et, nomine tantum regio 
excepto, societatem omnis regni, si per eum pacem impetrasset. Ad 
ea Scipio: 

Quod Romanas omnes, quod me, ad quem missus es, ignoras, 
minus miror, quum te fortunam ejus, a quo vertis, ignorare cer¬ 
nam. Lysimaclda tenenda erat, ne Chersonesum intraremus, aut 
ad Hellespontum obsistendum, ne in Asiam trajiceremus, si pa¬ 
cem, tanquam ab sollicitis de belli eventu, petituri eratis. Con¬ 
cesso vero in Asiam transitu, et non solum frenis, sed etiam jugo 
accepto*, quae disceptatio ex ecquo, qmrni imperium j itiendnin 
sit, relicta est*? Ego ex munificentia regia maximum donatu 
filium habebo : aliis, deos precor, ne unquam fortuna egeni im 
animus certe non egebit. Pro tanto in me munere gratum me £8 
in se sentiet, si privatam gratiam pro privato beneficio desidera 
bit; publice nec habebo quidquam ab illo, nec dabo. Quod in 
praesentia dare possim, fidele consilium est. Abi; nuntia nu-is 
verbis, bello absistat; pacis conditionem nullam recuset 3 . 

I. — > Juyo accepto . Allusion a la fable du cheval et du eeif. 11 r. 
Kpit. i, 10, 34. — 4 Qtuv disceptatio ex ecquo, ele. Yoyci dans Quini- - 
Curre, discours d'Alexandre aux emoves de l>nrius, iv, 43. —- 3 f> 
disconrs est presque liilfiralement eniprunte dc 1’nlybe. « Publius re¬ 
pendit qixil aeoeptait Ia promesse qu’on Ini faisait au sujet de son (iis, 
et qu’il en sorait trfis-reconnaissant, si lc roi Ia tenait. Slais pour lc 
resto Antiochus fiinit dans Tcrreur, et se trompait cowplelemenl sin 
ses vfiritables inlfirfils, aussi bien dans reile dfimarcbe auprfis de Sci- 
pion, que dans les propositioris qu*il avait adrrssfios au conseil. S‘il cilt 
parle de ces couditions, quand il 6tait encore maitrc de Lysimaeliie < i 
du passage de Ia Cbcrsondse, sur-le-ehamp ii les aurait obinuies. Si 
mfmi', aprrs avoir quitlfi ees posiiions, il se fftl prfisentfi en forccs le 
long de 1’Hellespont, et quo, faisanl mine de nottt disputer le passage, 
il nous edi envoyd des dfiputfis pour traiter sur ees bases, il aurait pu 
se faire que infime olors tl oblini cc qu'il demaiidail. Mais qtfaujnur- 
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Ii. Oiutio Zrhxidis paceh, Antiochi nomine, a Homanis postulantis. 

Cop. 43. (An de R> 564. — Av. J.-C. 190.) 

Antiocbus, ingenii proelio circa Magnesiam victus, legatos Zeuxi¬ 
dem, qui pra-fectus Lvdits fuerat, et Antipatrum, fratris filium, ad 
Romanos de pace mittit. Praebito lis frequenti concilio, Zeuxis ita 
verba fecit: 

Non tam, quid ipsi dicamus, habemus, quam ut a vobis quiera¬ 
mus, Romani, quo piaculo expiare errorem regis l , pacem veniam¬ 
que impetrare a victoribus possimus. Maximo semper animo 
victis regibus populisque ignovistis*; quanto id majore et placa¬ 
tiore animo decet vos facere iu hac victoria, quae vos dominos 
orbis terrarum fecit? Positis jain adversus omnes mortales cer¬ 
taminibus, haud secus, quam deos, consulere et ;iarcere vos 
generi humano oportet. 


II1. Oratio P. Scipionis Africani legatis Antiochi respondent». 

Cap, 45, (An de K, 564.— Av, J.-C. 190.) 

Jam antequam legali venirent, decretum erat quid responderetur : 
respondere Africanum 1 placuit. Is in bunc modum locutus fertur: 

1. fjjalitd et conila neu des Homaina; vninqtieurs, i)s ifimposent pus 5 
Antiochus des conditions plus duios qu'au|«iiavaiit. 

Romani cx iis, quae in deum immortalium potestate erant, ea 
habemus, quae dii dederunt : animos, qui nostrae mciUis sunt 2 . 


dhui, qnand il a laissd nos troupes entrer cn Asie, r[u’il a re^u lefrcin 
dans sa bouche, elle cavalier sur son dos, il nous envoic desambasaa- 
deurs pour trailer snr )e picd d’£galil6, il no peut s*<Honner d*essuyer 
uti refus et do voir ses esperancos trompAes. 11 lui conseillait donc de 
prendre im parti plus conforme A la circonslarire, et d’ouvi ir lea yeux 
sur sa silualion. En rclour de la promesso qu’il Ini faisalt au sujet da 
8on lils, il promettait de lui donner un hdnconseil, c’eiaii de ne refu- 
sei aur um- condition, et do se bien garder de comballrc Ies ltomains.n 
Polybe, xxi, 12; Afiuen, Syr. 29. 

il. — 1 Quo piaculo expiare errorem regii, ele, Tout cela n>sl-il 
pas liop \il et trop piat, in^me pour des Asiaiiqurs vaincus? 11 esi 
vi,ii '|ui! ce soni des courlisans d’un coi absolu. — a Maximo semper 
animo victu .....ignovistis. 

Tu regere imperio populos, Romane, momento; 

Hae tibi erunt artes, padgqoe imponere morem, 

Parcere subjectis, et debellare superbos. 

Vibsilk, Encide, vi, 832. 

lii, — 1 Ha pondere Africanum placuit. Scipien 1’Africaln nelail 
daus celte guerre quo lo lioutenant de sou frAre Lucius. — 2 Animos 
qui nottrw mentis sunt. Animi , rugent nos sentinients, nosdispositione, 
notra manidre do voir, laqnelle ddpend de nos r^flexions, de la diroo- 
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eosdem io omni fortuna gessimus gerimusque; neque eos secundae 
res extulerunt, nec adversae minuerunt. Ejus rei, ut alios omit¬ 
tam, Annibalem vestrum vobis darem testem, nisi vos ipsos 
dare possem. Posteaquam Hellespontum trajecimus, priusquam 
castra regia, priusquam aciem videremus, quum communis 
Mars et incertus belli eventus esset, de pace vobis agentibus, 
quas pares paribus ferebamus conditiones, easdem nunc victores 
victis ferimus. 


IL Cooditiom propo&ees paries Komains, 

Europa abstinete, Asiaque omni, quae cis Taurum montem est, 
decedite. Pro impensis demde in bellum lactis quindecim millia 
talentum Euboicorum 8 dabitis; quingenta praesentia; duo millia 
et quingenta quum senatus populusque Romanus pacem compro¬ 
baverint, millia deinde talentum per duodecim annos. Eumeni 
quoque reddi quadraginta talenta, et quod frumenti reliquum ex 
eo quod patri debitum est, placet. 

ili, Le traite sera garanti par vingt otages, ct surtout par rextr.idmoti 
(TAnnibaL, de Thoas, et des principaux auteurs de la gucire* 

Haec quum pepigerimusfacturos vos ut pro certo habeamus, 
erit quidem aliquod pignus, si obsides viginti nostro arbitratu 
dabitis; sed nunquam salis liquebit nobis, ibi pacem esse populo 
Humano, ubi Annibal erit: eum ante omnia deposcimus. Thoan¬ 
tem quoquejEtoluin, concitorem JEtolici belli, qui et illorum 
liducia vos, et vestra illos in nos armavit, dedetis, et cum eo 
Mnasiloclium Acarnana et Chalcidenses Thilonem el Eubulidem. 


IV- Antiochus esc deja frappt 1 dans &a puUsancej quii prentie gaule 

a uue ruiuc emiere- 

In deteriore sua fortuna pacem faciet rex, quia serius facit 
quam facere potuit. Si nunc moratus luerit, sciat regum majesta- 

tion que iious donnons a notre esprit, des habiludes que nous laisons 
prendre k no Ire intelUgence, ex mente . — s Quindecim millia talen¬ 
tum Euboicarum . Le laleiH Etiboique valaii 38.40 franes de notre 
inonnaie. Quinio mille lalenis faisaienl donc 57,600,000 fr. — * Ifme 
quum pepigerimus, Le traiie fut en effet condu Lannee suivante; on 
peut eo voi-r le texie loui au !ong t livre xxxvui, 38, Moniesquieu a bien 
raison de 1 appeler infime. ( Voyei les paroles d'Annibal k Antiochus, 
xxxvi, 41, la note )• II ajoute ces belles paroles quTI faiit citer: « ie 
ne sactic rien de si magnanime que la resolutiori que prii un monirque 
qui a regne de nos jours, de s f ensevelir piuuU sons les debris du treme 
que daccepter des propositions quun roi ne doit fias eniendre : il awiit 
l Ame trop fi^rc pour descendre plus has que smalheurs ne l awu mt 
mis; et if savait bieti que le courage peui raffermir uue oouiomic, et 
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tem difficilius ab summo fastigio ad medium detrahi, quam a 
inediis ad ima praecipitari s . 


IV. Oratio Eumenis in senatu, pe iis que adempta fuerant 
Antiocho. Gap. 55. (An ile H. 565. — Av. J.-C. i89.) 

Romani* in bello adversus Antiochum Eumenes* rex Pergami, Attali 
filius, Rhodiique fortem ac fidelem operam navaverant. Confecto 
bello, Romam rex venit; Rhodii legatos miserunt. Ille nimirum ademp* 
tam Antiocho cis Taurum Asiam imperio suo accedere cupiebat; hi, 
civitates Gnecas, quie in ea forent, iu libertatem vindicari. Prior Eu¬ 
menes in senatum introductus, jussusque dicere quid sibi a senatu 
populoque Romano tribui aequum censeret, arbitrio Patrum sua prae¬ 
mia permittere ita perstitil, ut, postquam hinc indulgentia, hinc 
modestia certatum fuisset, Eumenes e templo non victus excesserit. 
Sed reductus a praetore in templum, et coactus, qua; vellet quaeque 
sentiret, expromere, hujuscemodi orationem exorsus est ; 

I. U demandedes Rhodiens paratt dahord d^sint^ressde ; 

niais s iis defendent kt liberte des villus l.reeques, c'est pour se les altae lier, 

% 

Perseverassem tacere, P. C.,nisi Rhodiorum legationem mox 
vocaturos vos scirem, et, illis auditis, mihi necessitatem fore 
dicendi. Qu;r quidem eo difficilior oratio erit, quod ea postulata 
eorum futura sint, ut non solum nihil quod contra ine sit, sed 
ne quod ad ipsos quidem proprie pertineat, petere videantur. 
Agent enim causam civitatum Graecarum, et liberari eas dicent de¬ 
bere. Quo impetrato, cui dubium est, quin et a nobis aversuri 
sint, non eas modo civitates, quae Uberabuntur, sed etiam veteres 
stipendiarias nostras; sibi autem tantp obligatos beneficio, verbo 
socios, revera subjectos imperio et obnoxios habituri sint? Et (si 
diis placet) quum has tantas opes affectabunt, dissimulabunt ulla 
parte id ad se pertinere ; vos modo id decere, et conveniens esse 
ante factis, dicent. Haec vos ne decipiat oratio providendum vo¬ 
bis erit : neve non solum inaequaliter alios nimium deprimatis ex 
sociis vestris, alios praeter modum extollatis; sed etiam, ne qui 
adversus vos arma tulerint, m meliore statu sint, quam socii et 
amici vestri i . 

IT* Lumine ■■ mdrite lamitie des Uomams par les semce& st le ddvoucnmat 
de aon pere; par son attachement personui! a leur cause i i[ a refusi les 
offres d’An(iochii£ qui voulait lui donuer Ia main de sa fille; il ira cesse 
de leur fournir des homines ei de Largem. 

Quod ad me attinet, in aliis rebus cessisse intra fmein juris 

que 1' infami e ne le f.iii jamais. n Montesquleu, Grand, et Dee, des 
Hamatas, ch. 5. — s Voyez Polybe, xxi, 14; il ne donne que les con¬ 
ditio ns proposees par lea Homains; niais le debui lui apparlient. 

IV. — i ;Ye qui adversus vos arma luter in!, cte. Vojer. Ia menie 
i'er, rtndue p resque de la mime maniore, dans lo^discours dc Ljcor- 
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mei cuilibet vitleri malim, quam nimis pertinaciter in obtinendo te¬ 
tendisse : in certamine autem amicitiae nostrae, benevolenti® 
erga vos, honoris qui a vobis habebitur, minime sequo animo 
vinci possum. Hanc ego maximam haereditatem a patre ac¬ 
cepi, qui primus omnium AsiamGrseciamque incolentium in ami¬ 
citiam vestram venit, eamqtie perpetua et constanti fide ad ex¬ 
tremum liuem vitae perduxit; necdunlaxat animum vobis bonum 
ac fidelem praestitit, sed omnibus interfuit bellis, quae in Graecia 
gessistis, terrestribus, navalibus; omni genere commeatuum ita, 
ut nemo sociorum vestrorum aequari ulla parte posset, vos adjuvit; 
postremo, quum Boeotos ad societatem vestram hortaretur, iit 
ipsa concione intermortuus 2 , haud multo post exspiravit. Hujus 
ego vestigia ingressus, voluntati quidem et studio in colendis vo¬ 
bis adjicere (etenim inexsuperabilia h:cc erant)nihil potui: rebus 
ipsis meritisque et impensis officiorum 3 ut superare possem, 
fortuna, tempora, Antiochus, et bellum in Asia gestum praebue¬ 
runt materiam. Kex Asi» et partis Europae, Antiochus, filiam 
suam in matrimonium mihi dabat; restituebat extemplo civitates, 
quae defecerant a nobis; spem magnam in posterum amplificandi 
regni faciebat, si secum adversus vos bellum gessissem. Non 
gloriabor eo, quod nihil in vos deliquerint; ilia potius, quae 
vetustissima domus nostrae vobiscum amicitia 4 digna sunt, refe¬ 
ram. Pedestribus navalibusque copiis, ut nemo vestrorum socio¬ 
rum me xquiparare posset, imperatores vestros adjuvi; commea¬ 
tus terra uiartque suppeditavi; navalibus pradiis, qu;e mulli > 
locis facta sunt, omnibus adfui ; nec labori meo nec periculo 
usquam eperri. Quod miserrimum est in bello, obsidionem pan¬ 
sus sum, Pergami inclusus, cum discrimine ultimo simul vil.e 

tas, xxxix, 56 et 37. — * J»termorii*t«. lombA en defaillance, pii» 
(Tunc faiblesse subite. Voyex xxxin, 2 et 2t. Attale offre un exempte de 
res fortunes soudaines qu’on vit s*clever au milieu des guerres cl do 
1'anarrhie qui ddehir^rent lEuropc el IWsie depuis Alexandro. « Huic 
viro, praeier divitias, nihil ad spem regni fortuna dederat: his simul 
prudenter, simul magnifice ulentio, effecit primum ut silo, deinde ut 
aliis non indignus videretur regno. Victis deinde praelio uno (lallis, 
(jute tum gens recenti adventu terribilior Asiae erat, regium adsriul 
nomen, cujus magnitudini semper animum aequavit. Summa justitia suos 
rexit; unicam fidem sortis praestitit : uxorem ac liberos quatitor su¬ 
perstites habuit; milis ac munificus amicis fuit; regnum adeo stabile 
ac firmum reliquit, ut ad tertiam stirpem possessio ejus descendent. » 
xxxm, 21. Ce court panegyrique d*un rot d’Asic, dcril par un historien 
Homuin,donne lien a une fuulc de rellexions et de muarques hislori- 
ques. Je le llvre i Ia medii ation des elaves qui voudront Ic lirr avec 
uUettlion. — 3 Impensis officiorum, pour impensis Officiis, servnvs 
rendus, reels, cfTuctifs, par opposilion a voluntati el studio* lc /< v l ■ <’i 
la bonae volonle. — 4 Veitutimma amicitia. Cctte amtuc si anrimiie 
ne remonte pas au-dela d’Attale, p£re d*Eum£ne; mais c'esl lteaucoup, 
si I on considire le£ aut res rois de 1’Asie, qui lous ne sont etilrcs que 
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regnique. Liberatus deinde obsidione, quum alia parte Antiochus, 
alia Seleucus circa arcem regni mei castra haberent, relictis rebus 
meis, tota classe ad Hellespontum L. Scipioni consuli vestro 
occurri, ut eum in trajiciendo exercitu adjuvarem. Postquam in 
Asiam exercitus vester est transgressus, nunquam a consute 
abscessi; ueiuo miles Humanus magis assiduus in castris vestris 
fuit, quam ego fratresque mei. Nulla expeditio, nullum equestre 
praelium sine me factum est. In acie ibi steti, eam pariem sum tu¬ 
tatus, in qua me consul esse voluit. 


111. $ii)icri»ritc dTSumltie sur Ics autres allids d<j Home, et en particulier 
sur Masinissa, pmir tjui les Roma iris ont tatu fait. 

Non sum hoc dicturus, Patres Conscripti: Quis ergo hoc bello 
ineritis erga vos mecuin comparari potest? Ego nulli omnium ne¬ 
que populorum neque regum, quos in magno honore habetis, non 
ausini me comparare. Hostis Masinissa ante vobis, quam socius, 
fuit; nec incolumi regno cum auxiliis suis, sed extorris, expulsus, 
amissis omnibus copiis, cum turma equitum in castra conlugit 
vestra, tamen eum, quia in Africa adversus Syphacem et Car¬ 
thaginienses fideliter atque impigre vobiseum stetit, non in pa¬ 
trium solum regnum restituistis, sed, adjecta opulentissima parte 
Syphacis regni, praepotentem inter A fricte reges fecistis. Quo 
tariHem igitur nos praemio atque honore digni apud vos sumus, 
qui nunquam hostes, semper socii luimus? Pater, ego, fratresque 
mei non in Asia tantum, sed etiam procul ab domo in Pelopon¬ 
neso, In Bieotia, in jEtolia, Philippi, Antiochi, jEtolico bello, 
terra marique pro vobis arma tulimus. 

IV. Si Rome ne garde pas pnur e!te les pay$ conquis, elle aura dgard 
aux vomi de son atiie pliitot <ju’a ceux de ses en nem is. 

Quid ergo postulas? dicat aliquis. Ego, Patres Conscripti, quo¬ 
niam dicere utique volentibus vouis parendum est, si vos ea mente 
ultra Tauri juga emostis Antiochum, ut ipsi trneretis eas terras, 
nullos accolas nec finitimos habere, quam vos, malo ; nec ulla alia 
re tutius sta bili usque regnum meum futurum spero. Sed si vobis 
decedere i ude atque exercitus deducere inanimo est, neminem 
digniorem esse ex sociis vestris, qui bello a vobis parta possi¬ 
deat, quam me, dicere ausim. At enim magnificum est liberare 
civitates servas. Ua opinor, si nihil hostile adversus vos fece- 
runt : sin autem Antiochi partis fuerunt, quanto est vestra pru¬ 
dentia et xquitate dignius, sociis bene meritis, quam hostibus, 
vos consulere *? 

plus tard dans 1’alliance des Itoniam*. — &C6 m^me discours sc trouve 
ilans 1‘olybe, xx», 2-4 ; Tite-Live fa pris littera tement, nans en Changer 
un Bcjulmoi; une ttadacliou de Polybe aurait toul )’air d’une traducliou 
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V. Oratio Legatorum Rhodiorum js senatu , de liberandis cnecis 
AsiiE civitatibus. Gap. 54. (An de R. 565. — Av. J.-C. 189.) 

Grata oratio regis Patribus fuit; et facile apparebat munifice om¬ 
nia et propenso animo facturos. Tum introducti Rhodii sunt. Quorum 
princeps legationis, expositis initiis amicitiae cum populo Romano 
meritisque Rhodiorum Philippi prius, deinde Antiochi bello, ita 
pergit: 

1 Les Rbodiens regredent tTavoir ii combattre un pnnee leur hole et leur .uni; 

mais c'esi la nature des choses qui U veut aiusi. 


Nihil nobis tota nostra aclionu 1 . Patres Conscripti, neque diffi¬ 
cilius, net(ue molestius esi, quam quo i cum Eumene nobis discep- 
tatio est, cum quo uno maxime regunt, et privatum singulis, et, 
quod magis nos movet, publicum civitati nostrae hospitium est. 
Ceterum non animi nostri, Putres Conscripti, nos, sed rerum na¬ 
tura, quse potentissima est, disjungit; ut nos liberi etiam aliorum 
libertatis causam agamus *, reges serva omnia el subjecta imperio 
suo esse velint. Utcumque tamen res se habet, magis verecundia 
nostra adversus regem nobis obstat, quam ipsa disceptatio aut 
nobis impedita esi, aut vobis perplexam deliberationem praebitura 
videtur. 


II. II y a d‘autres pay* qu oti petit donnev ii Eumene pour le recompenser, 

sans lui sacrilier Ja Uberti des viJkb linxrfpie* d Asie, 


Nam si aliter socio atque amico * regi el bene merito hoc ipso 
in bello, de cujus praemiis agitur, honos haberi nullus posset, 
nisi liberas civitates ei in servitutem traderetis, esset deliberati# 


anceps; ne aut regem amicum inhonoratum dimitteretis, aut de¬ 
cederetis instituto vestro*, et gloriam Philippi bello partam nunc 
servitute tot civitatum deformaretis. Sed ab hac necessitate aut 


gratiae in amicum minuendae, aut gloriae vestrae, egregie vos for~ 
luna vindicat. Esi enim, deum benignitate, non gloriosa magis, 


de Tite-Uve mfme; c’esl pour cela que je m'en abslirns, d*autantplus 
que la uote seruit singu1i6rcmcnt longus. 

V, — 1 Actione, discours, plaidoirie. — - Ut nos liberi etiam alio¬ 
rum Ubertatis causam agamus. Cest le praud principe mis en actio» 
par Ia Revolutio» franraise, et qu’e11e soutiut avec lant dhh lat par s* 1 * 
annes. — 3 Socio atque amico. Deux associes peuvent nhHie pas dans 
de tres-bons rapports cnlrc cux. Or socius, c’est ceiui qui non* est uni 
par un traitd, par des 1 iens offici eis, reposanl surdes cmm 1 nantes 
reeiproques, sur uno com mu naulo d'intercis permaneo» 1 ou an iden- 
lello, en uti mot, une sorte d associe. Amicus, c’e*i ceiui qui lient a 
nous paries Hcns de 1’afTeciiou, par un atlachemenl sincere. —■ • in¬ 
stituto vestro. La conduHe que vous vous rtiez iracee, que vous aviei 
comtnence de suixrc; allusioti a ralTrancItissetncjtl des \ ilh > Greeques. 
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quam dives, vi dori a vestra, qtuc vos facile isto velut aere alieno 
exsolvat. Nam et Lycaonia,et 1’hrygia uliaque*,et Pisidia omnis, 
et Chersonesus, quaeque circumjacent Europae, in vestra sunt 
potestate. Quarum una quadibet, regi adjecta, multiplicare regnum 
Eumenis potest; omnes vero (latae, maximis cum regibus aequare. 

III. l.o Romilius ruit rtmjotirs comhattu pour 1'hootieur; cedc ffuerrt meme, 
iis 1'oiH enireprise pour rendre a la (Irece son i intependa na;; or les colo- 
iiie» font partio de la Groce, 

Licet ergo vobis et praemiis belli ditare socios, et non decedere 
instituto vestro, et meminisse quem titulum praetenderitis prius 
adversus Philippum, nunc adversus Antiochum, belli; quid fece¬ 
ritis, Philippo victo; quid nunc a vobis, non magis quia fecistis, 

< [Uani quia id vos facere decet, desideretur atque exspectetur, 
AHa enim aliis et honesta et probabilis est causa armorum. Illi 
agrum, hi vicos, hi oppida, hi portus oramque aliquam maris ut 
possideant. Vos nec cupistis haec, antequam haberetis; nec nunc, 
quum orbis terrarum in ditione vestra sit, cupere potestis. Pro 
dignitate et gloria apud omne gemis humanum, quod vestrum 
nomon imperiumque juxta ac deos immortales jampridem intue¬ 
tur, pugnastis 6 . 

Qua 1 parare et quaerere arduum fuit, nescio an 7 tueri di Ilici- 
lius sit. Gentis vetustissimae nobilissimteque, vel fama rerum 
gestarum, vel omni commendatione humanitatis doctrina- 
rumque, tuendam ab servitio regio libertatem suscepistis, ifoc 
patrocinium receptae in lidem et in clientelam vestram uni¬ 
versae geniis perpetuum vos praestare decet. Non qua; in solo 
modo antiquo sunt, Graecae magis urbes sunt, quam coloniae 
earum, illinc quondam profectae in Asiam. Nec terra mutata 
mutavit genus aut mores. Certare pio certamine cujuslibet bonae 
artis ac virtutis ausi sumus cum parentibus quaeque civitas, et 
conditoribus suis*. Adistis Graeciae, adistis Asia; urbes plerlque : 
nisi quod longius a vobis absumus, nulla vincimur alia re 9 . Mas- 

— 8 Phrygii j utroque. La petile Phrygie, situee vers 1’Hellespoiit, 
rotnprcnait 1'ancieii pays de Troie; la grande s’eteodait au sud el h 
I est de la petile. — 1 Pro dignitate et gloria... pugnastis. Yoyci de 
tres-longs el de tr^s-beaux developpemeuts sur celic idee dans ie Pro 
forona de Demolitiones, — 7 J» pour annon, comme souveiit dans 
’lite-Li\e et dans Ciceron. — * imi tumut cum parentibus quasque 
civitas et conditoribus tuis, lour pareil 4 celui-ci qui csl de Virgile : 
Quisque suos patimur manes. Eneide, vt, 743. — 9 ,Y is i quod longius 
u vobis absumus, ete, La tlallcrie des ithodiens lient ici uu loul antro 
langage que Mithridate; 

Non, princea, ce nesi point au bom de I'uti i vers 
Que Home fait seulir tou( 1« poids de ses fers; 
t-l, de pres inspirant les haines i es plus furies, 
le» plus gratids e unem is, Home, soni a tes portes. 

Racln is, Mithridate, m, 1. 
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silienses, quos, si natura insita velut ingenio terrae vinci posset, 
jampridem efferassent tot indomitae circum fusae gentes, in eo 
honore , in ea merito dignitate audimus apud vos esse, ac w si 
medium umbilicum Graeciae 11 incolerent. Non enim sonum modo 
lingute vestitum que et habitum, sed ante omnia mores et leges et 
ingenium sincerum integrumque a contagione accolarum serva¬ 
runt. 


IV. Maitres de 1'Asie jusqu'au Taurus, il$ doivent faire participer tnus les 
peuplcs aux liieufaiis de leurs insiitutions, sans tenir compte de quelques 
tnis^rahles iniminds, ni ceder n 1’ambition d’Kumene- Ccsf la grace que 
leur demandent iciirs fideles allids, les Hhndicus. 

Terminus est nunc imperii vestri mons Caurus. Ouidquid intra 
cum cardinem est. nihil longinquum vobis videri debet. Quo arma 
vestra pervenerunt, eodem jus hinc profectum perveniat 11 . Barbari, 
quibus pro legibus semper dominorum imperia fuerunt, quo gau¬ 
dent, reges habeant; Grzeci suam fortunam, vestros animos 
gerunt. Domesticis quondam viribus etiam imperium amplecte¬ 
bantur; nunc imperium, ulii est, ilii ut sit perpetuum optant 1 *: 
libertatem vestris tueri armis satis habent, quoniam suis non pos¬ 
sunt. At enim quaedam civitates cum Antioclio senserunt: et aliae 
prius cum Philippo, et cum Tyrrho Tarentini. Ne alios populos 
enumerem, Carthago libera cum suis legibus est. Huic vestro 
exemplo quantum debeatis, videte, Patres Conscripti; inducetis in 
animum negare Eumenis cupiditati, quod justissimae irtt* vostrae 
negastis u . Rhodii et in hoc et in omnibus bellis, quae in illa ora 
gessistis, quam forti fidelique opera vos adjuverimus, vestro 
judicio relinquimus; nunc in pace id consilium allevimus, quod 
si comprobantis, magnificentius vos victoria usos esse, quam 
vicisse 15 , ouines existimaturi sint 16 . 


i* In ea dignitate apud vos esse ac. Tlte-Live a mis <ir, comme si, dan 
ce qui procede, I avait mis eadem; Ia forre du sciis l'a empnrlc sur 
1 expressio» exarte ei rigoureuse. — 11 Umbilicum (ir&cier, Voycz plus 
lia ut, xxxv, IS, paroles iTAIcxondrc 1'Ararnanion dans le conscii d An¬ 
tiochus. — 1 * Quo artita vestra pervenerunt, eodem, cie. « Si res lue, 
quas gessimus, nrhis e rta* regionibus definiuntur, rupere debemus, 
quo manuum nostrarum tela pervenerint, eodem gloriam famamque 
penetrare. » CtcfeROtf, Pro Archia, 10. — 13 Imperium ubi est, ibi ut 
tilperpetua m, optant, « Unus ante me pater est, el ut diu sit, deos 
rogo, » Wjnturs de Persee contro son frhre Demetrius, xr., 0 et suiv. 
— i* Quod justissima 1 iree vestrae negastis. Coni re Carthago. — 18 M' 11 / 
nijtcentius vos victoria itsos esse, ete, Tite-Idve ajoute, rn in initiant 
cc diseours : (f Apta magnitudini Romante oratio visa esi. » — ,,;i Nous 
allons donner le discours, tel qu’il est dani Polybe, inalgrd M Ion- 
gtieur; on remarquera que Tile-Live Ta emprimle tout uniter, inais 
avec quelques changemenls dans Ia forme, ei quTI y a njmile, a ia fin, 
des dAveloppements eonsidcrables. olis direnl irue re qui b-s gAnail le 
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EX LIBRO XXXVIII. 

I, Oratio Gff. Manui Vulsonis consulis ad iuiutks pugnaturos cum 
Gallograecis. Gap. 17. ^An de it. 563. — Av. J.-C. lSil.) 

lugens olim Gallorum vis in Asiam transgressa erat. Hos bello 
persequf, quod Antiochum auxiliis juvissent, Cn. Manlius in animum 
induxil. Quum igitur ad eorum fines pervenisset, quia cum hoste, tam 
terribili omnibus regionis ejus, bellum gerendum erat, adhortandos 
milites ratus, hujuscemodi orationem habuit: 

I. Les G uilois on t une grande rdputation parmi les peuples de 1'Asie: 
mais letir vaiu appareil est depuis iongtemps ccmnu des Romaius. 

Non me prselerit, Mllites, omnium, qutc Asiam colunt, gen¬ 
tium, Gallos fama belli praestare. Inter mitissimum genus homi- 

plus dans leur missiou, (fclait dc se voir devenus, par la naturo des 
elioses, les adversaires d’un prince avec qui iis etaienl unis par les Heus 
les pius elroits, eu* et leur rcpubljquc. Leur patrie peusait qu ii etail 
lteau et digne des Uomainj datfraiicliir les Grecs d Asie, et do leur 
dooner cette independance si chdre 4 tous les homines; mais Eumene et 
ses frdres n’y trouvaient point leur interit. Car ii est dans la nature que 
toute monarchie sort ennemie de 1'egalild, et desire soumettre a son 
empire lons lea homines, on du moins Io plus grand nombre. Quoi quii 
en fdt, disaient-ils, iis dtaient eonvaincus qu’its obliendraieiH leur de¬ 
mende, non qn iis eussent plus de crddlt qu’Eumdnfc auprds des Ro- 
nfiiiins, mais parce que ia rause qu’ils soulenaient dtait evidermnem plus 
juste et plus utile 4 tous. Si en effei les Romains »e pouvaient re com¬ 
penser Eumdne autrement qu’en luilivrant les villesinddpendantes, as- 
surdmenl la situation serail embarrassanle; car i! leur raudrait, oulaire 
tort i un atni sincere, on u6gligcr leur houneur et leur gloirc et tcr- 
nir, pertlrc, le mdrile dc leurs belles actions. Mais s’il est pos*sible dc 
satisfnire 1 ttn ei 1’autre, oh est fembarras? Or iis onl, comme datis uu 
b -iin splendide, l abondance et mdms ie superflu. Vous pouvez donner 
k qui votis voudrez la Lycaonie, la Phrygie au bord de rHellespont, la 
Pisidia, Ia Chersonese, etla partic de PEurope qui 1’avoisine; qudqucs 
■ms de ces pays, ajoutcs au royamne d’Eum£ne, peuveut le decupler; 

ii vous lui donurz toui mi la plus grando partie, il ne sera inferie ur 
k ancone autre puissance .» 

u Ai risi, Romains, vous pouvez combler vos amis de prdsents, saus 
tralvlr la gioire dc volre condulle passae. Vous ne vous proposez’ pas, 
dans vos actions, le m^me but que les autres hommes. Eux, quatni iU 
agissent, veulent eonquerir des villes, prendre des vivres, des vais- 
scaux ; vous, les dieux, en vous soumettanl Ia terre emicre’, oul voulu 
que vous n’eusslez pas besotn de tomes ces choses. Que vous faut-il 
done ddsorrnais? A quoi devez-vous appliquer maintenant tous vos 
sghis. a mariter la louapge et la globe parmi les homines; cc sont tles 
eboses difficiles 4 obtenir, plus difficiles encore 4 conserver. Vous allez 
cnmprendre rna ponsee. Vous aVez combattu contre Philippe, vous avez 
out souffert pour raffranchissemenl de ia Gr£ce; c’etait la le but que 
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num ferox natio, pervagata bello prope orbem terrarum \ se* i em 
cepit. Procera corpora 1 , promissae et rutilatae comae*, vasta scuta, 
praelongi gladii; ad hoc cantus ineuntium praelium, el ululatus, 
et tripudia*, et quatientiura scuta in patrium quemdam morem 
horrendus armorum crepitus : omnia de industria composita ad 
terrorem* Sed haec, quibus insolita atque insueta sunt, Gneci et 
Phryges et Cares timeant : Romanis Gallici tumultus assuetis 


vous vous eliez propose; e*est la rerompense, I'uni que recompense, 
que vous a\ez liree de celte guerre* El pourlant vous en fles plus ficts 
que de lous les iributs que vous a paves Corthage. El vous avezraison ; 
largenl est un bien auquel tous les hommes peuvent prelendro; mais 
ia kmange, rhormeur, ia gloire, n'appamcnnenl qu'aux dieux er aux 
hommes qui leur resscmblent. Aussi 1'ufiYanch isscir.cn L de la Griee 
est-i 1 Ia plus noble de yds aclioos. En y ajoulanl t e qui en est la 
consequence nalurelle, vous rendrez votre gloire parfaUe; auirement 
vuus ramoindrirez. Nous, ftomains, qui vous avons suivis dans vos 
de&seitis, qui, avec vous, avons pris pari aux filus grandes balailles, el 
couru des dangers r£els, nous 11 'abandonnons pas, mtfme en ce nio- 
menl, nolre poste d’amis; loin de 14, ce que nous avons eru conforme 
a votre gloire et 4 vos inlercts, nous n'avons pas rraint de vous le pre- 
senler avec franchisc, sans arriAre-pensee, rfestimanl rien au-dessus 
du devoir. » Polybe, xxii f 5 el 6. 

I. — 1 Pervagata bello prope orbem terrarum . Celaii une colonue 
qui s'etait ddtacbee de Brennus apris le pillage de Delphes. Iis se di¬ 
rigerent vers la Thrace» levarent tribui sur les bonis de la .Propontide; 
puis lentas par les rivages de TAsie qu‘its voyaient devant eux T tls eu- 
voydrent des deputes a Antipater potu Iui demander pussige ; rnais 
comme r&ffafre tratnail trop au gre de leur impattcnrc, jIs fnrc^rent 
leurs clicfs A passer le dciroil, et vinronl s*diabltr au burd du Iknms 
Halys. Ap-r4s rabaissemenL des rois de Syrie, c'elaii, par bravoure 
et son opulence, I’en ne mi le plus redoulahle que les Horna i ns pulsent 
reucontrer de ce cite* «Les Galales, dii M. Midi e J et [llisloire Ro¬ 
ma ine* L n, chap. € ), elabi is en Phrygie depuis uu siicle, s*y elaient 
enrichis aux depens de tonis les peuples voisius sur Icsquels iis h vaient 
des tribuis, lis avaiect entasse les depouilles de PAsie Mine ure dans 
leurs reiraiies du mont Olympe. I n faiL earaeterise Populcure ct le 
faste de ces balbares: un de leurs chefs ou Telrarques pubi ia que, pen¬ 
dant une annee euLifire, il tiendrail tablc ouverie a lout venam; el 
non-seulemem il t rasta la foule qui venail des vities et des campa gnes 
voisines, niais il faisail arreter et retenir les voyageurs juslju’ 4 ce qu'ils 
sefussent assis A ses tabi es. » — * Procera corpora . « Nam plerumque 
hominibus Gallis pree magnitudine corporum suorum brevitas nostra con¬ 
temptui est. » C-€SAit, de Bell - GalL u, 30. — 3 Rutilat® eam®. Les 
Caulots, na turei le menl blomds ou rougcs, se teignaictu e neo re les che- 
veux avec une composilion de eendre ct de suif. Pline, xwm, t'2* — 
* Ad hoc cantus ... et ululatus, et tripudia. « Si ne viodreui poim coli¬ 
rante furieusement au eotnbal sansguarder ordre, ni ne jertAreul poinl 
un cry eonfus, ains faciauls bruire leurs armes par mesurc, et mar- 
chants lous ensemble Ala cadence, alloienl souvent repeiants lenrpro- 
pre nom, Arabrous, Ambrous, Ambrous. u Plutarque, Tie de Marius , 













EX TITO LIVIO COLLECLE. — L. XXXVIII. 2G< 

etiam vanitates 8 notae sunt. Semel primo congressu ad Alliam 
eos olim fugerunt majores nostri: ex eo tempore per ducentos jam 
annos pecorum in modum consternatos credunt fugantque 6 ; el 
plures prope de Gallis triumphi, qu&m de toto orbe terrarum, 
acti sunt. 

IL raible&se des Laulois en jjtfn^ral* Les Caulois d h Asfe ont 4i6 amollis 

encore parJe elimat: exemples analojjues. 

Jam usu hoc cognitum est, si primum impetum, quem fer¬ 
vido ingenio et cteca ira effundunt, sustinueris, fluunt sudore et 
lassitudine membra 7 , labant arma; mollia corpora, molles, ubi ira 
consedit, animos sol, pulvis, sitis, ut ferrum non admoveas 8 , pro- 
sternunt 9 .Non legionibus legiones eorum solum experti sumus, sed 
vir unus cum viro congrediendo T. Manlius, M. Valerius 10 , quan¬ 
tum Gallicam rabient 11 vinceret Kornana virtus, docuerunt. Jam 
M. Manlius unus agmine scandentes in Capitolium Gallos detrusit. 
Et illis majoribus nostris cum haud dubiis Gallis in terra sua 
genitis res erat. Ili jam degeneres sunt; mixti et Gallograeci 
vere, quod appellantur : sicut in frugibus pecudibusque, non tan¬ 
tum semina ad servandam indolem valent, quantum terrae pro¬ 
prietas cadique, sub quo aluntur, mutat 15 . 

trad, dWmyot. — D Vani/afe;, cxpression A remarrjuer; ellc signifie, 
puCrililes, vain apparet), elalagc inutile et sans portCe (vana rei). 

- — 8 hrdunt fugantque. Le prdsent indique ici un fait qui s’est 
produit fr^quemmenl; il est oppose b fugerunt qui n’indique 
qu'un fait uni que. — 7 St primum impetum , clc. C’est !;i l‘opi- 
nion que les Romains avaient des Gaulois, et que Tite-Live ex¬ 
prime dans maint passage. Tacite dU de m£me des Germains : 
n Magna corpora et tantum ad impetum valida; laboris atque 
operum non eadem patientia; minimeque sitim xstumque tolerare, fri¬ 
gora atque inediam coelo solove assueverunt, » De morib. German. 

e. i. — 8 Vi .no», Quand trifme, avec une nCgation, Cette locufion 

tiaduit fort bien nolre preposition sons, sume d’un in/inilif, — ® Animos 
sol, pulvis, sitis... prosternunt . « i. es Barbares estants hien durs 
pour sonfTrir et endurer les froidures, it causc quMIs avoyenl este ner. 
*>i nnurris en paVs froids, couverls el ombrageux, au contraire esioyent 
mols ii 1’encontre de Ia clialeur en sueur au solcil, et «aloient inconli- 
nenl a Ia grosse haleine, mettants leurs parois au-devant de leurs vi- 
snges. h PldtabquE, IV e de Marius, trad. d’Amyot. — I® T. Manlius, 
it. Valerius . vn, 10 ei 20. — 11 Gallicam rabiem. C’esi ce que les 
iialii ns ont appn-le, en traduisanl littdralement, la furia francese. — 

Sicut iit frugibus pecudibusque, ete. « Non ingenerantur hominibus 
inores tam a stirpe generis ac seminis, quam ex iis rebus, qu® ab ipsa 
natura loci el a vitae consuetudine suppeditantur, quibus alimur et vi¬ 
vimus. Carthaginienses fraudulenti et mendaces, non genere, sed na¬ 
tura loci, quod propter portus suos, mullis et variis mercatorum et 
advenarum sermonibus, ad fallendi studium, studio quaestus, vocaban¬ 
tur. Ligures montani duri atque agrestes ; docuit ager ipse, nihil fe¬ 
rendo, nisi multa cultura et. magno labore qtuesilum. Campani sempet 
ruperbi bonjtate agrorum, ct fructuum magnitudine, urbi? salubritate, 
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Macednnes, qui Alexandriani ia iEgypto, qui Seleuciani ac 
Babyloniam, quique alias sparsas per orbem terrarum colonias 
habent, in Svros ia , Parthos, ^Egyptios n degenerarunt. Massilia, 
inter Gallos sita, traxit aliquantum ab accolis animorum, laren- 
tinis quid ex Spartana dura illa et horrida disciplina mansit? 
Generosius in sua 15 quidquid 18 sede gignitur; insitum alienae 
terr;e, in id quo alitur, natura vertente se, degenerat. Phrygas 
igitur, Gallicis oneratos annis, sicut in acie Antiochi cecidistis, 
victos victores caedetis. Magis id vereor, ne parum iade gloriae, 
quam ne nimium belli sit 17 . Attalus eos rex saepe fudit fugavit- 
que. Nolite existimare belluas tantum recens captas feritatem 
illam silvestrem primo servare, deinde, quum diu inanibus hu¬ 
manis alantur, mitescere; in hominum feritato mu Icenda non 
eamdem naturam esse. Eosdemne bos creditis osse, qui patres 
eorum avique fuerunt? Extorres inopia agrorum, profecti domo 
per asperrimam Illyrici oram, Paeoniam inde eL Thraciam, pu¬ 
gnando cum ferocissimis gentibus, emensi, has terras coperunt. 
Duratos eos tot malis exasperatosque accepit terra, quat copia 


descriptioni 1 , pulchritudine. Kx hac copia atque omnium rerum allinen¬ 
tia primum illa nata sunt : arrogantia, quae a majoribus nostris alte¬ 
rum Capua consulem postulat it; deinde ea luxuries, quas ipsum Anni- 
lialem, armis etiam tum invictum, voluptate vicit. » Cicrron. Voyei 
Monlesquieu, Esprit det Loit, Liv. xiv et •uivants ; voyei partienti Cre¬ 
ment ie liv re XVU, Cammmt te* loit de la tertii tude potit i que ont du 
rapport avee la nature ciu elimat, — 1:1 Maet donet i» A' 1 • !, ■gene¬ 

rarunt. « Mnis la faibloste principale du royaume tle Syrie veriait de 
relle de la cont o(i rognaleitt des succcsseurs de Itamus, et non p;ts 
d’Alc\andre. Le luxe, la vanitC, et la mollesse, qui en aucun siiVie n s 
quitte les cours d’Asie, Ngnaient surtoul dans celle-cl. Lc tnal passa 
uux pcnples et ;mx soldats, et devlnt contagieux pour les Hornains 
no mes, puisque la guerre qu’ils firent conlrc Antiochus est la vraie 
epoque de leur corniption. » Muntisqbieij, Grand. et Decad, des 
cli. 5. — t* Aigyptiog. «Apres r&baisscment d'Aniiochus, il ne resta it 
plus que de pt lites puissauces, si l on en excepte 1’Rgyple, qui, par sa 
siluation, sa lecondite, son commereo, Ie nombre de ses habitants, ses 
forccs de mer et de terre, aurait pu dire formidable; maisi Ia cruautd 
de ses rois. leur lArhelc, leur avarice, leur imbdcilUld, Icurs affreuse-s 
voluptes, lesrendirent si odicux it leurs sujels, quTils ne se soutinrent, 
la plupari du lemps, que par ia protcctron des Romnins. » Le m£sie, 
ibid. — iC Generosius in sua, etc. Ce passage rappelle les vers de 
Lucain qui pourlant idexprinient pas touli fail la m6me ulce : 

Omnis in Arctois populus quicumque pruinis 
Nascitur, indomitus bellis et Martis amator ; 

Quidquid ad Eoos tractus nuindique teporem 
Labitur, emollit gemes clementia creln 

LvcATtr, vnil, 505. 

18 QntfJguid, rare pour quidque; cependant on en irouie qui Iques 
exemples. — Magis id vereor ne, etc. « Ac nihil magis vereor quam 
ne, antequam vos cum hoste pugnaveritis, Alpes vicisse Annibalem 
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rerum omnium saginaret. Uberrimo agro, mitissimo cu*Io, cle¬ 
mentibus accolarum ingeniis, omnis illa, cum qua venerant, 
mansuefacta est feritas. Vobis, mebercule, Martis viris, cavenda 
ac fugienda quamprimum amoenitas est Astae 18 : tantum hae pe¬ 
regrinae voluptates ad exstinguendum vigorem animorum possunt: 
tantum contagio disciplinae morisque accolarum valet. 

III. Quoique k jieriI smi peu de obese, 1« reputatio» d« liinjimi rendra 

Ia vkloire pluri ense. 

Hoc tamen feliciter evenit, quod, sicut vim adversus nos 
nequaquam, ita famam apud Graecos parem illi antiquae obtinent, 
cum qtia venerunt; bellique gloriam victores eamdem inter so¬ 
cios habebitis, quam st servantes antiquum specimen animorum 13 
Gallos vicissetis. 


II Oratio legatorum L. Futui Puhfureonis et L. jEmilii Pauli, nf. 
Cs. Manlio triumphus to: cernatur. Cap, 45 et sqq. (An de Home 
B67. — AV. J.-C. 187.) 

Devictis Gallograecis, Cn. Manlius Hornam venit; cui quum ab Ser. 
Sulpicio praetore senatus ad «dem Betlon® datos eisel, et ipse, com¬ 
memoratis rebus ab se gestis, poslulasset ut ob eas diis immortalibus 
honos haberetur, sibique triumphanti Urbem invehi liceret, contradi¬ 
xerunt pars major decem legatorum 1 qui cum eo fuerant, et ante 
alios L. Furius Purpureo et L. Almi Ilus Paulus. 

1. Manlius a tout fait pour empeeher Ia paix aveo Antiochus; ne pouvant 
y rlusstf, il a rncni? ses tronpes comre les Galloprecs sane ordre du amat ni 
du pcuple, se faisant le mercenaire d'A uate. 

Legatos sese Cn. Manlio datos pacis cum Antiocho faciendae 
causa, foederisque et legum, qnse cum L. Scipione inchoa Ite 
fuissent, pelliciendarum. Cn. Manlium summa ope tetendisse, ut 
eam pacem turbaret, et Antiochum, si sui potestatem fecisset 3 , 
insidiis exciperet: sed illum, cognita fraude consulis, quum 
stupe colloquiis petitis captatus esset, non congressum modo, sed 

videantur. » TMscours de Scipion k ses Roldats, xxi, 40. — > 9 r<?6u, 
mehercule, Harlit viris, cavenda, Mc. Voyex ci-dessus Ia note 13. — 
» !f Specimen animorum, o'esl-d-dirc te cournge doni iis otii doniu 1 
des preuves. Cest comtne s’tl y avail : animo» quorum ediderunt spe¬ 
cimina, 

II. — 1 Decem legatorum. Ces dix deputes oulieulenanis eiaient: Q. 
Minutius Rufus, L. Furius Purpureo, Q, Minutius Thermus, Ap. Claudius 
Neron, Cn. Cornelius Merula, M. Junius Brutus, L. Aurunculeius, 
! i. Aemilius Paulus, P. Cornelius Lentulus, P. ;Elius Juberem. xxxvn. 
43, — ' L Si sui potestatem fecisset. S il (Antiochus) a vait donne prise suv 
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conspectum etiam ejus vitasse. Cupientem transire Taurum aegre 
amnium legatorum precibus, ne carminibus Sibyllae praedictam 
superantibus terminos fatales 3 cladem experiri vellet, retentum : 
admovisse tamen exercitum, et prope ipsis jugis ad divortia 
aquarum v castra posuisse. Quum nullam ibi causam belli inve¬ 
niret, quiescentibus regiis, circumegisse exercitum ad Gallograe¬ 
cos : cui nationi non ex senatus auctoritate, non populi jussu, 
bellum illatum. Quod quem unquam de sua sententia facere au¬ 
sum ? Antiochi, Philippi, Annibalis et Poenorum reccntissSma 
bella esse; de omnibus his consultum senatum, populum jussisse: 
saepe legatos ante missos, res repetitas ; postremo, qui bellum 
indicerent, missos. Quid eorum, Cn. Manli, factum est, ut istud 
publicum populi Romani bellum, et non tuum privatum latroci¬ 
nium ducamus? Aleo ipso contentus fuisti; recto itinere duxisti 
exercitum ad eos, quos libi hostes desumpseras; an et per omnes 
anfractus viarum, quum ad bivia consisteres, ut, quo flexisset ag¬ 
men Attalus, Eumenis frater, eo consul mercenarius cum exercitu 
itomano sequereris., Pisidiae Lycaon iaeqn e et Phrygiae recessus 
omnes atque angulos peragrasti, stipem a tyrannis ca stella n i squc 
deviis colligens? Quid enim tibi cum Oroandis®? quid cum aliis 
aeque innoxiis populis ? 

II. Ivnprudenee et irnperilic ile Manlius dans la condufte de la guerre; Ia 
faibk&ie de rennemi, Ia Fortune fit Ia reputalion de Kome ont pu seule* 
donner Ia vicloire Uornains* 

Bellum autem ipsum, cujus nomine triumphum petis, quo 

lui. — * Terminoi fatale». Le Taurus. II ne sera pas deplere ,le 
Citer >r> ce que «Jit Montesquieu en expliquam Ia Tai blesse des rois de 
Syrie. « Les rois dr Syrie tenairnt Ia haute et Ia bas^e Asie ; mai s l’ex- 
pdrience a fnil voir que, dans ce cas, lorsque Ia capitale et lea princi¬ 
pales Torres sont dans les provinces basses de 1'Asie, cm ne peui pas 
Conserver les hautes; et que, quand le stege de l’empire est dans les 
haut.es, ons’affaibUt en voulant garder les basses. t/empire des Perses et 
relui de Syrie ne furent jamais si foris que celui des Parthes, qui n’avait 
cju’une parlie des provinces des demt premiers, Si Cyrus n’avail pas 
conquis le royaume de Lydie, si Seleucus etnit restd A Babylone, et 
avaii laisse les provinces marilimes aux sueeesseurs d’Anligone, lYm- 
pire des Perses aurail <'■1^ invinribie pour les Grees, et celui ile Seleu¬ 
cus pour les Romains. II y a de rertaines bornes que Ia nalure a den¬ 
udes aux F.tats pour morlifier Pambition des hommr*. Lorsque les 
Homains les passerem, les Parthes les firent presque loajours perir ; 
qnarid les Parthes osfrent les passer, iis furent d'abord obliges de re¬ 
venit*; et de nos jours, les Tnrrs qui ont avancd au-delA de res limi— 
les.ont CtC conlraints d’y renlrer. » MoKTESQttEO, Grand. et Deead. drs 
liiitn , eh. S. On sail qu'Auguste, par son leslament, rerommamla a 
ses suet:essedi* de ne poinl rherrher £ ^lendre 1’empfre par de nou- 
velies guerres. — ® IHvortia aquarum. La souree des eaux, 1’endroit 

ofi elles se partagent pour suivre ditFerents cours (divertai moi), _ 

6 Oroandis. On n’est pas d’aerord sur )e nom ni *.ur la position de re 
pniple. Ii est probnble que cVtalt une tribu Ouloisp i^taMie dan» )a 
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modo gessisti? Loco sequo, tempore tuo pugnasti? Tu vero recte» 
ut diis immortalibus honos habeatur, postulas : primum» quod 
pro temeritate imperatoris, nuito jure gentium bellum inferentis, 
poenas luere exercitum noluerunt: deinde, quod beUuas, non 
hostes, nobis objecerunt. 

Nolite nomen tantum existimare mixtum esse Gallograecorum : 
multo ante et corpora et animi mixti ac vitiati sunt. An, si illi 
Galli essent, cum quibus millies vario eventu in Italia pugnatum 
est, quantum in imperatore nostro fuit, nuntius illinc redisset? 
Bis cum iis pugnatum est, bis loco iniquo subiit, in valle infe¬ 
riore pedibus ptene hostium aciem subjecit: ut non® tela ex su¬ 
periore loco mitterent, sed corpora sua nuda injicerent, obruere 
nos potuerunt 7 . Quid igitur incidit? Magna fortuna populi Ro¬ 
mani est, magnum et terribile nomen. Recenti ruina Annibalis, 
Philippi, Antiochi, prope attoniti erant. Tanlse corporum moles 8 , 
fundis sagitlisque in fugam consternati sunt : gladius in acie 
cruentatus non est Gallico bello : velut avium examina, ad crepi¬ 
tum primum missilium avolavere. 


IIT. O^faiw eu#uy4e en Thrace, quanti on cut renconlrt? de verita hies ennemis. 

At, hercuie, nos ii dem (admonente fortuna, quid, si hostem 
habuissemus, casurum fuisset) quum redeuntes in latrunculos 
Thracas incidissemus, caesi, fugati, exuti impedimentis sumus. 
Q. Minucius Thermus 8 , in quo haud paulo plus damni 10 factum 
est, quam siCn. Manlius, cuius temeritate ea clades inciderat, 
perisset, cum mullis viris fortibus cecidit: exercitus , spolia 
regis Antiochi referens, trifariam dissipatus, alibi primum, alibi 
postremum agmen 11 , alibi impedimenta, inter vepres in latebris 
ferarum noctem unam delituit 14 . 

IV. Manlius ne peni triompher qu'au mipris de la religinn et des lok, 
puiaqu'tl a conibaltu sans ordre du sinat ni du peuple. 

Pro his triumphus petitur? Si nihil in Thracia cladis ignomi- 
niseque foret acceptum, de quibus hostibus triumphum peteres? 
de iis, ut opinor, quos tibi hostes senatus aut populus Romanus 
dedisset. Sic huic L. Scipioni, sic illiM\ Acilio de rege Antiocho, 

Pisidie. — e Ut non. Voyw ci-dessus Ic Discours de Manlius Vulson, 
notu H. — 7 Potuerunt pour potuissent. — 8 Tanta? corporum motes, 
positum l iroth, qui est lo sujel, non exprimo, de consterna/* sunt. 

— 9 Q. Minurias Thermus. i n des dix lieuteivants adjoints A Manlius. ■ 

— 10 Haud paulo plus dattint, Litole, pour mulio majus damnum. ~ 

11 Primum, postremum agmen. I/avant-gardo et )'nrri£re-garde. — 
la Exeratus... delituit. Itemarques pe sujel separe de sou verbe par 
plusieurs incisos qui sont uuiant dc sujeis. ICu Iran^ais iious nexpri— 
merions le verbe qu une soute Ibis egalemenl; m.tis nous rejetterions les 

12 
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sic paulo ante Quintio rle rogo Philippo, sic TN Africano dt 
Anni Itale et Poenis et Syphace, triumphus datus. Et minima illa, 
quum jam senatus censui sset bellum, q misit a tamen sunt, quibus 
nuntiandum esset * 1 * : ipsis utique regibus nuntiaretur; an satis 
esset, ad praesidium aliquod nuntiari ? Vultis ergo ha*c omnia 
pollui et confundi? tolli fecialia jura? nullos esse feciales? Fiat 
(pace deum dixerim) jactura religionis : oblivio deorum capiat 
pectora vestra. Num senatum quoque de bello consuli non placet? 
non ad populum ferri, velint jubeantne cum Gallis bellum geri? 
Modo certe consules < inseciam atque Asiam volebant: tamen per¬ 
severanti tuis vobis Ligures provinciam decernere, dicto audien¬ 
tes fuerunt Merito ergo a vobis, prospere bello gesto, triumphum 
petent, quibus auctoribus gesserunt. 


Itl. Oratio Ca. Mantui Fcrnio et .Extern kesposdv: ;tis. Cao. <7. sqq. 

(An <le R. S67. — At. J.-C. 1S7.) 

I. II ^Vtonnc de ae voir disputer le triumphe apres ce qu'i! a fnit, 

et cela par ses lieutenams. 

TaiDLM plebis antea solebant triumphum postulantibus adver¬ 
sari. Patres Conscripti. Quibus ego gratiam habeo, quod seu mihi, 
seu magnitudini rerum gestarum hoc dederunt, ut non solum si¬ 
lentio comprobarent honorem meum, sed referre 1 etiam, si opus 
asset, viderentur parati esse. Ex decem legatis, si diis placet, 
quod consilium dispensandae cohonestanda que victori®* impo 

incites i la fm. — 13 Quibut nuntiandum enet. Les Romnins ne com- 
mcnc^rcnt jamais une guwe sans la ditHarer soleiinMIomeRt par le 
mintsl^re des irriaux, suit direcLemenl au prinrc qu ils .TM.oinairnt, 
soil au plus voisin de ses postes (xxxi, 8 ; xxxvl, 5). Avaienl-ih une re¬ 
parat ion A demander, c‘euiit encore le feriat qui en etait rhargC. i>i 
elle n’etait pas inimfidi sternent aceordec, iis prenaienl trente-lrois 
jours pour examiner de nouveau les griefs. Au bout de ce lerme, le 
fecial retournail A la fronlirre, pronon^ait a hau te voix une for mule 
eontaerOe (darigaiin), el jetnrl sur le terriloire clrangrr une lance 
sandante : la puerre etait derlar^e. Plus tard, tfuand l elrndur fle U 
reptiblique neces sila de Lrop longs voyages pour acconplir ceUe c6r6- 
monie, il y eut pr£s dc la ville un endroit appete Ager hostilis qui 
reprrsenta le terriloire ennemi, et nO le fecial venait jeler ea lance. A 
Home, «'etait It: vesti bule du tetnple de Helion e, dans lc Cbamp- 
de-Mars, 1.4 s’elevait une j>ct ite colonne <ju’on appelait colonne betli¬ 
que, rontre laqiiellc le rdrial la titail sa javeline. ( Voyei Pome au si reto 
d'Auguste, par M. Ch. Deiobry, lellre xxxi, l. Il, p. 38). Cc fut ainsi 
qu*Auguste declara la guerre il Cldopitre. 

Ili.—* Referre, Tai re une molion, une proposition, metire une ehose en 
deliberatiori. Nous avons deji renconlrd ce mot. - a Dispensanda 
tohonestandwqne victor up. Sous-enlenducffttsa. Dispensare victoriam, 
(■'est organiscr la victo i re la regi er, rordonnvr; cohone$t<Mre* c*cst la 
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ratoribus majores dederunt nostri, adversarios habeo. L. Furius, 
L. JEmilius currum triumphalem me conscendere prohibent, co¬ 
ronam insignem 9 capiti detrahunt; quos ego, si tribuni me trium¬ 
phare prohiberent, testes citaturus fui rerum a me gestarum. 
Nullius equidem invideo honori, Patres Conscripti; vos tribunos 
plebei nuper, viros fortes ac strenuos, impedientes Q. Fabii La¬ 
beonis triumphum, auctoritate vestra deterruistis : triumphavit, 
quem non bellum injustum 4 gessisse, sed hostem omnino non 
vidisse, inimici jactabant. Ego, qui cum centum millibus fero¬ 
cissimarum hostium signis colhlis toties pugnavi, qui plus qua¬ 
draginta millia hominum cepi aut occidi, qui bina castra eorum 
expugnavi, qui citra juga Tauri omnia pacaliora, quam terra 
ILatia est, reliqui; non triumpho modo fraudor, sed causam apud 
vos, Patres Conscripti, accusantibus meis ipse legatis dico. 

II, 11 a eu tort, dit-crn, de faire ia guerre ati\ ;iaulois ; mais lenite fA&ie, 
maifi les alliis menae de Reme &aieut opprimas, ran^on nes par eux, simout 
dcpnU ia dtffake d 1 Amiodms* 

Duplex eorum, ut animadvertistis, Patres Conscripti, accusatio 
fuit: nam nec gerendum mihi fuisse bellum cum Gallis, et gestum 
temere atque imprudenter, dixerunt.« Non erant GajU hostes, sed 
tu eos pacatos, imperata facientes, violasti. » Non sum postulatu¬ 
rus a vobis, Patres Conscripti, ut quse communi ter de immani¬ 
tate gemis Gallorum, de infestissimo odio in nomen Romanum 
scitis, ea de illis quoque, qui Asiam incolunt, existimetis Gallis. 
Remota universae gentis iniamia atque invidia 5 , per se ipsos aes¬ 
timate. Utinam rex Eumenes 6 , utinam Asis civitates omnes ades¬ 
sem, et illos potius querenles, quam me accusantem 7 , audiretis! 
Mittite, agedum, legatos circa omnes Asiae urbes, et quaerite, 
utra graviori servitute, Antiocho ultra Tauri juga emoto, an Gal¬ 
lis subactis, liberati sini? Quoties agri eorum vastati sint, quoties 
prrdte a hac ite, referant : quum vix redimendi captivos copia 
esset, et mactatas humanas hostias 8 immolalosque liberos suos 

rmdre imposante, lenvironner d’eclat et de majesti. — 5 Coronam 
insignem. Le triomphaie ut dtait courouue de lauricr. *— 4 Indusium. 
Xl* serait-ce pas ni;'u»un, qu’il faudrail Ii re ? Apr^fi lout, injustum 
8’expliqw parCaiimueui: uueguerre u’esi r^guliire (/«rium),que sielJe 
est Jam* par orti re du se nat ou du peuple (auctore senatu aut jussu * 
populi); a ut re tuent clle est irrdguli&re (tiy ustum ).— 5 Infamia . Wau- 
vaise miommee ; invidia, hame qui s'alUche aui Gaulois. — 6 Utinam 
rex Eumenes, etc. Veyei un pareil mouvement dans le Discourt de 
Mani i u$ ce utre les prisonniers de Canties, mi, 60. 7 Accusantem, 

Sous etileudu Gallos . — f Mactatas humanas hostias, C’6lail un sou- 
venir ie leur ancteone patrie, « Kalio est omnis Gallorum adme- 
ilmn dedi i a religionibus; atque ob eain causam, qui sunt affecti gra¬ 
vioribus ni orbis, quique in prteliis periculisque versantur, aut pro 
victimis bomincs hmnolant, aut se immolaturos vovent, administrisque 
«d ea sacrificia druidibug utuutur; quod, pro vila hominis nisi hominis 
vn;i i 1 1 datur, non posse aliter deorum immortalium numen placari 
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audirent. Stipendium scitote pependisse socios vestros Gallis; 
et nunc, liberatos per vos regio imperio, fuisse pensuros, si a me 
foret cessatum. Quo longius Antiochus emotus esset, hoc impo¬ 
tentius >n Asia Galli dominarentur : et quidquid est terrarum 
citra Tauri juga. Gallorum imperio, non vestro, adjecissetis. 

JIK Lors du pilla(;e de Delphos, tus Itornains ne dcvaignt pa$ intervenir; 

aujourd Uut c'enit leur droit et leur devoir. 

At enim sunt quidem ista : verum etiam Del [dios quondam 
commune humani generis oraculum 9 , umbilicum orbis terrarum, 
Galli spoliaverunt; nec ideo populus Romanus his bellum indixit, 
aut intulit. Equidem aliipiid interesse rebar inter id tempus, quo 
nondum in jure ac ditione vestra Graecia atque Asia erat, ad 
curandum animudvertendmnque, quid in his terris fieret; et hoc, 
quo linem imperii Romani Taurum montem statuistis, quo 
libertatem immunitatem ve civitatibus datis, quo aliis fines adji¬ 
citis, alias agro muletaiis, aliis vectigal imponitis : regna augetis, 
minuitis, donatis, adimitis: curse vestrae censetis esse, ut pacem 
terra marique habeant 10 . An, nisi praesidia deduxisset Antiochus, 
quae quieta in suis arcibus erant, non putaretis liberatam Asiam; 
si Gallorum exercitus effusi vagarentur, rata dona vestra, qute 
dedistis regi Eumeni, rata libertas civitatibus esset? 

JV. Le$ Gaulois ont servi dans 1'armee (TAntiochm, iis «flaient donc ennenns 

de Home; it rfy avail pas hesoin de det i ei speci a I pour Jus combaltre. 

Cependant ii na employe la fore e quaprfe avoir essaye de tniier* 

Sed quid ego haec ita argimunilor, lunquam ium ncropfriin, sed 
fecerim hostes G altos? Te, L* Scipio, appello t cujus ego mihi, 
succedens in vicem imperii tui, virtutem felicitatemque pariter 
non frustra ab diis immortalibus precatui sium ; te, P. Scipio, qui 
legati jus, colleg* majestatem, et apud fratrem consulem, et 
apud exercitum habuisti; sci ali sue, in exercitu Antiochi G aliorum 
legiones fuisse? videritis in acie eos* in cornu utroque (id enim 
roboris esse videbatur) locatos ? pugnaveritis, ut cum hostibus 
justis 11 ? cecideritis? spolia eorum retuleritis? 

arbitrantur : publice que ejusdem generis habent instituta sacrificia. 
Alii immani magnitudine simulacra habent, quorum contenta liminibus 
membra vivis hominibus complent, quibus succensis, circum venti damma 
exanimantur homines* Supplicia eorum, qui in furto, aut in latrocinio, 
aut aliqua noxa sint comprehensi, gratiora diis immortalibus esse arbi¬ 
trantur : sed, quum ejus generis copia delicii, etiam ad innocentium 
supplicia descendunt, *> Cesar, BetL GalL vr, 16* Tacite, Ann, xnr, 
30* — ® Commune humani generis oraculum * On s^lonne de voir 
Delphes ainsi appelee par 'litc-Live au temps de la guerre d"Antiochus : 
longi em ps apr£s, Cieeron se seri en cote des ifi£mes expressioris : u Da- 
sunt nationes, quas quondam tam longe ab suis sedibus Delphos us¬ 
que ad Apollinem Pythium atque ad oraculum orbis terrae vexmnium 
ac spoliandum profectae sunt* » Pro Fonto 10 , 10, — 10 llabeani 
a pour aujet regna; k moins quon ne veuille lire, au nouuna- 
|if t torra mareque. — it Hostibus justis. Des elinentis qui le sont 






















EX TITO LIVIO COLLECTA. — L. XXXVIII. 260 

Atqui 1 * cum Antiocho, non cum (tallis, bellum et senatus de¬ 
creverat, et populus jusserat. Sed simul, ut opinor, cum his 
decreverant jusserantque, qui intra ejus prsesidia luissent 13 : ex 
quibus, prajter Antiochum, cum quo pacem pepigerat Scipio, et 
cum quo nominali m foedus ut fieret, ronndavcraiis, omnes hostes 
erant, qui pro Antiocho arma adversus nos tulerant. Iu qua 
causaquumGaltiante omnes fuissent, et reguli quidam et tyranni; 
ego tamen et cum aliis, pro dignitate imperii vestri coactis luere 
peccata sua, pacem pepigi; et Gallorum animos, si possent mi¬ 
tigari a feritate insita, lentavi, et, postquam indomitos atque 
implacabiles cernebam, ttim demum vi atque armis coercendos 

ratus sum. 

Y. On lui reproche tTavoir mal condiat Ea guerre : potirtant ellc s*est bieii 

lermin^e ; d*avoir mal dioisi sou cJiamp de bataille : <juon dise ce qu h d 

avaii h fitire* Coocradictions de sea accusatetirs* 

Nunc, quoniam suscepti belli purgatum est crimen, gesti red¬ 
denda est ratio : in quo confiderem equidem causa; meae, etiamsi 
non apud Romanum, seri apud Carthaginiensem senatum agerent; 
ubi iu crucem tolli imperatores dicuntur, si prospero eventu, 
pravo consilio rem gesserunt. Sed ego in ea civitate 14 , qu® ideo 
omnibus reluis incipiendis gerendlsque deos adhibet, quia nullius 
calumnia* subjicit ea, quae dii comprobaverunt, et in soleum ibus 
verbis habet, quum supplicationem aut triumphum decernit, 
Quod bene ao feliciter rempublicam administrant ; si nollem, si 
grave ac superbum existimarem virtute gloriari, pro felicitate 15 
mea exercitusque mei, quod tantam nationem sine ulla militum 
jactura devicimus, postularem ut diis immortalibus honos habe¬ 
retur, et ipse triumphans in Capitolium ascenderem, unde, volis 
rite nuncupatis, profectus sum, negaretis hoc mihi cum diis 18 
immortalibus? 

Iniquo enim loco dimicavi. Dic 17 igitur quo aequiore potuerim 

vcritablemeui, contre qui J’on a droit de combatlre. Voyex note 4 . 
— 14 Atqui. Jl ne faut pas confondre ce mol avec at enim; 
eelui-ci indique tino objection, et se traduit fori bien d’ordi- 
naire par : rnais, dira-t-on. Atqui signilie or, et indique Ia liaison. 
Ia continuili du raisonneraent. — u Qui intra ejus prmsidia 
fuissent. Ceux qui avaienl fail partio de ses troupes.— '*Sed ego in ea 
civitate, etc. Celte phrase, un peti longue, s’eclaiieil, qtiand on Ia suit 
atieniivemeni. Hgn, place au commencement, est le swjet de nollem, 
d’ existimarem , et de postularem, qui tous trois dependent de si, comme 
ascenderem depend tlo ut; puis vient le verbo principal, negaretis* 
Pour que toutes les propositions soient bien distinctas, il faut suppiler 
ted ti apris gloriari .— is Felicitate est opposc A virtute. Virtus est le 
courage, le mirite ; felicitas designe simplemenl un resultat heureux, 
lequel peut ilre parfaitement indepemlant de ceux qui agissent. — 
’ Mihi cum diis, pour mihi et diis. — i” Dic. Nous avons vu souvent 
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dimica re. Quum montem hostes cepissent, loco munito se tene¬ 
rent, nempe eundum ad hostes erat, si vincere vellem. Quid? 
si urbem eo loco haberent, et incenibus se tenerent? nempe oppu¬ 
gnandi erant. Quid? ad Thermopylas aequone loco M’. Acilius 
cum rege Antiocho pugnavit? Quid? Philippum non eodem inodo 
super Aoum amnem juga tenentem montium T. Quintius dejecit? 
Equidem adhuc, qualem aut sibi lingant, aut vobis videri velint 
hostem fuisse, non invenio. Si degenerem et emollitum amoeni¬ 
tate A sire, quid periculi vel iniquo loco subeuntibus fuit? si 
timendum et feritate animorum et robore corporum, huiccine 
tantae victori® triumphum negatis? Caeca invidia est, Patres Con¬ 
scripti, nec quidquam aliud scit, quam detrectare virtutes, cor¬ 
rumpere honores ac praemia earum. 


VI, Loin de meriter le blame 1 ce quii a feit en Thrace mdrilerait *eul 

le triomphe. 


Mihi, qu&so, ita ignoscatis, Patres Conscripti, si longiorem 
orationem non cupiditas gloriandi de me, sed necessaria eri mi - 
num defensio fecit. An etiam per Thraciam saltus patentes, qui 
angusti erant, et plana ex arduis, et culta ex silvestribus facere 
potui, et praestare, necubi notis sibi latebris delitescerent latro¬ 
nes Thraces, ne quid sarcinarum raperetur, ne quod jumentum 
ex tanto agmine abstraheretur, ne quis vulneraretur» ne ex vul¬ 
nere vir fortis ac strenuus Q. Minucius moreretur? Iu hoc casu, 
quo infeliciter incidit ut talem civem amitteremus, lunent 1 
Quod saltu iniquo, loco alieno 19 , quum adortus hostis nos esset, 
duae simul acies primi et novissimi agminis haerentem ad iinp» !l- 
menta nostra exercitum barbarorum circumvenerunt; quod mulla 
millia ipso die, plura multo post dies paucos ceciderunt et cepe¬ 
runt ; hoc, si ipsi tacuerint, vos scituros, quum testis orationis 
meae lotus exercitus sit, non credunt? Si gladium in Asia non 
strinxissem, si hostem non vidissem; tamen proconsul triumphum 
in Thracia duobus praeliis merueram. 


Y1E. Qu'on Eui pardurme hi lon^ueurde %on dibcours. 


Sed jam dictum satis est. Quin pro eo, quod pluribus verbis 
vos, quam volui, fatigavi, veniam a vobis petilam impetratamque 
velim, Patres Conscripti. 

ce singulicr employe» mAme qnand on pario A plusicurs personnes. <fe 
totir donne plus de vivaclle au langage el A Ia pensee. — 18 Hrrrcnt. Iis 
8’atlachent i ce fait, iis y insistent. «Sic igitur dicet ille, quem expe¬ 
timus, ui verset saepe multis modis cair.dem et unam rem, et haereat in 
eadem commoreturque sententia. » Cicero N, Orat., 4 0, — Loco 
alieno. On dii ntut locus , suum tcmpvs, pour un temps, UH lieu fa- 
vorable; de IA alienus pour exprimer ndfie contraire. 
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IV. VERBA ROM* INTER UQJUINES VULGO JACTATA Dii SCIPIONE AFRICANO. 

Cap, 50. (Au de R. 567. — Ay. J.-C. 187.) 

Scipioni Africano duo 0* Petilii, triboni plebis, diem dixerant, pi- 
cunia captifi in Antiochi bello reum accusantes. Id, prout cuj usque 
ingenium erat, interpretabantur: alii uon tribunos modo plebis, seu 
universam civitatem, quo; id pati posset, incusabant. 

Duas maximas orbis terrarum urbes ingratas uno prope tem¬ 
pore in principes inventas; Romam ingratiorem, si quidem victa 
Uarthago victum Annibalem in exsilium expulisset, Roma victrix 
victorem Africanum expellat. Alii: Neminem unum civem tan¬ 
tum eminere debere, ut legibus interrogari non possit: nihil tam 
aequanda; libertatis esse, quam potentissimum quemque posse 
dicere causam. Quid autem tuto cuiquam, nedum summam rem- 
publicam, permitti ', si ratio non sit reddenda? Qui jus tequum 
pati non possit, in eum vim haud injustam esse. , ^ 


V. Verba Petiliorum in Scipionem reum. Cap. 51. (An de It. ;i67. 

— Av. J.-C. 187.) 

Tribuni plebis suspicionibus magis, quam argumentis, pecunia 
capta Scipionem accusarunt. Celerum infamia intactum, invidia qua 
possunt urgent. 

^ Filium captum, sine pretio redditum; oranibusque aliis rebus 
Scipionem, tanquam in ejus unius manu pax Humana bellumque 
esset, ab Antiocho cultum. Dictatorem eum consuli, non hyalum 
in provincia fuisse: nec ad aliam rem eo profectum, quam ut id, 
quod Hispania;, Gallice, Siciliae, Africae jampridem persuasum 
esset, hoc Graeci® A sim que et omnibus ad Orientem versus 
regibus gentibusque appareret, unum hominem caput columen- 
que imperii Romam ess$; sub umbra Scipionis civitatem domi- 
naiii orbis terrarum latere; nutum ejus pro decretis Palmui, pm 
populi jussis esse. 


VI. Verba P. Scipionis Africani ad vopcluu. Gap. St. 

(An de R. 567. — Av, J.-C. tS7.) 

Orationibus in noctem perductis, Africano prodicta dies est Ubi 
ea venit, tribuni in rostris prima lucc consederunt. Citatus reus* ma¬ 
gno agmine amicorum clientiumque per mediam concionem ad ros- 
ira subiit; sileniioquo facto, ita verba fecit: 

Hoc die, tribuni plebis, vosque Quirites, cum Apnibale el 
Larthagunensibus signis collatis in Africa bene ac feliciter pu- 

quJentiire rem P ubiicam ' Les le salui de la r^publi- 
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gnavi. Itaque, quum hodie litibus et jurgiis supersederi aequum 
sit, ego hinc extemplo in Capitolium ad Jovem Optimum Maxi¬ 
mum, Junonemque et Minervam, ceterosque deos, qui Capitolio 
atque Arci praesident, salutandos ibo; hisqite gratias agam, quod 
mihi et hoc ipso die, etssepeaiias, egregie reipublicte gerenda men¬ 
tem facultalemque dederunt. Vestrum quoque quibus commodum 
cv>t 1 * * * * VI. VII. , ile ntecum, Quirites, et orale deos ut mei similes principes 
habeatis : ita, si ab annis septemdccim * ad senectutem semper 
vos aetatem meam honoribus vestris anteistis, ego vestros honores 
rebus gerendis i praecessi *. 


vii. Verba. T. Sempromi Gracchi, tribum plebis, i>e Scipione. 

Gap. 83. (An de R. S67. — Av. J.-C. 187.) 

Scipio, die longiore prodicta, in Literninum concessit, certo con¬ 
silio ne ad causam dicendam adesset. L T l>i dies venit, cilarique ab¬ 
sens est emptus, L, Scipio morbum causam esse cur abesset, excusa¬ 
bat. Quam excusationem quum tribuni, qui diem dixerant, non acci¬ 

perent, T. Sempronius Gracchus, tribunus plebis, cui inimiciti* cum 
Scipione Intercedebant, ita decrevit: 

Quum L. Scipio excuset morbum osse causae 1 fratri, salis id 
sibi videri. Se P, Scipionem, priusquam Romam redisset, accu¬ 
sari non passurum : tum quoque si se appellet 5 , auxilio ei lutu¬ 
rum, ne causam dicat. Ad id fastigium rebus gestis, honoribus 

VI. — 1 Quibus commodum est. Cenx 4 qui cela conviriil, on, comme 
nous dirions dans un langage plus familier, ceui que n la arninge. — 

* Ab anni* septemdecim, au lieu de ab anno septimo decimo; r>st uno 
fajou de parier qui nVst pas commune. — 3 Fgo vestros honores, etc. 

Je suis jeune, il est vrai, tiniis aux ames bien n<;es 
La valeur n'ai1einl pas le noinbre iIl-s anrnjes. 

I*. Cokm.ili.e, le Cid, it, 2. 

* Aulu-Gelle pr£te 4 Scipion des paroles plus simpleset plus dncrgiques. 
« Quum M. Nffivius (on n'est pas d’accord sur le nom) tribunus plebei 
accusaret cum ad populum, diceretque accepisse a rege Antiocho pecu¬ 
niam, ut conditionibus gratiosis ac mollibus pax cum ro pupuli Ro¬ 
mani nomine fieret; etquaidam item alia crimini daret indigna ILati viro; 
tum Scipio pauca praelatus, quae dignitas vitae suae atque gloria postu¬ 
labat : Memoria, inquit, Quirites, repeto, diem esse hodiernum, quo 
Antiihalem l\enum imperio nostro inimicissimum magno praelio vici in 
terra Africa, paccmquc et victoriam vobis peperi insperabilem; non 
igitur simus adversum deos ingrati : et censeo, relinquamus nebulonem 
hunc, eamus nunc protinus Jovi Optimo Maximo gratulatum.» A.Gellk, 
iv, 18. Apr£s avoir cite les paroles de Scipion, M. Michclrt ajoute : 
« II triompha en ce Jour, non plus d’Armibal et de Syphax, mais de la 
majeste de la rdpublique et de la saintetd deslois.» 

VII. — i Morbum esse causa 1 ; sous-entendu cur abesset, ou cur non 
prodiret , que la maladie etait cause de son abscnce. — 2 Appellet. On 
n’a pas oubliS qtfappellare est l’expressiou te ch ni que pour 1’appel aux 



























populi Romani l\ Scipionem deorum hoimnumque consensu perve- 
, nisse, ut sub rostris reum stare*, et praebere aures adolescentiuiu 
conviciis populo Romano magis deforme, quam ipsi, sit. Adjecit de¬ 
creto indignationem: Sub pedibus vestris stabit, Tribuni, domitor 
ille Africa; Scipio? Ideo quatuor nobilissimos duces* Poenorum 
in Hispania, quatuor exercitus fudit, fugavitque; ideo Syphacem 
cepit, Annibaiem devicit; Carthaginem vectigalem nobis fecit; 
Antiochum (recepit enim fratrem consortem hujus glorke L. Sci¬ 
pio) ultra Tauri juga emovit, ut duobus Petiliis succumberet, vos 
de P. Africano palmam peteretis? Nullisne meritis suis, nullis 
vestris honoribus unquam in arcem lutam et vel ut sanctam clari 
viri pervenient, ubi, si non venerabilis, inviolata saltem senectus 
eorum considat ? 


lnr«. Eas injurias Lacedjemonii apud legatos Romanorum primo qui 
tum in Graecia erant; deinde, postquam in iis parum erat praesidii, 
apud senatum deploravere. Nova legatio missa; cujus princeps Ap. 
Claudius, quum in concilio Achaeorum dixisset, ea quae apud sena¬ 
tum questi erant Lacedaemonii, displicere senatui, Lycorias, Achaeo¬ 
rum praetor, qui Philopoemenis factionis erat, in hunc modum res¬ 
pondit : 

t niiliye» dc rrpondre aux Romanis, qui soni Icurs aecusateurs et Jcur* 


Difficilior nobis, Appi Claudi, apud vosoratio est, quam Romae 
nuper apud senatum fuit. Tunc enim Lacedaemoniis accusantibus 
respondendum erat: nunc a vobis ipsis accusati sumus, apud 
quos causa dicenda est. Quam iniquitatem conditionis subimus t 

illa spe, judicis animo te auditurum esse, posita contentione, | 

iribuns, comme provocare pour 1’appel au peuple. — * Sub rostris 

reum stare. N n’y avait que les magistrats qui pussenl occuper la tri- i 

bune, ou des ciioyenii autorisfs par les magistrats; mais on ne perinei- < 

tait pas anx accusas d*y tuonicr; iis se tenaient sons les roslres, par 

consijquent sons les pieds de 1'accusateur, Sur Ia maniore dont les ju- 

gements publies ou prives se passaient sur le Forum, voy. Rorne au I 

ntete d'Auguste, de M. Ch. Dezobry, Lettre XLr, t. it, p. 215 et suiv, . i 

r Q uatuor nobilissimos duces. Asdrubal, fils d’Amilcar, Asdrubal, 

uls de Giscon, Magon et Hannon. i 





* 
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qua paulo ;mte egisti. Ego certe, quum ea, qu* et hic antea 
apud Q. Caecilium 1 , et postea Romae questi sunt Lacedaemonii, a 
te paulo ante relata sint, non tibi, sed illis me apud te respon¬ 
dere credam. 


1L Les Acheens avaient le droti tle fdire Ia gurrre a Sparte, puisqii v eHe avait 

viold le trail£ en aitaquant les villes mari rimes.. Quani au mourlre des Li* 

cdd^mooiens, ce som les Laeed&nomens exiles qui ea soot les auteurs. 

Caedem objicitis eorum, qui a Philopoemene praetore evocati ad 
causam dicendam, interfecti sunt. Hoc ego crimen non modo a 
vobis 1 , Romani, sed ne apud vo‘s quidem nobis objiciendum 
fuisse arbitror. Quid ita? quia in vestio foedere erat, ut maritimis 
urbibus abstinerent Lacedaemonii. Quo tempore, armis capLis, 
urbes, a quibus abstinere jussi eram, nocturno impetu occupa, 
runl, si T. Quintius, si exercitus Romanus, sicut antea, in Pelo¬ 
ponneso fuisset, eo 3 nimirum capti et oppressi confugissent. 
Quum vos procul essetis, quo alio, nisi ad nos socios vestros, 
quos antea Gylbio opem ferentes *, quos Lacedaemonem vobis- 
cum simili de causa oppugnantes viderant, confugerent? Pro 
vobis igitur justum piumque bellum suscepimus. Quod quum alii 
laudent, reprehendere ne Lacedaemonii quidem possint; dii quo¬ 
que ipsi comprobaverint, qui nobis victoriam dederunt 6 : quo¬ 
nam modo ea, quae belli jure acta sunt, in disceptationem 
veniunt B ? 

' luorum tamen maxima pars nihil pertinet ad nos. Nostrum 
est, quod evocavimus cos ad causam dicendum, qui ad anna 
multitudinem exciverant, qui expugnaverant maritima oppida, 
qui diripuerant, qui caedem principum fecerant. Quod vero dii 
venientes in castra interfecti sunt, vestrum est, Arcuet Alt tbiadr, 
qui nunc nos, si diis placet, accusatis, non nostrum. Exsules La¬ 
cedaemoniorum, quo in numero hi quoque duo fuerunt, et tunc no- 
biscum erant, et quod domicilium sibi delegerant maritima oppida. 


I. 1 — 1 0. Ccecilium. Metellus.— 3 .Ydtt modo a txiftttr, pour ikui modo 
non a vobis ; notisavons rieji tem.irque plusicurs fors cetle ellipse.— :1 Eo, 
ad Quintium. — * Gijthio opem ferentes, rnntre Nabis qui vmilaii sVn 
emparer ; voyez xxxv, 25 et suiv. — 5 Dii comprobaverint, rir. Ce sont 
de ct*s arguments auxtjuels on se laisse aller dans Ia rhaleur de l'cn- 
thousiasme orato i re ; parce qu'ils ont un edat qui seduit, Mais il faui 
s’cn defler; car au bout on Lrouve le foUlisme. Toul vatnqueur se nm-i 
volonliers sous 1’ailedes diem, de l.i Providenre ; ce sont des protecteu r, 
commodes qui ne se plaigueni jamais de Fabus qu*on fail deleur imm.- 
e Quonammodo ea quee belli jure acia sunt, eic. «Si non hostes ruerunt, 
nihil inlerest nunc an rivo Hierone Syracusas violaverim- Sin nutem 
desciverunt, legatos nostros ferro atque armis petierunt, ur iu m ac mse¬ 
nia clauserunt, exerciluqne Carthaginiensium adversus nos tutati sunt, 
quis passos esse hostilia,quumfecerim, indignatur?» Discourt de Nnr- 
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se petitos credentes, in eos, quorum opera patria extorres, ne in 
tuto quidem exsilio posse consenescere se indignabantur, impe¬ 
tum fecerunt. Lacedmnionii igitur Lacedaemonios, non Achaei, 
interfecerunt; nec, jure an injuria caesi sint, argumentari refert. 

IU* lt-s a cotis e dVvalr d^truii scs inuraillea : cdtaient les mtmumerns 

de HOQ rsd.ivajje; de lui avoiraes lota; eHe n eu avaii plu* j iis lui qih 
dem ne ce Jies de 1'Acluie. 

At enim illa certe vestra sunt, Achaei, quod leges discipli- 
namque vetustissimam Lycurgi sustulistis, quod muros diruistis 7 , 
Qu® utraque ab iisdem objici qui possunt, quum muri Lacedae¬ 
moniis, non ab Lycurgo, sed paucos ante annos, ad dissolvendam 
Lycurgi disciplinam, exstructi sint 8 ? Tyranni enim nuper eos, 
arcem et munimentum sibi, non civitati, paraverunt. Et, si existat 
hodie ab inferis Lycurgus 8 , gaudeat ruinis eorum, et nunc se 
patriam et Spartam antiquam agnoscere dicat. Non Philopoemenem 
exspectare, nec Achaeos, sed vos ipsi, Lacedaemonii, vestris ma¬ 
nibus amoliri et diruere omnia tyrannidis vestigia debuistis. 
Vestrae enim iilse deformes veluti cicatrices servitutis erant* et, 
quum sine muris per octingentos prope annos liberi 10 , alii piando 
etiam principes Greeci® fuissetis, muris velut compedibus circum¬ 
datis vincli per centum annos servistis. Quod ad leges ademptas 
attinei, ego antiquas Lacedaemoniis leges tyrannos ademisse arbi¬ 
tror; nos, non suas ademisse, quas non habebant, sed nostras 
leges dedisse, nec male consuluisse civitati, quum concilii nostri 
eam fecerimus, et nobis miscuerimus, ut corpus unum et concilium 
totius Peloponnesi esset. Tunc, utopinor,si aliis ipsi legibus vive¬ 
remus, alias istis injunxissemus, queri se iniquo jure esse, et indi¬ 
gnari possent. 

cellus accuU par les Syracusains, xxvi, 30 et 31. — 7 Muras diruis¬ 
tis , C’ost Phllopdmen qui, aprAs Ia prise de Sparte, avaii exigC que les 
muraillfs fussent delruiles ; les Laccdemoniens s’y £laicnl somnis aveo 
empressemenl: «Nihil obcdienlius fecerunt, quam ut imiros diruerent. » 
xxxviti, 34,— 8 Non ab Lycurgo, sed paucos ante annos, eic. <f Fuerat 
quondam sine muro Sparta. Tyranni nuper locis patentibus planisque 
objecerant murum : ahiora loca et di (licii i ora aditu stationibus armato¬ 
rum pro munimento objectis lutabantur. » xxxtv, 58. — 3 EI, si e.cis- 
tat hodie ab inferis Lycurgus, ete, « Si ab inferis existat rex Hieto, 
fidissimus imperii Ito mani cultor, qup ore aut Syracusas aut Hornam ei 
ostendi posse?quum,ubi semirutam ac spoliatam patriam respexisset, in¬ 
gredieris Romam, in vestibulo Urbis, prope in porta spolia suar patriae vi¬ 
surus sil?)» Paroles de Torquatus conlre Sfarcellus, xxvt, 32. Cest par un 
mouvement semblable quo Itnnsseau evoque et fait parier Fombre do 
Fabricius. ■— 10 Per octingentas prope annos liberi. « Tlte-Live compte 
sans doule depuis le relour des Heraclides dans le PeloponAse; A par- 
tir de cette Apoque jusqifa la destruction des inurailles de Lacedemone 
par les AcbAens, il y a un peu plus de neuf cenis ans. Or, huit cents 
ans de libert.6 et cent ans d‘esclavage fonl bien ie comple. » Note de 
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IV, Mais de quel droit, apris toui f le* Rotnains se melimt-tU de ce* d£bat* l 

eux-ni£mes «'oni-tk pa* prodame solcnnellcincni Ia liberti de la Grece? 

Scio ego, Appi Claudi, hanc orationem, qua sura adhuc usus, 
neque sociorum apud socios, neque liberte geniis esse, sed vere 
servorum disceptantium apud dominos. Nam, si non vana illa vox 
praeconis fuit 11 , qua liberos esse omnium primos Achaeosiussistis; 
si foedus ratum est; si societas et amicitia ex aequo observatur, 
cur ego, quid Capua capta feceritis Romani, non qu&ro t! ; vos 
rationem reposcitis, quia Achaei Lacedaemoniis bello viciis fece¬ 
rimus? Interfecti aliqui sunt; finge a nobis : quid? vos senatores 
Campanos securi non percussistis 13 ? Muros dirui mus; vos non mu¬ 
ros tantum, sed urbem et agros ademistis. Specie, inquis, aequum 
est foedus, re apud Achaeos precaria libertas; apud Romanos etiam 
imperium est u . Sentio, Appi, et, si non oportet, non indignor; 
sed oro vos, quantumlibel intersit inter Romanos et Achaeos* 
modo ne in aequo hostes vestri nostrique apud vos sint, ac nos 
socii : imo ne meliore jure sint; nain ut in aequo essent, nos fe¬ 
cimus, quum leges iis nostras dedimus, quum, ut Achaei concilii 
essent, effecimus. 


V* Les Achecos respectent le nomdeRome; mais ih respectent plus encore 

le* dieuK, gara nt* de* trahes, 

* 

Parum est victis, quod victoribus salis est; plus postulant 
hostes, quam socii habent. Quae jurejurando, qua; monumentis 

V^dilion Lemane. —■ Nam si non tiana illa tM>.r, elc. Vayes un d<- 
veloppemenl semblaWe dans le Dtscour* d',4nniu< Selrttut, viil, t.— 
** Cur ego gutti, elc. Tout ce paragraphe a une grande analogi?, pour 
les iddes, le mouvemeni et le ton, avec ce que dit Nicomede h I lami- 
nius. Comparet, en parliculier, le ton et le mouverueni de ces deus 
vert avec ce que dit Lycorias : 

De quo i se m*le Rome? et dou prend le s^nat, 

Yous vivant* vous regnant, ce dtoil stir volre litat! 

P, Cqrn£tlle> Nicomede, ii, 3, ddiL avec le cornmcmaire de M. Maudet, 

Senatores Campanos securi y ele* On peul voirau livre xxvr, 15 et 15, 
le recit des massarres ordonnes par Fulvius, 4 Tfeamim et 4 Cal4s, apres 
la prise de Capone, — Apud Romanos etiam imperium est* Cesi 
ainsi que Home entendait Talliance, et c T elait pourtant pour les peuples 
#i les rois, ia seule maniore de conserver quelque ombre fauLorili, 

Comme simple Itonia in souffrez que je vous die 
Qu P eire allie de Home, et sen faire un apptii, 

Ceftt 1'umque moyen de regner aujourd luti; 

Que c p esi par la qaon tient ses voi^ins en contra in te, 

Sea peuple* en repo*, ses en nem is en crainte; 

Qu un prince esi dans son irdne a jamai* a f ferini, 

Quand il esi honoi d du nom de .son a m i. 

P, CoiNEiLLit. Nicomede t in, t t Edit* de M. 
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litterarum in lapide insculptis in asternam memoriam, sancta 
atque sacrata sunt, ea cum perjurio nostro tollere parant. Vere¬ 
mur quidem vos, Romani, et, si ita vultis, etiam timemus 15 ; sed 
plus et veremur et timemus 18 deos immortales 17 . 


11. V^rba Anhibalis VENKNDH, OVO se necaret , poscentis. 

Cap. 51. (An de K. 571. — Av. J.-C. 185.} 

Annibal, victo Antiocho, in Bithyniam ad Prusiam regem confuge¬ 
rat, Venit autem ad Prusiam legatus T. Quintius Flamininus. Hic, seu 
quia a Flaminino objectum regi erat, hominem, omnium qui viverent, 
infestissimum populo Romano apud eum esse; seu quia ipse Prusias, 
ut gratificaretur praesenti Flaminino Romanisque, per se necandi aut 
tradendi ejus in potestatem consilium cepit; a primo colloquio Fla¬ 
minini milites extemplo ad domum Annibalis custodiendam missi 
sunt, Ille, postquam omnes exitus occursu militum obseptos sensit, 
venenum, quod multo ante praeparatum ad tales habebat casus, po¬ 
poscit dicens: 

Liberemus diuturna cura populum Romanum, quando mortem 
senis exspectare longum censent. Nec magnam nec memorabilem 
ex inermi proditoque Flamininus victoriam feret 1 . Mores quidem 

i* Eliam timemut. Ccs paroles sont dites d'un ton qui en dement le 
•ens apparent; il faut y voir )e inAme sens que dans ces vers de Cor- 
neille : 

JVoii, mais ii m’a surtout ]aiss<f ferme en ce poini, 

Dcstiiucr beaucoup Home, et ne Ia craindre point. 

P. Corneillk, Nicomede, n, 5, 

« Sed plus et veremur et timemus, etc. 

Gardez-vous de r^diwre un peuple ftirieii*, 

Seigneur, k prononcer entre vous et les dietix. 

Hacsne, Iphigdnie, i, 3- 

17 Ce disconrs est, je ne dis pas irop beau, mais trop plein d’indepcn- 
•lance et de fierlc, il atiaque avec trop de force et de logique les injus¬ 
tos pretcrilions de Rome, on y sent trop les Iremissefnents d’un Cffiur 
libre, comprimi dans son essor, pour qu’il soil de Tlte-Live. 11 est pro- 
babtc que 1'iiistorien Romain l’a emprumA de Polybe, qui etait fiis de 
ce mdme Lycortas, el qui devait lui avoir consacrd un pieux souvenir 
dans le tableau des derniers effons de la libertd Grecque. Lycorias, 
du reste, etait digne de tenir un pareil langage ; il etait le coliAgue et 
Fami de Philopoemen, elFannee suivante, quand celui-ci fui fatt prisoit- 
nier et condamnd A mort par les Messdniens, il demanda si Lycortas 
avait echappe A Fennemi; on lui repondit que oui: a Cest bieu, dit-il 
(JBene habet), » ct il avola le polsoti, xxxix, 50. Malheureusement il 
etait trop tard pour reclamer les droits de 1’independance Hellenique; 
un mol d*Appius fit taire les murmures epprobateurs qtFavait provoques 
le discours de Lycortas, et changea eu craintes les esperances que les 
Acheens avaient osd concevoir un moment. 

II. — t Nec magnam, nec memorabilem victoriam feret . 

Egregiam vero laudem et spolia ampla referiis, 

Tuque puerque tuus : magnum et memorabile nomen, 
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populi Romani quanLum mutaverim, vel hic dies argumento erit. 
Horum patres Pyrrho regi, hosti armato, exercitum iu Italia 
habenti, ut a veneno caveret, praedixerunt a ; hi legatum consula 
rem, qui auctor esset Prusiae per scelus occidendi hospitis, mise¬ 
runt. 

Exsecratus deinde in caput regnumque Prusiae, ei hospitales deos 
violatae ab eo fidei testes invocans, poculum exhausit. 


■4 


EX LIBRO XL, 

I* Oratio Philippi, Macedokoh regis , qluji sederet judex imu 
duos filios. Cap. 8 + (An de It. 572. — Av* L-C. 182*) 

Philippo, Macedonum regi, duo filii fuere : Perseu* altor ex pellice 
susceptus, sed ordine nascendi prior; allcr Demetrius, ex legitima 
uxore. Hic obses olim ac pignus paris missus Hornam, gralusque Ro- 
manis; sed eo nomine suspectus pali i erat, bellum instaurare cu¬ 
pienti; multo etiam invisior fratri, qui eum ut gravem aumiluru 
metuebat. Venerat tempus exercitus lustrandi K Sacro peracto, di¬ 
visae bifariam duae acies, ducibus regiis juvenibus, sudibus concur¬ 
rere ad simulacrum pugnae* Infestissimis animis decertatum: pars ea, 
qua* sub Demetrio erat, longe superior fuit. Convivium eo die soda¬ 
lium qui simul decurrerant, utorque separatim habuit, quum vocaius 
ad ccenam a Demetrio Perseus negasset. A vici oribus inter cpnl.mnn 
bilariLatem jocosa dicta in adversarios quum jactaremur, ad lias cv- 
cipiendas voces speculator, a Perseo missus, • juvenibus forti tu- 
clinio egressis male multator* Hujus rei ignarus hemoLriqfl horiam» ■ 

Una dolo divum si femina victa duorum est! 

Viugilk, f ncitlc iv, 0"». 

1 Pyrrho regi.** prwdixeruni* Aulu-Gelle cite, tfaprrs Claudius Uuadii- 
garius, ia leure que les consuis C. Fabricius et Q« Senilius 4crivirent < 
Pyrrhus : « Consules Romani salutem dicunt Pyrrho regi. Kos pro tuis 
injuriis continuo animo strenui, commoli inimiciter, terum bellare stu¬ 
demus. Sed communis exempli et fidei (ergo) visum esi, uti te salvum 
velimus; ut e&sct, quem (armis) vincere possemus. Ad nos venit ISidas, 
familiaris tuus, qui sibi pretium a nobis peteret, si te clam interfecisset, 
Id nos negavimus vello ; neve ob cani rem quidquam commodi exspec¬ 
taret i et simul visum est, ut te certiorem faceremus, ne quid ejusmodi, 
si accidisset, nostro consilio civitates putarent facium : et quod nobis 
non placet, pretio aul praemio aut dolis pugnare, I u, nisi caves, jacebis-o 
A, Gelle, in, H* 

Exercilu$ ImlrandL a Cujus solemneest tale. Caput medi«cann 
praecis® ei prior pars ad dexteram, cum extis posterior ad Iffiiam 
ponitur. Inter hanc divisam hostiam copias armata iraducu.nl ur, Frwfe- 
runtur primo agmini arma insignia omnium ab ultima origine Maoedo- 
ni® regum : deinde rex ipse cum liberis sequitur : proxima est n gis 
cohors custodesque corporis; postremum agmun Macedonum cetera muU 
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convivas ut comissatum ad fratrem eant; igitur illi qui speculatorem 
pulsaverant, ferrum veste abdiderunt, quo se tutari, si qua vis (ieret, 
possent. Procurrit statira index ad Persea, qui ferro succinctos cum 
Demetrio venire nuntiet. Perseus Infamanda rei gratia januam ob¬ 
serari jubet. Postera die, accusat Demetrium apnd patrem tanquam 
cum armatis domum ad se interlidendum venisset. Philippus vocari 
extemplo Demetrium jubet, et seniores duos amicos, expertes inter 
fratres certaminum, Lysimachum ct Onomaslum, arcessit, quos in 
consilio haberet, illi ubi venere, secedit in pariem interiorem cum 
duobus amicis et totidem custodibus corporis, comitantibus filios ter¬ 
nis inermibus. Ibi quum consedisset, ita locutus fertur: 


1, Philippe espcratt voir Hmmitid de ses fils s'eceindre; aujourd'hui le votli 
juge entre eux deitx, et force de trouver un coupable. 


Sedeo, miserrimus pater, judex inter duos filios, accusatorem 
parricidii 1 et reum ; aut confacti, aut admissi criminis labem apud 
meos inventurus. Jam pridem quidem hanc procellam imminentem 
timebam, quum vultus iuter vos minime fraternos cernerem, quum 
voces quasdam exaudirem; sed interdum spes animum subibat, 
deflagrare iras vestras, purgari suspiciones posse: etiam hostes, 
armis positis, foedus icisse, et privatas multorum simultates fini¬ 
tas; subituram vobis aliquando germanitatis memoriam, puerilii 
quondam simplicitatis consuetudinisque inter vos, meorum 
denique praeceptorum : quae, vereor, ne vana surdis auribus ce¬ 
cinerim. 


If, Vainemfint, pour <§touffer leura discordes* il ieur a c\l6 degramis exemples i 

l ambhiou les a retuhis sourds* 

Quoties ego, audientibus vobis, detestatus exempla discordia¬ 
rum fraternarum, horrendos eventus eorum 8 retuli, quibus se 
stirpemque suam, domos, regna, funditus evertissent? Meliora 
quoque exempla parte altera posui; sociabilem consortionem inter 
binos Lacedaemoniorum reges, salutarem per multa secula ipsis 
patriaeque; eamdemcivitatem, postquam mos sibi cuique rapiendi 
tyrannidem exortus sit, eversam. Jam hos Eumenem 4 Altalumque 
fratres, a quam exiguis rebus, prope ut puderet regii nominis s , 
mihi, Antiucho, et cuilibet regum hujus letatis, nulla re magis, 
quam fraterna unanimitate B , regnum aequasse. Ne Romanis quidem 

lilurto Haudit. » Ch. 6. — 3 Parricidii. Meurtre d‘un fr£re, —■ 3 Earum , 
tient lieu de fratrum> qui sc IrouYC implicitemi ni rompris dans frater¬ 
narum. Quibus M5 rapporte, non pas ii eorum, mais a enjiius. — !> Eu¬ 
menem, C'esl le mt me dont nous avons vu un discours ei-dessus, — 
6 Vt puderet regii nominis, lis rougissaienl de porter le nom do rois, 
aveo si peu de puissance. — 6 Fraterna unanimitate. 11 paraii repen¬ 
dant que celte a initio fraternelle avail besoin d'etre en tre tenue par des 
■omsactifs. Dans un voyage qu’Attale fit a Komc, i) fut bien prds d f ou- 
blier cette louchante conformite de sentinients, et il eut besoin d’y 












£80 


ORATIONES 


exemplis abstinui» qu® aut visa, aul audita liabebam : T. et L. 
Quintiorum, qui bellum mecum gesserunt; P. et L. Scipionum, 
qui Antiochum devicerunt; patris patruique eorum, quorum per¬ 
petuam vit® concordiam mors quoque miscuit. 

Neque vos illorum scelus, similisque sceleri eventus deterrere 
a vecordi discordia potuit, neque horum bona mens, bona fortuna, 
ad sanitatem flectere. Vivo et spirante me, hereditatem meam 
ambo et spe et cupiditate improba crevistis. Eo usque me vivere 
vultis, donec alterius vestrum superstes, haud ambiguum regem 
alterum mea morte faciam. Nec fratrem, nec patrem potestis pati; 
nihil cari, nihil sancti est: in omnium vicem regni unius insatia 
bilis amor successit. 

III. La lutte qui va s'auvrir t pre^e de sanglants dribjts, s^ra Ia dermere; 
deiormais ii ferrneni IWciUc a leurs sccrctcs insinuat iom. 

Agite! conscelerate aures paternas : decernite criminibus, mox 
ferro decreturi: dicite palam quidquid aut veri potestis, aut com¬ 
minisci libet. Reserat® aures sunt, qu® posthac secretis alterius 
ab allero criminibus claudentur 7 . 


Oratio Persei accusantis Demetrium pratrem. Cap. 0. et sqq. 

{Au de K. 572. — Av. J.-C. 188.) 

I Persee vient demander jusiicc cTun compbit ponln vie; tl ne 

trouive dans son pere quitidiffdrence ei rt* proelies ; i! iiu lui n plu* qii'k 
muurir. 

Aperisnda nimirum nocte janua fuit, ei armati comissatores 
accipiendi, praehendumque ferro jugulum, quando non creditur, 
nisi perpetratum, facinus; et eadem petitus insidiis audio, qu® 
latro atque insidiator. Non nequicquam isti unum Demetrium 
'ilium te habere 1 , me subditum et pellice genitum appellant. Nam 
si gradum, si caritatem filii apud le haberem, non m me queren- 
tern deprehensas insidias, sed in eum qui fecisset, s®vires; nec 
adeo tibi vilis vita esset nostra, ut nec praeterito periculo meo 
movereris, neque luturo, si insidiantibus sil impune, itaque st 
tnori tacitum oportet, taceamus, precati tantum deos ut a me 
coeptum scelus in me finem habeat, nec per meum latus tu peta¬ 
ris. Sin autem, quod circumventis in solitudine 1 natura ipsa sub- 

Atre rappele par le mddecin Stratius qu’Runn>ne avait mis prudemment 
pr£s de lui dans ce but, xlv, 19. — t Voyez re qui nous reste de re 
discours dans Polybe, xxiv, 8. Tile-Ltve semble 1'avoir emprantr toul 
entier. 

11. — 1 Te habere. On snpplce facilement dicunt, que 1'oratcur sup¬ 
prime dans la rapidi te de son discours ei dont 1'idee d'ailleurs se trouvfl 
comprise dans appellant. — s In solitudine. Ces mots signifient, 


Ik- 























EX i ITO LIVIO COiXECTiE. — L. XL. 


284 


jicit, ut hominum, quos nunquam viderint, fidem tamen impio- 
rent, mihi quoque ferrum in me strictum cernenti, vocem mittere 
liceat, per te patriumque nomen, quod utri nostrum sanctius sit, 
jamprioem sentis, ita me audias, precor, tanquam si, voce et 
comploratione nocturna excitus, milii quiritanti intervenisses, 
Demetrium cum annatis nocit* intempesta * in vestibulo meo de¬ 
prehendisses, Quod tum vociferarer m re prtesenti pavidus, hoc 
nunc postero die queror. 

II, Potisse par Fambition, I)&n£lrius a, trois fois cn un jour, lemd dassassi- 
ner aou frere ; qis'on inierroge ses complices qu'on a arrelds avec des 
armes. 

Frater, non comissantium in vicem 4 jamdiu vivimus inter nos. 
Regnare utique vis : huic spei tuae obstat aetas mea, obstat gen¬ 
tium jus, obstat vetustus Macedoniae mos, obstat vero etiam pa¬ 
tris judicium. Haec transcendere, nisi per meum sanguinem, non 
potes; omnia moliris et tentas: adhuc seu cura mea, seu fortuna, 
restitit parricidio tuo. Hesterno die in lustratione, et decursu*, 
et simulacro ludicro pugnae, funestum prope praelium 6 fecisti, 
nec me aliud a morte vindicavit, quam quod me ac meos vinci 
passus sum. Ab hostili praelio, tanquam fraterno lusu, pertra¬ 
here me ad cumam voluisti. Credis me, pater, inter inermes 
con vivas cnenatumm fuisse, ad quem armati comissatum venerunt? 
credis nihil a gladiis nocte periculi mihi fuisse, quem sudibus, 
te inspectante, prope occiderunt? Quid hoc noctis 7 , quid inimi¬ 
cus ad iratum, quia cum ferro succinctis juvenibus venis? Con¬ 
vivam me tibi committere ausus non sum ; comissatorem te cum 
armatis venientem recipiam? Si aperta janua fuisset, funus meum 
parares hoc tempore, pater, quo querentem audis. Nihil ego, 
tanquam accusator, criminose nec dubia argumentis colligendo, 
ago. Quid enim? negat se cum multitudine venisse ad januam 
meam? an ferro succinctos secum fuisse? Quos nominavero, arcesse. 
Possunt quidem omnia audere, qui hoc ausi sunt : non tamen au- 
debunt negare. Si deprehensos intra limen meum cum ferro ad 
te deducerem, pro manifesto haberes; fatentes pro deprehensis 
Imbe. Exsecrare nunc cupiditatem regni, et furias fraternas 8 

non pas dnns Ia solilude, dans dos Heux deseris, mais,. en Pabsence 
d’amis, qui puissenl nous proleger. — 8 jY ode intempesta. Yuit pro- 
fonde, Pinstam ou l’on ne peut agir, in et tempus ou tempestas. — 
4 Comissantium in vicem. In vicem se traduirait ici par comme, 
a Ia maniore de. Ce scns ne s’ecarte pas de la significalion ordi- 
nairc de fexprcssion. — 6 Decursu , apr£s la ceremonie (/usfrslio), 
Parmee se divisait en deux corps ( decurrebat ), pour faire )a petile 
guerre. — * Funestum prwlium, Combat ensanglantc, funeste par 
une mort. — 7 Iloc noctis. Sous-enlcndu tempore . — 8 Furias fra¬ 
ternas. i,es Furies vengeresses de la mori d’un fr^re. « Monu¬ 
mento locus est (Sceleratum Vicum vocant), quo amens, agitanti- 
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concita ; sed ne sint cuecte, paler, exsecrationes tuae; discerne et 
dispice insidiatorem et petilum insidiis; noxium incesse caput. 
Qui occisurus fratrem fuit, habeat etiam iratos paternos deos; 
qui periturus fraterno scelere fuit, perfugium in patris misericor¬ 
dia et justitia habeat. 

I1L Persae n“a de refuge quaupr^s de so n pe re ; Itomjius et Macedonicus lui 
soni hostile*. Demetrius au contraire est rami, le protege des Romiliis* l"cs- 
poir des grauds de Macedo i ue, que Home a idduiis* 


Quo enim alio confugiam, cui non solemne lustrale exerci¬ 
tus tui 9 , non decursus militum, non domus, non epulae, mm uox 
ad quietem data naturae beneficio mortalibus, tuta est ? Si iero 
ad fratrem invitatus, moriendum est: si recepero intra januam 
comissatum fratrem, moriendum est ; nec eundo, nec manendo, 
insidias evito. Quo me conferam? Nihil p net er deos, paler, et te 
colui : non Romanos habeo, ad quos confugiam ; perisse expe¬ 
tunt, quia tuis injuriis doleo; quia tihi ademptas tot urbes, tui 
gentes, modo Thraciae maritimam oram, indignor; nec me, n< c 
te incolumi, Macedoniam futuram suam sperant. Si me scelus 
fratris, te senectus, absumpserit, aut ne ea quidem exspectata 
fuerit, regem regnumque Macedoniae sua futura sciunt. Si quid 
extra Macedoniam tibi Romani reliquissent, mihi quoque id re¬ 
lictum crederem receptaculum. At n Macedonibus satis praesidii 
est. Vidisti hesterno die impetum in me militum. Quid illis de¬ 
fuit, nisi ferrum? Quod illis defuit interdin, conviv e lYutris noctu 
sumpserunt. Quid de magna parte principun: loquar, qui in Hu¬ 
manis spem omnem dignitatis et fortuna 1 posuerunt el in eo, pii 
omnia apud Romanos potest? Neque, hercule, istum mihi tm 
tura fratri majori, sed prope est, ut tibi quoque ipsi regi et patri 
praeferant. Iste enim est, cujus beneficio poenam tibi senatus 
remisit !0 , qui nunc te ab armis Romanis protegit, qui tuam senee- 


bkis furiis sororis ar viri, Tullia per patris corpus carpentum 
egisse fertur. » i, 48. — ' J (hio enim alio confugiam, cui , etr. m i- 'o 
sum ille consul. Patres Conscripti, rui non forum, is quo omnis aequitas 
continetur, non Campus, consularibus auspiciis consecraLus, non cui ia, 
summum auxilium omnium gentium, non domus, commune perfugium, 
nou lectus, ad quietem datus, non denique hajr sedes honoris, seiia cu¬ 
rulis, unquam vacua mortis periculo atque insidiis fuit. » Cickhox, ('alit, 
tv, t. — ll> Cujus beneficio pwnam tibi senatus remisit, Philippe avait 
donne quclque sujri de mecoulealemenl aux Romains; il envoya De¬ 
metrius i, Home pour plaider sa cause; te se nat repondit : « Nihil pa¬ 
trem ejus neque rectius, nec magis quod cx voluntate senatus esset, 
fecisse, quam quod, utcumque ea gesta essent, per itiemeiriuni liliuiii 
satisfieri voluisset Romanis. .Mulla et dissimulare, et oblivisci, ei pati 
pr»terila senatum posse, et credere etiam Demetrio credendum esi»*. 
Obsidem enim se animum ejus habere, etsi pani corpus reddiderit; d 
scire, quantum salva in patrem pietate possit, amicum eum populo flo- 
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tutem obligatam et obnoxiam adolescenti® suae esse aequum cen¬ 
set. Pro isto Romani stant; pro isto omnes urbes tuo imperio 
liberat®; pro islo Macedones, qui pace Romana gaudent : mihi 
praeter te, pater, quid usquam aut spei aut praesidii est? 

Quo spectare illas litteras ad te nunc missas T- Quintii cre¬ 
dis, quibus bene te consuluisse rebus tuis ait, quod Demetrium 
Romam miseris, et hortatur ut iterum, et cum pluribus legatis, 
et | irinioribus quoque Macedonum, remittas eum ? T. Quintius 
nunc est auctor omnium rerum isti et magister; eum sibi, te 
abdicato patre, in locum tuum substituit; illic ante omnia clan¬ 
destina concocta 11 sunt consilia. Quaeruntur adjutores consiliis, 
quum te plures, et principes Macedonum cum isto mittere jubet. 
Qui hinc integri ct sinceri Romam eunt, Philippum regem se 
habere credentes, imbuti illinc et infecti Romanis delinimcntis 
redeunt. Demetrius iis unus omnia est : eum jam regem vivu 
patre appellant. 

IV. H^riticr naiurel du trone, el pleiu d’amour pour soiv pcrtv, Purs£e ne 
peut etre sonp^onni d‘arnhilion. iMmetrius, sui de 1'appui des llomains, 
vi ut :i (out pri* arriver au irone. Philippe dcui prdvenir des crinies que plus 
tard ii ne pourraii plus punir. 

II;ec si indignor, audiendum est statim, non ab aliis solum, sed 
etiam a te, pater, cupiditatis regni crimen ; ego vero, si in me¬ 
dio ponitur, non agnosco. Quem enim suo loco moveo, ut ipse 
in ejus locum succedam? Unus ante me pater est; et, ut diu sit, 
deos rogo : superstes {et ita sim, si merebor, ut ipse me esse 
velit) hereditatem regni, si pater tradet,accipiam. Cupit regnum, 
et quidem scelerate cupii, qui transcendere festinat ordinem 
aetatis, naturae, moris Macedonum, juris gentium. Obstat frater 
major, ad quem jure, voluntate etiam patris, regnum pertinet : 
tollatur; non primus regnum fraterna caede petiero. Paler senex, 
et Clio solus orbatus, de se magis timebit, quam ut lilii necem 
ulciscatur. Romani laetabuntur, probabunt, defendent factum. 
H® spes incertae, pater, sed non inanes sunt. Ita enim res se 
habet : periculum vitae propellere a me potes, puniendo eos, 
qui ad me interficiendum ferrum sumpserunt; si facinori eorum 
successerit ia , mortem meam idem tu persequi non poteris. 

mano esse. !lonorisque ejus causa missuros in Macedoniam legatos, ui, 
si quid minus factum sil quam debuerit, lum quoque sine piaculo re¬ 
rum pra lermissarum fiat. Yetle etiam sentire Philippum, integra omnia 
sitn cum populo Romano Demetrii filii beneficio esse, » xxxix» 47. — 
t* Concocta. Concoquere conti lia, c’esi midiler des projeis, do co li¬ 
ceri ou de complicite avec quelqu un, - t* Swcce«ertf est tei uni- 
personneh 
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III. Oratio Demetrii Perseo respondentis. Cap. 12 et sqq. 

(An de R. 572. — Av. J.-C. 182.) 


Postquam dicendi finem Perseus ferit, conjecti eorum qui aderant 
oculi ir Demetrium sunt, \elut confestim responsurus esset. Deinde 
diu fui', silentium, quum perfusum fletu appareret omnibus loqui non 
posse. Tandem vicit dolorem ipsa necessitas, quum dicere juberent, 
atque iu orsus est; 


1. Malare les artifices de Persee, et Ia confusion qu’il a mise dans cette 
ac cusa lio (i longuement pr^paree, Demetrius, pris a Timproviste, essaiera 
pourtant de repondre. 


Ohmia, quse reorum antea fuerant auxilia, pater, praeoccupa¬ 
vit accusator. Simulatis lacryniis in alterius perniciem, veras 
meas lacrymas suspectas libi fecit. Quum ipse, ex quo ab Roma 
redii, per occulta cum suis colloquta dies noctesque insidielur, 
ultro mihi, non insidiatoris modo, sed latronis manifesti ei per¬ 
cussoris speciem induit. Periculo suo te exterret, ut innoxio fra¬ 
tri per eumdem te maturet perniciem. Perfugium sibi nusquam 
gentium esse ait, ut ego ne apud te quidem quidquam spei reli- 
quie habeam. Circumventum, solum, inopem, invidia grallae ex¬ 
ternae, quae obest potius, quam prodest, onerat. Jam illud quam 
accusatorie quod noctis hujus crimen miscuit cum cetera in¬ 
sectatione vitae mete 1 ut et hoc 2 , quod jam quale sit. sries, sus¬ 
pectum alio vitae nostrae tenore faceret, et illam vanam crimina 
tinnem, spei, voluntatis, consiliorum meorum, nocturno hoc licto 
et composito argumento 3 fulciret. Simul et illud qua 'sivit, m 
repentina et minime praeparata accusatio videretur; quippe ex 
noctis hujus metu et tumultu repentino exorta. Oportuit aulem, 
Perseu, si proditor ego patris regnique eram, si cum Romanis, 
si cum aliis inimicis patris, inieram consilia, non exspectatam 
fabulam noctis hujus esse, sed proditionis mese ante me accu¬ 
satum * : si illa, separata ah hac, vana accusatio erat, invidiamque 
tuam adversus me magis, quam crimen meum, indicatura, hodie 
quoque eam aut praetermitti, aut in aliud tempus differri, ut 
perspiceretur utrum ego libi, an tu mihi, novo quidem et singu¬ 
lari genere odii, insidias fecisses. Ego tamen, quantum in hac 


111 ■ — 1 Q«on* accusatorie. Sons enlendu agit. — * Hoc. Ce crime 
doni il nTarciise en ce moment. — 3 Argumento. Fabio, comedie, in¬ 
vetitiori ; c'esi, lilL^ralcment, le sujet d'une pi£re de thCHlro. — 
* Oportuit... proditionis tuete ante me accusatum, tc ’AXX’ ep 'oli oeSt- 
xoovtv. p. itapx tvjv JTtjXiv, ousi ye ~r^txQU~Oi ;, rfi.ly.x yuv Ji} irpucytoOst 
r.ai Jtefyjet, T«t$ t6v vi/iwv Tiptopiat; ~xp ’«u t« xsiiJrxijpwTflt xfUrtxt, 
si pk\> dcxyytXisif Ttpd.zzov-o'. p kdipv., ehscyyi^ov ra xxt tjotov 

tov rp&iTQv di xpiaiv x.aOtcTcivaoc nap' bpitv, d ik ypckpovtz T.%pa- 
voptx, ■Ru.pxvofiw yputpope-jov, w DfMjsTniNES, Pro corona. Ce mime 
argument est plusieurs fois repris ct developp^ par Porateur. — 
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subita perturbatione potero, separalto ea, qu* tu confudisti, et 
noctis hujus insidias, aut tuas, aut meas, detegam. 

% 

II. S’il itaii sOr dn la protectiori des Roma in», lc meurtre de sou frere dtatt 

inutile, ei ne pouvnit que lui nuire. 

Occidendi sui consilium me inisse videri vult, ut scilicet, ma¬ 
jore fratre sublato, cujus, jure gentium, more Macedonum, tuo 
etiam, ut ait, judicio, regnum est futurum, ego minor in ejus, 
quem occidissem, succederem locum. Quid ergo illa sibi vult 
pars altera orationis, qua Romanos a ne cultos ait, atque eorum 
t i duc ia in spem regni me venisse? Nam si et in Romanis lanium 
momenti esse credebam, ut quem vellent, imponerent Macedo¬ 
niae regem, et meae tantum apud eos gratiae conii de bam, quid 
opus parricidio fuit? An ut cruentum fraterna caede diadema 
gererem? ut illis ipsis, apud quos aut vera aut certe simulata 

E robilate partam gratiam habeo, si quam forte habeo, exsecra- 
ilis et invisus essem? nisi T. Quintium credis, cujus virtute et 
consiliis me nunc arguis regi, quum et ipse tali pietate vivat cum 
fratre, mihi fraternae caedis fuisse auctorem. Idem non Romano¬ 
rum solum gratiam, sed Macedonum judicia, ac paene omnium 
deorum hominumque consensum collegit, per quae omnia se milii 
parem in certamine non futurum crediderit : idem, tanquam in 
aliis omnibus rebus inferior essem, ad sceleris spem ultimam 
conibgisse me insimulat. V is hanc formulam cognitionis esse 5 , 
ut, uter timuerit ne alter dignior videretur regno, is consilium 
opprimendi fratris cepisse judicetur? m 

HI. Le temps, tes liem, les circonstunces, enfiu les imputations muliipliee* 

de Persee, deiruisem l accusation. 

Exsequamur tamen quocumque modo conficti ordinem crimi¬ 
nis. Pluribus modis se petitum criminatus est, et onmes insidia¬ 
rum vias 6 in unum diem contulit. Volui interdia eum post lustra 
tionem,qumn concurrimus, et quidem, si diis placet, lustrationum 
die occidei e r volui, quum ad camam invitavi, veneno 7 scilicet, 
tollere : volui, quum comissatum gladiis accincti me sequuti 
sunt, ferro interficere. Tempora quidem, qualia sint ad parrici¬ 
dium electa, vides, lusus, convivii, connnissaiionis. Quis dies? 
qualis? quo lustratus exercitus; quo, inter divisam victimam 8 , 
praelatis omnium, qui unquam fuere, Macedoniae regum armis 
regiis, duo soli tua tegentes latera, paler, praevecti sumus, el 

5 Formulam cognitionis, ou judicii. Cestle point en queslion, 1'ohjel 
precis sur Icqu-el il s’agit de siatuer. Cduit le preteur qui pasait celte 
formule. — Vias. Maniores [rationes ), — 7 Veneno. Persee n'a pas 
paTld de poison dans son discours, Mais on peut supposcr que c’est 
celte crainte qui lui a fait refuser finvitation de D6m Atrius. — * Inter 


* 
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secutum esi Macedonum agmen. Hoc ego, eiiam si quid antea 
admisissem piaculo dignum lustratus et expiatus sacro, tum 
quum maxime in hostiam itineri nostro circumdatam intuens, 
parricidium, venena, gladios in comissationem praeparatus, volu¬ 
tabam in animo! ul quibus aliis deinde sacris contaminatam omni 
scelere mentem expiarem? Sed csecus criminandi cupiditate ani¬ 
mus, dum omnia suspecta efficere vult, aliud alio confundit **. 
Nam, si veneno te inter caena /n tollere volui, quid minus aptum 
fuit, quam pertinaci certat iine et concursu iratum le efficere, ut 
merito, sicut fecisti, invitatus ad camam abnueres ? Quum autem 
irnttis negasses, utrum, ul placarem te, danda opera fuit, ul 
aliam quaererem occasionem, quoniam semel venenum parave¬ 
ram ? an ab illo consilio velul transiliendum ad aliud fuit, ut ferro 
te, ei quidem eo die, per speciem comissationis, occiderem ? Quo 
deinde modo, si te nu tu mortis credebam coenam evitasse meam, 
non ah eodem metu 11 comissationem quoque evitaturum existi- 
i nabam? 


IV. ttdeit tifs faiti. Quelqnes-uns Ac ses compagnons oru pris tles armes, 
c’est vraij m iis a soti insn ; ei d^illetirs, par tjtiel rnotif? 

Non est res, qua erubescam, pater, si die festo inter aequales 
largiore vino sum usus. Tu quoque velim inquiras, qua laetitia, 
quo lusu apud me celebratum hesternum convivium sit, illo 
etiam (pravo forsitan) gaudio provehente, quod in juvenili armo¬ 
rum certamine pars nostra non inferior fuerat. Miseria hM et 
11 a i -i iis crapulam facile excusserunt : quae si non ini f ninoat, 
insidiatores nos sopiti jaceremus ,J . Si domum luam ovpuwnaiu- 

divisam victimam. Voyei le Discourt de Philippe, noi9 i. — Vinum 
ti (ftiid antea admisi nem piaculo dignum, Ceue phrase couiirni im¬ 
plicite ment Ia pensee que deveioppe Hippolyte dans res vors: 

Qndqucs crirne$ fotijour* procedent les prnnds crimes, 

Quiconque ;i pu francliir le$ bomes !^pilimes t 
Feni violer en fui i es drniis ks pius saerds* 

Ai usi que Li veriu» le eri me a ses degr&- 
Et jarnais on n f a vu la timide innocmce 
Pa.sscr sulniement h I’extreme liceri ce. 

Kacine, Phedr£ t rr, S. 

to A fiud alio rav fundit. Alio pour eum alio. Pourtant je ne sais si 
je n'atmerais pas mieux prendre alio pour un dalif* — 11 Ab eodem 
metu. Par suile de Ia mfime erainlo* — 12 Insidiator ei nos sopiti jace- 
nemus* « Kral porro rirmo^ in quem ea suspicio conveniret, ramenquum 
planum judicibus esset fartum, aperio ostio, dormientes eos repertos 
esse, judicio absoluli adolescentes et suspicione omni liberali suat. 
Nemo enim putabat quamquam esse, qui, quum omnia divina atque hu¬ 
mana jura scelere nefario polluisset* somnum stalim capere potuisset: 
propter ea quod qui tantum facinus commiseruut, non modo sine cura 
quiescere, sed ne spirare quidem sine meiu possint. » Gkbhun, pro 
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rus, capta domo dominum interfecturus eram, non temperassem 
vino in unum diem? non milites abstinuissem mens? Et ne ego 
me salus nimia simplicitate lucar, ipse quoque minime malus ac 
suspicax frater : « Nihil aliud scio, inquit, nihil arguo, nisi quod 
cum ferro comissatum venerunt. » Si qmeram unde id ipsum 
scieris, nccesse erit te faleri, aut speculatorum tuorum plenam 
domum inisse meam, aut illos ita aperte sumpsisse fernmi, ut 
omnes viderent. Et, ne quid ipse aut prius inquisisse, aut nunc 
criminose argumentari videretur, te quaerere ex iis, quos nomi- 
nasset, jubebat, an ferrum habuissent, ut, lanquam in rc dubia, 
quum id qmesisses, quod ipsi fatentur, pro convictis haberentur. 
Quin tu illud quaeri jubes, num tui occidendi causa ferrum 
sumpserint? num me auctore ct sciente? Hoc enim videri vis, 
non illud quod fatentur et palatu est. At sui se tuendi causa 
sumpsisse dicunt. Recte an perperam fecerint, ipsi sui facti 
rationem reddent: meam causam, quao nihil eo facto contingitur, 
ne miscueris : aut explica utrum aperte, an clam, te aggressuri 
fuerimus. Si aperte, cur non omnes ferrum habuimus? cur nemo 
praeterens, qui tuum speculatorem pulsarunt? Si elatu, quis ordo 
consilii fuit? Convivio soluto, quum comissator ego discessissem, 

? pia tuor substitissent, ut sopitum te aggrederentur? Quomodo 
efellissent et alieni, et mei, et maxime suspecti, quia paulo ante 
in rixa fuerant? Quomodo autem, trucidatote, ipsi evasuri fue- 
rini ? Quatuor gladiis domus lua capi ct expugnari potuit? 


V, Persae voudrait perdre $on frere, parce qu 41 a peur quM nt para isse 

plus digne que lui do trdne. 


Quin tu, omissa ista nocturna fabula, ad id quod doles, quod 
invidiam urit, reverteris? « Cur usquam regni uri mentio fit, 
Demetri? Cur dignior patris forUinse successor quibusdam 
videris, quam ego? Cur spem meam, quae, situ non esses, certa 
erat, dubiam et sollicitam facis? » Haec sentit Perseus, etsi non 
dicit : hfcc istum inimicum, hsec accusatorem faciunt : hsec 
domum, hacc regnum luum criminibus et suspicionibus replent. 
Ego autem, pater, auemadmodum nec nunc sperare regnum, nec 
ambigere unquam ae eo forsitan debeam, quia minor sum, quia 
tu me majori cedere vis; sic illud nec debui facere, nec debeo, ut 
indignus te patre, indignus omnibus videar 1S ; id enim vitiis 
meis, non cedendo cui jus fasque est, non modestia, conse¬ 
quar. 


Roscio Amerino , 23. —13 Indignus te patre , ctr. Les commenta letirs 
se sont epuisrs en notes et en disserlations sur ce passage ; ofetait une 
peine inutile. Omnibus esi comme patre, compfemenl ^indignus; da 
reste ou 1’expliquera comme on voudra par omnibus rebus ou par 
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VL Ce&t fton p£re qui, en l'envoyani a Home comme otage, puis comme am* 
bassadeur, lui a faii eomraeitir amitie aveo le? Itcrumis. I)u reste, ii eu 
pr£t h le servir comre eu*, comme il I a servi aupres cTeux, 


Romanos objicis mihi, et ea, quae gloriae esse debeni, in cri¬ 
men vertis. Ego nec obses Romanis’ 4 ut traderer, nec ut legatus 
mitterer Romam, petii : a le missus, ire non recusavi : utroque 
tempore ita me gessi, ne tibi pudori, ne regno tuo, ne genti 
Macedonum essem. Itaque milii cum Romanis amicitiae causa tu 
fuisti, pater : quoad tecum illis pax manebit, mecum quoque 
gratia erit; si bellum esse coeperit, qui obses, qui legatus pro 
patre non inutilis fui, idem hostis illis acerrimus ero. Nec hodie, 
ut prosit mihi gratia Romanorum, postulo : ne obsit tantum 
deprecor; nec in bello coepit, nec ad bellum reservatur. Pacis 
pignus fui; ad pacem relinendam legatus missus sum; neutra 
res mihi nec gloriae nec crimini sit. Ego si quid impie in te, 
pater, si quid scelerate in fratrem admisi, nullam deprecor 
poenam : si innocens sum, ne invidia conflagrem, quum crimine 
non possim, deprecor. 


VII. Menaee par celui qui devrait Hre son protecteur, otalig£ de r^pondre 
sana priparation k une accusation pleine d’artifice, ii n a d'espoir qu'en son 
pere* 


Non hodie me primum frater accusat 16 ; sed hodie primum 
aperte, milio meo in se merito. Si mihi pater snccenserel* le 
majorem fratrem pro minore deprecari oportebat; te adolescen- 
liae, te errori veniam impetrare: in eo, ubi praesidium esse 
oportebat, ibi exitium est* E convivio et comissationibus prope 
semisomnus raptus sum ad causam parricidii dicendam; sine 
advocatis, sine patronis ie , ipse pro me dicere cogor. Si pro alio 

quovis MacedonumObses Romanis. « Lorsqu’ils accordaicnt Ia pati 

4 quelque prince, iis prenaiem quclquun de ses fr^res 011 de ses en- 
fants en oiage : ce qui leur donnait Le moyen de troubler son royaiime 

5 leur faniaisie, Quand iis avaienl le plus proche h£ritier, iis intimi- 
daient le possesseur; s f ils rfavaient qu’un prince d'an dcgr£ dtoignd, 
iis s"en servaient pour animer ies rivoltes des peuples, » MoHiEsauisu, 
tirand* et IMcad* dei Ramains p cb* 6, — 15 Non hodie me primum frater 
accusat * Dans une occasion r^cente, au momeni oii un prince Bastarne 
offrait h Philippe Ia main de sa strur pour Persee, celui-ci avait laisse 
^elater son ressentiment : a Quid isia prosunt? inquit. Nequaquam lan¬ 
ium tu externis auxiliis est praesidii, quantum periculi fraude domestica. 
Proditorem nolo dicere, certe speculatorem habemus in sinu; cujus, 
ex quo obses Hornae fuit, corpus nobis reddiderunt Romani» animum 
ipsi habent. Omnium pome Macedonum in eum ora conversa sunt ; nec 
regem se alium rentur habituros esse, quam quem Romani dedissent*» 
Ch* 5. — Sine advocatis , sine patronis, Lcs advocati eiaient des 
amis, instruits dans la Science du drntt^ qu*on appelait prfts de dani 
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dicendum esset, tempus ad meditandam et componendam ora¬ 
tionem sumpsissem; quum quid aliud, quam ingenii fama, peri¬ 
clitarer? Ignarus quid arcessitus essem, le iratum et jubentem 
dicere causam, fratrem accusantem audivi. Ille diu ante praepa¬ 
rata, meditata in me oratione est usus; ego id tantum temporis, 
quo accusatus sum, ad cognoscendum quid ageretur, habui. 
Utrum momento illo horse accusatorem audirem? an defensio¬ 
nem meditarer? attonitus repentino atque inopinato malo, vix 
quid objiceretur inlelligere potui; nedum satis sciam quo modo 
me tuear. Quid mihi spei esset, nisi patrem 17 judicem haberem? 
apud quem, etiamsi caritate a fratre majore vincor, misericordia 
certe reus vinei non debeo. Ego enim, ut me mihi tibique serves, 
precor; ille, ut me in securitatem suam occidas, postulat. Quid 
eum, quum regnum ei tradideris, facturum credis in me esse, 
qui jam nunc sanguine meo sibi indulgeri aequum censet ? 


IV. Oratio Q. CjECIUI Metelli ab M. jEmiuuh Lepidum et M. Ful¬ 
vium CENSORBS declaratos. Lap. 46, {An dc K. 575. — Av. J.-L, 
179.) 

M, .EmiHus ct. M, Fulvius, inter quos nobiles erant inimicitia?, cen¬ 
sores creati fuerant. Comitiis confectis, quum in Campo ad aram 
Mili tis sellis curulibus do mote consedissent, eo repente principes se- 
naturum venerunt cum agmine civitatis: inter quos Q, CfficiliuR Me¬ 
tellus verba fecit: 

I. Itonie honore et respecie ses censcurs; mais ellc cr.iini Jenr iuimititf 

m ufnellc. 

Non obliti sumus, Censores, vos paulo ante ab universo populo 
Komano moribus nostris praepositos esse, et nos a vobis et admo¬ 
neri ei PCgi, non vos a nobis debere. .. tamen e>l 

quid 1 omnes bonos in vobis aul offendat, aut certe mutatum 
malint. Singulos quum intuemur, M. dimili, M. Fulvi, neminem 

mi procas, potir avoir Fappui dc leur prcsencc, de Icur credit, de leurs 
consciis, qurlquclois, mais rarcmcnl, dc kur parolc. Le patronus emit 
cclui qui prcnail ia paro! l * pour diSfendrc Faccuse. On Fappelail ainsi, 
parce que g^neralemenl c’£taient leti grands, les riclies, en un mol les 
patioiis, qui drfendaient leurs Clieuts. — 17 Quid mihi tpei esset, nisi 
patrem, etc. 

Mais vous ave? pour juge nn p';re qui votis aime. 

Vons avez eru des bruiis qtie j\ti semds moi-meme. 
vons crois innocents, mtisnne votis le vottlci, 

( ••m T § j, ® i. ** 

-t je ren.Is f ritee au ckl qui notis :i rnssemld-s. 

K acine, Mithridate, n, 2, 

IV. — 1 Quid est au nominatif comme sujet dc offendal; pnis il faut le 
Sims-ent.ndre k Faccusatif comme compicmcnt dc mutatum malint. — 

18 












f»j; \ TIOXHS 



(iodie in civitate Imb-iuU'*. quem, si revoceumi’ in -ufiV:i^ iimi. 
vetiimis vobi$ praelatum psss : ambo quum simul aspicimus non 
possumus non vereri ne male comparati sitis, nec tantum reipii 
btiese prosit, quod omnibus nobis egregie placetis, quam quod 
alter alteri displicetis, noceat. 


TT. Unis par k*s suffragas tlu pouplc, qiuls le solent an w p ir lenrs prnpivs 

ArntimcntSi iltempUis qm frs invitem t In enneortfc- 

Inimicitias per annos multos vobis ipsis graves et atroces 
geritis, qu?e periculum est no, ex bac die, nobis et re i pubi i ea*, 
quam vobis, graviores tianl. De quibus causis hoc timeamus 2 , 
mulla succurrunt, qu?c dicere veremur, ne, si forte jam placabiles 
fueritis, implicaverint animos vestros, lias ut hodie, ut in isto 
templo * liniatis simultates, quaesumus vos universi; et, quos 
conjunxit suffragiis suis populus Romanus, hae etiam reconcilia¬ 
tione grati re conjungi a nobis sinatis. Uno animo, uno consilio 
legatis senatum, equites recenseatis \ agatis censum, lustrum 
condatis : quod in omnibus tere precationibus nuncupabitis 
verbis, «Ut ea res mihi coliegreque meo bene et feliciter eve¬ 
niat, i* id ita ut vere ut ex animo wlilis evenire ; elticiatisque 
ut, quod deos precati erilis, id vos velle etiam homines credamus. 
T. l atius et Romulus, in cujus urbis medio foro acie hostes con¬ 
currerant, ibi concordes regnarunt. Non modo simultates, sed 
bella quoque finiuntur ; ex infestis hostibus plerumque socii 
fulcies, inierdum etiam cives fiunt, \lbani, diruta \II»:». Ibmiam 
traducti sunt; Latini, Sabini in civitatem accepti. Vulgatum illud, 
quia verum erat, in proverbium venit: « Amicitias immori ales, 
inimicitias mortales debere esse. » 


s f)e quibus caveis hac f 'tnerm*’*, eie. Cette phri«e n fle tr«s-u ur- 
ment'** par !t»s rommenlatetirs ; nout donnons Ia lecon adopliu* par 
1’fdition Lcmaire, laquelle rvmis parari Ia mejllenre s.uis «Hre excellente. 
— * in isto tempto, i.r nVvt pas un temple, qitoiqubls soiont pi ‘s ! ■ 
l’aniel de Mars; f’rst nn lien eonsaerf. — '* Tsffxh* senatum, n/.rlis 
rere»*e>Ui#, ele. Lw censenrs procfdaient an eens mji.wwi agebat* t .i. 
Assis sur leurs chaisu» curules, dans le Uhamp-de-Viars, el enloiu g 
de scribes el d'autres oftlricrs, itsfaisaienl ranger lotis les crtoycns, ctu- 
eon dans sa classe et dans sn centurio : uit Iteraul les cita it devani eux 
pour donner fetat de leur forhiue et d<‘ Icur fami Me. suivntU 1'inslilu- 
lion de Servius Tullius. Cctait la revue dn peupte. Iis foisairnt egale- 
ment la retate du sinat et de Vorttre equestre, nommairnl nux piares 
vacantes dans resdeux corps [senatum tegebant, equites recensebant , ei 
excluaicnl ceiix qui leur paraissaienl indignes. Ln reruc dn senat «vail 
lien dans un leni ple; colle des chevafiers, sur le forum. Un des dens 
censeurs, choisi par 1« sort, oflrait, aprrs la revue du peupte, dans le 
Cliamps-de-Mars, sur ramei de Mars, un sacrifico soleimel. Cetait fer¬ 
ro er le lustre {lustrum condere), Yoyez Itame au si ede d'Auguste, de 
M. Ch. Dezohry, leitre xix, t. I, p. ioo elsuiv., et IcUre Lxxut, t. fll, 
p. t7i.— s td ita ut vere. Sotis-entendu qumsumus. 






























EX TITO LIVIO COLLECTA. — L. XLI. 


51M 

V. OtlATIO PtlMVflf RECI8 MaCSWOSUB , AB AflTMMHIUN. Gap. 

- (An de R. 875. — Av,J.-C. 1 

Philippus, assiduis Persei adversus MemetHum criminationibus iu* 
census, (ilium insoolem interfecerat. Tum vero Perseus, haud dubie 
et sua et omnium opinione rex, gravis jam esse coepit senectuti pa¬ 
tris. Tuus Antigonus, Antigoni illius fratris filius, qui Ultor Philippi 
fuerat, fidas permanserat regi. Philippus igitur, quum regnum ipsi 
tradere, exhteredato Perseo, statuisset, vocatum eum sic alloquitur : 

OuANon in eam fortunam veni, Antigone, ut orbitus mihi, quam 
alii detestantur parentes,* optabilis esse debeat, regnum, quod a 
patruo tuo, forti, non solum fideli, tutela ejus custoditum et auc¬ 
tum etiam, accepi, id libi tradere in animo est. Te unum habeo, 
quem dignum regno judicem : si neminem haberem, perire et 
extingui id mallem, quam Perseo scelestae fraudis praemium esse. 
Demetrium excitatum ab inferis resti tutumque credam mihi, si 
te, qui morti innocentis, qui meo in felici errori unus illacrymasli, 
in locum ejus substitutum relinquam. 


EX LIBRO XLI. 

f. Oratio CaixicraTis ad Ach.cos , re cwm Prrsro foedos irbart. 

Cap. 23. (An de R. 5SO. — Av. J-O. 174.) 

Achaei finibus interdixerant Macedonibus. Quum autem Perseus cum 
illi* reconciliandae gratiae viam quaereret, comprehendit nervos qui 
ex Achaia in Macedoniam confugerant, illosque remisit cum litteris 
benigne scriptis. Recitatis his litteris per Xenarchum praetorem, qui 
privat* grati* aditum apud regem quaerebat, Callicrates ex Hs, qui 
in i*o verti salutem gentis crederent, si cum Romanis inviolatum 
foedus servaretur, ita verba fecit: 

1. FJfnutrr lea sollicitati ons de PersAe, e'est rompre Palliance a ver Itonie. 

Pahva, aut mediocris res, Achaei, quibusdam videtur agi; ego 
maxime gravissimam 1 omnium non agi tantum arbitror, sed quo¬ 
dam modo actam esse. Nam qui regibus Macedonum, Macedoni- 
busque ipsis, finibus interdixissemus, manereqoe id decretum *, 
scilicet, ne legatos, ne nuntios admitteremus regum, per quos 
aliquorum ex nobis animi sollicitarentur; ii condonantem quodam 

I. — 1 Maxime gravissimam. Locution rare, dont on trouve pourtant 
quelques exemples dans les bons auteurs : t< Taurominilani... homines 
quietissimi, qui maxime ab injuriis nostrorum magistratuum remotis¬ 
simi consuerant esse, w Ci ceror, in Verr, n, 66. — * Maner eque id 
decretum, Phrase elliplique dans laqoedle il faut sous-enleodre valuit- 
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modo absentem audimus regem, et, si diis placet, orationem ejus 
probamus. Et, quam lerse bestiae cibum ad fraudem suam posi¬ 
tum plerumque aspementur et refugiant, nos caeci, specie parvi 
beneficii, inescamur : et, servulorum minimi pretii recipiendorum 
spe, nostram ipsorum libertatem subrui et tenturi patimur. Quis 
enim non videt, viam regi® societatis quaeri, qua Romanum foe¬ 
dus, quo nostra omnia continentur, violetur? Nisi hoc dubium 
alicui est, bellandum Romanis cum Perseo esse, et, quod vivo 
Philippo exspectatum, morte ejus interpellatum est, id post mor¬ 
tem Philippi futurum. 


II. Tnus l'“S aries de Persee prmivcni qti ‘il est ]'enaemi de Home; les A elidens 
veulent-ih <fcngnger <fcns la jjuerre avec les Itomains? 


Duos, ut scitis, habuit filios Philippus, Demetrium et Persea. 
Genere materno, virtute, ingenio, favore Macedonum, longe 
praestitit Demetrius. Sed quia in Romanos odii regnum posuerat 
praemium, Demetrium nullo alio crimine, quam Romanae amicitiae 
mitae, occidit: Persea, quem populus Romanus prius poenae 
quam regni haeredem futurum sciebat 3 , regem fecit. Itaque quid 
hic post mortem patris egit aliud, quam bellum paravit? Bastar¬ 
nas primum ad terrorem omnium in Dardaniam immisit: qui si 
sedem eam tenuissent, graviores eos accolas Grsecia habuisset, 
quam Asia Gallos habeat. Ea spe depulsus, non tamen belli con¬ 
silia omisit : imo, si vere volumus dicere, jam inchoavit bellum. 
Dolopiam armis subegit, nec provinciis de controversis ad dis¬ 
ceptationem populum Romanum adivit. Inde, transgressus QElani, 
ut repente in medio umbilico Graeci® conspiceretur, Delphos 
escendit. Haec usurpatio itineris insoliti quo vobis spectare vide¬ 
tur? Thessaliam deinde peragravit. Quod sine ullius eorum, quos 
oderat, noxa, hoc magis tentationem metuo. Inde litteras atl nos 
cum muneris specie misit, et cogitare jubet, quo modo in reli¬ 
quum hoc munere non egeamus : hoc est, ut decretum, quo ar¬ 
centur Peloponneso Macedones tollamus; rursus legatos regios, 
et hospitia cum principibus, et mox Macedonum exercitus, ipsum 
quoque a Del [ibis (quantum enim interfluit fretum ?)ilraj i cientem 
in Peloponnesum videamus, immisceamur Macedonibus annanti¬ 
bus se adversus Romanos. 


semus, ou quelque inot semblablc, — J p«em populus Romanus prius 
pana, etc. Nous suivons iri lo texte dorme par Ia premifre editio» 
(Lyon, 1553), el nous expliquons ptetUB comme s’il y avail, rei ptrnam 
merentis, ou meritura, La plirase signifie donc : Persee eu qui ies 
Itomains devaient irouvcr 1’tieriiier <te celte halne qui mCriiail leurs 
chf Ii menis, ptus encore que ThenUer <iu trflne. Yoy. i’ediliou Le- 
maire, uote C 
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NL Avani tle rcnouur les relatious aver il faut alleudrc pour voir 

si ces ctaint&s scmt vrates ou fausses. 

* ■ O' 1 ’ 1 ■ ■ J ( a *“ / V o 

Ego nihil novi censeo decernendum, servandaque omnia inte¬ 
gra, donec ad certum redigatur, vanusne hic limor noster, an 
verus fuerit. Si pax inviolata inter Macedonas Kotnanosque ma¬ 
nebit, nobis quoque amicitia et commercium 4 sit : nunc de eo 
cogitare periculosum et immaturum videtur. 


II. Oratio Archontis (Ialucrati respondentis. Cap. 

(An de R. 580. — Av. J.-C. 174.) 

Post hunc Archon, frater Xenarchi praetoris, ita disseruit: 

1. Ciillierate a rendu ta rdpgiise difficile en faivatu intenenir lesRomains 
dans ce debat; mais, apres tout, il n’a fuit que des conjectures.' Persee, 
e cernunt roi par lcs Romaios, esi Icur allie. 

Du-ticilem orationem 1 Callicmes et mihi, et omnibus, qui ab 
eo dissentimus, fecit : agendo enim Romanae societatis causam 
ipse, tenlariqueet oppugnari dicendo, quam nemo neque lentat, 
neque oppugnat, effecit ut, qui ab se dissentiret, adversus Roma¬ 
nos dicere videretur. Ac primum omnium, Linquam non hic 
Dobfecum luisset, sed ex aut curia populi Romani veniret, aut 
regum arcanis inleresset, omnia scit et nuntiat, quae occulte acta 
sunt. Divinat etiam qu® futura fuerant, si Philippus vixisset; 
quid Ha Perseus regni haeres sil, quid parent Macedones, quid 
cogitent Romani, Nos autem, qui nec ob quam causam, nec 
quemadmodum perierit Demetrius, scimus, nec quid Philippus, 
si vixisset, factunis fuerit, ad hsec, quae palam geruntur, consilia 
nostra accommodare oportet. Ac scimus Persea, regno accepto, 
legatos Romam misisse, ac regem a populo Romano appellaluna: 
audimus legatos Romanos venisse ad regem, et eos benigne ex- 
reptos, liare omnia pacis equidem signa esse judico, non belli; 
nec Romanos offendi posse, si, ut bellum gerentes eos secuti su¬ 
mus, nunc quoque pacis auctores % sequamur. 

M. Roin ■ |uni Ius Ach^ens seuls coniinucraieul-ils Ui guenc comrc lui? 

Cur quidem nos inexpiabile omnium soli bellum adversus re¬ 
gnum Macedonum geramus, non video. Opportuni 3 propinquitate 

— 4 Commercium. Communications, relawoiis, echangu de bons pro¬ 
cedes. 

IL*— 1 Difficilem orationem, Yoyei le debui du Ditcours de Lycorta». 

— * 1'acij auctores, Ceus qui domlcnt 1’cxemple de la paix, qui invitent 
a la paix, — 3 Opportuni, Exposes aux adaques, offranl une proie 





















394 


ORATIONES 


ipsa Macedoniae sumus? an infirmissimi omnium, unquam, quos 
nuper subjecit, Dolopes? Imo contra ea*, vel viribus nostris, 
deum benignitate, vel regionis intervallo iuli. Sed simus aeque 
subjecti ac Thessali jEtolique ; nihilo plus fidei auclorilaiisque 
habemus adversus Romanos, qui semper socii atque amici fui¬ 
mus, quam yEtuli, qui paulo ante hostes fuerunt. Quod Jitolis, 
quod Thessalis, quod Epirotis, omni denique Grsecite cum Mace¬ 
donibus juris est, idem et nobis sit. Cur exsecrabilis ista nobis 
solis s velut desertio juris humatu est? Fecerit aliquid Philippus, 
cur adversus eum armatum et bellum gerentem hoc decernere¬ 
mus : quid Perseus, novus rex, omnis injuriae insons, suo beneficio 
paternas simultates obliterans, meruit? cur soli omnium hostes 
ei sumus? 

11L Les Services rcndus par la Mac^doitie am Achleoine fcur permetteul 

pus iTen e ire les eaneiuta. 


Quanquam et illud dicere poteram, tanta priorum Macedoniae 
regum merita erga nos fuisse, ut Philippi unius injurias, si qinc 
forte fuerunt, utique post mortem oblivisceremur] 6 . Quum 
classis Romana Cenchreis staret, consul cum exercitu Elateae es¬ 
set, triduum nos in concilio fuimus, consultantes, utrum Roma¬ 
nos, an Philippum, sequeremur. Nihil metus praesens ub Roma¬ 
nis sententias nostras inclinant T : fuit certe tamen aliquid, quod 
tam longam deliberationem faceret : id quod erat vetusta con¬ 
junctio* cum Macedonibus, vetera et magna in nos regum merita. 
Valeant et nunc eadem illa, non ut praecipue amici, sed ne pra 
cipue inimici simus. 

IV. H ut* s Afth pati d uue uuuvelle alii ance, m&ih de simplcs rcLuions mb r- 
n;itiouiiles, ijui ne peuveut offenser les Romaios* En cus de guerre it* 
Achceus sero ut loujours avee eujt. 


Ne id, quod non agitur, Calli crates, simulaverimus. Nemo novae 
societatis aut novi hederis, quo nos temere illigemus, conscri- 

facilea atlaqucr. — * Contra c«, M6me sens (pie contra; ci>la se troute 
glusieurs fois dans Tite-Live. — * iYoh‘t solis. Les Atheniens avaient 
pronoure 1« mime interdii contre ia Maceduine; 1’oralcur ilit qu*il«r 
soni sculs, aliii dexagorer a leurs yeux Ia siugularite de leur posilion. 
* — 6 Oblivisceremur. Ce mot manque dans ie texte. — 7 Nihil metus 
pr&xens... inclinari t. Je veux liieu que ce ne soil pas la craiuie des 
Komums qui a fail peircher vos avis ; ji* veux bien que cc soit itbremeiil 
que vous ave/, pris une decisio», ei quo vous avez preferC Home a la 
Macedoiue, il n’en est pas moins vrai que, elc. — 8 Id quod erat ve¬ 
tusta conjunctio, elc. ArislCnc expliquo loul autrement le silrnco et 
riiesilalion des Aclieens; tl est loin d'eu faire boniieuv a PbiJippe, 
comme Archon, xxxii, 20 et 21. 
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beudi est auctor : sed commercium (unium juris prit'licinii rei»*- 
tendique sil, uc iulcrdicliouo liiiinui kioshwtiut i-t uus t]iiot|Uo 
&gno arceamus, ne servis nostris aliquo fugere licem. Quid ime 
adversus Uomaua ludera esi? Quid reui parvam et apertam 
magnam cl suspectam facimus? Quid vanos tumultus nemus? 
Quid, ut ipsi lucum assentandi Romanis habeamus, suspectos 
alios ac invisos efficimus? Si bellum erit, ne Perseus quidem du¬ 
bitat quin Romanos secuturi simus* lu pace, .etiam non odia 

liuimiiur, iu terminantur. 


-t -— 


EX LIBRO XLH 


1. Oratio Spurii Lt gustui i , sumam nimis, au eorutu m. 

('ap. 34 . (A.n d® IV. 583 . — As . J.-C. 171 .) 

Quum lw(lums<*i»oUiS l»vi>eo jussissel, vrtervsquu canturio ne.s quum 
pltrimn ad id ludium scribi consuisset, ires eL viginli centuriones 
qui primus pilos duxeram, tribunos plebis appellarunt. Rus l|iilur ad 
populum defertur* Reprceaule auinu consule ne novo bello, taln 
pLopinqun llaliic, adversus regem potcrUissitnuiu delectum impedirent, 
Sp. Ligustinus cx eo numero, qui tribunos plebis appellaverant, a 
consule et ab tribunis petiit >, ut sibi paucis ad populum agere li- 
cerci. {•ciniissu omnium ita loculus fertur: 


Spoiuls Ligustinus, tribus Lvustiunuue, es Tsabmis sum unuu- 
dus, Quirites. Pator milii jugerum 2 agri reliquit et parvum tugu¬ 
rium, in quo natus educatusque sum : bodieque ibi habito. Quum 
primum in te talem veni 3 , pater milii uvorem fratris sui tiliam de¬ 
dit : qute sccum nihil attulit prailer lilicrtatem pudicitiamque, el 
cum his fecunditatem, quanta vel in diti domo satis essd. Sex lilii 
nobis, duae liliai sunt: ulneque jam nuptu;, Filii quatuor toga> 
viriles habent, duo praetextati sunt*. Miles suiu factus, 1\ Sulpi¬ 
cio, C. Aurelio consulibus 6 . In eo exercitu qui in Macedoniam 
est transportatus, biennium miles gregarius uri adversus Philip¬ 
pum regem : tertio auuo virtutis causa milii T. Quintius Flamini- 


I. — t A contule H ab tribunis petiit, ele, On voii par ce passage, 
comme par lc diseours de Servilius, vly, 37, qn’il tfelail pas pernis i 
Iniit in inundo tlc pn nibc Ia parolo dnns rassciublce du pruple. i> 
droit apparti rmii exeliisivcmcut A ceux qui elaienl re\ Alus de fonc— 
trons publiques; il fallait leur pmnissfon pour iju*un simple r-iloye» 
piit parier au petiplo, — 4 Jugerum. Cette mesure volati vingt-liuil 
matres carris. *— ! ' In te talem veni, iStat, dans ceiic locuiion, eat 
synonymo do adolescentia, ou pluldt do juvenius; il designo Page oit 
l’on se fait hora me, nu 1’on est prdpre au managi*, capable do portet* 
les armes: -iptriK a le imbue seus cu grec. — 4 Prwtejclali sunt, 
cVsl-4-dire, iis n’oiM pas en Core dix-sepl ans t Age ou Pou quili ai! Ia 
«obf* preiexte, pour p vetui re la robe virile. — 8 i*. Sulpicio, C. Aure- 
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nus decumum ordinem hastatum 6 assignavit. Devicto Philippo 
Macedonibusque, quum in Italiam reportati ac dimissi essemus, 
continuo miles voluntarius cum M. Porcio consule in Hispaniam 
sum profectus. Neminem omnium imperatorum, qui vivant., acrio¬ 
rem virtutis spectatorem ac judicem fuisse sciunt, qui ot illum et 
alios duces longa militia experti sunt. Hic me imperator dignum 
judicavit cui primum hastatum prioris centuriae assignaret. Tertio 
iterum voluntarius miles factus sum in eum exercitum, qui ad¬ 
versus vEtolos et Antiochum regem est missus. A Manio .Acilio 
mihi primus princeps prioris centuriae est assignatus. Expulso 
rege Antiocho, subactis jElolis, reportati sumus tn Italiam : et 
deinceps bis, qme annua merebant legiones, stipendia feri 7 . His 
deinde in Hispania militavi, semel Q. Fulvio Flacco, iterum Tib. 
Sempronio Graccho praetore. A Flacco inter ceteros, quos virtutis 
causa serum ex provincia ad triumphum deducebat, deductus 
sum. A Tib. Graccho rogatus, in provinciam ii. Quater intra pau¬ 
cos annos primum pilum duxi : quater et tricies virtutis causa 
donatus ab imperatoribus sum : sex civicas coronas accepi. Yi- 
ginti duo stipendia annua in exercitu emerita habeo, et major 
annis sum quinquaginta*. Quodsi mihi nec stipendia omnia eme¬ 
rita essent, necdum actas vacationem daret, tamen, quum qua luor 
milites pro me uno vobis dare, P. Licini, possem, aequum erat 
me dimitti. Sed haec pro causa mea dicta accipiatis velim : ipso 
me, quoad quisquam, qui exercitus scribit, idoneum militem ju¬ 
dicabit, nunquam sum excusaturus. Ordine quo me dignum judi¬ 
cent tribuni militum, ipsorum est potestatis : ne quis me viriute 
in exercitu praestet, dabo operam; cl semper ita IVcism* me n 
imperatores mei, et qui una gtipuudiu fecerunt, teste» sunt. Vos 
quoque aequum est. Commilitones, et si appellationis vobis usur¬ 
patis jus, quum adolescentes nihil adversus magistratum senatus- 
que auctoritatem usquam feceritis, nunc quoque in potestate 
senatus ac consulum esse, et omnia honesta loca ducere, quibus 
rempublicam defensuri sitis 9 . 


ito contutibus, 1,’an de Home, 544, avanl J.-C. 200.-— K Decumum 
ordinem hastatum, CYtait ie prode ic plus bas. Chaque legion, comme 
on soil, se divisait cn dix rohortes , el chaque coliorle en Irois m«nt- 
putes, II y avail dix manipules de hastati, dix de principes, dix de 
triarii, qui se subdi'isaient chacun en deux centuries. Cela faisait 
donc soixanlc centuries et autant de centurions. Ces centurions, selon 
1e rang de Ia compaguit; qu*ils commandaient, s'appe1aienl primus 
hastatus (ou princeps , ou piius ) prior , primus hastatus posterior; 
secundus hastatus prior , secundus hastatus posterior, e It'. I/avance- 
menl se faisait de Ia dixu l me centurie a Ia neuvteme, 4 Ia huiiltatc, 
eic.; des hastati aux principe*, ei des principes aux triarii. Yoyex 
)e passage de JusLe-Lipse, cite dans Tedilion L emat re, xui, 54, note S, 
— 7 His qua; «nnuo. merebant, etc. J’ai fail deux Tois le service an— 
niid comme simple soldat. — * Major annis sum quinquaginta. 
1’asse cinquante ans. on etail exempi du Service militaire. — 9 Ce dis- 
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II. Verba seniorum e patribus de decepto a legatis r oh anis Perseo. 

Cap. 47. (An de Et. 583. — Av. J.-C. 171.) 

* 

Perseus Philippo patri non in regno magis, quam in odio adversus 
Romanos, successerat. Quum igitur bellum brevi exarsisset, legati a 
senatu Q. Marcius, M. Atilius, missi ad obeundas (iramas civitates. 
Hi, quum sibi nihil satis paratum ad bellum cernerent, vana eum spe 
pacis ludificati, inducias cum eo pepigerunt, dum scilicet legatos ad 
senatum mitierel. Reversi Hornam legationem ita renuntiarunt, ut 
gloriarentur a se decepto rege. Quod veteres et moris antiqui me¬ 
mores magnopere vituperabant. 

Negabant se in ea legatione Romanas agnoscere artes 1 . Non 
jh.t insidias et nocturna praelia, nec simulatam fugam improvi- 
sosque ad incautum hostem reditus, nec ut astu magis quam vera 
virtute gloriarentur, bella majores gessisse. Indicere prius, quam 
gerere, solitos bella, denuntiare a etiam, interdum et locum 
finire, in quo dimicaturi essent. Eadem fide indicatum Pyrrho regi 
medicum, vita 1 , ejus insidianlem : eadem Faliscis vinctum tradi¬ 
tum proditorem liberorum. Legis htec Romanse esse, non 3 ver¬ 
sutiarum Punicarum, neque calliditatis Graecae, apud quos fallere 
Imstnii, quam vi superare, gloriosius fuerit. Interdum in praesens 
irmpus plus profici dolo, quam virtute; sedejus demum animum 
in perpetuum vinci, cui confessio expressa sit, se neque arte, 
neque casu, sed cullnlis cominus viribus, justo ac pio bello esse 
superatum. 


EX LIBRO XLIV. 

I. Oratio L. jEmilil Pauli in bellum Macedonicum proficiscentis ad 
poculum. Cap. 22 . (An de R, 586. — Av. J.-C. 168.) 

Prnferiurus in bellum Macedonicum, L. iEmilius consul in concionem 

processit, oralionemque talem habuit: 

I IJ fera l«ut pour ne pas tromptir 1’espoir qu"on a coti eu de le voir terminet' 

laguerre. 

Vmmadvkh 'tssk videor, Quirites, majorem mihi, sortito Mace- 

c<WW, par *on originalile, merilait de trouver place dans le Concione» ; 
il curieux ei inldressant par Ia forme autant que par le fond; ei 
it c iit-i i d au ire "leiite quo sa stmplictie, c’en £tail asse?, pour ne pas 
Femellre. 

IL ~■ 1 Artes. Maniore d’agir, parliculi^remcnt, vertus. — - Indicere, 
denuntiari’. Le promior s applique au decret du senai et du peuplo qui 
dt? clare qu il y a guerre; le second A Ia ddclaralion faite au prine e ou 
•u peuple qu’on va combatlro. — 3 JVV m , a Ia place de non, j’ahno~ 
ruis mieux ilta } oppose a Arce. 
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doniam provinciam, gratulationem factam, quam quum aut con¬ 
sul essem consalutatus, aut quo die magistratum inissem: neque 
id ob aliam causam, quam quia bello in Macedonia, quod diu 
trahitur, existimastis dignum majestate populi Romani exitum 
per me imponi posse. Deos quoque huic favisse sorti 1 spero, eos- 
demque in rebus gerendis ad futuros esse. Hiee parti m opinari*, 
parlim sperare possum. Illud allirmare pro certo habeo audeo- 
que, me omni ope annisurum esse, ne frustra vos hanc spem de 
me conceperitis, 

11» Mais il ne faur pas qu p il &oit en huw tux censu res, aux calomniet dea oisifs 
dn Ia ville, (Ju on l a isse h soin de Ia yuerre ii qui doii sen uet uper. 

Quse ad bellum opus sunt, el senatus decrevit, et (quoniam 
extemplo proficisci placet, neque ego in mora sum) C. Licinius 
collega, vir egregius, seque enixe parabit, ac si ipse id bellum ges¬ 
turus esset. Vos, quae scripsero senatui, aut vobis, credite: rumo¬ 
res credulitate vestra ne alatis, quorum anclor nemo exstabit. 
Nam nunc quidem, quod vulgo fieri, hoc prteeipue bello, ani¬ 
madverti, nemo tam fama; contemplor est, cujus non debilitari 
animus possit. In omnibus circulis, atque eliam, si diis placet, 
in conviviis sunt, qui exercitus in Macedoniam ducant’; ubi cas¬ 
tra locanda sint, sciant; quae loca prxsidiis occupanda; quando, 
aut quo saltu intranda Macedonia; ubi horrea ponenda; qua 
terra, mari subvehantur commeatus; quando cum hoste manus 
conserenda;, quando quiesse sit melius. NftC, quid faciendum 
sit, inudo statuunt, sed, quidquid •liter, quam ipsi ccnsuei 
factum esi, consulem velttli dicto die accusant. Ikee m» im¬ 
pedimenta res gerentibus sunt. Neque enim omni"- tam lirini et 
constantis animi contra adversum rumorem esse possunt, quam 
Fabius fuit, qui suum imperium minui per vanitatem populi ma¬ 
luit, quam secunda fama male rem gerere. 


HI. II est prfit k accepter les avis de ceux qui voudrout le ssuivre. 

Non sum is, qui non existimem admonendos duces esse : imo 

J» — 1 Sorti. Designatio n du sorS* — 4 Opinari. Penser, supposer; 
opinione tenere » — 3 In omnibus circulis.*, qui exercitus in Macedo¬ 
niam ducant, i*ic. a A peine oul-ils epuise le prrsenl, qu’ils precipi- 
icnukns Pavenir; el, mardiaiu au-tlevanl de Ia Providence, iis U pr6- 
vicntieDi sur luutes les dciuarches dvs homines» Us conduiseui un gt^ 
ueral par la maiu; el, apr£s 1'avoir loue de mille soliises quii ifa pas 
failes, iis lui en preparent mille auLies qu il ne fera pas. It fonl volet 
iesarmees comme les grues, el lomber los murailles comme des cai- 
ipus; iis ont des ponis sur louies les rivares, des rouies gecr£les dans 
)es sablis brdlanls; il ne Icur uianque que le bon sens. #> Movi k&uui.E( , 
Lettres I*er*aue& % ex\x. 
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cum, qui de sua unius scptculia omnia gerat, superbum judico 
magis, quam sapientem. Quid ergo est? Primum a prudentibus, 
et proprie rei militaris peritis, et usu doctis, monendi imperato¬ 
res sunt: deinde ab bis, qui intersunt gerendis rebus, qui loca, 
qui hostem, qui temporum opportunitatem vident, qui in eodem 
vel ut navigio participes sunt periculi. Itaque si quis est, qui 
quod e republiea sit, suadere se milii in eo bello, quod gesturus 
sum, conlidat; is ne deneget operam reipublicse, et in Macedo¬ 
ni ;mi merum veniat: nave, equo, tabernaculo, viatico etiam a 
me juvabitur. Si quem id Tacere piget, et otium urbanum militiae 
laboribus praeoptat, e terra ne gubernaverit. Sermonum satu% 
ipsa praebet Uros; loquacitatem suam contineat: nos castrensi¬ 
bus consiliis contentos futuros esse sciat. 


EX LIBHO XLV 

I. Verba !.. Abnui IUAli ab PEitsunt captivum. Cap. h, 

(An de R. 586. — Av. J.-C, 168.) 

Avniilius consul, quum regno Mac cdoniro fidem, devicto el capio 
Peiseo, imposuisset, et ailducius esset rex rapiivus, consurrexit, et. 
jussis sedere aliis, ju ogressusijur paulum, imioeuuli repi dextram 
porrfvit; submittenti-uique se ad pedes sustulit, nec ali in gere genua 
passus, introductum iu tabernaculum, adversus advocatos in consi¬ 
lium considero jussit. 

Prima percontatio fuit, qua subactus injuria contra populum 
Romanum bellum lam infesto animo suscepisset, quo se regnumque 
suum ad ultimum discrimen adduceret ? Q tmm , re.s/jorWmeav 
spectnntibna cunctis, terram intuens, diu tacitus fleret , rursum 
consul: 

Si juvenis regnum accepisses, ininus equidem mirarer igno¬ 
rasse te, quam gravis aut amicus aut inimicus esset populus 
Romanus. Nunc vero quum et bello patris tui, quod nobiecum 
gessit, interfuisses, et pacis postea, quam cum summa fide 
adversus eum coluimus, meminisses; quod consilium, quorum et 
vim bello,* t lideui iu pace expertus esses, cum iis tibi bellum 
esse, quaiu pacem, malle? 

Nec interrogatus, nec accusatus, quum responderet: Ut cumque 
taMicnlr.ec, sive errore humano, seu casu, seu necessitate incide¬ 
runt, bonum animum habe : multorum regum, populorum casi¬ 
bus cognita populi Romani clementia nou modo spem libi, sed 
prope certam iiduciain salutis, praebet. 

I. — Cognita populi lio mani clementia. «Persee languit deux an» 
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Hcec Grwco sermone Perseo , Latine deinde suis : Exemplum in¬ 
signe cernitis» inquit, mutationis rorum humanarum. Vobis hoc 
praecipue dico, juvenes. Ideo in secundis rebus nihil in qucmquarn 
superbe ac violenter consulere decet, nec praesenti credere for¬ 
tunae, quum, quid vesper ferat 5 , incertum sit. Is demum vir 
erit, cujus 3 animum nec prospera flatu suo efferet, nec adversa 
infringet 4 . 


I!. Oratio Astywedis Rhodii ad senatum ne bellum civibus suis 
indicatur. Cap. 22 et sqq. ( Aq do Home 587. — Av. J.-C. 167. ) 

(Juum Rhodii, in bello Macedonico adversas Persea, armis abstinuis¬ 
sent, nec se Romanis conjunxissent, devicto rege, M. Juveniius Thalna 
praetor populum adversus eos incilat, rogalioncmque promulgat, ut 
Rhodiis bellum indicatur, adversantibus huic actioni M. Antonio et 
M. Pomponio, tribunis plebis, Dlnnque acerrimo studio cenabatur, 
Rhodii autem legati, qui senatui gratulatum venerant, omissa resto 
candida, sordidati domos principum cum precibus cl lacrymis circum¬ 
ibant, orantes ut prius cognoscerent causam, quam condemnaren¬ 
tur. Tandem dato senatu, postquam diu flentes jacuerunt, Asty m edes 
ex eorum numero ita verba fecit. 


]• Lcs Rhodirns $out dati ciens et (ideies allies de Home; et oit i es traiic 

plus durement que des emiemis avant de savoir s iis soni coup iLlcs. 

[Hic luctus 1 et squalor paulo ante florentium umii iii-t v* siro 
sociorum, Patres Conscripti, non potest non esse etiain iratis mi- 
serabitis. At quanto justior vestras mentes subibit miseratio, si 
cogitare volueritis, quam dura conditione causam hic apud vos 
prope jam damnatae civitatis agamus? Ceteri rei tinni, .mu qii nu 
damnentur, nec prius luunt supplicia, quam de culpa cimstrt; 
Rhodii] peecaverimusne, adbuc dubium est: pcenas, ignominias 
omnes jam patimur. Antra, Caribagiuien>i|ius victis, Philippo, 
Antiocho superatis, quum Romam venissemus, ex publico hospitio 
in curiam gratulatum vobis, Patres Conscripti, ex curia in Capi¬ 
tolium ad deos vestros dona ferentes deducebamur; nunc ex sur¬ 


dans un cachot oiJi ses geftliers le (irent, dit-on, moarir d*insomnie. Le 
ncul fils qui lui survecul, gagna sa vie au me lier de tounieur, et par- 
vmt au rang de scribe des magislrals dans la ville d’Albe. » Michelet, 
f /tat. Romaine , t. u, ch. mi .- —- Qutd vesper ferat. Ceiaii un proverbe 
que Varron avait donne pour Litre ii un de ses ouvrages : .Vesci a quid 
sesper serus vehat. *— ■ 3 Is demum vir erit cujus, clc. Vojei le dis- 
rours de Scipion aux ambassadeurs d’Antiochus, xxxvn, 45. — * La drr- 
niAre partie de ce discours esi devcloppet* par Pluiarque, Vie da Paul - 
Emite, id. de Reiske, ch. 27 

II. — ' ftic lucius, etc. I e eommencement de ce discours est 
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dido diversorio, vix mereede recepti, ac prope hostium more 
extra urbem manere jussi 3 , in hoc squalore 3 venimus in curiam 
Romanam Rhodii, quos provinciis nuper Lycia atque Caria, quos 
praemiis atque honoribus amplissimis donastis. Et Macedonas II- 
fyriosque liberos esse, ut audimus, jubetis, quum servierint, an¬ 
tequam vobiseum bellarent (nec cujusquam fortunae invidemus, 
imo agnoscimus clementiam populi Romani): Rhodios, qui nihil 
aliud quam quieverunt* hoc bello, hostes ex sociis facturi estis? 

II. Horae, dans loutca sns guerres, ne consulte que Ia juslice; der0{*era-t-elle 
i» ce principe co»ure les Rhodiens, qui Jui om rcnclu nayuere tanl de «r- 
vices? 


Certe quidem vos estis Romani, qui ideo felicia bella vestra 
esse, quia justa sint, prae vobis fertis; nec tam exitu eorum, 
quod vincatis, quam principiis, quod non sine causa suscipiatis, 
gloriamini, Messana in Sicilia oppugnata 5 Carthaginienses^Athenae 
oppugnat® et Graecia in servitutem petita et adjutus Annihal pe¬ 
cunia, auxiliis, Philippum hostem fecerunt, Antiochus ipse, ultro 
ab AUtolis hostibus vestris arcessitus, ex Asia classe in Graeciam 
trajecit, Demetriade et Chalcide et saltu Thermopylarum occu¬ 
pato, de possessione imperii vos dejicere conatus. Cum Perseo 
socii vestri oppugnati, alii interfecti reguli prmeipesque gentium 
aut populorum, causa belli vobis fuere. Quem tandem titulum 
nostra calamitas habitura est, si perituri sumus ? Nondum segrego 
civitatis causam a Polyarato et Dinone 6 , civibus nostris, et iis, 
quos, ut traderemus vobis, adduximus. Si omnes Rhodii teque 
noxii essemus, quod nostrum in hoc bello crimen esset? Persei 
partibus favimus 7 ; et, quemadmodum AntiochiPhilippiquebello 
pro vobis adversus reges, sic nunc pro rege adversus vos steti¬ 
mus. Quemadmodum soleamus socios juvare, et quam impigre 


jrrdu ; tont ce qui est entre crochets est de Freinsbeimius.—s Extra ur¬ 
bi m munere jussi. On «iit que les ambassadeurs etrangers elaient 
recus par le sonat dans le icinple de Betlone, hois de Ia ville. On avail 
ira i t e les Illi odiens plus rigoureusemem encore. puisque a vani de les 
admetire dans le senat, on ne lear avait pas meme pennis d’entrer dans 
t i ville. — a In hnr squalore, c>st-&-dire in sordida veste , en habita de 
deuti, a ver mus les signes de Ia donlcur. —* Nihil aliud quam quie - 
veruut. Idiotisme que nous avons plusieurs fois signale, et qui revient 
a reol, nihil aliud fecerunt quam quod quieverunt.—* Messana tn Si¬ 
cilia oppugnata . Oui vraiment, c’ctflit quetque chose de bien juste et 
de bien honorabit* que cctu* proleclion accordeo a des brigands qui 
avaieni faii de Messim; leur repaire, el qui de la infestaient le dglroil de 
leurs piraterii s! Mais ce ne fut hi qu un prelexte ; il y avail, on le sait, 
des moti Is plus sericus qui poussa ient Rome ei Carlhage a se delruire, 
— 6 potyarata et Dinone. C’elaient les deus chefs du parti de Persee 
4 Rhodes, On pettl voir dans Polybe, xxx, 8 et tt, apres quelle serie 
d’aventures tous deux, avec une rare imprudence, linirent par se 
laisser iivrer aux Komains. — 7 Fovimus Nous avons favon.se, rfii-on. 
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capessere bella, C Livium, L. dEmilium Regillum interrogate, 
qui classibus vestris in Asia praefuerunt. Nunquam vestrae naves 
pugnavere sine nobis : nostra classe pugnavimus 8 semel ad Sa¬ 
mum, iterum in Pamphylia adversus Annibalcm imperatorem. 
(Jute victoria nobis eo gloriosior est, quod, quum ad Samum ma¬ 
gnam partem navium, adversa pugna, et egregiam juventutem 
amisissemus, ne tanta quidem clade territi, iterum ausi sumus 
regiae classi ex Syria venienti obviam ire. Haec non gloriandi causa 
retuli (neque enim ea nunc nostra est fortuna), sed ul admonerem 
quemadmodum adjuvare socios solerent Rhodii, 


1LL Dans ectte gifterre m&rnc, iis n'om pus feilJi a lettr dwoir; i>>ut kur 
Cfime a iii du votiloir reconcilier les datux p irtia. Si drs laoitillona utu 
vouLu tlav^ntrigiL 1 , leur omne nV-st pas celui de mus. 


Praemia, Philippo et Antiocho devictis, amplissima accepi mu > 
a vobis. Si, qua- vestra nunc est fortuna deum benignitate < i vir¬ 
tute vestra, ea Persei fuisset, et praemia petitum ad victorem re¬ 
gem venissemus iu Macedoniam, quid tandem diceremur Pecu¬ 
nia ne a nobis adjutum» an frumentoV auxiliis terrestribus, au 
navalibus? quod prasidiuin tenuisse nos? ubi pugnasse aut sub 
illius ducibus, ani per nos ipsos? Si quaereret, ubi miles noster, 
ubi navis intra praesidia sua fuisset; quid responderemus? Cau¬ 
sam fortasse diceremus apud victorem, quemadmodum apud vos 
dicimus. Hoc enim legatos utroque de pace mittendo consecuti 
sumus, ut ab neutra p u te gratiam iniremus; ftb altera eiiuin cri¬ 
men et periculum esset. Quunquam Perseus mt<- objiceret, id 
quod vos nou potestis, Patres Conscripti, nos principio U-Ki mi¬ 
sisse ad vos legatos, qui pollicerentur \ubis, qua 4 ad bellum cpiis 
essent: navalibus a , armis, juventute nostra, sicut pnonbu> In . is, 
ad omnia paratos lore. Ne praestaremus, per vos stetit l ", qui de 
quacumque causa tum as pe rn au nostra auxilia estis. Neque fe¬ 
cimus igitur quidquam tanquam hostes, neque bonorum sociorum 
defuimus officio : sed a vobis prohibiti praestare 11 fuimus. < uni 
igitur? nihil ne factum neque dictum est in civitate vestra, Rhodii, 
quod nolletis, quo merito offenderetur populus Rouiauus? Hic 
jam non, quod factum est, defensurus sum (non adeo insanio), 
sed publicam causam a privatorum culpa segregaturus. Nulla 
enim est civitas, quae non et improbos cives aliquando, et inipe- 


Ceslune ©bjeclioc qu’il acceptfe pour Ia refuter aussilAt. — 8 Pugnavimus. 
Dans Ia puerre contre Antiochus.— iNavulibut est plusgen^rol qucMiB*- 
bus; il comprend, outre les rnivires, loui ce qui petit servir d Ia mar ine, 
et les marius eux-mfimes. — 10 Ae preettaremus, per vos stetit, L*-* ttn- 
ffiains avaient Al6 blesscs de celte mediation quelque peu iroperlinente 
en edet d‘un peupte cumme les Hhodiens. Iis commencireot par refuscr 
ce sccours tardif, ei se preparaieut ;i chjiiiT Vimprudence de crux qui 
s’etaieiu crus en droii de donner des avis au seiiat. — 1! Prohibiti 
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ritam mbltitudinein semper habeat. Etiam aptul vos fuisse audivi, 
qui assentando multitudini grassarentur 5 et secessisse aliquando 
a vobis plebem, nec in potestate vestra rem publicam fuisse. Si 
boc in hac tam bene morata civitate accidere potuit, inirari 
quisquam potest, aliquos fuisse apud nos, qui, regis amicitiam 
petentes, plebem nostram consiliis depravarent? Qui tamen nihil 
ultra valuerunt, quam ut in officio cessaremus 

IV. Iis ne soni point responsabit:» du bnqpipe aVrogam do leur preinier 

Mmbnisadeur, DVutieurs iis fexpiem asses ,;n ce momeni; Kafrogance, a 

1’egard de plus Ibrt quo soi, n’esi pas un crime capiiai. 

Non praeteribo id, quod gravissimum est in hoc bello crimen 
civitatis nostrte. Legatos eodem tempore et ad vos, et ad Persea 
de pace misimus : quod infelix consilium furiosus, ut postea au¬ 
divimus, orator 13 stultissimum fecit : quem sic loculum constat, 
tanquam G. Popilius 1 *, legatus Romanus, quem ad submovendos 
a bello Antiochum et Pio I em irum reges misistis, loqueretur. Sed 
tamen ea, sive superbia sive stultitia appellanda est, eadem, quae 
apud vos, e> apud iVrsea fuit. Tam civitatum, quam singulorum 
hominum mores sunt: gentes quoque aliae iracundae, alne auda¬ 
ces, mundam limulae : m vinum, in venerem proniores aliae sunt. 
Atheniensium populum w fama est celerem et supra vires auda¬ 
cem esse ad conandum : Lacedaemoniorum cunctatorem, et vix 
in ea, quibus fidit, mgredienlcm, Non negaverint, et totam Asias 
regionem inaniora parere ingenia, et nostrorum tumidiorem ser- 

prwslare. Construe (ion qui se rencoiuro frdque minent. — 3 3 Cessaro- 
mu*. Ici comme plus bas (belln cessaaimus , cessatum officio est), ce 
mot est piis dans son sciis propre ; ii indique Ia froideur avec laquelU 
on fail unc etiose, le peu de qu'ou y apporto, ot non l’inartion. — 
<• Furinius orator. « Rhodii, superbe commemoratis erga populum Ro¬ 
manum beneficiis, et paene victoriae, utique de Antiocho rege, majore 
parte ad se vindicata, adjecerunt: quum pat inter Macedonas llomanos- 
que esset, sibi amicitiam cum rege Perseo coepiam. Eam se invitos, nullo 
ejus in sc merito, tjuoniam ita Romanis visum sit in societatem se belli 
trahere, interrupisse. Tertium se annum mulla ejus incommoda belli sen¬ 
tire; man intercluso, inopia insulam premi, amissis maritimis vecti¬ 
galibus atque commeatibus. Quum id ultra pali non possent, legatos 
alios ad Persea in Macedoniam misisse, qui ei denuntiarent, Rhodiis 
placere pacem eum componere cum Romanis : se Romam eadem nun¬ 
tiatum missos. Per quos stetisset quominus belli finis fieret, adversus 
cos quid sibi faciendum esset, Rhodios consideraturos esse- » xliv, 14 
11 fiiui avo ner que le senal n’eiail p«s Inibi tuo ;t un pareil langage. 
Pour loutc reponse, dii Claudius Quadrigarius, il donna Ia Ii iter te aux 
Lyciens et aux Caricus, peuples que les Rhodiens avaient reyus comme 
sujets en l ecompeoae de leurs Services dans Ia guerre d'Antiochus. —- 
14 C. Popilius, On conitait lo cercie de Popilius. — l& Atheniensium 
populum. Voyeace que dii Bossuet des Alheniens et des Lacedemo- 
niens, Hutoirc universette t 3 U partio, edit, classiq. dc M. Uelachapelle. 
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monero 16 esse, quod excellere ititer finitimas civitates videamur; 
et id ipsum non tam viribus nostris, quam vestris honoribus ac 
judiciis. Satis quidem et tunc in pnesenlia castigata illa legatio 
erat, cum tam tristi responso 17 vestro dimissa. Si tum parum 
iguominke pensum est, haec certe tam miserabilis ac supplex le¬ 
gatio et am in sol enti oris, quam illa fuit, legationis satis magnum 
piaculum esset. Superbiam 18 , verborum praesertim, iracundi ode¬ 
runt, prudentes irrident; utique si inferioris adversus superiorem 
est, capitali poena nemo unquam dignam judicavit. Id enimvero 
periculum erat, ne Romanos Rhodii contemnerent. Etiam deos 
aliqui verbis ferocioribus increpant, nec ob idquemquam fulmine 
ictum audimus. 


V. On les accusc d^voir r u pour le roi une secrete meli nat Ion ; si lom ont 

ainsi. pense, fjue tc»»:s soieni punis; sinon, qifon distingue les etuip.ihlo, 

Deji les uns se sont punis eu?i-mrme^ le* aairet vout 4lfe au sdiiat* 

Quid igitur superat quod purgemus, si nec lactum hostile 
ullum nostrum esi, et verba tumidiora legati offensionem aurium, 
non perniciem civitatis meruerunt? Voluntatis nostrae tacit e \c- 
lut litem aestimari vestris inter vos sermonibus audio. Patres < '„on- 
scripti: favisse nos regi, et illum vincere maluisse; ideo bello 
persequendos esse credunt. Alii vestrum, voluisse quidem nos 
hoc, non tamen ob id bello persequendos esse : neque moribus, 
neque legibus 30 ullius civitatis ita comparatum esse ut, si quis 
vellet inimicum perire, si nihil fecerit, quo id fiat, capitis dam¬ 
netur. His, qui nec poena, non crimine, liberant, gratiam qimicin 
habemus; ipsi nobis lianc dicimus legem : Si omnes voluimus 
quod arguimur, non distinguimus voluntatem a lacto : munes 
plectamur. Si alii principum nostrorum vobis, alii regi faverunt, 
non postulo, ut propter nos, qui partium vestrarum fuimus regis 
fautores salvi sint; illud deprecor, ne nos propter illos pereamus. 
Non estis vos illis infestiores, quam civitas ipsa; et hoc qui scie¬ 
bant, plerique eorum ani profugerunt, aut mortem sibi consci¬ 
verunt. Alii, damnati a nobis, in potestate vestra erunt, Patres 
Conscripti. 


VI. Que les arciens Services des Rhodiens les protegent contre ia guerre* ou 
plutot comre Ia destructioti- carpmiais iis ne porieroot les armes eoticre 
Rome, et iis viendront tuus en suppliaiiEs se meitre a sa merci. 


Ceteri Rhodii, sicut gratiam nullam meriti hoc bello, ita ne 

— 16 Nostrorum tumidiorem sermonem* Le genre me me de lelo- 
quence a si ali que p re Laii A celte en (In re. Yoyez ce quen dit ijccrmt 
dans le Brutus t 03* *— '* ( am tam tristi responso . Voycz Ia note 13, 
48 Superbiam* ete. <f Rhodienses superbos esse aiunt, id objectantes 
quod mihi ci liberis meis minime dici velim. Sint sane superbi: quid 
ad nos atlinei? Idae irascimini, si quis superbior esi quam nos? ih.mon, 
Discours en famur des Hhediens, cite par A. Gellk, >ii, 3 . —* 4 ®S«pa- 
rat* comme superest. — 50 Neque tuoribus, neque legibus, etr, Voypz a 


■ 
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P urnam quidem sumus. Pilorum nostrorum bene laetorum cumu¬ 
lus, hoc quod nunc cessalum in officio est, expleat. Cum tribus 
regibus gessistis bella per hos annos. Ne plus obsit nobis, quod 
uno bello cessavimus, quam quod duobus bellis pro vobis pugna- 
vimus. Philippum, Antiochum, Persea, tanquam tres sententias 
ponite. Duae nos absolvunt ■ una dubia est, ut* 1 gravior sit. Illi 
de nobis si judic arent, damnati essemus. Vos, judicate. Patres 
Conscripti, sit Khotlus in terris, an funditus deleatur. Non enim 
de bello deliberatis, Patres Conscripti; quod inferre potestis, 
gerere non potestis, quum nemo Rhodiorum arma adversus vos 
laturus sit. Si perseverabitis in ira, tempus a vobis petemus, quo 
hanc funestam legationem domum referamus : omnia libera ca¬ 
pita, quidquid Rhodiorum virorum, feminarum est, cum omni 
pecunia nostra naves conscendemus; ac, relictis Penatibus publicis 
privatisque, Romam veniemus: et, omni auro et argento, quid¬ 
quid publici, quidquid privati est, in comitio, in vestibulo eu rite 
vestrse, cumulato, corpora nostra conjugumque ac liberorum ves¬ 
trae potestati permittemus, hie passuri, quodetimque patiendum 
erit. Pim-ul ab oculis nostris urbs nostra diripiatur, incendatur. 
Hostes Rhodios esse, Romani judicare possunt: est tamen et 
nostrum aliquod de nobis judicium , quo nunquam judicabimus 
no* vestros hostes : nec quulquam hostile, etiam si omnia patie¬ 
mur, faciemus 2 *. .’ 

Jafin itu vo! le disr. dc Caton. ibid. — 21 Ul, enadmeltant que.— SJ Vojez, 
cncorc le disr. de Caion, Soti palronagc ne Irs $auva qu T A demi : on ne 
leur fiL point la guerre, mais iis ne renlrdrent point en grilce, cl Pon 
s'eppitqua ;> les abaisser. Le sonat leignit de la colare* mais au fond il 
Hait bien aisr de irouver une occasio» dappliquer la polilique qu’il 
avait con Mamment praliquee. « On se servait des allies pour faire la 
U'n‘is'c it un enitenti; mais dabord on delruisait les deslrucleurs. Phi¬ 
lippe fui vaincu par le moyen des Mtoliens, qui furent a neant is d’ahord 
apres, pour s'elre jninls a Antiochus, Antiochus fut vaincu par le se- 
couis d>“s Rhodinis; mais apris qu'on leur eut donite des recompenses 
oclaiantes, on les humilia pour jamais sous prelexte qu’ils avaient de¬ 
mando qu'on fit la paix avecPersee.» MoNTESfltn eu, Gratideur et dread. 
des ttomuins, ch. 6. II pavail que le vrai discours, prononre p,*!!- Asty- 
mede, fut publie et Io 1 1 mal accucilli; on le trouva maladroit el inea- 
pabli dc persuader. Au lien de se renfermer dans la defense des Kho- 
diens, il se mit a rderiminer; rappela avee emphase cc qu ils avaient 
fail seuls ou de concert avec les liomaias, vantanl sans mesure Ieurs 
Services, et rabaissant par le mensonge ceux des a utres peuples ; j lein 
d'amertume et d a prelo pour censurer les faules d‘autrui, latidis qu’il 
attenuaii cellei des Rliodiens; et cnfin de ce parallele il conclusit qu'il 
y avait des peuples bien plus coupables que les Rhodiens, A qui cepe»* 
dant les Romains avaient fail grice. Justificatio», dit Polybe, tout a 
fail indigne d un homine polilique, Pot.VBE, xxx, *, —Un recomiait a 
cette refloxion leprudent et froid Polybe. 



















306 


ORATIONES 


III Oratio M. StRMuu i>k trium pro L. j-Ejiilu Pauli. Cap. 37. 

(An de It. 585. — Av. J.-C. IG7.) 

* 

Serv. Sulpicius llalba, qui tribunus mitiiuin MTundto legionis in 
Macedonia fuerat, pmatini imperatori inimicus milites et plebem 
concitaverat no I.. /Enulio iriumplms decerneretur. Quum vorata* 
pijnm 1 tribus rogationem antiquarent, concursus in Capitolium prinei- 
purn factus esi, indignum facinus essu clamitantium, L. Paulum lauti 
belli victorem, dispoliari triumpho, In balbam pro se quisque probra 
ingerere. Tandem hoc tumultu sedato, M. Senilius, qui consul ct 
magister equitum fueial, farta a tribunis dicendi ad populum potes¬ 
tu tu I, ita disseruit: 

I I/ac emat Ion ne proiivn <i n nne rliosc, Ia fennetd ite Paul Emite, <|tii a sit 
t uiiteiiir un eniieini cutuniu lj Ebu, ut des soldats au-M nuuins, 

Quantus imperator L. jEmUius luunt, Quirites, si ex alia re 
nulla tesliiuari possit, vel lioc salis erat, quod, quum lam seditiosos 
et leves milites 2 , lam nobilem, tam temerarium„ lam eloqucu- 
tetn ad instigandam multitudinem inimicum in castris (taberet, 
nullam in exercitu seditionem habuit. Eadem severitas imperii, 
quam nunc oderunt, tunc eos continuit. Itaque, antiqua disciplina 
habiti, tunc quieverunt 3 , Serv. quidem Galba, si in L. Paulo ac¬ 
cusando tirocinium ponere, et documentum eloquentiae dare vo¬ 
luit, nou triumphum impedire debuit, quem, si nihil aliud, se¬ 
natus justum esse judicaverat: sed postero die quam triumpha¬ 
tum est, privatum quum visurus esset, nomen deterret *, et legibus 
interrogaret 6 ; aut serius paulo, quum primum magistratu^ in ¬ 
cepisset, diem diceret, inimicum ad populum accusaret. Ita el 


pretium recte facti triumphum haberet L. Paulus pro egregie 


bello gesto, et poenam, si quid et vetero gloria sua et nova indi 
gnuni fecisset. Sed videlicet, cui crimen nullum, milium probrum 
dicere poterat, ejus obtrectare laudes voluit. Dimu integrum he¬ 
sterno die ad accusandum L. Paulum petiit; quatitur horas, quan 
tum supererat diei, dicendo assumpsit. Quis unquam tam nocens 6 
reus fuit, cujus vilia vita* tui buris expromi non possunt? Quid 
inierim objecit, quod L. Paulus, si causam dicat, negatum velit? 

111. — 5 Facta dicendi potestate. Yoyeis pius liaul, xut, 54. b* l>is- 
court de Spurius Ligustinus au p imple, note i. — 2 Tum sedittwsos... 
militet. Cclaient surlout les soldats de Paul-Erui i e i|ue t.aiba avab 
a urentes conLre Ini. — 3 Tunc quieverunt. Les manu seri Is perimit »<«- 
que fecerunt, qui n’ofTre aucmi si*ns; c'e$t Ru benius qui a propov ii 
b:(;ou adopter ici. — * be ferret... interrogaret, Ces imparfaits soni 
mis ponr le plasque-parfail.— 3 I.e<jibus interrogare. Interrogo . i 
qu’un en verlu des lois. ■—- <> Quis unquam tam nocent, elc. Ori 
rappelle ce mot do jo ne sais plus quel personnage qui vrnait 
d'ecoatei' un avocat pendant plusietirs heuros : « II a parte bten 
longtemps pour que sa rauso soit hoime. » Ite pardis mots mt soni 
J>as loujours jusies; ritmocence ei Ia raison ulles-m^mcs oui souveni 
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II. Si |'on b’udrcssc: au peuple, que reproc)iera-‘t-oo a Paul Emite 7 ia vi^i- 
larice, son activae, son desiiUircssemetU, rien eiifiu qui ait besoin de justi¬ 
ficat ion. 


Duas mibi aliquis conciones parumper 7 faciat 8 : unam militum 
Macedonicorum; puram alteram, integrioris judicii et a favore el 
odio, universo judicante populo Romano. Apud concionem toga¬ 
tam et urbanam prius reus agatur. Quid apud Quirites Romanos, 
Ser. Galba, diceres? Illa enim tibi lota abeisa oratio 6 esset: 
« In statione severius et intentius institisti 10 ; vigilia) acerbius ei 
« diligentius circumii® sunt; operis pius, quam antea, fecisti, 
« quum ipse imperator et exactor 11 circumires; eodem die et 
« iter Jecisti, et in aciem ex itinere duxisti. Ne victorem quidem 
« te 12 acquiescere passus est: statim ad persequendos hostes 
« duxit. Quum te praeda partienda locupletem facere posset, 
< pecuniam regiam translaturus in triumpho est, et in aerarium 
« laturus, » ihec sicut ad militum animos stimulandos aliquem 
aculeum habent, qui parum licenti®, parum avaritiae suae inser¬ 
vitum censent; ita apud populum Romanum nihil valuissent: qui, 
ui 1:1 vetera atque audita a parentibus suis non repetat, qua; am¬ 
bitione imperatorum 14 clades acceptae sint, quae severitate impe¬ 
rii victori® parite* proximo certe Punico bello, quid inter M. Mi¬ 
nucium 18 magistrum equitum et Q. Fabium Maximum dictatorem 
interfuerit, meminit: itaque accusatorem id scire potuisse 16 , et 
supervacaneam defensionem Pauli fuisse, 


111, Ss | J uii jiarle nux soldaig, qui d’euire eux peni ft r opposef au iriompht* I 
Jgnoreui-ils qua le triomphe rcleve U gloire des soltlais ei du p+mple flo - 
main plus que ca\\e du ^etieral? Souvenir da l myrauuide dea Rumaitis eii- 
vers les plus jjrunds citoyetis, 

Traoseatur ad alterum concionem : nec Quirites vos, sed Mili- 
te’ \ideor appellaturus, st nomen boc saltem ruborem incutere, 
et verecundiam aliquam imperatoris violandi afferre possit. Equi¬ 
dem ipse aliter allectus animo sum, qui apud exercitum mihi lo- 

hesoin d'4tre diiniontrees longuement et sou tenues avec passion, — 
" Parumper , est oppose a diem integrum, qua tuor Auras, ete. — 8 Ua- 
oiat, comme ponat, qu’on suppose. — 9 Abcisa oratio. Discours dont 
»n e retranche toul ce qui eiait i nui ile, resume d‘un discernis. — 
10 Institisti $'adre$$c 4 Paul-Emile, ainsi que tous les autres verbes a 
la seconde personite. Puls le soldal que fuit parier Servilius sbnter- 
rompi bnisquemenl, mais d’unc raanicre fort na ture 11 e pourlaiti, et 
s’adressant dirmemem 4 ses compagnons (Tarmes, il ne desi^nw plus 
Paul-Emile que par la troisi^me persoone. — 11 Uxactor. Cclut qui 
examine, qui ronlrole. IVordiuaire le geaeral dormail ses ordres, <-t 
Uissait faire les rondes par ses ofliciers, — 12 Te se rapporte aux 
soldals. — > 3 Ut, en supposanl que. — 11 Ambitione imperatorum. 
G< qqe les generans font pour rapter la faveur d«s soldals. - 
18 ii. Minucium, xxti, 8 et suiv, — 16 Poktitst. Sous-enlcudu meminit. 
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qui videor, quam paulo ante eram, quum ad plebem urbanam 
spectabat oratio. Quid etiam dicitis. Milites? Aliquis est Hornae, 
praeter Persea, qui triumphari de Macedonibus uolil? ei eum 
non iisdem manibus discerpitis, quibus Macedonas vicistis? Vin¬ 
cere vos prohibuisset, si potuisset , qui triumphantes Urbem inire 
prohibet. Erratis, Milites, si triumphum imperatoris tantum, et 
non militum quoque et universi populi Romani esse decus censetis. 
Non unius lioc Pauli. Multi 17 etiam, qui ab senatu non impetrarunt 
triumphum, in monte Albano triumpharunt. Nemo L. Paulo ma¬ 
gis eripere decus perfecti belli Macedonici potest, quam C. Lu¬ 
tatio primi Punici belli, quam P. Cornelio secundi, quam illis 
qui post eos triumphaverunt. Nec L. Paulum minorem aut 
majorem imperatorem triumphus faciet. Militum magis in lioc 
universique populi Romani lama agitur : primum ne invidi» et 
ingrati animi adversus clarissimum quemque civem opinionem 
habeat, el imitari iu lioc populum Atheniensem, lacerantem in¬ 
vidia principes suos, videatur. Satis peccatum in Camillo a ma¬ 
joribus vestris est, quem tamen ante receptam per eum a Gallis 
Urbem violarunt : salis insuper a vobis m P, Africano. Literni 
domicilium et sedem fuisse domitoris A Tricae 1 Literni sepulcrum 
ostendi! Erubescamus, gloria si par illis viris L. Paulus injuria 
vestra exaequetur. Htec igitur primum infamia deleatur, foeda 
apud alias gentes, damnosa apud nostros. Quis enim aut Africani 
aul Pauli similis esse in ingrata el inimica bonis civitate velit? Si 
infamia nulla esset, et de gloria tantum ageretur, qui tandem 
triumphus non communem nominis Romani gloriam habet? Tot 
de Gallis triumphi; tot de Hispanis, tot de Rumis, ipsorum lau¬ 
tum imperatorum, an populi Romani, dicuntur? Quemadmodum 
non de Pyrrho modo, nec de Annibale, sed de Epirotis Carlhagi- 
niensibusque triumphi acti sunt; sic non M’. Curius tantum, nec 
P, Cornelius, sed Romani triumpharunt. Militum quidem propria 
est causa; qui et ipsi laureati, el quisque donis, quibus donati 
sunt, insignes, triumphum nomine cient * 8 , suasque et impera¬ 
toris laudes canentes per Urbem incedunt. Si quando non depor¬ 
tati ex provincia milites ad triumphum sint, fremunt; et tamen 


*— ,7 .Yfl» unius hoc. Pauli. Multi, elc. Yoici comment pexplique re 
passagc: Le triomphe n’esl pas te bten de Paul-hmile seul; tl ho¬ 
nore le soldnt ei le pcuplc plus encore que le peneral. Et Ia preuve, 
c’csl que souvent, tmand le senal a refusfi te triomphe a un general, ti 
est aile iriompher sur le niont Albam, parce que le peupte et rarmCe 
ne voulaienl pas ctre frustras de eelle solennilc glorieuse. — Pour 
cornprendre ceci, il faul savoir que, quand tc stinal refusa it le iriom— 
phe, si le generat et son armee croyaienl meriter retle rerompense, 
iis triomphaient sur le monl Albain, au lieu de monier au Capitole ; 
et alors iis sacriBalenl 4 Jupiter-Latialis et non 4 Jupitcr-Capitolinus. 
Voy. itame ou tiecle d'Augutle de M. f,h. ttezobry, letue i.xxii, l. HI, 
p. t-45, — 1® Triumphum nomine cient. Les soldats rhantaient en 
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lum quoque se absentes, quod suis manibus i>artn victoria sit, 
triumphare credunt. Si quis vos interroget, Milites, ad quam rem 
in Italiam deportati, et non stalirti, confecta provincia, dimissi 
sitis; quid Romani frequentes sub signis veneritis 1 ®, quid more¬ 
mini hic, et non diversi domos quisque abeatis vestras; quid 
aliud respondeatis, quam vos triumphantes videri velle? Vos cer¬ 
te *° victores conspici velle debebatis. 

1V\ Jamuis yictoire n r a mieux merita le triomphe, Que fera-t-on da tam d*o- 
pti]ente$ depauilks? Faudru-t-il les rcuvoyer en Macedoine, ou les fiiire en- 
rrer dans Aorne fimivemeni? 

triumphatum nuper de Philippo, patre hujus 11 , et de Antio¬ 
cho est: ambo regnabanL, quum de his triumphatum est. De Per¬ 
seo capto, in Urbem cum liberis adducto, non triumphabitur? 
Quod si in curru scandentes Capitolium, auratos purpuratosque, 
ex inferiore loco L. Paulus in turba togatorum unus privatus in¬ 
terroget: « L. Anici, Cn. Octavi, utrum vos digniores triumpho 
esse, an me, censetis? * currum ei cessuri, et prae pudore viden¬ 
tur insignia ipsi sua tradituri. Et vos (lentium 21 , quam Persea, 
duci in triumphum mavultis, Quirites, et de accessione potius 
belli, quam de bello, triumphari? Et legiones ex Illyrico laureatae 
Urbem inibunt, et navales socii? Macedonicae legiones, suo abro¬ 
gato, triumphos alienos spectabunt? Quid deinde tam opimae 
praedae, tam opulentae victoriae spoliis flet? Quonam abdentur illa 
tot millia armorum, detracta corporibus hostium? an in Macedo¬ 
niam remittentur? Quo signa aurea, marmorea, eburnea, tabulae 
pictae, textilia, tantum argenti caelati, tantum auri, tanta pecunia 
regia? An noctu, tanquara furtiva, in aerarium deportabuntur? 
Quid? illud spectaculum maximum, nobilissimus opuleiuissimus- 
que rex captus, ubi victori populo ostendetur? Quos Syphax rex 
captus, accessio Punici belli, concursus fecerit, plerique me¬ 
minimus. Derseus rex captus, Philippus et Alexander filii regis, 
tanta nomina, subtrahentur civitatis oculis? Ipsum L. Paulum, 
bis consulem, domitorem Graecia}, omnium oculi conspicere Ur¬ 
bem curru mgredientem avent. Ad hoc fecimus consulem, ut 
bellum, per quadriennium ingenti eliain pudore nostro tractum, 
perfireret: cui sortito provinciam, cui proficiscenti praesagien¬ 
tibus animis victoriam triumphumque destinavimus, ei victori 
triumphum nugaturi? et quidem non homines tantum, sed deos 
etiam suo honore fraudaturi? 

marrhant ; Io triumphe l Voycz Horaee, Od. iv, 1, v. 49. — Quid 
Romam frequenta sub signis veneritis. Ce n*eiail pas 1’usage d*amc- 
ner ainsi des soldats sous les drapeaux & Home, excepte pour !e Iriom- 
phe. — 20 s 'os certe , elc. Ceci est une esp^ce de rorreciion : vous n'6teg 
venus que parce que vous youHox qu'on vous vit triomphants; ou du 
raoins il 6tait de volre devoir de le vouloir. — 11 Hujus. Persic. — 
** Gentium . Genlius, roi d’IHyrie, qui s*£iait uni b Persae, accessio 













ORATIONE!* 



V*. P.efiircr friomphe S^rait tine ! or r* fiant U- dtrnt 

cfni <mt ^onduif le ' ^iidral; et tnnt «t prfct jwmi* W remarner. 

Diis quoque enim, non solum hominibus, debetur triumpho,-.. 
Majores vestri omnium magnarum rerum et principia exorsi ab diis 
sunt, et finem eum statuerunt. Consul proficiscens, praetorve, palu¬ 
datus cum lictoribus, in provinciam et atl bellum, vota in Capitolio 
nuncupat: victor, perpetrato eodem, in Capitolio triumphans ad 
eosdem deos, quibus vota nuncupavit, merita dona populi Romani 
traducit. Pars non minima triumphi est victimae prrecedentes **; 
ut appareat, diis grates agentem imperatorem ob rempuhlicam 
bene gestam redire. Omnes illas victimas, quas traducendas in 
triumpho vindicavit, alias alio caedente, maciate. Illas quidem 
epulas senatus, qme nec privato loco, nec publico profano, sed 
in Capitolio eduntur, (utrum hominum voluptatis causa, an deo¬ 
rum hominumque?) auctore Ser. Galba, turbaturi estis? L, Pauli 
triumpho portae claudentur? Rex Macedonum Perseus cum libe¬ 
ris et turba alia captivorum, spolia Macedonum, citra flumen** 
relinquentur? L. Paulus privatus, Unquam rure rediens, a porta 
domum ibit? 

VI. Que !cs Bomains ecoutem un vi eu* solda co uvere de cicatrices, 

plutot qu'un Galba qui ne saii que par ter. 

Et tu ss . Centurio, Miles, quid de imperatore Paulo senatus de- 
crerit potius, quam quidServ.Galba fabuletur, audi : el hoc di¬ 
cere me potius, quam illum, audi. Ille nihil, praeterquam loqui, 
et id ipsum maledice ac maligne, didicit : ego ter el vicina CUTO 
hoste per provocationem pugnavi: ex omnibus, cum quibus in 
num conserui, spolia retuli. Insigne corpus honestis cicatricibus 
omnibus adverso corpore exceptis, habeo. 

Nudasse deinde se dicitur -C et, quo quaeque bello vulnera 
accepta essent, retulisse. (>uae dum ostentat, adapertis forte quas 
velanda erant, tumor inguinum * 7 proximis risum movit. Tum: 

helli. — ® Victimer prepredeniet. Les victimes qui marcbeitt deveni le 
iriomphateur. — st Flumen, !c Tibre: Servilius dit citra /lumen, non 
par rapporl i\ iui car il est au Capit ole, mais par rapporl i Pen^a 
lui-mimu, qui arrive et qui restera en dn (leuve sons le frauehir. 
— » 3 Iit #tt, elc. 0rusque apostrophe aux soldals qui 1’ecoutenl. Nous 
avonsvu qu'en parci! eas c’est presque toujours lo singulior qt’on em- 
ploi^; il a plus d enerpie el de vivacile que le pluriel. — Sudasse 
deinde se dicitur. Il n etait pas rare de voir les orateurs eniployr 
collo pantomime expressive pour parier aux yenx et frappei vivement 
1’imagination des audilt-uis. Ciceron nn cite un exemplo i emn quaMo 
tirC d'un discours de 1’oraleur Anlotue. Vajw. de Orat , ft, M. — 
27 rumor inguinum, une liernie. 
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I Hoc qrmqin , quod ridetis, inquit, iu equo die?* iioelcsqw* p**r- 
| sedendo itahoo; nec mugis me ejus, quam cicatricum harum, 
pudet pcenitetque, quando nunquam mihi impedimento ad tvm- 
publicam bene gerendam domi milititcque fuit, Kgo hoc, te ito 
I ssepe vexatum, corpus, vetus miles, adolescentibus militibus os- 
| tendi, Galba nitens et integrum denudet. l^vocaLe, si videtur, 
Tribuni, ad suffragium tribus; ego ad vos. Milites, [descendam 39 , 
I Buntesque ad suffragia assectabor, et notabo improbos ingratos- 
qu<\ ei nos qui non regi se ah imperatore, sed eum ultro sibi per 
ambitionem servire aequum censent.] 


IV, Oratio L. /E v ilii Pauli ad ro pruni re morte filiorum. Capi it. 

(An de tt. 587. — Av. SM'„ 167.) 

Victa tribunorum intercessione, Paulus iriunjphavil b Perseus cum 
liberis ante currum triumphantis actus; sed non victus magis, quam 
violor ipse, per illos dies documentum casuum humanorum luit.'Nam 
duobus e liberis cg nos Paulus, duobus datis in adoptionem, solos no¬ 
mini'» hcered^s retinuerat domi, alter quinque diebus ante (riwn- 
phum, alter induo post triumphum decessit. Paucis post dichus, 
Paulus in concione Ium de rehus a sc gestis, tum de morte liberorum 
magno A trimo disseruit. 

QmNQr\i« et quam feliciter rempnblieam administraverim, 
et quod duo fulmina domum meam per hos dies perculerint, non 
ignorare vos, Quirites, arbitror, quum spectaculo vobis nunc, 
triumphus meus, nunc funera liberorum meorum fuerint; tamen 
paucis quaeso sinatis me cum publica felicitate comparare en, qim 
debeo, animo privatam meam fortunam. 

Profectus ex Italia, classem a Brundusio sole orto solvi; noni 
diei hora cum omnibus meis navibus Cnrevrgib tenui :inde quinto 
dio Delphis Apollini pro me exercitibusque pL classibus lustra 
sacrificavi*. A Delph is quinto die in castra perveni; ubi exercitu 
accepto, mutatis quibusdam qn;e magna ini pedi menta v icto rue 
erant, progressus inde, quia inexpugnabilia castra hostium erant., 
neque cogi pugnare poterat rex, inter praesidia ejus saltum ad 

— ** Descendam, Tout re qui esi enlro crorhels est de Freinsbcimius, 
Aiiteur des supplementa de Tiie-Lbe; ce discours est incomplrt dans les 
ui.-ttiuscriis. Itu reste le comtnentateur y a supplcd & Taide dc Pluinr- 
cfiio qui parari avofr copid en abrdgii Tile-bive: « ffyw <?k rxrx&t 
‘nxpzssAwOvjiv -«7!, /ai yatfaiftKi xov* /x/suj xal uyxphm;, v?.l 
itypz.yor/iliQx/. p.&lXav l» t ot; iroXsuoij i} TTpXTif/eivBctl 'j3oiAQp.£vQU$. n 

Plutarque, Vie de Paul-Emile. 

IV. — 1 Paulus triumphavit. Le triomphe de Paul-Emile, le plus 
splendide qu’on edt jamais vu, dura trois jours. — 3 Lustra sacri¬ 
ficavi, Tai offert un sacrifice expialorre, ou ptuldt un sacrifice propl» 
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Petram 3 evasi, et ad pugnam rege coacto, acie vici: Macedoniam 
in potestatem populi Romani redegi, et quod bellum per quadrien¬ 
nium qualuor 4 ante me consules ita gesserunt, ut sempcr suc¬ 
cessori traderent gravius, id ego quindecim diebus perfeci. 

Aliarum deinde secundarum rerum velut proventus secutus. 
Civitates omnes Macedoniae se dediderunt; gaza regia in potesta¬ 
tem venit; rex ipse, tradentibus prope ipsis diis, in templo Sa¬ 
mothracum 3 cum liberis est captus 6 . Milii quoque ipsi nimis jam 
fortuna mea videri, eoque suspecta esse. Maris pericula Umere 
coepi in tanta pecunia regia in Italiam trajicienda, et victore exer¬ 
citu transportando. 

Postquam omnia secundo navium cursu in Italiam pervenerunt, 
neque erat quod ultra precarer, illud optavi, ut, quum ex summo 
retro volvi fortuna eonsuesset, mutationem ejus domus mea 
potius, quam respublica, sentiret. Itaque defundam esse fortu¬ 
nam publicam mea tam insigni calamitate spero, quod triumphus 
meus, velut ad ludibrium casuum humanorum, duobus funeribus 
liberorum meorum est interpositus. Et quum ego et Perseus nunc 
nobilia maxime sortis mortalium exempla spectemur, ille, qui 
ante se captivos, captivus ipse, duci liberos vidit, incolumes tamen 
eos habet : ego, qui de illo triumphavi, ab alterius funere filii 
curru in... 7 ex Capitolio prope jam exspirantem veni: neque ex 
tanta sUrpe liberum superest, qui L. A anilii Pauli nomen ferat. 
Duos enim, tanquam ex magna progenie liberorum, in adoptio¬ 
nem datos, Cornelia et Fabia gens habent 6 ; Pauli in domo prae¬ 
ter se nemo superest. Sed hanc cladem domus nu*;e vestra feli¬ 
citas et secunda fortuna publica consolatur, 

tialoire. — 8 Saltum ad Petram, Le bois sappelnit /.*.<## ti ipntt»n 
(Pythius). — Per quadriennium quatuirr consules, (."est triennium 
et tres qu*il faudrait. Les irois consuis elaienl P. Licinius Crassus, A. 
Hostilius Mancinus, el Q, Marcius Philippus. — 3 In templo Samo¬ 
thracum. Cetail un asile inviolahle. On y atloraii des dieux biz3rres el 
myslorieux qui semblenl originaires de Iu Pheniric; cetait le culte le 
plus aneien parmi les Crees, le berreau de leur religion — 43 Cum libe¬ 
ris esi captus. C'est-4-dire, il fui pris apr£s que, par une infame iralii- 
son, on lui eul enleve «es entonls; alors il vint hU-menie se metire a 
Ia merci du vainqueur, xt.iv, 5 el 6. — 7 Curru in... Apr$s ees mols 
il faul ajouter : Capitolium vectus , ad alterum rediens , cie. De celte 
mamere Ia phrase est complete ei offre un tr^s bon sens. — 8 Corne¬ 
lia... habent. L’est eet enfaiil, adepte par le fila du premicr Africam, 
qui s’appellera Seipinn Emilien, et qui sera le second Afrieain, des- 
1 rue leur de Carthago el de Numanec. 
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EX BELLO JUGURTHINO. 

1, Oratio Micipsa regis ad Jugurtham, 

Cap. 40. (An dc R. 65G. — Av. J.-C. i 18.) 

Rex Numidire Micipsa, fratris filium Jugurtham primo eodem cullu, 
quo liberos suos, domi habuerat. Qui postquam adolevit, Micipsa sibi 
ab co timere coepit 1 ; atque bac de causa eum ad bellum Numanti¬ 
num misit, quod ibi facile occasurum sperabat: Jugurtha vero cum 
Ingenti gloria domum rediit. Micipsa flexit animum suum, et eum 
beneficus vincere aggressus est; statimque adoptavit, et testamento 
pariter cuin filiis haeredem instituit. Sed paucos post annos, quum 
sibi finem vit® adesse intellegeret, coram amicis ei cognatis, ilem- 
que Adherbale et Hiempsale (iliis, hujuscemodi verba cum Jugurtha 
fertur habuisse : 

I. Souvenir de sus bit-nfnils envers .Jugurtha; tflogc insinuant des qualites 

et des taleuis du jeunc prince. 

Parvum ego te, Jugurtha, amisso patre, sine spe, sine opibus, 
in meum regnum accepi 2 , existumans non minus me tibi, quam 
liberis, si genuissem 3 , ob beneiiciacarum fore; neque ea res fal¬ 
sum me habuit*. Nam, ut alia inagna et egregia tua ucta omittam, 
novissmne rediens Numantia 5 , meque regnumque meum gloria 
honoravisti, tuaque virtute nobis Romanos ex amicis amicissumos 

I. — t Timere ccrpil. I) y avait ticu de craindre en effet, A en juger 
par lu portraii que Salluste fait de Jugurtha, Voycx les chapitres 
ti, 7 et 8, — In meum regnum accepi, Je l’ai appel£ 4 I’h6rilage du 
lacouronne- j*ai fait dc loi (en partie du moitis) Pheritier de mon 
trfine. In regno , voudrait dire qvfil lui a dontid asile dans son 
royamne. lacite a dit dc m£me : «Profugum Vononem in regnum 
accipiunt. » Ann. ii, -t. — 3 Si genuissem, II faut sous-enlendre libe¬ 
ros, et non te; Micipsa indique par 14 qu’il n’avait pas cncore d’enrant 
i l’6poque ofi il adopta Jugurtha. — k Falsum me habuit , comme fe¬ 
fellit; c est dc celte tounmro qu’on a deduit notie conjugaison Tran- 
$aise avec PauxiHatre («joir; falsum est le participe de fallere . — 
6 AWwwme rediens Numantia. On sait que Micipsa 1'avait envoyd 4 
celte guerre dans Pesperance qu’il y porirait; il s’y couvrit de gloire, 
et eut l’art surloul de se menager, dans des previsions ambitieuse*, 
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fecisti; in Hispania nomen familiae renovatam®; postremo, quoti 
difticiUumum inter mortalis est, gloria invidiam vicisti. 


II, Exhoriatioti a la concorde rji i i doit fairc Irur force. Devoirs ttlciproquc? 

de Jugurtha et des Ii Is ile Micipsa 


Nunc, quoniam mihi natura finem vitae facit, per hanc dextram, 
per regni fidem 7 , moneo obtestorque, uli hos, qui libi genere 
propinqui, beneficio meo fratres sunt, caros habeas; neu malis 
alienos adjungere, quam sanguine conjunctos retinere. Non exer¬ 
citus, neque thesauri 4 praesidia regni sunt; verum amici, quos 
neque armis cogere, neque auro parare queas; officio et fide pari¬ 
entur. Ouis autem amicior quam frater fratri 9 ? aut quem alienum 
fidum invenies, si tuis hostis fueris? Equidem ego vobis regnum 
trado firmum, si boni erilis; si mali, imbecillum : nam concordia 
parvae res crescunt, discordia maxtimse dilabunlur 10 . 

Ceterum ante hos te, Jugurtha, qui anale et sapientia priores, 
ne aliter 11 quid eveniat, providere decet; nam iu omni certa¬ 
mine, qui opulentior est, etiamsi accipit injuriam, tamen, quia 
plus potest, facere videtur. Vos autem, Adherbal et Hiempsal, 
colite, observate talem hunc virum; imitamini virtutem; et eniti¬ 
mini ne ego meliores liberos sumpsisse videar, quam genuisse 1 *. 


. interessAe de quelqucs homines influent*. — * Nomen fami ha* 

j min atum, Masinissa avait aide les Romam* 4 conahaiire les Carltuigj- 
nois en Kspagiie. — " Per reyni fidem. CV-i comme --'il y avait 
per regiam fidem; le scnUmrnt qui doti servir de rdgfo nux rois. — 
•jVon exercitus, neque thesauri , eic. « ulcQx owv xsu aw, w 
itt ov teez T'j ycuaow cx^TtT.ccv rb t/ ( v ;tav uxsSiC-jv iie;., k/V 

Ql 7Tt7t5? yf/.3t GjSjliTfiW fU JtV VJr,J '5Ct r ).Z - v ‘ " V - T '■>.., r 

feuTwv (sc, Tfav ttujtwv) Astiv oddfyAf tvv /3ta, ciMd /uXii.cv 
oim sbscyscite, » Xbsophon, Cyropedie, viit, 7 . En faisant parier Mi¬ 
cipsa, Salfuslc avail evidctnmenl sous les yeux. re discouis de lA rus 
mouranl ; o« le vuit eucore par ce qui suit. —* ‘ J Quii autem amicior, 
quam frater fratri? « OjoTvi yi.i sb/.sibnpu r« toutol» eiin c iysc^a 
0 ’jts oiiv« r, oot. ‘i.wbei «?: xat rtkos rtvt yxf.svytivoi SlTtloMi 4- ynCb- 
v«v q tsutoj ; rivi a «v ( *! 5 r, 9 ij;x,' layupixepov aup-yw/y* ««; 

Ttva 0’aisywv fj.r, tpdvtiv q tov si»$X^Av; rtvst t?i «navTWv xkaVmv -.tirt- 
ri tov dtocl* r ov ; » Ibid. Nous poumoos multi plier ces rilations; 
mais ce que nous en donnons suffii pour moiurer que ce n’csi pas une 
simple ntiironire, et que Salluste a bien eu desscin d’imiter Xenophon, 
comme lui-meme a et e irniid par Ildrodien dans le discours de Marc-Au- 
rdle mourant, Nous terens veroarquer seuiemeut que ritisLoricti s’est 
cru oblige de serrer plus sa penseo que le romancier-pliilosophe. — 
10 Discordia mammat ditabuntur. 


Toutu piiisaance est fiiHilu a rnojns que tTeire unie- 

L* Fumtumr, Le vietlturd et ses enfants, tv, 1?. 

it Aliter correspond A litlee dc Micipsa, A ses senti menis, [*Ilk qu'aux 
mols ruemes exprimes dans la phrase. — 11 « L Empereur Septime &e- 
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II. Oratio Adherbalis ad Senatum Romanum. 
tiap. 14. (Ab ilti K, 638. — Av. J.-C. 116.) 

Mortuo Micipsa, Jugurtha Hiempsalem intorflnT; post, Adherbalem 
armis contendentem caedit. Hic Hornam confugit; ille autem legatos 
eodem eunt donis mittit, qui veteres amicos muneribus expleant, et 
novos acquirant. Igitur, postquam legati, corruptis animis, satis con¬ 
fidunt, dio constituto senatus utrisque datur. Tum Adherbalem hoc 
modo loculum accepimus : 

]. instruit .'i st; regarder comme le representant des Itomains, il est c!iass£ 
de son roy.iumn par Jugurtha au mtipris de leur autoriic. 

Patres Conscripti, Micipsa pater meus moriens mihi praecepit 
uti regni Numidiae tantummodo procurationem ex istum orem 
meam; ceterum jus et imperium penes vos esse: simul eniterer 
donii militi&que quam niaxumo usui esse populo Romano; vos 
mihi cognatorum', vos in adfmium a locum ducerem : si ejr fecis¬ 
sem, in vostra amiticia excerctlum, divitias, munimenta regni me 
habere. Quae quum praecepta parentis mei agitarem, Jugurtha, 
homo omnium, quos terra sustinet,sceleratissumus, contemplo im¬ 
perio vostro, Masinissa: me nepotem, ct jam ab slirpe socium et 
amicum populo Romano, regno fortunisque omnibus expulit 3 . 

II. It na p i s t^icort- rn^rit<* leur appia par Services j mais Ies Services 
Ti : n 1 11 p;ir m fa mille, ses propres malheurs, Ihonneur ues Komains ou- 
tr*g£, «ootatilant de utres a leur protectiori* 

Atque ego, Patres Conscripti, quoniam eo miseriarum venturus 
eram, vellem, potius obmea quam ob majorum meorum beneficia 
posse me a vobis auxilia petere, ac niaxume 4 deberi mihi bene¬ 
ficia a populo Romano, quibus non egerem; secundum ea 5 ,si de¬ 
vi'!-, Al.mt au Iit dc Ia mot i, se fit apporter un exemplairc de Salluslc, 
c! Sui A ses deus lils, Caracalla ct Cela, ce discours si touchanl; mais 
il nent pas, dit Sparti en, un meilleur suceAs que le roi de Numitlie. » 
Note du pHsident de Brosses. 

H* — 1 Cognatorum, parenls par la naissance. — * Adfinium, pa¬ 
rem s pat «Ilionee, — 3 Jiegno fnriunisque omnibus expulit. «Tarqiti- 
nius... bellum aperte moliendum ratus, circumire supplex Ktmriaj 
urbes, triff maxime Veientes Torqui mensesque, ne se ortum ejusdem 
sanguinis, extorrem, egentem cx tanto modo regno, cum liberis adoles¬ 
centibus ante oculos suos perire sinerent. Alios peregre in regnum 
Romam accitos : se regem augentem bello Romanum imperium, a pro¬ 
ximis scelerata conjuratione pulsum. Eos inter se, quia nemo unus 
salis dignus regno visus sit, paries regni rapuisse ; bona sua diripienda 
pofmlo dedisse, ue quis expers sceleris esset. Patriam se regnumque 
suum repetere, cl persequi ingratos rivos velle. Ferrent opero, adjuva¬ 
rent; suus quoque veteres injurias ullum irent, toties caesas legiones, 
agrum ademptum, a Tiye-Live, ii, 6. — 4 Maxume , sous-eulendu, 
Vita em, j« voutliais avaul tout, — s See undum ea. Eu secoitd livu. — 



























'M 6 


ORATIONES 


sideranda erant, uti debitis uterer. Sed quoniam parum tuta per 
se ipsa probitas est, neque mihi in manu fuit,Jugurtha qualis fo¬ 
ret; at! vos confugi, Patres Conscripti, quibus, quod mihi miser- 
rumum est, cogor prius oneri quam usui esse. Ceteri reges, aut 
bello victi in amicitiam a vobis recepti sunt, aut in suis dubiis 
rebus societatem vostram appetiverunt: familia nostra cum po¬ 
pulo Romano bello Carthaginiensi amicitiam instituit, quo tem¬ 
pore magis lides ejus 6 , quam fortuna petenda erat. Quorum 7 pro¬ 
geniem vos, Patres Conscripti, nolite pati me, nepotem Ma¬ 
sinissae frustra a vobis auxilium petere. Si 9 ad impetrandum 
nihil caussae haberem praeter miserandam fortunam, quod paulo 
ante rex, genere, fama, atque copiis potens, nunc deformatus aeru¬ 
mnis, inops, alienas opes exspecto; tamen erat 9 majestatis populi 
Romani prohibere injuriam , neque pati cujusquam regnum per 
scelus crescere. Verum ego his finibus ejectus sum, quos majori¬ 
bus meis populus Romanus dedit; unde pater et avus una vobis- 
cum expulere Syphacem et Carthaginiensis. Vostra iieneficia mihi 
erepta sunt, Patres Conscripti; vos in mea injuria despecti estis. 


Iit. 1 \^cie de sos malheurs ; nmbitiem et cruaute de Jugurtha, 
Adherbal n'a d c$poir que dana les Iloinains* 

* 

Eheu me miserum! Huccine, Micipsa pater,beneficia tua eva¬ 
sere, uti quem tu parem cum liberis luis regnique participem 
fecisti, is potissimum 10 stirpis tuse exstinctor sil? Nunquamne 
ergo familia nostra quieta erit?semperne in sanguine, ferro, fuga 
versabimur? Dum Carthaginienses incolumes fuere, iuro 11 * * omnia 
saeva patiebamur; hostes ab latere, vos amici procul, spes omnis 
in armis erat. Postquam illa pestis ex Africa ejecta esi, la ti pa¬ 
cem agitabamus 14 ; quippe quis bustis nullus erat, nisi forte quem 
vos jussissetis. Ecce autem ex improviso Jugurtha, intoleranda 
audacia, scelere atque superbia sese efferens, fratre meo, atque 
eodem propinquo suo, interfecto, primum regnum ejus sceleris 
sui praedam fecit : post, ubi me isuem dolis nequit capere, ni¬ 
hil minus quam vim aut bellum exspectantem in imperio vos¬ 
tro, sieiiti videtis, extorrem patria, domo, inopem ct coopertum 

6 Ejus, c’esl-A-dire du peuple Romam. — 7 (tuorum se rnpporle a ma¬ 

jorum , dom 1'idee esi comenue dans famitia. — 8 St, pour etiamsi; 

st’ sVmploie de meme en franfnis pour quanti mime , ou quotque. — 

9 Eral esi emploje i dessein pour esset; il rend raffirmation pio* po¬ 

sitive. — 10 Is potissimum. Olui-li pr£cis6mcnt, a 1'exclusion de (out 

nutre. — 41 Jure, comme nous le devions, comme c'elail notre devoir. 

Itomarquez Tari avec lequel il ratlache toujours le reeil dc ses malheurs 
& la causc des Roma itis ; c’eat le sctil moyen qu’il att delever son su- 

jet et dMnloresser ses juges. — 52 Pacem agitabamus, Expiession fami¬ 

liare & Sallusie, qui emptoie agi tara comme un simplo synonymo d 'agere. 



















317 


EX SALLUSTIO COLLECTAE. 

miseriis effecit, ut ts ubivis tutius, quam in meo regno essem. 

Ego sic existumabam, Patres Conscripti, uti praedicantem au¬ 
diveram patrem meum, qui vostram amicitiam colerent, eos mul¬ 
tum laborem suseifietffrj cetenmi ex omnibus maxume tutos 
esse Quod in familia nostra fuit, praestitit uti ut omnibus bellis 
vobis adesset; nos uti per otium tuli simus, in manu vostra est. 
Patres Conscripti. Pater nos duos fratres reliquit: tertium, Jugur- 
tham,beneficiis suis ratus est nobis conjunctum fore. Alter eorum 
necatus, alterius ipse ego manus impias vix effugi Quid agam? 
quo polissumum infelix accedam? Generis praesidia omnia 
exstincta sunt: pater, utinecesse erat, natura: coneessit : fratri, 
quem ,B miiiume decuit, propinquus per scelus vitam eripuit : 
adfinis, amicos, propinquos ceteros, alium alia clades oppressit: 
capti ab Jugurtha, pars in crucem acti, pars bestiis objecti; pauci, 
quibus relicta anima , clausi in tenebris, cum moerore et luctu, 
morte graviorem vitam exigunt. Si 16 omnia quae aut amisi, aut 
ex necessariis 17 advorsa facta sunt, incolumia manerent; tamen, 
>i quid ex improviso accidisset, vos implorarem, Patres Conscripti, 
quibus, pro magnitudine imperii, jus et injurias omnis cura! esse 
decet. Nunc vero exsul patria, domo, solus, atque omnium ho¬ 
nestarum rerum 18 egens, quo accedam? aut quos appellem? na- 
tionesiu* an reges, qui omnes familise nostrae ob vostram amici¬ 
tiam infesti sunt? An quoquam adire licet, ubi non majorum 
lororum hostilia monumenta plurima sint? aut. quisquam nostri 
misereri potest, qui aliquando vobis hostis fuit? Postremo 19 Ma¬ 
sinissa nos ita instituit, Patres Conscripti, ne quem coleremus 
nisi populum Romanum; ne societates, ne foedera nova accipe¬ 
remus; abunde magna praesidia nobis in vostra amicitia fore; si 
huic imperio fortuna mutaretur, una nobis occidendum esse. 

\V m Les partUftDS de Jugurtha raccustini .1 mcnsnrtftc; plut au cici que 

Jugurtha fui reduita mentir comme lui* 

Virtute ac dis volentibus magni estis et opulenti; omnia se¬ 
minia ct obedi entia sunt; quo facilius sociorum injurias curare 

— Ut, 6 tot point que; il faut sous-enlendrc adeo aveo les adjec- 
tlfs qui procedent. Je ne crois pas qu'il faitle voir iri tin heUenisme, 
rt construire directement, effecit ut , II a fait que... — Ex omnibus 
maxume tutos este, a Quotque le titre de lenr a Ilie fui une espice de 
servitudo, j| ciait neaumoins tr^s-rechorche; rar on etail sdr quo l’on 
uo rrrevaii d’injures que deux, et l'on avail sujet desperer qu’ollos 
scraienl moindros: ainsi ii n'y avait point do Services que les pcuples 
et les rots ne fussenl pr6t$ de rendre, ni de bnssesses qu*ils ne fissent 
pour Foblenir, n Montesquieu, Gravd. et Dccad. des Rom ch, t>, — 
15 Quem, doit se rnpporter a propinquus, ct non a fratri . — t B Si- 
Voyez plus haut, note 8. — n Necessariis. Los parents, quolque- 
tois les amis, ceux qui nous soni unis par des liens elroits: du Yerbe 
«ertere. — Honestarum rerum, toul ce qui convient a mon rang. — 
19 Postremo. I.a liaison des id<5es esi ocHe-ci: nous n avons pas d au- 
























0HATIMN1X 


lieei. Tantum illud vorem*, ne quos 19 privata nmicilia llgurtha*, 
parum cognita, transversos agat 11 : quos ego audio itmutnn opi* 
nili, ambire, fatigare vos singulos, ne quid do absente, incognita 
causa, statuatis; fingere me verba; fugam simularo, rui licuerit in 
regno manere. (,)uod u titi ant *• illum, cujus impio facinore in has 
miserias projectus sutu, eadem Itate simulantem videam! et ili- 
qtiando, aut apud vos, aut apud dens immortalis, rerum huma¬ 
narum eura oriatur! N;e ille, qui mine sceleribus sitis ferox aiquo 
prieelantsest, omnibus malis excruciatus, impietatis in parentent 
nostrum, fratris mei necis, mearumque mi^eriai uOl gravis pienas 
reddat! 

V. SouYinir ile |on frirc, que In mort iln limius a lOOltnit u lain ‘Iit mau*. 

Pmir lui, hi vir 1 u a vM a rliu|{<\ rl il ne lui vnt pnn ili uiniirir. Qu-i 

le ruit urum* ?i ann nerours rt ijuvi» im i ni|iirr i]ui 11 |ip,irtiuril uti |m?u- 

j4r Kmii.tau. 

Jamjant, Iraler animo meo carissmne, quampiam libi immaluro, 
et unde** tu in utu e decuit., vita erepta est; lumen helaiulum ma¬ 
gis quam dolendunt puto easuni tuum» Non enim regnum, sed 
fugam» exsiliunt, egestatem, et omnis has.quu* me premuili, ierunt 
nas eum anima simul nnn i (i. At ego infelix, in tanta mala pia 
ei|iitatus ex patrio regno, rerum humanarum spectaeulum pr:e 
beo : incertus quid agam; luusne injurias persequar, ipse auxilii 
egens» au regno consulam, cujus vilte nectsuue potestas ev opibus 
alienis pendet. Utinam emori fortunis meis honestus exitus esset; 
neu vere 1 *contemptus viderer, si, dsfMSQI malis. Injuria' coners 
sissem! Nuncueqne vivere bibet, neque mort licet sine dedecore. 
Patres 1'onscripli, per vos, per liber os atque parentes vusiin ,, 
per majesta leni populi Hornam, subvenite misero inibi, ile obviam 
lnjuriic; nolite pati regnum Numidia', quod vostrum est, per 
scelus et sanguinem familia* nostra 1 tabescere 15 . 


III. Epistola Aioikhualis ad senatu* aomaniim- 
Cnp. ‘21. (An ito lt. (U4. — Av. J.-l . ita.) 

Jilgnrlhn, quum pecuniam inter nobiles Itonuu lar «e dividendo ob- 
liuuissrl ut el rrcilcs Hiempsalis impunita abiret, el regnum Micipsa- 




tres nllids, porce quo les anites peuplos soni jidoux tle volrc bienveil- 
laurc it uoiro i v gant; pareo que nous lt*ur uvons fuit Ia puorre pour 
votts; t!l eitfin parce que Masinissa nous a appris ne rrrlieirliri quo 
volrc allia itet), -- w pinx pour aliquot. — Trantror$n$ agat. I v- 
pressiim cnerpique, i|«i siuuilie ponssor liois dit druil rbcimit, eparci, 
— ** (i»mJ ii/iiiirm, Uiculiuit analopne a celle-ci qui se rerieimlre si 
Bouveni; Q n otl ti t Qui>ii nl m — *® Unde, pour a quo. — ** t er#. Ce 
Diol, ilimne par utk inaiiiiscnl, me paratt preterablc nr ere, que tlon- 
nent Ia pUiparl. II esi synonymo ici <le jure, rrcle, avec reison. — 
11 Talvtcere, Se corromprc, lomber en iIIsnoIuUou. 
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inter se et Adherbalem divideretur, majora aggreditur, et totam Nu¬ 
midiam invadere parat. Adherbalem igitur adortus, eum praelio fun¬ 
dit fugatque, ac Cirtam fugere coartum obsidet. Ille ubi intellegit 
omnis suas fortunas in extremo sitas, hostem infestum, auxilii spem 
nullam, penuria rerum necessariarum bellum trahi non posse; ex his 
qui una Cirtam profugeram, duo maxume impigros delegit, quorum 
opera perferuntur ad senatum regis litterae. Earum autem sententia 
haec fuit: 


|. C<; n'i*st pas sn faute, s’il importune si souvent Ic se nat; mais Jugurtha en 
veut a sa vie, et ie lient cnfennd dcpuiscinq mnis, Iui i'al]id des Homains, 


Non mea culpa stcpc ad vos oratum mitto, Patres Conscripti, 
sed vis Jugurthae subigit, quem tanta 1 ubi do ex Unguendi me in¬ 
vasit, uti neque vos neque deos immortalis in animo hubea! ; 
sanguinem meum, quam omnia, malit'. Itaque quintum jam men¬ 
sem, socius et amicus populi Romani, annis obsessus teneor : 
neque mihi Micipsae paliis benetieia, neque vostra decreta* auxi¬ 
liamur ; ferro au fatue acrius urgear, incertus sum. 

II, Sana doute Jugurtha no compte point siir 1'amitlddes Itortmms, 

sa cotiduitc le prtmve; c’est ?! eux de 1’arretar ma in tonant par la forua. 

Plura de Jugurtha scribere dehortatur me fortuna mea; etiam 
antea expertus sum 3 parum fidei miseris esse- Nisi tamen intel¬ 
lego 4 illum supra quam ego sum petere, neque simul amicitiam 
vostram et regnum meum sperare. Utrum gravius existuutet ’, 
nemini occultum est. Nam initio occidit Hiempsalem fratrem 
meum; dein patrio regno me expulit. Quae sane fuerint 6 nostra? 
injuriae, nihil ad vos 7 . Verum nunc vostrum regnum armis teneL; 
me, quem imperatoremNumidis posuistis, clausum obsidet. Le¬ 
gatorum verba quanti fecerit 8 , pericula mea declarant. Quid re- 

111. — * Sanguinem meum, quam omnia , malit. Les Campanicus 
parient a peu pri^s de la me me maniore de racharnement des Samnites 
contre eux. Yoyez plus haut, Tite-Live, vu, 30,— a Vostra decreta. Les 
decrete pav Irsquels )e «enat avait partage la Numidia entre Adherbal 
et Jugurtha. Lelui-ei, quoique favo rise dans ce partage par les rom- 
missaires lloraains qu’il avait gagnds, ne s*etnii pns tena pour content; 
de la, riouveHes auaques conlre Adherbal, nouveaux commissa i res du 
senai, qui se laiss^rent tromper par de belles paroles. Voyez cli. 22. 
— Antea expertus sum, etc. :1 y a un reproche dans ces mots : )e 
malheur rend Adherbal raoins eirconsperl dans ses paroles, — '* Nisi 
tamen intellego. Ce e i doit se joindre A plura scribere dehortatur for¬ 
tuna mea. La phrase inteimediairc est une sorle de parenthese. — 
& Utrum gradus existumet, Lequel des deux, de votre amiti 6 ou do 
mon royaume, lui parait de plus de prix. — 6 Quts sane fuerint. C’est 
une concessiori. — 7 Nihil ad vos. Sous-eritendu pertineant . — 8 Lega- 
torum verba quanti fecerit. Adherbal ira Lia que nulle part la bonno 
foi des envoyes du senat; il ne le peul : c est Memmius qui le fera. — 
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1 i quum, nisi vis vostra, quo moveri possit? Nam ego quidem vel¬ 
lem 9 , et hsec quae scribo, et illa quae antea in senatu questus 
sum, vana forent potius, quam miseria mea fidem verbis faceret. 


III. Quils avisent a sauver le pays ; pour Iui, ii ne demande que d’eire lird 

des maius de son en nem i. 


Sed quoniam eo natus sum, ut Jugurthae scelerum ostentui 
essem i0 , non jam mortem neque aerumnas, tantummodo inimici 
imperium et cruciatus corporis deprecor. Regno Numidiae, quod 
vostrum est, uti lubet consulite: me ex manibus impiis eripite, 
per majestatem imperii, per amicitias lidem 11 , si ulla apud vos 
memoria avi mei Masinissae. 


IV, Oratio C. Memmii, tribum plebis, a» Quirites, 

Cap. Si. (An de R. 645. — Av. J.-C. i i i.) 

Cirta capta et Adherbale necato, Romani Calpurnium consulem 
cum exercitu adversus Jugurtham misere. Hic pecunia et consulem 
el legatos consulis corrupit, ac fictilia deditione pacem ab iis impe¬ 
travit. Quas ubi Romae innotuere, C. Memmius tribunus plebis, po¬ 
pulum hortatur ad vindicandum in Jugurtham simul, et cos qui ipsi 
rem pubi i eam prodiderant. 

I. Malare ia larhe patience du pciiple, Memmius poursuivi.i I t ivr tnnic 
des grands, non p.ir la violcnce, il est vrai, nuis par I t jusit e i t le dtoit. 

Multa me dehortantur a vobis, Quirites, ni stndiimi mpuhli- 
c® omnia superet: opes factionis 2 , vostra patientia, jus nullum; 
ac maxuine, quod innocentiae plus periculi, quam honoris est. Nam 

9 Nam ego quidem vellem., etc. II y a iri une coneision qui peut fairc 

croire que les id6e$ ne se suivent pas, Adherbal dii : Vous sc uls, par 
votre puissance, pouvez arrfcter Jugurtha ; pour moi, je ne puis rien, 

il n'esl que trop vrai ; pliit aux dieux que ina misere ne fut pas reelle ! 
— 10 Ut Jugurthae scelerum ostentui essem. Pour qu on vfl en inoi un 
lemoignage cclalanl des crinies de Jugurtha. — *■* Per amicitiae fidem. 
Par les devoirs quTmpose 1’amitie. Yoyei le Discourt de Micipsa, 
note 7. 

IV. — 1 C. Memmius. « Vir acer el infestus potentiae nobilitatis, » dii 
Salluste (ch. 27); et plus loin : « Quoniam ea tempestate Memmii facun¬ 
dia clara pollensque fuit, n Ch,. 50. Ciccron en parle moins favorablc- 
incnt; mais on peut croire que Pcspril de parti le rend peu bienveillanl 
tnfme i 1'egard d’uii mori : « Tum etiam C. et L. Memmii fuerunt ora¬ 
tores mediocres, accusatores acres atque acerbi : itaque in judicium 
capitis multos vocaverunt, pro reis non seepe dixerunt.» Cu-erok, Itru- 
|ut,36, Cdil. classi q. de M. Deschonel. — 2 Opes fac iimus. Ces mola, 
et lous ccux qui suivent jusqu'a honor» est, soni le sujet de de- 
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illa quidem piget dicere, his annis quindecim 8 quam ludibrio 
fueritis superbi® paucorum; quam fu 1 de, quamque inulti perie- 

rint vndri ilr*fV>nsinriAe * ni vohift flflirnilfi ilb ^ l|£ll3.VIS SltCTUf* SOCGT- 



animus subigit. Certe ego libertatem, quae mihi a parente tradita 
r-i. periar; verum id frustra, an ob rem® faciam» in vostra 
manu situm est, Quirites. Neque ego vos hortor, quod soepe ma- 
ores vostri fecere, uti contra injurias armati eatis. Nihil vi, ni¬ 
di secessione opus est; necesse est sttomel ipsi more pr®cipiles 
eant. 

|I. Souvenir des violentes et des exeta des graneis; ce qui vient de sc passer 

en Afriquc a combie l-i roesure. 

Occiso Tib. Graccho 3 , quem regnum parare aiebant, in ple- 
bem Romanam quaestiones liabit® sunt. Post C. Gracchi et 
M. Fulvii c®dem ft , item vostri ordinis multi in carcere necati 
sunt : u triti sque cladis non lex, verum l ubi do eorum linem fecit. ■ 
Sed sane fuerit 10 ftegni paralio, plebi sua restituere; quidquid 
sine sanguine civium ulcisci nequitur 11 ,jure factum sit. 


Aortonfur. — 8 Qufttlfnrftff llepuis la mort de Tiberius, il s'esl dcoule 
viupt-lrois aas ; pourquoi 1’auleur di t—it quinze? A-HI vouiii prendre 
un lernie moyen enite Ia mori de fibciius et celte de 1'aTus ? L/cxplica- 
tion me para it bizarre. J'aime mieux croire que, dans les manuscnis, 
xx a t^ce ehange en xv par les copistes. — * Ab, par suite de. — 5 Qui¬ 
bit! decet terrori esse. Sous-enWndu coj, « Hia obnoxii, quibus, si res¬ 
publica valeret, formidini essemus. » / > is e. de Catilina aux conjures, 
ch. *20. — 6 Frustra, an ob rem. 1’our rien ou pour quelquc cltose. — 
7 Suornet ipsi mare. Non pas, de ta manicre doni iis onl eux-mdmps 
doniit' pexemple; ea r cela voudrait dire quTls perirent ciimine iis ont 
fail prrir l<’s C.rncques, et ce serait un appel i la violence. Cos mots 
signifient, te crois: leur propre conduiie (c’est-a-dire, la viola lio n de 
toutes b-s lois dont le peupie’ linita par leur demander compte) les 
pn ha niTessairemenl. — 8 Orciso Tiberio firaccfto. Ou sail eomment 
perit Tib. Ora echus, assassine par les noli les que eonduisait Scipion 
Nasica. « Hoc initium in urbe Roma civilis sanguinis, gladiorumque im¬ 
punitatis fuit: inde jus vi obrutum, potentiorque habitus prior ; dtscor- 
di;equr civium, antea conditionibus sanari solitae, ferro dijudicatae; 
liellaque non causis inita, sed prout eorum merces fuit. Quod haud 
mirum esi; non enim ibi consistunt exempla, unde coeperunt; sed 
quamlibet in tenuem recepta iran item, latissime evagandi sibi viam fa¬ 
ciunt : et, ubi semel recto deerratum est, in praeceps pervenitur : nec 
quisquam ^tbi putat turpe, quod alii fuit fructuosum.» Veli.eius Pater¬ 
culus, n, 3. — 5 f. (i r ace hi et M. Fulvii easdem. Voyez Vellcius, n, 7; 
voyez aussi le beau recit de Plutarque. *— 10 Sed sane fuerit. Conces- 
sion i ro ni que. — n Sequitur t il nest pas possible; c‘est dans ce tnoi, 
et non dans ulcisci, que se trouve laforce passive; de m£me que dans 
loqui coeptum est, loqui conserve sa sigmlicaiton active, et ciepium 

Ii. 
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Superioribus annis 11 tacili indignabamini cerarium expilari, 
reges et populos liberos paucis nobilibus vectigal pendere, pe¬ 
nes eosdem <*t summam gloriam el maxumas divitias esse : ta¬ 
men htee talia facinora impune suscepisse parum habuere. Ita¬ 
que postremo leges, majestas vostra, divina et humana omnia 
hostibus tradita sunt. Neque eos qui fecere, pudet aut pernitet; 
sed incedunt per ora vostra magnifici, sacerdotia et consulatus, 
pars triumphos suos, ostentantes; perinde quasi ea honori, non 
praedte, habeant. Servi aere parati 18 injusta imperia dominorum 
non perferum : vos, Quirites, imperio nati, sequo animo servitu¬ 
tem toleratis! 

HI. Les nobles trouvent rimpunitr- .ims tnir rmilace nn‘me el dans Ia lachetd 
tk( peuple fjiii inliil c< ite liljenr cijiifjuise par ses auctlircs. 


Atqui sunt iii qui rempublienm occupavereTHomiuessceleratis- 
sumi, cruentis manibus, innnaui avaritia, nocentissuiui, ideinquc 
superbissunu; quibus fides, decus, pietas, postremo honesta atque 
inhonesta omnia queestui sunt. Pars eorum occidisse tribunos 
plebis, alii quaestiones injustas, pleriquc caedem in vos fecisse, 
pro munimento habent 14 , ha quam quisque pessume fecit, taiu 
tnaxume lutus est : melum a scelere suo ad ignaviam vostram 
transtulere; quos omnis eadem rupere, eadem odisse, eadem 
metuere in unum coegit. Sed hrec inter bonos amicitia, inter ma¬ 
los factio est. Quod si tam vns libertatis curam haberetis, quam 
illi ad dominationem accensi sunt; profecto neque respublica, 
sicuti miuc, vastaretur; et beneficia vostra penes nptuums, uoo 
audacissumos, forent. Majores vostri, parandi juris et majestatis 


est esi nn impersoiinel poss.tr, qui signifie: il !'m comm. ure. on com¬ 
menda (4 parier), — 14 Supcriaribut annis, ete, Voyej tui doveloppe- 
mcnl parcit dans lc Discours de Catilina nu e conjuret, rh, 20. — 
n Sem (rre parati, « Servi injurias nimis agre ferunt; quid illos bono 
genere gnatos, magna virluti- pr«ditos, opinamini animi habuisse, alque 
habituros, dum vivent? » Catos cite par A. Gelle, x, S. — 14 Cmlern 
tn vos fecisse pro munimento hahrnt. « J'ai un nom, me dit-il, ct il me 
soflil pour ma surcle et pour cellc du peapk* ttomain. Ce nom arrAte 
tomes les entreprises; et H n’y a point d amhition qui nVrt soit epbu- 
vartlec. Sylla respire, et son genie est plus puissant que cdui de tous 
les I torna in s. Sylla a autour de lui CherouCe, OrtchomAne el Signi on; 
Sylla a donneA rhaque famille de Rome nn exempte domeslique ct tcr- 
rihlc : rhaque Homnin m*aura loujnurs (levant les yeux ; el, dans ses 
>rmges metues, je lui opptiraUrai couvert de sftng ; il croira voir les fti- 
11 est es tabi es, et lire son nom ii Ia tAle des proscrils. On murmure en 
sectet contre mes luis; rnais cllcs ne seronl pas effarees par des (lois 
mime de sang llomain. Ne suis-je pas au milieu de Rome? Vous irnu- 
ven-7. eticore ehez moi lc javelol que j avais A Orchomene, ct le Itnu- 
clier nue je portaisSons les muraillcs d’AltiAnes. Parce que Jc n’ai p ini 
de iieteurs, en suis -jc rnoi i Syll r’ » MontrsquibO, fHafogue de Sylla 
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constituendae gratia, bis per secessionem armati Aventinum oc¬ 
cupavere : vos pro libertate, quam ab illis accepistis , non 
sumina ope nitemini? atque eo vehementius, quo majus dedecus 
est parta amittere, quam omnino noti paravisse. 


< V„ Qu‘on eite ies coupabks, quem appelle Jugurtha, et Vm smira ee qiid 
vaut ce traild; a moins que k peuple ne aoit pa$ encoie faiiyiie de la 
servi lude 


Dicet aliquis : Quid igitur censes? Vindicandum in eos qui 
hosti prodidere retnpublieam; non manu neque \ i, quod magis 
vos fecisse, quam illis accidisse indignum est; verum quaestio¬ 
nibus et indicio ipsius Jugurthae. Qui, si dedilitius est, profecto 
jussis vostris obediens erit : sin ea contemnit, scilicet aestumabi¬ 
tis qualis illa pax aut deditio sit, ex qua ad Jugurtham scelerum 
impunitas, ad paucos maxumse divitia;, in rem publicam damna at¬ 
que dedecora pervenerint, Nisi forte nondum etiam vos dominatio- 
nis eorum satietas tenet, et illa, quam haec tempora,magis placent, 
quum 15 regna, provincia, leges, jura, judicia u \ bella, paces 17 , 
postremo divina et humana omnia penes paucos erant: vos autem, 
noc est, populus Homauus, invicti ait hostibus, imperatores om¬ 
nium gentium, satis habebatis animam retinere : nam servitutem 
quidem quis vostrum recusare audebat? 


V. Mnis qu’ils y pretitieui garde; ta pi(i<5 les comi n i m it a leur ruine; 
le crimu est enorme, 1’impuuite serait fune tc. 

Atque ego, tametsi viro flagitiosissimium existumo impune in¬ 
juriam accepisse, tamen vos hominibus sceleratissumis ignos¬ 
cere, quoniam cives sunt, aequo animo paterer, ni misericordia 
iu perniciem casura esset lB . Nam et illis, quantum importuni latis 
habent, parum est impune male fecisse, nisi deinde faciundi li¬ 
centia eripitur; et vobis aeterna sollicitudo remanebit, quum in- 
iclhgetis aut serviunduui esse, aut per manus libertatem reti¬ 
nendam. Nam fidei quidem aut concordiae quae spes est? Domi¬ 
nati illi volunt; vos liberi esse; facere illi injurias; vos prohibere: 
postremo sociis vostris veluti hostibus, hostibus pro sociis utuntur. 
1’oiestne iu tatn divorsis mentibus pax aut amicitia esse ? 

Quare moneo, hortorque vos, ne tantum scelus impunitum 
omittatis. Non peculatus serarii laetus est, neque per vini sociis 


et d edit, eiassiq. de M. Ch. Deiobry, — Quum st* rapporle 

a illa tempora , c’esl-4-dir0 1’epoque qui sui vi l la mort des Gracques ; 
A/pr, c • st It* t<mp> present, oii le peuple, excite par son iribun, v.r 
repretidre couragc. — 18 Leges, jura, judicia. « Ces meis repo udent 
exacte m en t 4 notre divisiori moderne d es trois pouvoirs, Utjuiaiif, exe- 
cutijudiciaire.» 2Sute de M. Ozancaux. — a Paces, Les iralics. — 
18 Ni misericordia in perniciem casura esset. « Noe isia vobis man- 
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ereptae pecuniae; quae, quanquam gravia sunt, tamen consuetu¬ 
dine jam pro nihilo habentur. Hosti acerrumo prodita senatus auc¬ 
toritas, proditum imperium vostrum: domi mililiaeque respublica 
venalis fuit, Qti® nisi quaesita erunt, nisi vindicatum in noxios, 
quid erit reliquum, nisi ut illis, qui ea fecere, obedientes vivamus? 
Nam impune quaelibet facere, id est regem esse. Neque ego vos, 
Quirites, hortor, ut malitis civis vostros perperam, quam recte 
fecisse; sed ne, ignoscendo malis, bonos perditum eatis. Ad hoc, 
in republica mul to praestat beneficii, quam maleficii, iminemorem 
esse : bonus tantummodo segnior fit, ubi neglegas; at malus im¬ 
probior. Ad hoc, si injuriae non sint, haud saepe auxilii 19 egeas. 


V, Oratio Marii ad Quirites. 

Cap. 85. (An de It. 647. — Av. J.-C. 107.) 

C. Marius', humih genere orlus, invita nobililate a plebe consul 
Tactus erat, quae ei provinciam Numidiam et bellum adversus Jugur¬ 
tham decreverat. Quum igilur milites iu supplementum scribere vel¬ 
let, hortandi causa, simul cl nobilitatem, uti consueverat, exagitandi, 
concionem populi advocavit: deinde hoc modo disseruit: 

I. Bicn different des nobles, Marius, en se faisant nommer eonsul, s.iit toutes 
les obligatioris qu'il contracte, et ne compte poittt sur sa f.imille pour les 
eluder; quelque oppositton qu’il reucomre, ii les remplira, et ticher.i de 
salisfaire I attente tles gens de bicn. 


Scio ego, Quirites, plerosque non isdem arlilui" imperium a 
vobis petere, et, postquam adepti sunt, gerere 1 : primo indus¬ 
trios, supplicis, modicos 3 esse; dehinc per ignaviam et superbiam 
aetatem agere. Sed milii contra ea videtur: nam * quo universa 

suetudo et misericordia iri miseriam vertet. » />iic. de Vattm *wr In 
ernjures, Cai. 52, — Auxilii, te secours des gens dc bicn. 

V. — 1 V. Marius. « Hujus (Metelli) legatus fuit C. Marius, quem 
praediximus, naius equestri loco, hirtus atque horridus, vitaque sanc¬ 
tus; quantum bello optimus, lanium pace pessimus, immodicus gl orire, 
insatiabilis, impotens, semperque inquietus. hYki.leius Paterculus, ii. 
t)n connait Ia phrase celebre de Mi rabe au sur Marius : u Ainsi peri' 
le dernier des Grarques de Ia main des patriciens; mais, atleinl du cotip 
mortcl, ii lanea de Ia poussi&re vers le cici, en alteslanl les dieux \en- 
geuis; cl de celte poussiere naquit Maritis : Marius, moins graml pour 
avoir extermino les Cimbres, que pour avoir abaliu dans Home rarislo- 
eratie ile la Noblcsse.» Heponse aux etats de Provence, 5 fdvrier 1789 
—■ B Postquam adepti sunt , gerere. 

Elam fere mamma pars morem hunc homines habent: quod sibi volunt, 

Ilum id impetrant, boni sunt; sed, id ubi jam penes sese habent, 

Bx bonis pessum i et fraudulemissumi fiunt. 

Plaute, Capti», n, i, 56, 

* Modieot. Modeste E. — * A’am, a ici le sens de sciliceU comme le ydt.p 
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respublica pluris est quam consulatus uitpnetura, eo majore cura 
illam administrari, quam luec peti, debere. Neque me fallit quan¬ 
tum,cum maxumo beneficio vostro, negotii sustineam 5 . Bellum 
parare, simul et a rat io parcere, cogere ad militiam eos quos nolis 
offendere; domi forisque omnia curare; et ea agere inter invi¬ 
dos, occursantis, factiosos, opinione, Quirites, asperius est 8 . Ad 
hoc, alii si deliquere, vetus nobilitas, majorum facta fortia, cog¬ 
natorum et adlinium opes, multse clientelae, omnia haec praesidio 
adsunt: mihi spes omnes in inemet sitae, quas necesse est et vir¬ 
tute et innocentia tutari: nam alia infirma sunt. Et illud intellego, 
Quirites, omnium ora in me conversa esse ; aequos, bonosque 
favere (quippe benefacta mea reipublicse procedunt), nobilitatem 
locum invadendi 7 quaerere. Quo mihi acrius adnitendum esi, ut 
neque vos capiamini, et illi frustra sint 8 , ita ad hoc aetatis a 
pueritia fui, ut omnis labores, pericula consueta habeam Qure 
ante vostra beneficia gratuito faciebam, ea uti accepta mercede 
deseram, non est consilium, Quirites. Illis difficile est in‘potes¬ 
tatibus temperare 9 , qui per ambitionem sese probos simulavere; 
mihi, qui omnem aetatem in optumis artibus egi, benefacere jam 
ex consuetudine in naturam vortit ,0 . 

i l. Incapaci ei des nohlea; experience <le Marius. 

Bellum me gerere cum Jugurtha jussislis ; quam rem nobilitas 
aegemime tulit. Quaeso, reputate cum animis vostris, num id 
mutari melius sit, st quem ex illo globo nobilitatis ad hoc, aut 
aliud tale negotium mittatis, hominem veleris prosapia? 11 , ac 
multarum imaginum, et nullius stipendii 1 *; scilicet ut in tanta 
re ignarus omnium trepidet, festinet, sumat aliquem ex populo 
monitorem officii sui. Ita plerumque evenit, ut, quem vos im¬ 
perare jussislis, is sibi imperatorem alium quaerat. At ego scio, 
Quirites, qui, postquam consules facti sunt, acta majorum et 
t > r te eorum militaria praecepta 1:5 legere coeperint u ; homines praj- 

des Grecs.— 8 Neque me fallit quantum... etc.W Cic.de Leg. agrar. II, 2 . 

Opinione asperius est, C’esl plus difficile qu*on nc pense. — 7 In va¬ 
dendi. Sotis-euteniJu ou plebem , et non we. — 8 Frustra sint. 
Celte locution est, en quelquo sone, le passif de frustrari. — 3 Tem¬ 
perare. Sous-enlcndu sibi. — io Vortit, esi intransilif ici comme sou- 
vent mutat, movet. — 11 Hominem veteris prosapiae, un homine d’une 
victlle sonche. (Juintilien range ce mot parmi tes archaismes qu’i1 faut 
eviter: « Utique ab ullimis eljam oblitteratis repetita temporibus, » 
Inst. Orni, i, 6, iO, Sali uste le met saris doulc A d esse in dans Ia 
bouche de Marius, — Nullius stipendii, qui n’a Tait aueune eam- 
pagne. — i:1 Grwcorum militariaprercepta. Heaucoup de Grecs avaient 
£crit sur la strategis, ou compose des traites spgciaux sur quelque 
parlie de 1’art militaire, sans coni pier Polybe, doni Irs ouvrages pou- 
vaienl donner lant de lumi^res sur co sujet. Yoyex Fabricius, BibliotH. 
Grecq. iv, p. 334. — 14 Legere coeperint. C’est ce quo fit Lucullus, au 
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posteri: nam gerere, quam fieri 15 tempore posterius, re atque 
usu prius est. Comparate nunc, Quirites, cum illorum superbia 
me hominem novum. Quteilli audire et legere solent, eorum par¬ 
tem vi«li, alia egomet gessi: quae illi litteris, ea ego militando di¬ 
dici. Nunc vos exisUimate facta an dicta pluris sint. 


III, Sotte vanife fles nobks au mjei de leurs ancetres, qujls cleshruiorcnt pif 
U*ut laehnc; Starius ti i point d , .imx'(rrs > mais il peut parkr de ses Ser¬ 
vices, montrer ses blessures, et ks recompenses militaires rjiul a relues. 


Contemnunt novitatem meam; ego, illorum ignaviam: mihi 
fortuna, illis probra objectantur. Quanquam ego naturam unam 
et communem omnium exislumo, sed iortissumum quemque 
generosissumum ,a esse. Ac si jam ex patribus Albini aut Bes¬ 
tiae 17 quaeri posset, mene, an illos ex se gigni maluerint; quid 
remensuros creditis, nisi sese liberos quam opuimos voluisse? 
Oitod si jure me despiciunt, laciant idem majoribus suis H , qui- 
lms, uti mihi, ex virtute nobilitas coipit. Invident honori meo : 
ergo invideant et labori, innocentiae, periculis etiam meis; quo¬ 
niam per hscc illum cepi. Verum homines corrupti superbia ita 
totalem agunt, quasi vostros honores contemnant ; ita hos petunt, 
quasi honeste vixerint. N;e illi falsi sunt 19 , qui divorsissumas res 
pariter exspectant, ignaviae voluptatem et praemia virtutis. Atque 
etiam quum apud vos, aut in senatu verba faciunt, pleraque ora¬ 
tione majores suos extollunt* 0 , eorum fortia facta memorando 
clariores sese putant, quod contra est. Nam quanto vita illorum 
praeclarior, tanto horum socordia flagitiosior. Et profecto ita se 
res hahel: majorum gloria posteris lumen est* 1 , neque buiia, 
neque mala in occulto patitur, ilujusce rei ego inopiam patior, 
Quirites; verum id, quod multo praeclarius est, me a met facta 
mihi dicere licet. Nunc videte, quam iniqui sint. Quod ex aliena 
virtute sibi arrogant, id mihi ex mea non concedunt; scilicet, 
quia imagines non Labeo, ei quia milii nova nobilitas est; quam 


diro de Cic^ron, qu.mi] on IVnvnya contre Mithridate. Voy. Academic, 
ii, 1. *— 11 Gerere, quam fieri, tt faul sous-enlendre nansutem aver oos 
doux verhes. — 10 Generosi sturnum. I.e mieux ne, comme /=vvstt.,- en 
gr<'o, — n Albini aut Hestiee. Aulus 1‘osttmmius Albinus, et L. Cnlpmmus 
liso ttestia sYtaient tQUs deux Uiissi 1 baltre ou corrompre par Jugurtha; 
Ma iii« Irs clioisit a dessein. — lS Majoribus suis pour erga majores,- 
tonrmire asse?. rare. — Falsi sunt. Voyez plus liaut le Discours de 
Micipsa, note 4. — 50 Majores suos extollunt. Voy. Ciceron, de Leg. 
ngr n, t. —*- 1 Majarum gloria posteris lumen est. 

Incipit ipsorum contra te ^irtre parentum 
Nobilitas, claramque facem praeferre pudendis* 

Omne animi viuimi tanto conspectius in se 
I rimefi habet, quanto major, qui peccat; ]tabetur» 

Juvenal, viu, 
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certo peperisso melius est, quam acceptam corrupisse**. Equi¬ 
dem ego non ignoro, si jam mihi respondere velint, aliunde illis 
facundam et compositam orationem fore. Sed io maxumo vostro 
beneficio, quum omnibus locis me vosque maledictis lacerent, 
non placuit reticere, ne quis modestiam in conscientiam duce¬ 
ret* 3 . Nam me quidem , ex animi mei sententia, nulla oratio 
laedere potest: quippe vera necesse est bene praedicet; fal¬ 
sam \ita moresqne mei superant. Sed quoniam vostra consi¬ 
lia accusantur 8 \ qui mibi summum honorem, et maxumnm 
negotium imposuistis; etiam atque etiam reputate, mim id poeni- 
tundiim sit. Non possuni, fidei caussa* s , imagines, neque trium¬ 
phos, aut consulatus majorum meorum ostentare; at, si res pos¬ 
tulet, hastas, vexillum, phaleras* 6 , alia militaria dona , prseterea 
cicatrices advorso corpore. Mae sunt mea 1 imagines, haec nobili¬ 
tas, non hereditate relicta, ut illa illis, sed qiue ego plurimis la¬ 
boribus et periculis quaesivi. 


IV. II n'a point leur vaine Science, leur mullesse, leur Ofgueil, leur luxe hoti- 
tm x t eir *; i\ a appris lom cr* qinl hi ut h im hrave sokhil* Qu'ib res¬ 
ti ni douc da iis leur corrui tiuu, d ti p af.pirout poiut k coiiduire ITU At. 


Non sunt composita verba mea ; parum id facio 91 ; ipsa se virtus 
satis ostendit: illis artificio opus est, uli turpia facta oratione 
tegant. Neque litterasGrtecas didici; parum placebat eas discere, 
quippe quaj ad virtutem doclorilms niliil profuerunt 88 . At illa 


** Pcperisse melius est, quam acceptam corrupisse . « Ego meis majo¬ 
ribus Yirtute mea praeluxi; uti, si prius noti non fuerint, a me acci¬ 
piant initium memori® su<e : lu tuis viia, quam turpiter edisti, magnas 
offudisti tenebras; ut, etiam si fuerint egregii cives, cerle venerint 
in oblivionem. Quare noli mihi antiquos viros objectare : satius esi 

enim, me meis rebus gestis florere, quum majorum opinione nili; et 

ita vivere, ut ego sim posteris meis nobilitatis initium el virtutis 
exemplum. » Ileclamatian contre Sal Itis te, faunement attriburc d 
lierron, ch. u, — ** JVe quis modestiam in conscientiam duceret, ilo 
pcur qu’on ne prit ma moderatioii pour un aveu tacite. — Quoniam 
rastra consilia accusantur, Vove/, eneore Ciceron, de Le<je arjrnria, 
n, 5. — * s Fidei caussa, comme garantie de mes paroles, — w Hat tat* 
rc.riflu.ni, phaleras. On donnait atix soldats qui s’dtaient bien conduils 
dans 1‘actio n unc pique, un etendard, un collier, comme aujourdhui on 
leur do une 1111 sahrr, un fusil d’honneur. Ces dona ne venaient pas 

toujours du bulm fait Slir l’ennemi. Voy. Home au siicle d’Auguste 

d<’ M. t’ti. Dezobry, t. tv, letlre cwi, — 27 Parum id facio, Je fais peu 
de eas de re merite. ,le traditis parum coni me parvi; soit que Sali uste 
ait Iaiss4 eciiapper cetle faule, soit que la substitutum vienne du copisle. 
En tout cas je ne puis admetire d’aulre sens. — 28 Ad virtutem doc- 
toribut nihil profuerunt. « Unius tamen M. Calonis ingenium versu¬ 
tum, loquax, callidum haud contemno, Parantur baee disciplina Graeco¬ 
rum ; sed virtus, vigilantia, labos, apud Graecos nulla sunt; quippe, 
quum domi libertatem suam per inertiam amiserint, censesue eorum 
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multo optuma reipublicse doctus sum; hostem ferire 19 , prae¬ 
sidia agitare, nihil metuere nisi turpem lamam, hiemem et <es- 
talem juxta pati, humi requiescere, eodem tempore inopiam et 
laborem tolerare. His ego praeceptis milites hortabor; neque 
illos arcte colam, me opulenter; neque gloriam meam, la¬ 
borem illorum faciam. Hoc est utile, hoc civile imperium. 
Namque, quum tute 30 per mollitiem agas, exercitum sup¬ 
plicio cogere, id est dominum, non imperatorem esse. Hajc 
atque talia majores vostri faciundo, seque remque publicam 
celebravere. Quis nobilitas freta, ipsa dissimilis moribus, nos 
illorum aemulos contemnit; et omnis honores, non ex merito, 
sed quasi debitos, a vobis repetit 11 . Ceterum homines superbis 
sumi procul errant. Majores eorum omnia,qua- linebat,illis reli¬ 
quere ; divitias, imagines, memoriam sui prtcelarnm : virtutem 
non reliquere, neque poterant : ea sola neque datur dono, neque 
accipitur. Sordidum me et incultis moribus aiunt, quia parum 
scite convivium exorno, neque histrionem ullum, neque pluris 
pretii coquum, quam villicum, habeo 31 : quae mihilubet confi¬ 
teri, Quirites, Nam ex parente meo et ex aliis sanctis viris ita 
accepi, munditias mulieribus, viris laborem convenire; omnibus- 
que bonis oportere plus gloriae, quam divitiarum [esse]; arma, 
non supellectilem, decori esse. Quin ergo quod juvat, quod ea- 

pneccplis imperium haberi posse? » Salluste, Kpitt. ad ftrsarcm, de 
ordinanda rep. j, 9. — i3 Hostem ferire, cte. Itapprorlir i di* toul re 
passage ie discours de Namanus dans virgile, iv, stiss. — 7'« te, en 

un scul mnt : te rst cnclilique. — 3! Quasi debitos, n robis repetit. 
« Que produit-on mjjourdliui comme un lilre «pii «buint* dioit aux 
honneurs et au minisl^re rcdoutabli* du lemplr 1 I.r m>m ct Ia nais- 
sanrc i comme si en Jesus-Cbrisl ou dislinguait le noblr et le rotmier; 
comme si Ia chair et le saug devaient posseder le royaume «lr Hieu 
r I lr lluftr i|r J r xis-Ui: ist ; romnir M lr vailt rrl.il d'illl noill, qui >1 ;l 
peut-fitre commente que pnr les rrimes et 1'ambilion de vos annMrrs, 
devail vous donner, aver icur sang, Hiumilite, Ia pudeur, le zele, 
1'innocenre, Ia sainlete, qu’ils n'rurent jamais eux-m^mes ; comme 
si une distinebo» tout humaine, qui iraiue aprds sui 1’orgueil, Ia 
ni oli esse, le luxe, les profusioris, des mmurs loujoura opposees a 
l espril dr votre m misture, devail elle-nirme vous en rendro dignes ! 
Non, mes frt'ri*s, lEglisc n*a pas lirsmn de grands uoms, niais de 
grandes verius. » -Massillon. — 31 Xeque histrionem ullum, elc. 
« Luxuriae enim peregrina? origo ab exercitu Asiatico invecta in Urbem 
est (1'ftn de R. SS7, apr£s Ia victoire de Manlius Vulson). Ii primum 
lectos eeratos, vestem stragulam pretiosam, plagulas et alia textilia,et, 
quae tum magnificae supellectilis habebantur, monopodia [guendons} 
et abacos {bujfets), Romam advexerunt. Ttiuc psaltriae samburislriieque, 
et convivalia ludionum oblectamenta addita epulis. Epula* quoque 
ipsae et cura el sumptu majori apparari coepltt. Tum coquus, vilissimum 
antiquis mancipium, et rcstimalionc el usu in pretio esse ; et quod 
ministerium fuerat, ars haberi empta. Vix tamen illa, qua? tuin r «inspi¬ 
ciebantur, semina erant futura? luxuria*. » Tfte-Live, xvviv ; 6. — 


* 
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* 

ruin aestumant, id sempor faciant: ament, potent. 33 : ubi adoles- 
centiam habuere, ibi senectutem agant, in conviviis, dediti ventri 
et turpi spumae parti corporis sudorem, pulverem, et alia talia 
relinquant nobis, quibus illa epulis jucundiora sunt. Verum non 
est ita. Nam ubi sc omnibus llagilils dedecoravere lurpissumi 
viri, bonorum praemia ereptum eunt. Ita injusli&sume luxuria ct 
ignavia, pessum® artes, illis qui coluere eas nihil officiunt, rei- 
publicae innoxiae cladi sunt. 


* 

V, Que \c pe ii ple ait bon coura^e ^ 11 sujet de Ia gfuerre (TAfrique ; leeom- 
jii mdiemeat esi chanjj^ lout va ehanger a ussu Lea solJaU auront dans leur 
geoeral an compagaon de leurs fatigues, el bientot iU eti recueitleront le 
froit* 

Nunc, quoniam illis, quantum mores mei, non illorum flagttia, 
poscebant, respondi; pauca de republica loquar.Primum omnium, 
de Numidia bonum habetote animum, Quirites. Nam quae ad hoc 
tempus Jugurtham tutata sunt, omnia removistis, avaritiam, im¬ 
peritiam, superbiam u . Deinde exercitus ibi est,locorum sciens; 
sed,m* liercute,magis strenuus quam felix. Nam magna pars ava¬ 
ritia aut temeritate ducum attrita est. Quamobrem vos, quibus 
militaris a-tas 3!i est, adnitsmini mecum, et capessite rempuhli- 
cam : neque quemqunm ex calamitate aliorum, aut imperatorum 
superbia, metus ceperit. Egomet in agmine, in praelio consultor 
idem, et socius periculi vobiscum adero; ineque vosque in om¬ 
nibus rebus juxta geram. E L profecto, dis juvantibus, omnia ma¬ 
tura sunt, victoria, praeda, laus : qua si dubia aut procul essent, 
tamen omnis bonos reipublica subvenire decebat 3S . Etenim 
ignavia nemo immortalis factus 37 est : neque quisquam parens 
liberis, uti aeterni forent, optavit; magis, uti boni honestique vi¬ 
tam exigerent 3S . Plura dicerem, Quirites, si timidis virtutem 
verba adderent; nam strenuis abunde dictum puto 3& . 

33 Ament , potent. « Si qui voluptatibus flucuntur, et sc vitiorum 
illecebris et cupiditatum lenociniis dediderunt, missos faciant honores; 
nc attingant rem publicam ; patiantur viros fortes labore, se otro suo 
perfrui. » Ciceron, pro Sextio. — 8* Auorittam, imperitiam, super¬ 
biam. « Avaritiam designo Calp. Bestia; imperitiam, Albinus; su¬ 
perbia m, Metellus. » Note de M. Oznne.au x .—' ,s Militaris trias. L’Jgo 
requis pour !« scrvice ( de dix-sept i quaranie-six ans}. — 36 Deeebal, 
comme deceret. ■— 37 Ignavia nemo immortalis factus. 

Molpav 5’ (SUrtva <ppp.t nEfwft&ov ip/iveai oh>§f&v, 

Ou xecxdy, OvSt fxke eatl/ov, ett/fy rotupea r« ysv»jT«i. 

Ilu me r, e, Iliade, vl, 488, 

* Neque quisquam parens, etc. « Oj y&p aptet jrat&s ev- 

jfOVTo yevtoQx:, 'tkyct8ovs xai eOxXfirts. « Platon, Me nexe ne, cb, 20. 
— 38 Strenuis abunde dictum puto. Voyei te Viscours dc Catiiim au 

moment de combattre , ch, 58. 
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VI. Oratio Sclla: ad Boccho» regum, Gap, 102, (An de 11 G49. 

— Av. J.-C. 105.) 

Bocchus, Mauritaniae rex, societatem cum Jugurtha inierat. At duo¬ 
bus praeliis adversis fractus, a Mario per legatos petit duos quam fi- 
dissumos ad se mittat, Ille L. Sullam et A. Manlium ire jubet. Sulla, 
quo ingenium regis aut advorsum flecteret, aut cupidum pacis vehe¬ 
mentius accenderet, pauca verba hujuscemodi loculus est: 

Rex Bocche, magna laetitia nobis esi, quum te talem virum di 
monuere, uti aliquando pacem quam bellum malles, neu teoptu- 
mtim, cum pessumo omnium Jugurtha miscendo, commaculares; 
simul nobis demeres acerbam necessitudinem, pariter te erran¬ 
tem, cl illum sceleratissumum persequi. Ad Lm , populoUmnano, 
j;un a principio inopi 1 , melius visum amicos,quam servos quae¬ 
rere: tuli usque rati® volentibus, quam coactis, imperitare. Tibi 
ve.ro nulla opportunior nostra amicitia : primum, quod procul 
absumus, in quo oflens® minumum, gratia par ac si prope ades¬ 
semus; dein, quod parentis 3 abunde habemus, amicorum neque 
nobis neque cuiquam omnium salis fuit. Atque hoc utinam a 
principio libi placuisset! profecto ea re ad hoc tempus inulto 
plura bona accepisses, quam mala perpessus es. Sed quoniam 
humanarum rerum fortuna pleraque regit, cui scilicet placuit le* 
vim et gratiam nostram experiri; nunc, quando per illam licet, 
festina, atque, uti ccepisti, perge. Multa atque opportuna habes s 
quo facilius errata officiis superes. Postremo Ion- m pectus tuum 
demitte, numquam popiilwn Romanum beneficiis victum esse : 
nam bello quid valeat,Ulle 6 scis. 


VI1. Oratio Bocchi ad Scllam. Gap. 110. (An de Home 6in 

— Av. J.-C. 105.) 

Sulla ad Marium reversus, Boccho inductas, legatis ipsius potesta¬ 
tem eundi Romam a consule impetrat, Bocchus igitur Sullam itenim 
accivit; ei se memorem ejus beneficiorum testatur; purgat se do 
bello Romano; studium el operam pollicetur. 

Nunquam ego ratus sum fure, uti rex maxumus in hac lerra.ct 

VI. — » Jam a principio inopi, Tous les manuscrils donnenl inopi; 
on ne peut ni ne doil le suppriraer. La phrase signific : Le peuple 
Hornam a mieux a i me, des 1’origine, alors quii elait encore faible, 
chereher des amis que des sujets. — - Hali, sous-enlendu Romani, — 
■' Parentis, Rariicipe de pareo , des sujets. — * Placuit te. Celte Itgon 
donnee par 1’edilion bipvntine me parati Ia meiileure ; ptaruisse, qui 
se houve dans les manusfrils prul etre consid^ree comme une aliera- 
tioii de placuit (e, — ■’ Nulla atque o/>/jorfu/m habes. I! insinue pai I i 
que Bocchus peut livrcr Jugurtha aux Romanis. — 0 Tute. Voyez le 
l)isc. de Narius, note 50, p. 328, 
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omnium quos novi, privato homini gratiam deberem. Et, hcrcle, 
Sulla, ante te cognitum, multis orantibus, aliis ultro ego met opem 
tuli, nullius indigui. Id imminutum, quod ceteri dolere solent 
ego Jsetor. Fuerit mihi pretium 1 eguisse aliquando tuse amicit i Le, 
qua apud animum meum nihil carius habeo. Id adeo experiri licet: 
anna, viros, pecuniam, postremo quidquid animo lubet, sume, 
utere; et quoad vives, numquam tibi redditam gratiam putaveris; 
semper apud me integra erit: denique nihil, me sciente, frustra 
voles. Nam, utego aestumo, regem armis, quam munificentia, vinci 
minus flagitiusum. Celerum de republica vostra, cujus curator 3 
huc missus es, paucis accipe. 1 {ellum ego populo Romano aeque 
feci, neque factum unquam volui; linis meos adversum armatos 
armis tutus 3 sum. Id omitto*, quando vobis ita placet: gerite, uti 
voltis, cum Jugurtha bellum. Ego Jlumeu Mulucham, quod inter 
me et Micipsam iluit, non egrediar, neque Jugurtham id intrare 
sinam. Praeterea, si quid meque vobisque dignum petiveris, haud 
repulsus abibis. 


EX SALLUSTII FRAGMENTIS, 

* 


\III. Oratio M. /Esilii Lepidi, consulis designati, contra Sollam. 

(An de R. 673. —■ Ay. J.-C. 81.) 

M. Lepidas consul invehitur in Sullam, qui vi et armis oppressam 
rem pubi icam, dictatoris nomine, pro Libidine regebat; suosque hor¬ 
tatur ut so in libertatem vindicent C 


1. Lepide craint la faibkssc du peupie a legard de Sylla. 


a 

parum credundo de aliis, e i reum veniamini s (priesertim quum illi 

VII. — 1 Pretium, poor pretiosa res : ^'aura (H6 uno ehose pr£- 
cieuse pour moi, — 8 Curator^ Vagent, le chargd d’afTairea. — Tutus, 
Participo de tuor , verho tr^-usiUS dans la vieilie langae lati ne. — 
* Id omitto . Jc renonce & ia guerre, je cesse d'y prendre part. 

VIII. — 1 11 u csl gu£re probable que ce discours ail el6 prononcd 
publiquement, ni avant ni apnb Vabdicaiion de Sylla : cai- Sylla de- 
mcura tout-puissant mlmc dans sa reLraite. Dautre part,comme tout 
le discours pro uve que Sylla est encore vivant, on peul admetire avec 
le prosilient dc grossus, que Lepide a rassemhlc ses part i sana dans un 
liou secret pour Ius animer et leur faire connailre leurs forces. — 
3 Advorsus, A Pegani de, par rapport 4. — 3 iVc ea parum credundo do 
ahift ci rcumtymavitni- Yoycz la mu me pensee uans Thucydide, i,68. 


Clementi a et probius vostra, Quirites, quibus per ceteras gen 
lis maxumi et clari estis, plurimum timoris mihi faciunt, advor 
sus 2 ivranntdeni u Sullie, ne ipsi, qute nefanda aestumatis, e 
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spes omnis in scelere atque perfidia sit, neque se aliter tutum 
putet, quam si pejor atque intestabilior * metu vostro fuerit, quo 
captivis libertatis curam miseria eximat); aut, si provideritis, in 
tutandis periculis 5 magis, quam iu ulciscendo, teneamini. 


II. Inveni ves contre Sylla et se» partisans. La tyr.-innie est au comble: escla- 
v,t;v- (iu peuple, violmion de Ia pnipricir, m profanaiiou des nmi- 

beaux, etc. II faut se vetigce ou mourir. 


Satellites quidem ejus, homines maxumi nominis, non minus 
optumis majorum exemplis, nequeo satis mirari, qui dominationis 
iu vos servitium suum mercedein 'lant; et utrumque' 1 per injurium 
malunt, quam optumo jure, liberi agere. Praeclara Brutorum at- 
que ^miliorum et Lu triti orum proles 1 , geniti ad ea, quae majo¬ 
res virtute peperere, subvortundal Nam quid a Pyrrho, Anni- 
balo, Philippoqtie et Antiocho defensum est aliud, quam libertas 
et suae cuique sedes; neu cui, nisi legibus, pareremus? Quae 
cuncta saevus isie Romulus 8 quasi ab externis rapta, tenet: non 
tot exercituum clade, neque consulum et aliorum principium, quos 
fortuna belli consumpserat, satiatus; sed tum crudelior, quum 
pl erosque secundae res in miserationem cx ira vortunl. Quin so¬ 
lus omnium, post memoriam hominum, supplicia in post luturos 
composuit 8 , quis prius injuria quam vita certa esset: pravissu- 
iiieque ner sceleris immanitatem adime tutus furit, dum vos, metu 
gravioris servitii, a repetunda Ubertate terremini. 

Agendum atque obviam eundum est, Uuirites, ne spolia vostra 
penes illum sint. Non prolatandum, neque votis paranda auxi¬ 
lia 10 ; nisi forte speratis 11 , per Ludium jatn nui pudorem tyran¬ 
nidis, esse eum per scelus occupata periculosius dimiv-uruiu 11 . 


— k Intestabilis est propremenl relui qui ne peut iMrr refu en 
temoipnage, ni tesier, ni hiriter; par suite, un miserable, uti homine 
odieux. — 5 in tutandis periculis, pour in tutandis vobis a pericu¬ 
lis ; Virgile a dit de incine: pecori defendere, frigus ; et Ciferon: 
u pui noti defendit injuriam neque propulsat a suis,quumpnirsl, injuste 
facit. » De Offtc. m, 18,— 6 Utrumque. L’un et 1’autre, c'est-a-drrc, 
sc faire esclaves d’un c6te pour dominor dc 1’autre. — 1 Pra¬ 
etura Brutarum.,, proles, Voy. te Tibi re de chenicr. — H Strvus 
iste Romulus. Ce barbare qui a Ia pretention d'(‘lre un autre Itoinu- 
lus, le resiauraieur de Hilat. Peui-<kre faudrait-il lire Scaevus. — 
y Supplicia in post futuros composuit. <( Une loi de Sylla avait de- 
clard les fils et petils-fils de proscriis inhabiles i possdder aueunc 
rharge, C&sar, dans sa promiore dictature, leva ceu e interdici ion. Pansa, 
consul avec Hirtius, etait un de ces proscriis re h abi lites. n Note de 
Dureau-Delamalle. — Neque votis paranda auxilia. « Non vo¬ 
ti», neque suppliciis muliebribus auxilia deorum parantur. » Disco nr« 
de(alon suries conjures , Catii. 52. — 11 Nisi forte speratis, ole. Celte 
phrase prouve que Sylla est encore dietateur. — ia Periculosius di¬ 
missurum. Sylla avait pris des prcraulions qui fassuri re nt rontre cc 
danger; «Sylla, quittani Ia dictature, avait semble ne vouloirvivre que 
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At ille eo processit, uti nihil gloriosum, nisi tutum, et omnia re¬ 
tinendae dominationis honesta ex istum et. Itaque illa quies et 
I otium cum libertate, qua’ multi probi potius quam laborem cum 
honoribus capessebant, nulla sunt. Hac tempestate serviundum 
aut imperitandum : habendus metus est, aut iaciundus, Quirites. 
Nam quid ultra? quatve humana superant, aut divina impol- 
I luta sunt? Populus Romanus, paulo ante gentium moderator 13 , 
I exutus imperio, gloria, jure, agitandi inops u , despectusque, ne 
servilia quidem alimenta 15 reliqua habet. Sociorum et Latii magna 
vis civitate, pro multis et egregiis faclis a vobis data, per unum 
prohibentur, et plebis innoxiae patrias sedes occupavere pauci 
satellites, merceaem scelerum 16 . Leges, judicia, aerarium, pro¬ 
vinciae, reges, penes unum; denique necis civium et vitae licen¬ 
tia : simul humanas hostias 17 vidistis, et sepulcra infecta sanguine 
civili. Eslne viris reliqui aliud, quam solvere injuriam, aut mori 
per virtutem? quoniam quidem unum omnibus finem natura, vel 
ferro sepiis, statuit 18 ; neque quisquam extremam necessitatem, 
nihil ausus, nisi muliebri ingenio, exspectat. 

III Apotojjie de sa conduite : Sylia le reparde comme im parce 

qu ii vettt d^iruire sa tyrannie ; il lui reprot he de poss&ier les bieus des 
proseri Is* Cm un erime de plus pour le tyran. 

Verum ego seditiosus, mi Sulla ait, qui prtemia turbarum que¬ 
ror; et bellum cupiens, quia jura pacis repeto. Scilicet, quia no» 

sous la profection de ses lots m$mcs; mais cette nction, qui marque 
lant de moderaiion, eiail elle-mfme une suile de ses violences. H avait 
donntf des etablissemenls & quarante-sept IGgions dans divers endroits 
de l'l tali e. Ges gens-)&, dit Appien, regardani leur fortune comme oi- 
tachee a sa vie, veillaienl A sa siirete, et alent toujours prils i le se- 
courir ou le venger. » MontesqisIeu, Grand , et IMc&d. des Rom 
ch. xi. Voy. egalemenl le Dialogue de Sylla et d’ Kucrate. — 13 Popu¬ 
lus Romanus paulo ante gentium moderator , etc. Voy. plus liaut )e 
discours de .Memmius. — i* Agitandi inops. I»riv0 des moyens d’exis- 
leiice. — i® Ne servilia quidem alimento . Ctiaque esclave recevaii de 
son maitre cinq boisseaux de ble par mois; C. Gracchus avait etabli 
des distributione semblables pour lepeuple ; il parail que Sylla les sup- 
prima; mais plus tard elles furent reiablies; voyex plus bas fe Ditrnurs 
de Licinius Macer. — 10 Mercedem scelerum. « II donna les terres des 
citoyons jiux soldats, et il Jes rendit avsdes pour jamais; car d6s ce mo- 
ment, il n'y cui pius un homine de guerre qui u’allendit unc occasion 
qui [i At metire les biens de ses concitoyens enlre ses maius. » Motites - 
UIIKLI, Grand. et Decad. des Rom., ch. xi, — 17 Humanas hostias, Al¬ 
ius ion a Marius Gratidianus qui fui egor^e sur k* tombeau de Catulus, 
Voy. Lucain. ji, 173. «— 1S Unum omnibus natura , etc. 

Ille licel ferro cautus se condat et<erc. 

Mors tamen inclusum protrahit inde caput. 

Pkopercs, m, 17, 
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aliter salvi, satisque tuli in imperio eritis, nisi Yeltius Picens 19 et 
scriba Cornelius 20 aliena bene parata prodegerint: nisi approba¬ 
veritis omnis proscriptiones innoxiorum ob divitias, cruciatus 
virorum illustrium, vastam urbem fuga et caedibus, bona civium 
miserorum, quasi Cimbricam praedam, venum aut dono datam. 
At objectat nubi possessiones ex bonis proscriptorum : quod qui’ 
dem scelerum illius vel maxumum est, non me, neque quemquam 
omnium satis tutum fuisse, si recte faceremus. Atque illa, quve 
tum formidine mercatus sum, pretio soluto, jure dominis 31 tamen 
restituo ; neque pali consilium est, ullam ex civibus praedam 
esse. Satis illa fuerint, qute rabie contracta toleravimus, manus 
conserentis inter se Romanos exercitus, el arma ah externis in 
nosmet vursa. Scelerum et contumeliarum omnium linis sit : 
quorum adeo Sullani non p< imitet, ut et facta iu gloria numerel, 
et, si liceat, avidius fecerit. 


IV. Sylla ne peut compter ni sur les soldats ni sur ies citoyens : ii se les esi 
alienas en Itiur preft-ratn des affranehis et des eselavus. 


Neque jam, quid existmnetis de illo, sed quantum vos audea¬ 
tis, vereor 3 * : ne, alius alium principem exspectantes, ante ca¬ 
piamini, non opibus ejus, quae futiles et corruptae sunt, sed vos¬ 
tra socordia, quam captum ire licet, et quam audeat, tam videri 
felicem**. Nam, praeter satellites commaculatos, quis eadem 
vult ? aut quis non omnia mutata prseter viri oriam? "Vilicei Nitlb 
lea. quorum sanguine Tarrulse Scyrroquc, pessum is servorum, 
divitiae partae mu.i1? an, quibus praelatus iu magistratibus capi un¬ 
dis Fusidius - l , ancilla turpis, bonorum omnium debouesta- 
menlum? 

Itaque maxuinammihi fiduciam parit victor excernitis, cui per 


19 Ve Ui u$ Picens. Personnnge inconnu. — *» Scriba Cornelius, C’cst 
Je arribe Chrysogonus, taffranchi de Sylla, relui doni il esi qiieslinn 
daus le plaidoycr pour Itosrius d'Amerie. — 21 Jttre dominis, comme 
justi i dmninis, lea I6gitimes pnssesseuis. — 22 Quantum vos audeatis, 
verior. Jusqn’m'i ira volre audace, e’osl sur quo i je ne suis pas bien 
rassure. — - J .Ve ante capiamiani.,.., videri felicem. Celte phrase pa- 
raii akeree. Voiri comment je Ia modificrais pour y trouvor un sens : 
Vereor... ne ante rapiamini (quam ille capialitr), quum raplum ire (Syl¬ 
lam vobis) liret, et (linet illum) videri lam felirem quam audeat. » l.a 
subslilulion de quum au prernirr quam simplifle brauroup Ia phrase, 
el donne pre«isrmeiil le sens que lui picte M. Burnouf qui Iraduil airni • 
«Je rrains que vous ne soyez victimes, je ne dis pas de aa puissanrc, 
ebranlee et rhaneelanle, mais de volre inaclion ; lautiis que vtfus pmir- 
rira le prCvenir el monlrcr au monde Sylla heureu.r comme le merite 
son nudare.»Ces derniers mols, quam audeat, tam videri fiU < , sunt 

uue allusion ironique uu surnoni que Sylla se plaisait A porler. — Fu- 
itditti. Ce fut, dil-on, ce Fusidius qui donna A Sylla 1’idce de publie* 
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tot vulnera el labores nihil, praeter tyrannum, quaesitum est: nisi 
forte tribunitiam potestatem evorsum 45 profecti sunt per arma, 
conditam a majoribus suis; utique 86 jura et judicia sibimet ex¬ 
torquerent; egregia scilicet mercede, quum relegati in paludes 87 
et silvas, contumeliam atque invidiam suam, praemia penes pau¬ 
cos intellegerent. Quare igitur tanto agmine atque animis incedit ? 
Quia secundae res mire sunt vitiis obtentui; quibus labefactatis, 
quam formidatus antea est, tam contemnetur: nisi forte specie 
concOrdiae et pacis 88 , qme sceleri ct parricidio suo nomina indi¬ 
dit : neque aliter populo esse belli finem ait, nisi maneat expulsa 
agris plebes, prxaa civilis acerbissuma; jus judiciumque omnium 
rerum penes se, quod populi Romani fuit. 

V. Oli’ lis choisissent de cet escJavagd ou de Ia liberte; pour Jit i, il esi prfii 

k leur servir de chef. 


Quae si vobis pax et concordia intelleguntur, maxinna turba¬ 
menta reip. atque exitia probate; annuite legibus impositis'; ac¬ 
cipite otium cum servitio, et tradite exemplum posteris ad popu¬ 
lum Romauuui suimet sanguinis mercede circum ve mundum. Milii, 
quamquam per hoc summum imperium sutis quiesiluin erat no¬ 
mini majorum, dignitati, atque ellam praesidio; tamen non fuit 
consilium privatas opes facere ; potiorque visa est periculosa li¬ 
berius quieto servitio *' J . Quae si probatis, adeste, Quirites ; et, 
bene juvantibus diis, AI. iEmilium consulem 30 , ducem et auctorem 
sequimini ad recipiund am libertatem. 








IX. Oratio L. Philippi adverses Lepidum consulem in senatu. 

(An de R. 676. — Av. J.-tl. 78.) 

M. Lepido in consulatu acia Suito rescindere cupienti summa vi 
Catulus collega restiterat: at ille nihilominus in incoepto pevslaus, 

ses tables de proseri pi ion. — -•* TribunUiam potes talem evot sum. 
Sj’lia declara les tribuits incapabies d’aucuue a utre charge; nl leur dia 
)<■ droit do baranguer le peuple, de faire des lois, el ne leur iaissa qu uu 
litre sons portet*. Jis restarent ainsi jatqui 1'aunee 083, oii Pompde 
Uur rendil teurs an t ion nes at tribu lions. — - Q Utique. Celte pro- 
position dt-piuid fucore de profeoU sunt , comme le supin eversum. — 
87 Helegnti in paludes. Voyex plus loin les paroles de Pe ree unius, Ta¬ 
cite, A im. i, 17. — 88 Niti forte specie concordice et pacta. II faulsous- 
enlendre iri, tanto agmine et tantis animis incedit. — 29 Potior pe¬ 
riculosa libertas quieto servitio, « Les dieux qui ont donne & Ia plu¬ 
pari des homines une lAche ambition, ont allache a Ia liberte presque 
autant de malbeurs qu’d Ia servitude. iMais, quel que doive fitre le prix 
de eelle noble liberte, ii i aut bien le pavor aux dieux. » Montesquieu, 
iHat. de Sylla et d'Eucrate. — 30 Consulem. II peut bien, eL metue il 
doit parier ainsi, quoiqu’il ue soit que consui designo : voye/. nolo 1. 
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semel et iteium ad Urbem eam exercitu accessit, Quam secando jam 
Urbi adsideret, ac circumacto interim anno, alterum consulatum pe¬ 
teret, L. Philippus senatum in eum his verbis concitabat : 

I. Un sedilieiiK marchc eu armes contre Home, et !c sdnat, dont la faibleape 
a taissd grandir lcmul, neprend nucun parti : qu’at(end-il ? qu'espire<t-il? 


Matume vellem, Patres (Conscripti, rempuhlicam quietam esse, 
aut in periculis a nromptissumo quoque defendi, denique prava 
incoepta consultoribus noxae 1 esse: sed contra, seditionibus omnia 
turbata sunt, et ab iis quos prohibere magis decebat- Postremo, 
qua: pes sum i et slultissutni decrevere, ea bonis et sapientibus 
faciuuda sunt. Nam bellum atque arma, quam piam vobis invisa, 
lumen, quia Lepido placent* sumenda sunt; nisi forte cui pacem 
prtestare, 64 bellum pati consilium est. Pro di boni, qui hanc 
urbem, omissa cura, adhuc regitis 2 ! M. -limibus, omnium flagi¬ 
tiosorum postremus*, qui pejor an ignavior sit, deliberari non 
potest, exercitum opprimundae libertatis habet, et se e contempto 
metuendum efiicit; vos, mussantes et retractantes*, verbis et 
vatum carminibus* pacem optatis magis quam defenditis; neque 
intellegitis mollitia decretorum vobis dignitatem, illi metum de¬ 
trahi, Atque id jure ; quoniam ex rapinis consulatum*, ob seditio¬ 
nem provinciam cum exercitu adeptus est 1 . Quid illeob benefacla 
cepisset, cujus sceleribus tanta praemia tribuistis? At scilicet ii 
qui, ad postremum usque, legatos, pacem, concordiam, et alia 
hujuscemodi decrevmml, gratiam w eo pnpcrere. Imum, des¬ 
pecti el indigui republica habiti. pr:cd;r ! a stumantur; quippe 
metu pacem repetentes, quo habitam amiserant. 


IX. — 1 Noxce signille dgalement !a taule, et Ia puuiiion ile Ia 
faulc. — - (Jui hanc urbem, omissa rura, adhuc regitis. M. liummif 
Iraduil ainsi : « 0 Uieuv, doni Ia provjdent-c, alors mfme quVlle soni- 
meille, gnuverne encore celte ville ! » J'aimerais mieux, jc 1'avoue, 
faire rapporter omiiria rura au senal, malgre Ia petile violuuce gram¬ 
maticale qu*il faut Tai re a Ea phraso. — » Postremus, rare pour infi¬ 
mus. — * Uo* tn ut sanies et relrartnnies, ete. Voyez le Discourt de t n- 
pilotinus, Tiia-Live, III, C5 7. — * Unium carminibus. Allusion a retle 
prddirtion det livres Sibyllins, qui promcltail Fempire ;’i trois hotnmes 
doni le nom rommenrau par un <1 (Voyex Catil. 47); le srnat se rassu- 
rati parce qu'il esperaii, d’apres cola, qiraurun nu min e de Ia famille 
yEmilia ne regnerail. — 6 Ex rapinis consulatum. L'elnil le fnul de 
ses rapinas eu Sicile, qui lui avait servi & acheter le consulat. — 7 <Jb 
seditionem provinciam adeptas est... Le srnat, pour se ddbarrasser de 
Lepide, qui avail commence deja ses entreprises roxilrc les J"is de 

Sylla, lui avail ordonne de se rendre dans soii gouxern.uni avant la 

lln deson consulat. Lepide s'arriHa eu Etruria, oli il appela les debria 
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II. Pendant qu’on ] i esi te, Lt-pule s’est fnrlilir: revettt de l’autorite consulaire, 
il a rduni autour de lui imus !cs f;tctiertt, soulevd l‘l\(rurie; et Home e^i 
menaeae a la fois par les rebelles ct par Ia guerre exterieure. 

Equidem a principio, {|imm Etruriam conjurare, proscriptos 
pccersiri, largitionibus rempiibliram lacerari videbam, maturan¬ 
dum putabam, et Latuli consilia cum paucis secutus sum. Celerum 
illi, qui geniis ASmilia? benefacta extollebam, et ignoscendo populi 
Romani magnitudinem auxisse 8 , nusquam etiam tum Lepidum 
progressum aiebant, quum privata arma oppri mundae libertatis 
cepisset; sibi quisque opes auL patrocinia quaenmdo , consilium 
publicum corruperunt. At tum erat Lepidus latro cuin calonibus 
et paucis sicariis, quorum nemo diurna mercede vitam mutave¬ 
rit 9 : nunc est pro consule cum imperio, non empto, sed dato a 
vobis, cum legalis adhuc jure parentibus : et ad eum concurrere 
homines omnium ordinum corruptissimi 10 , flagrantes inopia et 
cupidinibus, scelerum conscientia exagitati; quibus quies In sedi¬ 
tionibus, in pace turbae sunt 11 : hi tumultum ex tumultu, bellum 
ex bello serunt 13 ; Saturnini olim, post Sulpicii, dein Mat ii Da- 
masippique 13 , nunc Lepidi satellites. Prselerea Etruria atque om¬ 
nis reliqui® belli arrecta;; Hispaniae armis sollicitae 14 ; Mithrida¬ 
tes in latere vectigalium nostrorum, quibus adhuc sustentamur 15 , 
diem bello circumspicit; quin, praeter idoneum ducem, nihil abest 
ad subverlunduni imperium.. 


IIF. Qiuta n # at tendent rien de Lepide. Sous pr^texte de servir le peuplft, il 
ptmrsuii le cours de $es Fnrrurs, live des iroupes, de Fargent; c est au s4- 
nm de 1'arrecer, s'il ne vcut livrer Home a un nouveau Cinna. 

Quod ego vos oro atque obsecro, Patres Conscripti, ut ani¬ 
madvertatis; neu patiamini licentiam scelerum, quasi rabiem, ad 

integros contactu procedere. Nam, ubi malos praemia sequuntur, 

* 

du parti do Marius, — 8 Auxisse. Intransilif ici, — 9 Quorum nemo... 
mutaverit, Yoici 1’cxplication que j’adopLe ici ; Dent pas un n*au- 
rait voulu mourir pour la solde qu’il leur payait, c’cst-A-dire n’eiit 
affronle les perita d'un combat ~u> Omnium ordinumcorrupti sturni. 
Voyci Ia pcinturc de ces ha udes corrompues, Catti. 57. — 11 Quibus 
quies... tn pace turba; sunt. Yoyez dans Tite-Live, 1Y, 07, la fin du 
diseours de r.-ipilolinus. — 12 //t ex tumultu... serunt, Yoy. 

ce que dit Hannon d'Annibal, Tite-Live, XXI, 10. — n* Damasippi. 
CYsl ce Damasippe, qui, clant prgleur urbain snus le consulat de 
Marius le fils et dt* Carbon, (it perir les plus illustres senateurs. —■ 
** Hispania; armis sollicitat. Sertorius y roniinuoit la guerre. — 
1S Vectigalium quibus adhuc sustentamur, Yetait 1'Oricnt qui payait 
i liome les plus Hebes tributs ; c’etail IA que sYngraissaienl les publi¬ 
canis. « Aguntur certissima populi Uomani vectigalia et maxima; quibus 
amissis, oi pacis ornamenta, et subsidia belli requiretis. »> Cickron, pro 

15 
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haud facile quisquam gratuito bonus est ,fi . An exspectatis dum, 
exercitu rursus admoto 17 , ferro atque flamma Urbem invadat? 
Quod mulio propius est abeo, quo agita i 1 *, statu, quam ex pace 
et concordia ad arma civilia; quse ille advorsum divina et humana 
omnia cepit, non pro sua, aut quorum simulat, injuria, sed legum 
ac libertatis subvortundae. Agitur enim ac laceratur animi cupi¬ 
dine et noxarum 19 metu, expers consilii, inquies, haec atque illa 
lentans; metuit otium, odit bellum; luxu atque licentia carendum 
videt, atque inierim abutitur vostra socordia. Neque mihi satis 
consilii est, metum, an ignaviam, an dementiam eam appellem: qui 
videmini intenta mala, quasi lulmen, optare se quisque ne attin¬ 
gat, sed prohibere ne conari quidem* 0 . Et quaiso, considerate 
quam convorsa rerum natura sit. Antea malum publicum occulte, 
auxilia palam instruebantur; et eo boni malos facile anteibant : 
nunc pax et concordia disturbantur palam, defenduntur occulte. 
Quibus illa placent, in armis sum; vos in metu Quid exspectatis? 
nisi forte pudet aut piget recte facere. An Lepidi mandata 11 ani¬ 
mos movent? qui placere ait, sua cuique reddi, el aliena tenet 4 *; 
belli jura 43 rescindi, quum ipse armis cogat; civitatem confir¬ 
mari, quibus ademptam negat sv ; concordiae gratia plebei tribuni- 
tiam potestatem restitui, ex qua omnes discordiae accensae. Pes- 
sume omnium atque impudentissume! tibine egestas civium et 
luctus curae sunt, cui nihil est domi nisi armis partum aut per 
injuriam? Alterum consulatum petis, quasi primum reddideris n ; 
bello concordiam quatris, quo parta disturbatur; nostri proditor, 


lege Manilia, 2. — 1,1 Ubi malos prcpmia sequuntur, t ie. V . ■ ? dnus 
Tite-Livc Irs p.nnlos des consuis conlre les proposilions cie Lanuteius, 
IV. 2: el les t>laintcs des Iribuns, I V, 55. — 17 Exercitu rursus ad¬ 


moto. DejA Lepido s'elait approebe de Home jusqu‘ju poni Milvius , 
tnais it avait cie repousse par Catulus el Pompee. -— 18 Agitat, comme 
ceramur; dans Ia siluation ou il esi. — 19 Xoxarum. Voyez )a note t. 

— Sed prohibere ne conari quidem, « 'A/i ’ eyoi» tolLQ ’ bcOr.n , 

ei ave/ovTjtc, xxl «v ttvrbv rpinev oxrttp ot 

tfioiye do/.obct ' ejyroasven psv ai) 'kxvzov: kxa-rct 

ytvicfal, **)}■;itv ei Obdsif iiUysip&v. » Demosthenes, Philipp. IU. 

— 41 Lepidi mandata. Sans doute les proposilions emoy^es au 
sinat par Lepidus, ou plutdt les coruiilions qu'il vouUiil lui impo- 
ser, — ai Aliena tenet, Yoyefc le discours de lipidus. —- 23 Belli 
jura. Les lois pontes A 1» suile de la gderre. — Civitatem 
een^rmnrt, quibus a demptam negat, Lepide veut quo le senai 
rende par un derret le droii de cite aux nilos ct aux peuples n 


qui Sylla l’a enteve, et it soutienl en m£me lemjis que ce droii ne lenr 
a pas enlevA, quii est imprescriplible. II s’agil ici par licui Mrenienl 
des villes d’Elrurie qifavail frappdes la reformo de Sylla. — ** Quasi 
primum reddiderit. En suriant d’esercice, les consuis d^posaienl leur 
charpe devam l assemlttee du peuple, et juraicul qu ils n <i' aient rien 
fait contre les lois; c’etaii )A re qo'on appelait reddere consulatum. 
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istis*® infidus, hostis omnium bonorum, Lite neque hominum* 
neque deorum pudet, quos pm fidem 4 * aul perjurio violasti! 
Qui, quando talis es, maneas in sententia et retineas arma, te 
hortor; neu prolatandis seditionibus, inquies ipse, nos in sollici¬ 
tudine ali ineas. Neque te provinciae, neque leges, neque dii Pe¬ 
nates civem patiuntur : perge qua ciepisli sa , ut quam maturrume 
merita invenias. Vos autem, Paln-s Conscripti, quousque cunctando 
rempublicam intutam patiemini tu , et verbis arma lentabitis? De¬ 
lectus ad vnrsum vos habiti, pecuniae publice et privatim extortae, 
praesidia deducta atque imposita 30 ,ex lubidine leges imperantur; 
quum interim vos legatos et decreta paratis. Et quanto, me hercule, 
avidius pacem petieritis, tanto bellum acrius erit; quum intellege! 
se metu magis, quam sequo et bono sustentatum. Nam, qui 31 
turbas et esedem civium odisse ait, et ob id, annato Lepido, vos 
inermos retinet; quae victis toleranda sunt, ea quum facere pos¬ 
sitis, patiamini potius censet; ita illi a vobis pacem, vobis ab 
illo bellum suadet. Htec si placent, si tanta torpedo animos op¬ 
pressit, ut obliti scelerum Cinnae, cujus in Urbem reditu decus 
ordinis hujus interiit 3 *, nihilominus vos atque conjuges et libe¬ 
ros Lepido permissuri silis, quid opus decretis? quid auxilio Ca¬ 
tuli? Quin is et alit boni rempublicam frustra curant. Agite, ut lu- 
bet; parate vobis Cethegi 33 atque alia proditorum patrocinia, qui 
rapinas et incendia instaurare cupiunt, el rursus advorsum deos 
Penatis manus annare. Sin libertas et vera magis placent, decer¬ 
nite digna nomine; et augete ingenium 3i viris fortibus. Adest 
novus exercitus ; ad hoc, colonite veterum militum 35 , nobilitas 
omnis, duces optumi; fortuna meliores sequitur. Jam illa, qute 
collecta sunt socordia nostra, dilabcntur. 

.Vo.ifr*, lc s^uat ; itlis, le pcuple. — 57 Per /idem , sous 1’apparence 
de la bonne Foi. — - s Perge qua crepiti i. Cicero n em pio i e le tn£m« 
mouvcmetil, mais «vuc une legire diffiftrence de sena. Voy. Caiil. /, 5. 
—*Quousque cunctanda rempublicam intutum patiemini. Voy# Ibid, 
ch. 1. — 30 Deducta ne s'oppose pas is, imposita; ces drux mots 
expriment une mAme i dee, el non deux i dee 3 contraires. Sati uste a pu 
dire deducere prmidia, comme 011 dii deducere coloniam, deducere 
adulescentem ad philosophum. — 3i Qui, comme quisquis ou qui cum¬ 
que. — 3- Decus ordinis hujus interiit. Cinna, cbas$6 de Home par soti 
colli^uc Octavius, y rentra A la Icte des llaliens, ramenant avec lui 
Marius quit avait rappele de 1’exil ; ou sait les massocres qui sui vi¬ 
rent. Vo>. Luca in, n, 98. — 33 C etkegi, C. C6lh6gus, d’abord du parti 
de Marium, te quitta ppur s'altar lier i\ Sylla, puis, comme ou le voit ici, 
se joignit & Lepide. Cest le mdme qui plus tard en Ira dans la conjura- 
lion de Catilina. — Augete ingenium, C est pEutot anifftum ou ani¬ 
mos qu'on emploie d'ordinaire; Salluslc s’est servi plusieurs fois d'ifi— 
genium dans ce sens, — 33 Cohpice veterum militum. Les veterans 
de Sylla Stabiis eti Itaiie. Yoyez le discours de Lepide, note 12. — 
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IV* Concius ion* 

Quare ita censeo: * Quoniam M. Lepidus exercitum privato con¬ 
silio paratum cum pessumis et hostibus reipublicaj, contra hujus 
ordonisauctoritatem, ad Urbem ducit; uti Appius Claudius inter¬ 
rex 36 , cum Q. Catulo proconsule, et celeris, quibus imperium est. 
Urbi praesidio sint, operamque dent ne quid respublica detri¬ 
menti capiat. » 


X. O Hat io C. CoTTje* coksulis ad populum. 

(An de R. 079. — Av. J.-C. 75.) 

Hujus orationis occasio ex oratione ipsa tantum colligitur : tumui- 
tua tam esse plebem, nec consulum quidem ipsorum majesialcm salis 
lutam.Torsi!an annonae inopia hos furores stimulaverat; quod viden¬ 
tur innuere hrer verba : classe, qua commeatus vehebatur, minoro 
quam antea navigamus. 

I. Iitfvoue au petiple ctrs sa jeunesae, t^orm ue peut se voir, satis douleur, 
devenit 1 ohjcl de ses resSeUtimentS aujtJtnd'laii qu il esi vicux et faible, 

Quirites, inulta mihi pericula domi, militia; multa advorsa 
uiere : quorum alia toleravi, partim repuli deorum auxiliis et vir¬ 
tute mea; in quis omnibus, neque animus negotio ilefuil. neque 
decretis labos*. Malae eecundieque res opes, non ingenium, milii 
mutabant. At contra in his miseriis cunela inecum furtiiiu dese 
ruere. IVtclerea senectus, per se gravis, curam duplicat. eut ni 
sero, acta jam setate, ne inoriem quidem honestam * sperare 
licet. Nam, si parricida vestri sum ; et, bis genitus bieS deos Pe¬ 
natis meos, palriamque, et suminum imperium vilia babeo, quis 

Appi ut ('taudius eiail inler-rai pour presider i\ TelcrHon des ma- 
gistrats de Vannce suivante, eleclion qui rTavait pu aw>ir lit u a cau^cd 
troubtes* 

X, ~ i C* Cotta, Cos l celui doni Circron fail l'6loge en diffrrrrils 
endroits, el qu 1 !! a introduil comme inletloculeur dans \v de Oratore, 
Voy. a ussi ce qu f il diL de son (a leni oratoire dans le Ii ru.ht i t 53. 
— 3 Ani mu i negotio^ decretis tabos, Le premier designe Ia frr- 
mele avec laquelle on prend un parli dans les circonstanres diffi¬ 
ciles; |e aecond, la vigueur avec laquelle on exeeute sa rcsoluiion* — 

3 Ne mortem quidem honestam. Puisquil mourrail arrose iTimpre- 
voyancc, ou meme de irahison, par le peupte, pour Tavoir laissr m.m 
quer de vivres : c’esL ce que signiGeni les mots parricida rrstrt datis 
ia phrase salvante. — 4 Bis -genitui* Allusion A Texit auquel it - .il 
condamne sur une amisaiion porlie contre lur par Sulpicius, son 
coll^gue dans le tribunal; ii etaii renlrd d Home l<^ dii rcUmi ie 
Sylla, Cicci ori, pari ani ^galemeul de son rclour h Roinc api Os son 
eiil, Tappelle svfr .; H Ia mtitapfiore esi d aula ni plus juste que 
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mihi vivo cruciatus salis esl r ', aut qute poena mortuo; quum orn- 
nia memorata apud inferos supplicia scelere meo vici? A prima 
adolescentia in ore vostro, privatus et in magistratibus, egi: qui 
lingua, qui consilio meo, qui pecunia voluere, usi sunt; neque 
ego callidam facundiam, neque ingenium ad male faciuuduift 
exercui : avidissumus privatae gratise, maxumas inimicitias pro 
rep. suscepi; quis victus cum illa® simul, quum, egens alieu* 
opis, plura mala exspectarem; vos, Quii ites, rursus mihi patriam* 
ileos Penatis, cum ingenti dignitate dedistis 7 . Pro quibus bene- 
liciis, vix salis gratus videar, si singulis animam, quam nequeo*, 
concesserim. Nam vita et mors jura natura; sunt; uti sine dede¬ 
core, cum civibus, fama el fortunis integer agas, id dono datur 
atque accipitur. 

[E, Nomme consul au momem ou l;i giierre dtfsolait I Lspii^ne* I'Asie, la Ma- 
cifctoine, les cotes nicine He l itatio, ce u eal pas sa fautc, si lea approvision- 
ne me nis st: sont faiis difficilttineiu; pourtant il est pret a mourir j&th le 
crciieut coupable. 

Consules nos® fecistis, Quirites, domi bellique iinpedilissuina 
rcpubliiM. Namque imperatores Hispania; 10 stipendium, milites, 
urina, frumentum poscunt: et id res cogit; quoniam defectione 
sociorum et Sertorii per montis fuga neque manu certare pos¬ 
sunt, neque utilia parare. Exercitus in Asia Ciliciaque ob nimias 
opes Mithridatis aluntur; Macedonia plena hostium 11 est, nec 
minus Italia; marituma 15 et provinciarum : quum interitu vecti¬ 
galia pmvi M el bellis ineorlu vix partem sumptuum sustinent. Ita 
classe, qua commeatus vehebatur u , minore quam antea naviga- 

tVvil entralnoit Io mori civile. — 5 Quit mihi vivo cruciatus salit est. 
Rap prodici de loui cct exorde le debui du discours de Capitolinus 
(Titc-Live, 111, 67) : les circo nstances otii de Fanalogie, mais les carac- 
O res sont dilfcrenls; ei surlout on s»ntira, je crois, que irois cenis 
.tus ont liicn modifle le langage el la situaliou des consuis <i 1‘egard du 
peuplc, — ® 1'i'cfu* cum illa. Allusion aux poursuiles rxercees en 
\ ii i ii dc la loi Varia, conlre ceux qui, par leur conduiLc, avaicnl pro- 
voque la imerre Sociale, c’esl-a-dire conlre le parti pairicien qui avait 
HvriLi* Jcs tuiiens a ia revolle en leur refusaut le droil de cite. — 
7 Cum ingenti dignitate dedistis, Voyei ecs mentes idecs longuement 
developpecs par Ciceron dans le discours qu’il prorioncc devant le 
«enal apres son relour. — * Quam nequeo. Suus eniendu singulis con¬ 
cedere. — 3 Consulet nos. U avait pour colidgue L. Octavius. — Im¬ 
peratores Hispaniae. Meiellus el 1‘ompee. Voyez ci-api^s la lelire de 
1’ompec. — < l Macedonia plena hostium. Curion y Taisait la guerre 
conlre les Thraces. Voy. Florus, 111, 4. — 12 Italiae marituma . Les 
odies de 1'ILalie dlaienl infeslees par les pirales; Mithridate n’avait pas 
d’auxiliaires plus utiles, ni Horae (Tennemis plus Rf nanis. Yojez Florus, 
IU, 6, el Ciceron, pro lege Manilia, 12. — 13 Vectigalia parva. Voy. Ci¬ 
eron, ibid. cl», 6; el ie discours de Philippe conlre Lepide. — Qua 
eommeatut vehebatur. Quand les latifundia curent envahi touie 1’Llalio, 
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mus. Ha?c si dolo aut socordi nostra contracta sunt, a .ito. uli 
rnonct ira, supplicium sumite: sin communis fortuim asperior 
est, quare indigna vobis nobisque cl republiea incipitis? Atque ego, 
cujus aetati mors propior est, non deprecor, si quid ea robis in¬ 
commodi demitur; neque mox ingenio corporis 15 lioneslius, quam 
pro vostra salute finem vitae fecerim. Adsum en C. Cotta consul; 
facio quod saepe maiores asperis bellis fecere; voveo dedoque 
me pro republica. Quam deinde, cui mandetis, circumspicite : 
nam talem honorem bonus nemo volet, quum fortunae, et maris, 
el belli nb aliis acti, ratio reddenda, aut turpiter inoriundum sit. 
Tantummodo in animis habetote, non me oh scelus aut avaritiam 
caesum, sed volentem pro maxumis beneficiis animant dono de¬ 
disse. 

111. lix horia liem 'i supporter .ivee rdsignation des maux inlvhables. 

Per vos, Quirites, ei gloriam majorum, tolerate advorsa, et 
consulite reipublicte. Mulla cura summo imperio 16 inest, mulli 
ingentes labores; quos nequicquatn abnuitis, et pacis opulentiam 
quaeritis, quum omnis provinciae, regna, maria, terrseque, aspera 
aut fessa bellis sint. 


XI. Epistola Cn. Pompeii ad sehato*, (An de R. 670. — 

Av. J.-C. 7«.) 

Detinentibus Itoni® commeatibus, senatus, nt populo snlncmrct, 
pecuniam, qua* ad Hispaniense bellum facta et.u , in prorur.tiulam 
annonam convertere coactus fuit. Pompeius vero, qui evneituiu m 
Hispania contra Sertorium habebat, quum penuria imim el fame 
urgeretur, crebris ad senatum frustra missis legationibus, tandem 
hac epistola, nbi subsidia praebeantur, sc cum exercitu tu ludiam 
rediturum, secuturis hostibus, denuntiat. 

I Souvcnir amer de ses Services: pour l'en r^compemer, on le lais.e avee 
une artnfo, sans vivres, sans argeni, en pays eiioemi. 

$\ advorsus vos patriamque el deos Ponniis tot labores et peri¬ 
cula suscepissem* quotiens a prima adolescentia 1 ductu meo sce- 

Kome tira ?a subsislauce surloul de i’Afriquc t de la Sicile et rle Ia Sar- 
ctaigne; Limon les appelle tria frumentaria subsidia rvipuhlirfr. 3 ni 
12. — 3 ' Ingemo corpori*. Tetle est Ia le^on des m a miseriis. /nfjentutn 
fluit se prendre d ans le sens fle natura^ et signifie orgamsaiioiu - 
lt Summo imperio * Ces mols designent iri, non le pouvoir coiisulaire, 
mais l T empire des Homains sur louie Ia terre* 

XI* •— 1 A prima adolescentia. « Reblitd du parti Italien, qui con¬ 
ii a issa it la versatili te de sa fami II e, ee jeunc bomme do vingl-lroiis aus 
a^ail lev6 des i^gionsdans le Picenum, et baUu Irois gonAraux, trois ar* 
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lestissumi hostes* Tusi, et vobis salus qutesiu est, nihil amplius 
in absentem me statuissetis, quam adhuc api lis, Patres Conscripti: 
quem contra aetatem 5 projectum ud bellum saevissuinuni cum 
exercitu optume inurito, quantum «R in vobis, fame, miser ruma 
omnium morte, confecistis. Hac in spe populus Uomanus liberos 
suos ad bellum misit? Haec sunt praemia pro vulneribus, el toties 
ob remqublicam fuso sanguine 4 ? Fessus smbundo miltundoque 
legatos, omnis opes et spes privatas meas consumpsi; quum 
inierim a vobis per triennium vix annuus sumptus datus est. Per 
deos immortalis, utrum censetis me vicem serarii pnesUire, an 
exercitum sine frumento et stipendio habere posse ? 

II. Et crpciid&iU que ti * lui fUul-cu ]>.<s dans ruUr ^uen u ! 

Equidem fateor me ad hoc bellum majore studio, quam con¬ 
silio profectum ; quippe qui, nomine modo imperii a vphis ac¬ 
cepto, diebus quadraginta exercitum paravi, hoslisquo in cervi¬ 
cibus jam Itali® agentis ab Alpibus in Hispaniam submovi; per 
eas iter aliud atque Annibal nobis opportunius patefeci; recepi 
Galliam, Pyrenaeum, Laletaniam 8 ; Indigetis 6 , el primum impe¬ 
tum Sertorii victoris, novis militibus et inulto paucioribus susti¬ 
nui ; liiemcmque iu castris ititer sa-vissumos hostis, non per op¬ 
pida, neque ex ambitione mea 7 , egi. Quid dciu praelia, aut expe¬ 
ditiones hibernas, oppida excisa, aut recepta enumerem, quando 
res plus valent quam verba? Castra hostium apud Sucrqnem 8 


mees, pour ailer rejoindro Sylla* Crlui~ci jugea au premier coup-d^il 
le vatii et mediocre genio do celheureux soldat 11 se leva k son approehe, 
et le salua du nom de grand; k ce prix il s eri Rt vm instrument docile*» 
Michelet, lli&i. liom * 1, 11, p, 222, — t Scelestissumi hostes, Carbo net le 
jeune Marius* — 3 Contra ce talem. II lut revflu du pouvoir proconsu- 
laire inani d’avoir exerce aucune magislraiure, k vingUhuil ans ; et il 
en fallail ijuarauliMrois pour ftre consul* Du reste, 11 est curieux de 
voir Pom pei 1 considerer erile derogationi aux lois en sa favenr comme 
un (ievourmenl de saparL— * Ihee sunt pra*mia pro, ,* fuso &aitguine : 

Horum o socii, rjtii mille pericula Martis 
Merum, ait, ex peni, der imo jam vincitis ntmo, 

Flue eruor A it Eois ruerim diffusus in arvis, 

Vulnera*] ii e, et mones, UEemesque $ub Alpibus acine? 

N;iilii ik rniS in^csili brliortitn Hmna tiimuUu 

Concutitur, quam si Pcemis transcenderet Alpes 
Annilnl. ^ ^ _ Lucain, i, 299, 

— 5 Laletaniam, parMe de 1'Espagne Tarraronalse au N. E* t enlre 
rembonehure de Ia litanda et celte da Rubricatus; ulle avaii pour 
rapitale Barcino (ftarrelone)* II ne faut pas oonfoijdre cv pays avec 
celui des Laretans ou Jaccetans, tgalement dans la Tarraconalse. — 
e Indigetis, petite pguplade dc Ia Tarruconaise ; peiit-fitre faudrait-il 
Hrc llergetis. — 7 Ev ambitione mea. De mantare k me fairc bien 
vettir des soldals. — 8 Su tranem* Suciv faujourtThm Ciill+ra), vitio ile 
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capla a , et praelium apud flumen Durium 10 , et dux tu stium C. He¬ 
rennius cum urbe Valentia et exercitu deleti 11 , satis clara vobis 
sunt: pro quis, o grati Patres, egestatem et famem redditis 1 * ! 

III. Lfi pays esc ruind; lui-memc a rpuise sa Fortune et $nn rr< : tlit; si !e senar 

ne Iui cnvoie des secours. il lepassera en Iulie et 1'ennemi J r v suivra. 

Itaque meo et hostium exercitui par conditio est: namque sti¬ 
pendium neutri datur; victor ulerque in Italiam venire potest. 
Quod ego vos moneo, quaesoque ut animadvertatis, neu cogatis 
necessitatibus 13 pvivatim milii consulere. Hispaniam citeriorem, 
quae non ab hostibus tenetur, nos aut Sertorius ad internecio¬ 
nem vastavimus, praeter maritumas civitates, quae ultro 14 nobis 
sumptui onerique. Gallia, superiore anno, Metelli exercitum sti¬ 
pendio frumentoque aluit: et mtne malis fructibus 15 ipsa vix 
agitat 1 *. Ego non rem familiarem modo, verum etiam lidem 17 
consumpsi. Reliqui vos estis; qui nisi subvenitis, invito et prae¬ 
dicente me, exercitus hinc, et cum eo omne bellum Hispaniae in 
Italiam transgredietur. 


XII. Oratio Macri Licinii tribum plebis ab plebem. 

(An dc R. C81. — Av. J.-C. 73.) 

ricminulam ac prope sublatam a dictatore Sulla tribunitiam potes- 
talem restituere frustra renali erani, primum consul Lepidus 
fA- V* 676; ; dein (A* U. 677) Sitimus, tribunus plebis,, fjur ^ (Ium 
proposito vebrmrniissuTTir insiart l, arrisus in rubirulo, magna imi 
dia consulis Sctibonn uiimni^ reperlus esi; postremum ymnlius, 
mlmoHf plebis (A* U. 680)* Anno iaqa0Ole t L. Cassio Varo et M. To¬ 
re ntio consulibus, idem aggreditur C. Licinius Macer et ipse tribu¬ 
nus plebis; atque ha^c in concione edisserit: 


Ia Tarraconaise ssirunc petile riviAre du menie nom (aujourd'liui Xucar), 
qui se jelte dans la Mediterranee. — 9 Castra hostium capta. Afranius 
avait en eflei batiu ralle droile de Sertorius et j>ris son camp. Mais do 
sosi rdie Seriorius, a 1'aile gaurhe» avail ballu Pompee; puis il «Maii 
reveriu sur Afranius et 1'avait niis en derouLe* On \oit que ce nVsl pai 
pririsement la uno victoire pour Pompee. Vojez PluUrque, vie de 
Sertorius* — 10 Durium * Peut-Atre faudmt-il liro Turiam, le Guada- 
laviar, qui roule pre^s de Valente* — 11 Deteti\ est au pluriei comme 
si Pautear avait derit dux hostium ei exercitus . — 12 Redditis. Yous 
mc donne/ en reiour* — 13 Necessitatibus, Les besoins; ce mut se 
construit avet cogere* et mihi avec consuiere. — 14 Ultro. Comme 
ullra y en ouire, de plus. « Celsus, constanter serva lar erga. Calbam licitu 
crimen confessus, exemplum ultro imputavit. » Tacite, UisL I, 7t. 
Celsus accepta le reproche..* ei s*en iit m£me (alia jusqu*a sen Fain ) 
uti merite, — Mutis frudibus. Ablaiif absoiu : la recelle diatit niaii- 
vaise. — Agitat pour vivit; voyez le discours de Lapide, note 
— 17 Fidem, le credit- 

XIL — 1 C, Licinius Macer. 11 appartenait A la mAme familia qua 
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* Le peuple »etn son esclava^ ii connait sts droits : Licinius ne vent que 
lui mootrer le chumin pour Ics recouvier, et se devouer pour sa ctxum 
quaud les a utres 1'abatitlo nuent B 

St, Quirites, parum exislumaretis, quid inter jus a majoribus 
relictum vobis, et hoc a Sulla paratum servilium interesset; mul¬ 
tis milii disserendum fuisset, docendumque, quas ob injurias, et 
quotiens a patribus armata plebs secessisset; utique* vindices 
paravisset omnis juris sui, tribunos plebis. Nunc hortari modo 
reliquum est, et ire primum via, qua capessundam arbitror liber¬ 
ta: em. Neque me praeterit, quantas opes nobilitatis solus, impo¬ 
tens 3 , inani specie magistratus, pellere dominatione incipiam; 
quantoque tutius factio noxiorum agat, quam soli* innocentes. 
Sed praeter spem bonam ex vobis, qnte metum vincit, statui cer¬ 
taminis advorsa pro libertate potiora esse forti viro quam omnino 
non certavisse. Quanquam omnes alii 5 , creati pro jure vostro, 
vim cunctam et imperia sua, gratia aut spe aut prsemiis/in vos 
convertere, meli usque habent raercede delinquere, quam gratis 
recte facere. 


II- (luo i que esdave et trahi, le petiple esi foii : p ren ve par les faits. 

par sun mdolence il a perpetue sou eselavage et peniu Ia pimsauce tribu- 

niliemie, dutnier remparidesa Uberte, 

Itaque omnes concessere jam in paucorum dominationem, qui 
per militare nomen 6 aerarium, exercitus, regna, provincias oc¬ 
cupavere, et arcem habent ex spoliis vostris 7 : quum inierim, 
more pecorum, vos multitudo singulis habendos fruendosque 
praebetis 8 , exuti omnibus qua; majores reliquere: nisi quia vobis- 
met ipsi per sui fragia, uti praesides olim, nunc dominos desti¬ 
natis®. Itaque concessere illuc omnes; et. mox, si vostra recepe- 

le triumvir Crassus, et fut lu pdre de 1’orateur Licinius Calvus. C’est lui 
*|ui, aeruse de peeulat au sorti r dc sa preture, s’etrangla avec son 
ruouf lioir, afin d echapper a Ia condamnaiion et de pouvoir taisser ses 
biens k son fils (Val. Maxime, IX, 12, 1). Ciceron , en tornant ses 
imeurs, lait l’eloge de son talent. Voy. Brutus, 67 . — 2 Utique pour 
atque uti. — 3 impotem, faible, impuissanl; le mot esi rare dans ce 
sena. — * Soli, isoles, ceux qui ne fenf partie d’aucune faction. — 
s Omnes alii. Ces mois designent tous les autres magistrats, et non 
pas seulemenl les tribuns. Tous tenaient leur aulorilc du peuple, 
creati jnrevoifro. — 0 Per militare nomen . Sons protexte de guerre ; 
tu f hiare est pour mithicp. — 7 ,4rcem habent ex spoliis vostris. Voyez 
ci-dessus le discours do Memmius. — 8 Singulis habendos fruendosque 
■ presbetts. lout ce passage est imite de Demosthenes, Olynth. ni. — 
® Uti prtxsides olim, nunc dominos destinatis. <c Antea in patribus 
summa auctoritas erat, vis multo maxuma in plebe. Itaque saepius in 
civitate secessio fuit; semperque nobilitatis opes deminuite sunt, et jus 
populi amplilicatum. Sed plebes eo libere agitabat, quia nullius potentia 

15 . 
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riUfi, ad vos plerique 10 ; raris 11 enim animus ad ea, quae placenl, 
d-rTendanda; ceteri validiorum sunl. An dubium liabatis ne 11 
afficere quid vobis uno animo pergentibus possit, quos languidos 
aacordesque perlimiUTe? Nisi fori e G. Colla, ex factione media 13 
cqijsuI, aliter quam metu, jura qua dam tribunis plebis restituit 1 *, 
BIt quanquam L. Sicinius 15 primus de poLesUle Lnbumiia loqui 
aumus, mussantibus vobis, circumvenLus erat: tamen prius illi 
iiuvidiam metuere, quam vos injuria; pertaesum est. Quod ego ne- 
crueo satis mirari, Quirites : nam spem frustra fuisse intellexistis. 
Sulla mortuo, qui scelestum imposuerat servilium , finem mali 
credebatis: ortus esi longe satviorCatulus 16 . Tumultus intercessit 
Hlruto et jEu. ilio Mamerco consulibus; deiu C. Curio ad exitium 
itaque insumis tribuni dominatus est* Lucullus superiore armo 
i|4iautis animis ierit in L. Qutncdum 17 videtis. Quantae denique 
limic mibi turba; omcitaniUii I Qua; profecto incassum agerentur, 
si prius quam vos serviundi finem, illi dominationis facturi erant: 
pvaeseriim quum Lis civilibus annis 18 dicta alia, sed certatum 
ulrinque de dominatione in vobis sil 19 . Itaque cetera ex licentia, 
aut odio, aut avaritia in tempus arsere: permansit una res modo, 
quae ulrinque quaesita est, et erepta in posterum, vis tribunitia, 
telum a majoribus libertati paratum. Quod ego vos moneo, qusr- 


nuper leges erat; neque divitiis, aut superbia, sed bona fama fartisqur 
fori ibus nubilis ignobilem anteibat : Itu mi Ibi mus quisque in armis, aut 
militia, nullius honestae rei e^eus, satis mIm, sarisque palris erat. Sed 
Tibi eos paula!im expulsos agris, iircrlia atque inopia incertas dumos 
habere subegit; ecepere alienas opes petere, tibei i aiem Miam eum re- 
publira veipUun habere. )ia paulalim populus, qui dumimis nar* <*i 
emcriiis gentibus imperitabal, dilapsus est; ei pro communi Imperio, 
privarim sibi quisque servitutem peperlta n Sai i e, Ad C+ Cwturem 
iit rep. nrrf t Ep, 1, 5. — ^ Ad vos plerique. Solia ententlu e m r itaiif 
11 Ruri it. Comme paucis . ~ 15 An dubium hahetis nc. Est re que 
vous hrsilez, dans Ia rrainle que?... — 13 Ex factione media. Soni du 
sein riieni e de leur faci ion, cf non, ]e crois, d*un liers-pariu — ^ Jura 


quadam restiiuit, Yoyei ri-dessus les nutes du diaconrs de Colla. — 
18 Sic intus, Yoyez le preambule. — 16 Smvior Catulus . Cest celui qui 
fui Ic coli^gue et 1'adversaire de Lepide; Sarior f parce qi/apres la 
mori de Sylla, il s^pposa a la revision de ses lois ; c esi Iu passum qui 
parte, I Tau ire pari, peuUflre ne fit ut-i I pas croire ave ugle inerit aux 
elopes donnrs i Catulus par Vclleius, ecrivain qui, par carari^re et par 
positio n, csl bad versas re des idees populaires. — 17 (Jumcfium, Cice* 
ron rappeile « Acerbus, criminosus, popularis homo ac turbulentus. » 
Pro Cluentia,, 34, Yoy, encore ce qtiYl en dit, lbid. t 40. — 115 Ilis civi¬ 
libus armis, Ex pressio n passiornifie pour designer les luiles doni il vient 
de parier : ori ne s'etail baiiu que sous L^pidqp, — 19 Qua* profecto- 
vobis sit. Voini rommeni s'enchaineni les idecs do ce passage : « lonU < 
res attaques, dirigees par les noblcs eonlre les defenseurs de vos liber¬ 
tis, n*auraient point eu d*objeL f si cux-m&mes avare ni eu l'in Leni ion de 
ren oncer a leui tj rannie, saus vous forcer a vous lever pour la ruo- 
verser : on a pu cjiercher cTautres pr^textes pour couvrir ces luite* ; 
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soque, ut animadvortotis : neu nomina rerum ad ignaviam mu¬ 
tantes, otium pro servitio appelletis. Quo jam ipso Irui, si vera 
et honesta Hagilium superaverit, non est conditio* 0 : fuisset, » 
omnino quiessetis. Nunc animum advertite} et nisi viceritis, 
quoniam omnis injuria gravitate tutior est, artius habebunt. 


II). II nVst pas besoin de ootnbafs ni de vinlenctj; U suffit que U pewplc 
refuse son foncour» au* painciens dans Ja ^ueire comme Jans la paix, et 
qu’ii ue se luisse premi re ni & Ia ruse, ni au* concessioni hypocrites. 

Quid censes igitur? aliquis vostrum subjecerit. Primum om¬ 
nium omittendum morem bune,quem agitis, impigne lingtuo, 
animi ignavi 01 , non ultra concionis locum memores libertatis 09 : 
dein (ne vos ad virilia illa vocem, quo 43 tribunos plebei, modo* 4 
patricium magistratum * 3 , libera ab auctoribus patriciis suffragia* 3 
majores vostri paravere) quum vis omnis, Quirites, in vobis sit, 
uti, quae jussa nunc pro aliis toleratis, pro vobis agere aut non 
agere certe possitis, Jovem aut alium quem deum consultorem 
exspectatis 07 ? Magna illa consulum imperia et Patrum decreta 
vos exsequendo rata officitis, Quirites; ultroque licentiam in vos 
auctum atque adjutum properatis. Neque ego vos ultimi injurias 
hortor* 9 ; magis uti requiem cupiatis: neque discordias, ut illi 
criminantur, sed earum ii nem volens, jure gentium, res repeto: 

mai' en rea!ili files n'avaieut pas dautre objei r ies nobles voulaumt 
sarder Icur dominaiion snr vous, romme sos defenscurs voulaient Ia 
defrui re. » El ia conclusion naturelle de ce raisonn ement, c esi quii 
faut que lepeuple prrnne sa rau»e eu ludin, puisqu'il ne peut cotnpiur 
sur une abdicalion voloniaire des nobles. •— w Quo jam ipso / rui, ntm 
est conditio. El ce repos ni&me, vous tfetes plus en posiiion d’en jouir. 
_ Impigra lingutp, animi ignavi, Ces mnis ne sont pas repis par mo¬ 
rem ; ce soni des gcnilifs par lesqiiels il qualiOe les Romains. tr 00 iY<m 
•u/fi-n eovrionts focum memores libertati». Imiiation de Demosllicncs, 
Philip., IY* — ^ Qua, Itemarquez ce retalif se rapporlanl A virilia 
Wa ; il rorrespond a nolre moi quoi ^ si freqaemment cmploye de 
celte maniore au 17® et au 18 e siiVle.— 14 Modo, L’auLeur ne l exprime 
qu’ime Inis; il faut le aous-eniendre devant tribunos plebit* — 
Patricium maijisiratum, Le consului. Voyot dans Tiln-l.ive le dis- 
rouis de Lamilelus, — Libera ab auctor ibus patrici it suffragia • 
Pour qu'une elietiou faite par le peuple fui vaiable, il lalla it qtVelle 
fin raUflfr’ par le &<*naL l/an kl 5 ^ Publilius Philo | »> t r E a une loi en vertu 
de la que ile le se nat eia it tenu de rati fi er iVuvauce les tnesures jirises 
par le peuple ou les eleetious Lutes par lui «hms les coni Ires par centu¬ 
ries. Longiempa avant, un decret des iribuiis Volema et Lictorius auait 
complet ement Boustrail a I’interveni ion des pntridens I Vier Liem des 
magistrats plebden*. — ^ tteum consultarem exspectatis? Voyez uit 
meuvemenl scmblahle dans le disrours de Manlius au peuple, Tite-Live; 
VI, 18, — 28 Ullum hortor * Peub-fitn* ire a-l-H ete omis paries eopistes, 
peut-£tre Sali uste a—l—il ecvil a in si A ea use de Vi dee de mou vernent 
ronienue dans hortar; loujou^s esl-il que cet cxemple uokpie ne peut 
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et, si pertinaciter retinebunt, non arma, neque secessionem, tan¬ 
tummodo ne amplius sanguinem vostrum praebeatis, censeo, (Se¬ 
rant, habeantque suo modo imperia 89 ; qucerant triumphos; Mi¬ 
thridatem, Sertorium et reliquias exsulum 30 persequantur cum 
imaginibus suis; absit periculum et labos quibus nulla pars fruc¬ 
tus est. Nisi forte repentina ista frumentaria lege 31 munia vostra 
pensantur : qua tamen quinis modiis libertatem omnium aestuma¬ 
vere, qui 3i profecto non amplius possunt alimentis careeris. 
Namque ut illis exiguitate mors prohibetur, senescunt vires; sic 
neque absolvit cura familiari tam parva res; el ignayissumi qui¬ 
que 33 lenuissuma spe frustrantur. Qua tamen quamvis ampla, 
quoniam servii ii pretium ostentaretur, cujus torpedinis erat de¬ 
cipi, et vostrarum rerum ultro, injuria 34 , gratiam debere 3S ? Nam¬ 
que alio modo, neque valent in universos, neque conabuntur : 
cavendus dolus est. Itaque simul comparant delini menta, et dif¬ 
ferunt vos in adventum C.n. Pompeii; quem ipsimi, ubi perti¬ 
muere sublatum in cervices suas, mox dempto metu lacerant. 
Neque eos pudet vindices, uti se ferunt, libertatis, tot viros sine 
uno aut remittere 38 injuriam non audere, aut jus non posse de¬ 
fendere.' Milii quidem satis spectatum est, Pompeium, tantae glo¬ 
ri :e adolescentem, malle principem volentibus vobis esse, quam 
illis dominationis socium; auctoreinque in primis fore tribunitiae 
poiesiaiis 37 . Verum, Quirites, antea singuli cives in pluribus, non 
in uno cuncti praesidia habebatis 38 : neque mortalium quisquam 
dare aut eripere talia unus poterat 39 . 


faire autorilc. — 59 (ierant habeantque suo modo imr ■ “ l . < - i! ins 
Tile-Live les derniers mols du disfours do Lami lotus. — 33 Reliquias 
exsulum. Les debris des proscriis qui faisaient la guerre en l.spagne 
avec Sertorius. — 31 itepenhua ista frumentaria leye. 11 > agil d'uno 
loi tome reeenlc par Liquelle les consuis Vam* el lerenlhli ffnaietil 
rtordonner la distributum de rinq mcsures de ble par tnois ii ebaquo 
ritoyen pauvre. Yoy. ni-dessus lediseours de Lepide, n. 1. —' ss (>ui se 
rapporle a modiis. Ce membie de phrase esi explique par Ce qui suit. —■ 
38 Frustrantur est ici passif, el se premi dans le sens de decipiantur. 
Toul ce passage est imile de Demosthenes, Otynth. Ui, § 33. — 34 in¬ 
jurio. Conlrairement a loule juslice. — 35 Gratiam debere. V. De¬ 
mosthenes, ibid. — Remittere , Se rehicber de, — 37 Auctorem tri- 
bunitiw potestatis. Le resiauraleur de la pnissanee tribuniliennc. CYst 
eu elTei ce que fil Poropee plus lard : « Pompde, pour s'altirer la fa- 
veur, Iit casser les lois de Sylla, qui bornaient le pouvnir du peuple ; et 
quand ii eitl fail a sot» ambit ion un sacri lice des lois les plus saluta ires 
de sa patrie, il obtint loul ce qu ii voulut, et la lemertte du peuple fut 
sans hornos a sou egard.» Montes aci eu, Grond. et Ifccad. des R‘>tn., 
ch, xi.— Antea sinyuti cives ut pluribus, etc. Vqjbi un ilcrelop- 
pemenl semblable dans Ciceron, Pro i ege Manilia , 10. — 39 Neque 
dare aut eripere talia unus poterat. « Les lois de Home .» -lient 
sagement divise la puis>anee publique en un grand nomine de ma- 
gistraiures qui se soulcuaienl, &’arr£Laient et se tempdraient fune 
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IV. Quits songent a te quu Pavetur leur rdserve, a cc que souffreut leurs 
fieres de Ia cumpagiic, ei qu ils secoucxH enfin leur iudoleucc. 

Itaque verborum salis dictum est : neque enim ignorantia res 
claudit 40 ; verum occupavit vos nescio qua torpedo, qua non glo¬ 
ria movemini, neque flagilio; eunctaque prtesenli ignavia mutas¬ 
tis, abunde libertatem rati, quia tergis abstinetur, et buc ire licet 
et illuc, munera ditium dominorum 41 Atque btec eadem non 
sunt agrestibus 48 , sed caeduntur inler potentium inimicitias, do- 
noque dantur in provincias magistratibus. Ita pugnatur, et vin¬ 
citur paucis: plebes, quodcutiique accidit, pro victis est, et in 
die*s magis erit; si quidem majore cura dominationem illi retinue¬ 
rint, quam vos repetiveritis libertatem. 


EX GONJ U R ATION E C A d UNjE . 


XIII, Oratio Catium*, conjurationis su* participes cohortantis. 

Cap. 20. (An de R. G90. — Av. J.-C. 04.) 

Qui lina 1 jamdiu de trucidando senatu, et invadenda republica 

Paulrc; et, comme elles n'avaiont imites qu’un pouvoir borne, chaque 
citojen etaii bon poar y parvenir; el le peupie, voyant passer devant 
lui plusieurs personnages Tun apris 1’auire, ne s’acrouiumait a aucun 
deus. M ais dans ce lemps-ci le systt^me de Ia republique c Ium gea : 
les plus puissants se Orent donner par le peuplc des com missio ns extra- 
ordiuaires; ce qui ancam i i 1’autoriie du peupie et des magislrats, et 
mit touifs les grandes affaires dans les mains d'un seul on de peu dc 
gens. — 1'aVlui-il faire ta guerre a Sertorius, on en donna Ia commis- 
sioit ii Pompce : lallul-il la faire k Mithridate, toui le munde cria i’om- 
pe<*. Kui-on hesoin de faire venir des bles A Home, le peuplc croil £tre 
perdu, si on n’en cltarge Pompee. Veut-oti detruire les pirates, il n'y a 
qrie Pompee. Iit lorquts Cesar menaee d’envahir, le senal ciie il son 
tuur, et nVsp^re plus quen Pompee. » MoNTEsauiEti, Grumi. et Dtkad. 
les Itum., ch. xi. — 40 Claudil f pour claudicat ; Fexpression se irouve 
dans tiiceron, Tuscul. v, 8. — 4 * 4funero ditium dominorum. Solon 
M. llurnouf, ces niots veulciit dire que le peupie lui-meme est, en quel- 
qui‘ sorte, mi spec Lacie que sc douuent les n obi es; en effet munera si- 
gnifie quelquefois spectacles, jeux, combats de gladialeurs. Mais je crois 
beanroup plus naturel de le rapporter, comme apposilion, k tergis ab¬ 
stinetur, ei htte ire licet el illuc . — 48 Agrestibus. Le petit peuplc des 
tam pugnes, que Sylla priva du dioit de cite, on depouilla compldte- 
nunt pour dnnner des terres i ses soldals, Ce tnot doit comprendre les 
peuples italiens it qui le dictateur enleva les ilroits qu'ils a>iiient re- 
eemment conquis. 

XIII. — 1 Catilina. On peul voir aux chap. 5, 15, et et IA, Ia ma¬ 
niore doni SallusLc peint Catilina, (aceron en fait un portrait curieuxet 
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cogitabat, muli osque traxerat nobiles 2 homines in nefarii consilii 
societatem. Igitur in unum omnes convocat, quibus maxuma necessi¬ 
tudo el plurimum audaciae inerat : et tametsi cum singulis multa 
saepe egerat, tamen in rem fore credens universos appellare et co¬ 
hortari, in abditam tedium pariem secedit; atque ibi, omnibus arbi¬ 
tris procul amotis, orationem hujuscemodi habuit: 

1. L‘occasion, le prix de In victoirc, Uuir couiage, i iol^rh qui les utut, 

som pour eus autant de moiifh de confiam». 

Ni virtus fidesque vostra satis spectata inibi ibrenl, nequie- 
quam opportuna res 9 cecidisset: spes magna, dominatio, in ma¬ 
nibus frustra fuissent; neque ego per ignaviam, aut vana ingenia, 
incerta pro cenis captarem. Sed quia multis et magnis tempesta¬ 
tibus vos cognovi fortis, ii dosque milii, eo animus ausus est 
maxiimuin atque puleherrumum facinus incipere : simul quia 
vobis eadem, quae milii, bona ntalaque esse intellexi. Nam idem 
velle atque idem nolle, ea demum firma amicitia est*. 


ii. Gloire et puiasance, les grandis oni tout ahsorb<§; iis ifont tais^ ,\u\ 

a at res citoyens que la horne et resclavajje. 

Sed ego quae mente agitavi, omnes jam antea diversi audistis. 
Ceterum milii in rlics magis animus accenditur, quum considero 
quiE conditio vine futura sit, nisi nosmet ipsi vindicamus in liber- 
talem. Nam postquam respublica m paucorum potentium jus 
atque ditionem concessit, semper itlis reges, lelrarrhsj* vecti- 


<1 ni prini ve que ee n^tait pas uti homine nkdiocie ni un e. . m 

vulgoire, Voy. Pro Cwtio^ 5 ei 6. — * Mullntque traxerat nohites, Yuiu 
les noms des principaux conjures donnes par Sallu-ir; dans I nu, 
senatoria!, Lentulus Sura, l\ Autronius, L, Cassius Longinus, C. Cethe¬ 
gus, P. M Servius Sulla, fils de Servius, L. \ arguuleius, Q* Annius, 
M. Porcius Laect. L. Bestia, Q* Curtius; dans l'ordre equestre, M, 1'uhius 
Nobilior, L. Stilius, P. Gabinius Capi ion, C. Cornelius, et enim une 
foule d'habitants des eo Ion i es ovi dei municipes, no Ides dans Icui 
pays, — y Opportuna res, w His amicis sociisque confisus Catilina, 
simul quod ets alienum per omnis lenas ingens erat, et quod pleri- 
que Sullani milites, largius suo usi, rapinarum el victoria veteris 
mento res j civ ile bellum exoptabant, opprimundaa mpublicae cooiiliuiu 
cepit. In Italia nullus exercitus; Cn. Pompeius In eximius terris bellum 
gerebat; ipsi consulatum p-elundi magna spes; senatus nihil saoeinten- 
!ns; tut® tranquillaeque res omnes; sed ea prorsus opportuna Cati¬ 
linae. » Salluste, 16. — * Eu demum firma amicitia e&L tf Neque e a 
ullum certius amicitiae vinculum, quam consensus et suri ei as consilio 
nnn et voluntatum, n Cickbon, pro P tanti 2. Yoyei la tue me peuvi 
a peu pres dans le Disco urs de Memmius (Jugurtha, ch. St.)- — 1 i* 
irarchw. Ce mot n*est pas pris ici dans un sens rigoureux , il designe 
ies petiLs priners sans puissauee, qui gouvernent sou> le bon plaisir de 
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galea * esse : populi, nationes stipendia 7 pendere : celeri omnes, 
strenui, boni, nobiles atque ignobiles, vulgus fuimus, sine gratia, 
sine auctoritate; his obnoxii quibus, si respublica valeret, for¬ 
micini essemus*. Itaque omnis gratia, potentia, honos, diviti® 
apud illos sunt, aut ubi illi volunt : nobis reliquere pericula, 
repulsas, judicia, egestatem. 

UJ. J e ii nes ei courageux, iis vaincront saiis pe i ne des ennemis affaihlis 

par 1'age el Lt pros^rile. 

Oua\ quousque tandem patiemini, fortissumt viri? Nonne emori 
per virtutem prmstat, quam vitam miseram atque inhonestam, 
ubi alien® superbi® ludibrio fueris, per dedecus amittere? Ve¬ 
rum enim vero, pro deum atque hominum lidem 1 victoria in manu 
nobis esi: viget aetas; animus valet: contra illis, annis atque di¬ 
vitiis omnia consenuerunt. Tantummodo incepto opus est: ce¬ 
tera res expediet. 4 


IV. Tablnuu de Ia richesse des (jrands oppose h la misere des amis 

de Catilina. 

Etenim quis mortalium, cui virile ingenium est, tolerare potest 
illis divitias superare 9 , quas profundant in exstruendo mari, et 
montibus roamuaiulis 10 ; nobis rem familiarem etiam ad necessa¬ 
rium de esse? illos binas aut amplius domos continuare 11 ; nobis 
larem familiarem nusquam ullum esse 1 *? Quum tabulas, signa, 

Home. — 6 Vectigale*. Le vertigo! ( au pluriel vectigalia) conipreuait 
lesdroiis de douaoe payes a 1'entree ou A la sortie des porta (portoria 1 ), 
1’impel preleve sur le produit des terres (decuma), et ie re venu des p5- 
turages loues ou a Hermes par 1’Etat (pascuo ou scripturo), Ceux qui 
payaifnl ces impAts $’appelaient aussi vectigal (au pluriel vectigales), 
lier i rorresponrtrait Jusqu’4 un eeriain point A nos contritiutions indi— 
refles. — 1 Stipendia. C’eia it la sonutie laquelie on imposail les vities 
ou les princes; cela ^quivaul A nos contrUmtions direcles, — * Quibat , 
ti respublica valeret, formidini essemus. Voycz le Discours de Mem¬ 
mius, Jug, cti. 51, — 9 Superare, dans le sens neutre, Aire plus nom- 
breux, plus consid^rabla que leurs besoins ne 1'exigent. — 10 fn ex- 
strurmln mori el montibus coatquamiis. AHusion a Cefl prodigieuses 
depense* que faisaienl les Romanis pour se bAlir des v illas dans la mer, 
ou jeier bas une monlagne qui g£nail la vue. Voy, Horace, 0». ru, t. 
— >i Illas binas aut amplius domat continuare, u Quousque lt nes posses¬ 
sionum propaga bilis? A«er mjt domino, qui populum cepit, angustusesi. 
Quousque arationes vestras porrigetis, ne provinciarum quidem satione 
contenti circumscribere praediorum modum? Illustrium fluminum per 
privatum decursus, el amnes magni, magnarumque gentium termini, 
usque ad ostium a Ionie, vestri sunt. Hoc quoque parum est nisi lati¬ 
fundiis vestris maria cinxistis; nisi trans Adriam, el Ionium jEgaeum- 
que, vester villicus regnet; nisi insulae, ducum domicilia magnorum, 
inter vilissima rerum numerentur. » Seneque, Epist. 89. — i* Nabit 
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toreumata emunt, nova diruunt, alia aedificant, postremo omnibus 
modis pecuniam trahunt, vexant; tanien summa lubidine divitias 
suas vincere nequeunt. At nobis est domi inopia, foris aes alie¬ 
num; mala res, spes multo asperior. Denique quid reliqui habe- 
mus, praeter miseram animam ? 

V. Resumi brillant et concis. Pour lui, ddvoud i leur came, il les servira 

comme gdodral o\x comme soldat. 

Quin igitur expergiscimini? lui illa, illa quam saepe optastis, 
libertas; praeterea divitiae, decus, gloria, in oculis sila suut: for¬ 
tuna omnia ea victoribus praemia posuit. Res 13 , tempus, pericula, 
egestas, belli spolia magnifica magis,quam oratio mea,vos hor¬ 
tentur. Vel imperatore, vel milite me utemini; neque animus, 
neque corpus a vobis aberit. Haec ipsa, ut spero, veoisQB» una 
consul agam; nisi forte me animus fallit, et vos servire magis 
quam imperare,parati estis. 


XIV. Oratio Legaturum C. Manlii ad 0 * Marcium Regem, 

Cap. 35. (An de U, 691. — Av. J.-C, 63.) 

Dum Catilina adhuc Romae ageret, inlerea Manlius quidam, cju?. 
consiliis implicatus, arma ceperat in Etruria rum magno multitu¬ 
dine. Adversus eum Q. Marcius Rex senatus jussu profectus : ad 
quem C. Manlius ex suo numero legatos mittit cum mandatis hujus 
cemodi: 

Deos Uominisque testamur, Imperator, nos arma neque.. 

patrium cepisse, neque quo periculum aliis faceremus, sed uti 
corpora nostra ab injuria tuta forent; qui miseri, egenti s, violen¬ 
tia atque crudelitate feneratorum, plerique patriae, sed omnes 
fama atque fortunis expertes 1 sumus; neque cuiquum nostrum 
licuit, mure majorum, lege uti; neque, amisso patrimonio, libe- 


larem familiarem nusquam ullum esse , 

De i ren te naltons tnallieureux conqutfram^ 

Ut pt tnr etait paur vous* Iu fruit pour vos tyrans* 

Vos malus uVnt subjugmS Tigrane et Mithridate, 

Vorre s;m{j rf.i roapt lus ondes de ['Euphrate, 
fjuc pour enorgueiilir d P indignes sdn ituura, 
l )e leurs propres appuis lac li es persecti teurs, 

Gr.trub par vos travaux scuUj et qui, pour rncompense, 

Vgus permetiaicni de loin d* ad orer leur puissance. 

Volta ire, Home sauvee, 11, 

5 ' Res*, reutreprise m^me, Ic bui que vous vous proposez- 

XIV,—i Plerique patriased omnes fama expertes Ah\ Irouve fi miuctn* 
menichna' Salluste ces changemenls de construction dans la mfime phrase. 
En voici un auire exemple: « Plerosque miliiitB, paucas fama rogmioa 
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ruui corpus habere®; tanlu saevitia feneratoriim atque praetoris 
fuit. Saepe majores vostrum, miserti plebis Romanae, decretis suis 
inopiae ejus opitulati suiU®: ac novissimae, memoria nostra, prop¬ 
ter magni Ludipejn aeris alieni, volentibus omnibus bonis, argen¬ 
tum aere solutum est 1 . Saepe ipsa plebes aut dominandi studio per¬ 
nio la, aut superbia inagistralunto annata a Patribus secessit 5 . At 
nos non imperium neque divitias petimus, (quarum rerum caussa 
bella alqtfe certamina omnia inter mortalis sunt), sed libertatem, 
quam nemo bonus nisi cum anima simul amittit. Te atque sena¬ 
tum obtestamur, consulatis miseris civibus ! legis praesidium, 
quod iniquitas praetoris® eripuit, restituatis; neve nobis eam ne¬ 
cessitudinem imponatis, ut quieramus quonam modo, maxunie 
ulli sanguinem nostrum, pereamus. 


accire. » Jug. 8 S. — - Uberum corpus habere . Ori sait que ptimiti- 
vement, par la loi des Xtl Tables, le ddbiteur insol valde etaii livre A 
soti creander qu ii servail comme esolave. L an de Home 428, sous 
le consulat de C. Paste lius el de L, Papirius, on fit une loi qui abolit 
cei usag<* et defendit de touclier &ux persounes. C’est celte loi qu'in- 
voquetit ici les deputes di* Manlius. «Depuis cc temps, dit Monlesquieu, 
les crcanricrs furoni plutei poursuivis par les debiteurs pour avoir violo 
tr> lois failes conlre les usuros, que eeux-ri ne ie furent pour ne les 
avoir pas pay es. » Etprit det Lots t xu, 21. — 3 Decretis tuit inopicr 
opitulati sunt . Allusion aux differentes mesures prises en plusieurs 
citconsUmces pour soulager les debiteurs : « La loi Licinienne faito 
quatre-vingt-cinq ans aprfis la loi des XII Tables, ordonna qu’on re- 
trancherail du cn pital ce qui asait cie pay e pour les intercis, et que 
le reste sera i i pay e cn trois paie menis cgau\. Lan 598 de Home, les 
iribuns llucllius el Menenius lirent passer unc loi qui reduisail les in- 
ler^ts A tui pour cent par an..... Dix ans apros, cetle usure fut reduite 
a la moilid; dans la suite on I’6ta tout A fait. » Mohtesquieu, Etprit 
des Lois , XXL1, 22. Mais la pluparl de res mesures elaient purement 
liansitoires el passag£res : «On faisait des lois qui n’inlluaieul que sur 
la siiualion actuelle : on ordonna it par cxemple que ceux qui s'enrO- 
leraient pour la guerre que l'on avail Asoutenir ne scraient poiut pour- 
suivis par !cur> creanciers; que ceux qui eiaient dans les fers seraient 
delines; que les plus indigenis seraient mentis dans les colonies; quel- 
quefois on ouvrail ie Iresor public. Le peuple s’apaisait par le soula- 
gement des roaux priseuis; et comme il ne demandait rien pour la 
suite, Ic senal n avait garde de le prevenir. » /6id. — '• Argentum tere 
solutum est, l/an de Home 668, L. Valerius Flaccus, nomine consui A 
la place de Marius mort dans son septiAme consulat, reduisit les deltes 
au quarl; c'esl-A-dire que pour un seslerce, monnaie (Targent qui va- 
lait quaire as, on douna un as, petite monnaie de cuivre. — 8 Secessit. 
Une prcmicre lois le peuple se retira sur le mont Sacre k cause des 
detles doni il Atail derase; la se conde fois il sc relira d’abord sur )’A- 
ventin, puis sur le mout Sacre, ne voulatU plus souffrir la Lyrannie des 
deccmvirs; enfin une iroisidme fois, pousse par la misAre, il se retira 
sur le Janieule. Voy. Tile-Live, ii, 52; m, 50; et FEpilome deT. Live, 
xi. — 8 Iniquitas prmtoris. C’etait en vertu d'un arrAt du prdteur que 
le creancier poursuivait te dAbileur, ou s'emparaU de sa persotme, 
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XV, Oratio C* Casaris dk Catiura sociis qui ik eusToniis tike- 
BAtfTtiR. Ciip*5i, (An de K* 09L ~ Av, J.-C* AS,) 

Catilina ad Mallium proTecio^ IL Lentulum vi altos fonjuralfoms 
principes, qui Roma 1 remanserant, comprehenso Cicero in custodiam 
tradidit : de quibus convictis coiilessisijue D, Junius Silanus, cornui 
designatus, supplicium sumendum censu it; atque ei pleri que assen- 
liebanlur Sed Caesar, ubi ad eum ventum est hujuscemodi verba lo¬ 
cutus est : 


L La passi ori est mauvaise conscidere : il finit juger Iro hiement, et consulter 
la dignile du seiaat pkttAl que Ia colere, Maxime* gduSrales ippuve ^ sttr 
1'eteiiiple des andkres et sur k situafion des juges. 


Omnis homines, Patres Conscripti, qui de rebus dubiis consul¬ 
tant, ah odio, amicitia, ira atque misericordia vacuos esse decet 1 . 
Haud facile animus verum providet, ubi illa officium : neque quis¬ 
quam omnium lubidini simul cl usui 3 paruit. Ubi intenderis in¬ 
cenium, valet; si lubido possidet, ea dominatur, animus nihil 
valet. Magna milii copia est memorandi, Patres Conscripti. qia 
reges atque populi, ira aut misericordia impulsi, nude consulue¬ 
rint ; sen ea malo dicere, quae majores nostri, contra lubidinem 
animi sui, recte atque ordine 3 fecere. Bello Macedonico, quud 
cum rege Perse v gessimus, Rhodiorum civitas, magna atque mag¬ 
nifica, qusc populi Romani opibus creverat 5 , infida atque advorsa 
nobis fuit 6 : sed postquam, bello confecto, de Rhodiis consul i mu 
esi, majores nosLri, ne quis divitiarum magis quam injuri;? caussa 
bellum inceptum dicnvl, impunitos cos dimisere 3 . Jtrm ludiis 
Punicis omnibus, quum saepe Carthaginienses, et in pace et per 
inducias, nuilta nefaria facinora fecissent, nunquam fpsi per oc¬ 
casionem taba fecere: magis, quod se diunum loret, quam quod 
in iliis 9 jure fieri posset, qmerehaul. Hoc item vobis providendum 
est, Patres Conscripti, ne plus apud vos valeat P, Lentuli et cete¬ 
rorum scelus, quam vostra dignitas; neu magis ira» vo-irc, miam 
famae, consulatis. Nam si digna poena pro factis eorum repentur» 


I# 

XV, — 1 Ira atque misericordia vacuos esse decet. « J 

?ov$ /dyovfinuvTixs sv fx-qTz jrpbg Viyov .fJujJevtf, 

it fb; >i Mmosthenes, Di SCO ur i sur la Chersonese. — 

2 fjthidtniy la passion; u$ut\ rinlfnH, *—® ftecte atque ordium. Lora¬ 
tiori laute faiio <|ui se trouve sativent dans Cireron. — 4 Perse. Un dii 
egalomanl Peneus ei Perses. — * Populi /tornant opibus creverat* 
A pies la guerre dAntieehus, les Rhodicns recurent des Romanis mu 
partie do la Lyne et de la Carie, Tite-Live, xxxyei, 55. — 6 Adrnrsa 
nobis fuit* Yoyex Tite-Live, xliv p 14; xly, 20 ef suiv* Veheiuts u n dit 
pas latll conii r eux : a Fidelissimi antea Romani;,, tam dubia flue S|R - 
eaiaii fortunam, proniores regis pari ibus fuisse vm sunt, n i, 0. 1 hn~ 

punitos dimisere* Ce ne lut pas toulrTois saris leur avoit enb \u* pro- 
vinces quRIs leur avaiont donntfes ; il est vrai nu’ils ne leur declararent 
poinl la guorrt* — 8 M illis. In avec Fabia UT, nous Tavuiis souvent re** 
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novum consilium approbo; sin magnitudo sceleris omnium ingenia 
exsuperat, iis lUcmlmn censeo, qme legibus comparata sunt. Ple- 
rique eorum qui ante me sententias dixerunt, composite atque 
magniIIce casum roi publicae miserati sunt 9 : qu® belli $aevitia es 
sel, quae victis acciderent, enumeravere: rapi virgines, pueros; 
divelli liberos a parentum complexu, matres familiarum pati quae 
victoribus cullibu issent; fana atque domos exspoliari; i a*deui,in¬ 
cendia fieri; postremo armis, cadaveribus, eruo re atque luctu om¬ 
nia compleri. Sed, per deos immortalis! quo illa orai io pertinuit? 
an uli vos infestos conjurationi faceret? Scilicet 10 quem res tanta 
atque tam atrox non permovit, eum oratio accendet! Non ita est: 
neque cuiquam mortalium injuriae suae parvae videntur; multi eas 
gravius aequo Imbuere. Sed alta aliis licentia est. Patres Cons¬ 
cripti. Qui demissi in obscuro vitam habent, st quid iracundia 
deliquere, pauci sciunt; fama atque fortuna eorum pares sunt: 
qui, magno imperio praediti, in excelso te talem agunt, eo rutn facta 
cuncii mortales novere 11 . Ita in mnxuroa fortuna niinuma licen¬ 
tia est: neque studere 12 , neque odisse, sed minuine irasci decet. 
Quse apud alios iracundia dicitur, ea in imperio superbia at- 


marquC. — 11 Compotita atque magni fiet catum reipub!ic<r miserati 
sunt. Coci ne serail-il pas une allusion saiirique faile, apris coup, par 
Sallunto, A ro que dii Ciceron dans la patriime Caiilmaire (ch. 0, 9)? 
et ne serail-ce pas par consdquenl une preuve de plus, entre tant 
d’autres, que ce discours ost au moins refait par Sallusie? — 10 Scilicet. 
Ce mot est employC, comme p ros que toujours, ifune maniore tronique. 
— 11 Eorum facta cuncti mortales novere, « Ilabot hoc primum magna 
fortuna, quod nihil occultum esse patitur : principum vero non modo 
domus, sed cubicula ipsa in tiro osque secessus recludit, omniaque ar¬ 
cana noscenda famae proponit atque explicat.» Pline lc Jcune, Paneg. 
de Trnj. , ehap. 85. « Los hommes ordinaires ne somblont uaitre que 
pour oux sonis : leurs vices oh leurs verius sont obscurs comme leur 
destinae, Confoedes dans la fouie, s'i)s tombent ou s iis demeureni 
ferreos, r‘esl k 1'insu du public; leur porto ou leur sal ut so horne A 
iour persone e : ou du moins leur exemple pout bien seduire et ddtonr- 
iit r qmdqucfois de la verlu, mais i! ne saurait imposer et auloriser lc 
vice. Les prinres et les grands, au contraire, ne semblent n^s que 
pour los a utres. Lo rndmc rang qui les donne en spertacle, les propose 
pour modiles; leurs moeurs foimeni bientdt los mmurs publiques; on 
suppose quo ceux qui m ititent nos hommages ne sont pas in dignes de 
nolre imnation ; la foule n a point d‘a«treloi que les exemples de reux 
qtii commandent : leur ue se roproduil, pour oinsidiro, dans !e public ; 
et si leurs vices trouvent des censeurs, e’ost d'ordinaire parmi eeux- 
m£mcs qui les imitent. Aussi la m£me grandour qui favorise les pas- 
sions, ies eoutraint et les gdne; et comme dit uri ancion. plus 1’eleva- 
tion semble nous donner do lieence par 1’auLorit^, plus elte nous on 
die par les bienseanoes.» Massillos, Petit Carime, serinon pour la 
ffie de ]a Purification i voyez le developpement de la mime idde dans 
Se sermon Swr les vices et les verius des grand f, ddil. classiq, anno- 
i^e par M. Deschanel. — 12 Studere, Avoir du godt pour quelquun ou 
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que crudelitas appellatur. Equidem ego sic exisiumo, Palres 
Conscripti, omnis cruciatus minores quam facinora illorum esse. 
Sed plerique mortales postrema meminere 13 : et in hominibus 
impiis, sceleris eorum obliti, de poena disserunt, si ea paulo 
severior fuit. 


II. Sil. mus vtml ia mdrl ; es Me par crainte ? Lcs i nes ures pnses par Cic^ron 
doivetit rassurer fout !e rnonde; es s-re pour 4 s jjaler U* chnEimmit au crime? 
i>J us c*e$t ddlivrcr les conjurd* de lous m nui, ct de plus cest violer les 
I o is ♦ 


Decimum Si Luium, virum fortem atque strenuum, certe scio, 
quae dixerit, studio reipublicae dixisse : neque Illum in tanta re 
gratiam aut inimicitias exercere : eos mores, eamque modestiam 
viri cognovi. Verum sententia ejus mihi non crudelis (quid enim 
ift talis homines crudele fieri potest? ) sed aliena a republica nos¬ 
tra videtur. Nam profecto aut metus aut injuria u te subegit, Si¬ 
lane, consulem designatum, genus poenae novum decernere* De 
timore supervacaneum est disserere, quum praesenti diligentia 
clarissumi viri consulis tanta pnrsidla sint in armis 15 . IV poma 
possumus equidem dicere id quod res habet: in luctu atque 
miseriis mortem aerumnarum requiem, non cruciatum esse; 
eam cuncta mortalium mala dissolvere; ultra neque cure 
neque gaudio locum esse*®, Sed t per deos immortalis! quam- 
obrein in sententiam non addidisti, uti prius verberibus iu eos 
animadvorteretur? An, quia lex Porcia 17 velat? at alne lege* 


pour qtirlque rhose, — r * I*ostrema in eminere. 1 1 his Lnd en efTel ot\ 
s^en souvintronire Cic^ron, et IttHstai lovail prcvu. Voy. 4* CMfj. t 
ch, 10. — ^ Injuria. Lcsar emploie 4 desseln ious Its mnis i pii 
scmblcnl allenucr le rrime des conjuras, — 15 Tanta pnrsitUa st ut 
in armis . 11 y a evidcmmenl une ironie conlre Cicerou dans cmu- 
celte phrase : CHar lui reproche de faire trop de bruil \mur rien; 
(Poutres, 4 ce qu'il paralt, pensaienl qu*il n*avait pas de fortes sufli- 
santes pour prcndre une niesure energique : Ciciron refule lui-m^mr 
celte opinion, quatrtf me Catii. t ch. 7. Voyez toule rimimdr&liou qui 
suit.— Citra neque rurrr neque gaudio locum esse. lll est rrrlaiu 
que ce fui 14 un a rg ument de Osar : an le retro uve dans Ia quatncnm 
Calilinairc, ch. 4, Sallusie, dans les consciis qu*il donne k L£sar sur 
ladministration de Ia republiquc , srmble s'ctre propose de com- 
battre direclement celte opinlon de Cesar : « Profecto si id accidat 
( Cii luisse la republique pirir par Ia discorde ), neque Ubi nox, 
neque dies curam animi sedaverit; quin insomniis exerctttU, furi¬ 
bundus atque amens alienata mente feraris. Namque mihi pro >i*io 
constat, omnium mortalium vitam divino numine incisi : neque bo¬ 
num neque malum facinus cujusquam pro nihilo haberi, sed ex 
natura, divoi^sa praemia bonos malosque sequi. Interea Ibrie ea lar- 
dius procedunt ; suus cuique animus ex conscientia spem pr®bet. » 
Na ll uste, Bptit* ad Cm+ da rep* ordinanda, i, 19* — 17 Porcia. 
La loi Porcia, portae par le Iribiin Porcius Laeca, defendait de ballre 
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ilem is condemnatis civibus non animam eripi, sed exsilium per¬ 
mitti, jubent. An, quia gravius est verberari quam necari ? Quid 
autem acerbum, aut nimis grave est in homines tanti facinoris 
convictos? Sin, quia levius est, qui convenit in minore negotio 
legem timere, quum eam in majore neglexeris? 

III. [Ktuger de ces itipovattons qui metient Ia toute-puiasnnce coiro les maius 

d'un eorps: exemples u 1‘appui. 


At enim quis reprehendet quod in parricidas reipubliese de¬ 
cretum erit? Tempus,dies 19 , fortuna cujus hibido gentibus mode¬ 
ratur. illis merito accidet, quidquid evenerit: ceterum vos, La¬ 
tres Conscripti, quid in alios statuatis, considerate. Omnia mala 
exempla ex bonis orta sunt: sed ubi imperium ad ignaros aut 
minus bonos pervenit, novum illud exemplum ab dignis et ido¬ 
neis 10 ad indignos et non idoneos transfertur. Lacedaemonii 
devictis Atheniensibus triginta viros imposuere, qui rempublicam 
tractarent. Hi primo coepere pessumum quemque et omnibus in¬ 
visum, indemnatum necare: ea populus laetari 11 , et merito di¬ 
cere tieri. Post, ubi paulatim licentia crevit, juxta bonos et malos 
lubidinose interficere, ceteros metu terrere. Ita civitas, servitute 
oppressa, stultae laetitiae gravis poenas dedit. Nostra memoria, 
victor Sulla, quum Damasippum 11 et alios hujusmodi, qui malo 
reipubliese creverant, jugulari jussit, quis non factum ejus lauda¬ 
bat? Homines scelestos et factiosos, qui seditionibus rem publi¬ 
cam exagitaverant, merito necatos aiebant. Sed ea res magnae 
initium cladis fuit. Namque uti quisque domum aut villam, pos¬ 
tremo aut vas aut vestimentum ali cujus concupiverat, dabat ope¬ 
ram ut is in proscriptorum numero esset. Ita illi, quibus Dama¬ 
sippi mors laetitise fuerat, paulo post ipsi trahebantur; neque 
prius finis jugulandi fuit, quam Sulla omnis suos divitiis explevit. 
Atque ego hoc non in M. Tullio, neque his temporibus vereor: 
sed in magna civitate multa et varia ingenia sunt. Potest alio 
tempore, alio consule, cui item exercitus in manu sit, falsum 
aliquid pro vero credi: ubi hoc exemplo per senali decretum 

de verges un cUoyrn Romai»: « Popularis vero tribunus plebis, custos 
defensorque juris et libertatis! Porcia lex virgas ab omnium civium 
Romanorum corpore amovit; hic misericors flagella retulit. Porcia Jex 
libertatem civium lictori eripuit; Labienus, tiomo popularis, carnifici 
tradidit. » Cigeron, pro Rabirio , ch. 4,— 18 Alios leges item , c(c. Allu¬ 
si 011 .i Ia loi Sempronia, porlee par C, Sempronius Gracchus: celte loi 
defendait de metire 4 mort un citoyeu sans une condamnaiion du peuple, 
et lui laissait Ia laculte de s’exiler tanl qu'il restail une tribu k voter. 
19 Tempus , dies, Le prem i er signi fi e les circonstances, le stcond le 
lemps, 1’experience.— iM Idoneis est piis ici en mauvaise pari; et $i- 
gnifie quibus idonea est poena .— 81 Ea latori. Construclion r^guliire, 
surlout avec un pronum neutre. — 82 Damasippum. Voyex plus haut le 
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consul gladium eduxerit, quis illi finem statuet, aut quis mode* 
rabitur? 


IV. Origine de la lo i Porcia; sagesse des anteires qui Toni £tahlie; 

n^cessiid de I 1 observer. 

Majores nostri, Patres Conscripti, neque consilii, neque anda- 
ciae unquam eguere : neque superbia obstabat quominus iusiituta 
aliena, si modo proba erant, imitarentur. Arma atque tela mili¬ 
taria ab Samnitibus, insignia magistratuum a Tuscis pleraaue 
sumpserunt; postremo, quod ubique apud socios aut jiostis ido¬ 
neum videbatur, cum summo studio domi exsequebantur; imi¬ 
tari, quam invidere bonis, malebant* 5 . Sed eodem illo tempore 
Graeciae morem imitati, verberibus animadvortebant in civis : de 
condemnatis summum supplicium sumebant. Postquam respu¬ 
blica adolevit, ei multitudine civium factiones valuere, circum¬ 
veniri innocentes, alia hujuscemodi fieri coepere : tunc lex Porcia 
aliteque leges paratae sunt, quibus legibus exsilium damnatis 
permissum est. Hanc ego caussam, Patres Conscripti, quominus 
novum consilium capiamus, in primis magnam puto. Prolecto 
virtus atque sapientia major in illis fuit, qui ex parvis opibus 
tantum imperium fecere, quam in nobis, qui ea bene parta vix 
retinemus. 


V. (kmcluston: qtrontifnne l«* conjuras sons honne ganle din* Ici municipe*, 

qu on coofisque teurs lueiis* ett . 

Placet igitur 94 eos dimitti, et augeri exercitum Catilinae? 
Minume : sed ita censeo : « Publicandas * s tonn pecunias *•; 

ipsos in vinculis habendos per municipia qu < ..pilm.-. 

valent; neu quis de bis postea ad senatum referat., hi cum 
populo agat : qui aliter fecerit, senatum exisiiimaie. euin «-ui.ira 
rem publicam et salutem omnium facturum 


iliscours tie Philippe rontre Lepide. —^ Imitarinnidere fre**#, 
malebant* «Si qudque notion (ini de la nature ou ile suo itistilnlioii 
quclque avanlage parlictilicr, iis cn (irent daboid us;u;e : iis iVou- 
bh£renl rien pour avoir des chefaux Numides, des archers Cretois, det 
fremdeurs RaUarcs, des vaisseau% Rhodiens* n Mont^squteu, tlrand * H 
d£cti<L des Ihm^ ch* 2 . — ** l*laret igitur, (/est une nhjecfion qu 1 }! 
pr^vient* — ^ Publicanda** La conSsraiion ne s p applitjuail d^abofi 
qu\iu erime de trahi son [perduellio ); Cfcar Vappliqua plus tard au* 
meurlrim [parricida), et m£me k eTamres crittim, qui dfiitleura ne 
}cis 11 ■ ■ 1 ! ■ i *: i ■ 11 1 ileift mines. !’ ji.-ri-.iiE meUrenu 1 1 i n [■ 11 rtl1 * 
crimes de toules sortes, Fexil rVelnnt pas ime peine pour lo nehe, 'fu 
pouvait em porter sa fortune avec !uL — Pecuniae* Ce tuoi esi iri 
synotiyme de bona f ou fortunce. — tt Tous ceuh qui opm^reni 
aprfrs Uiy (Silanus) furent de mesmfi advis, jusques A t e i: lequc* 
estaut perscmaage bien pariant* et qui desirolt riounif et enlrete- 
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XVI, On at(o Ponet i Catonis, proxime pr f cedenti orationi 

RESPONDENTIS, Gap. 52. (Ali de B. 691. — AV. J.-C. 65.'i 

postquam Caesar dicendi iinem fecit, ceteri verbo, alius alii vario, 
asse n nebantur, At M, Porcius Calo *, rogatus sententiam, hujusce¬ 
modi orationem habuit : 

i. II sV.q-il Men de Ia ptumion des «mjurds ! ce qui est en qucUton, r'«t 
!Vxi»ii-i)cc itifiae de Ia icpubiique : er Ion vient parier de ckJmonce! 

Lom.f, milii alia mens est 2 , Patres Conscripti, quum res aique 
pericula nostra considero, et quum sententias nonnullorum me¬ 
rum ipsi* reputo. Illi milii disseruisse videntur de poena eorum 
litu [mirue,parentibus, aris atqufe focis suis bellum paravere ; res 
uil. iit monet cavere ab illis magis, quam quid in illos slalitnmus, 
cuiisiiUare 3 . Nani cetera maleficia tum peraequare, ubi facta 
sum : hoc, nisi provideris ne accidat, ubi evenit, frustra judjcia 
implores : capta urbe, nihil fu reliqui victis. Sed, per deos iut- 
nmrlnlis! vos ego appello, qui semper domos, villas, signa, tabu¬ 
las vostras, pluris quam rempubiicain fecistis 4 ; si ista, cujtiscuin* 

nir plus in*i quo cslcindre lous remuements, «cditions et ehange- 
mi:u en I i clmsr pubiique, comme matiore propre ii cc qu'il avoit do 
liifiLiii' IM.I 1 U projette en son entendement, feil une harengue picine de 
dum-cs pumicaailiayanies, en laqueflc it re monstra que de faire ainsi 
mourir ces personnages, sans qu’ilz fossent judicieilement cotidamnez, 
ii ne inv Rm hioii millemetil raisotinable, aitis que plns tost otv les de- 
-oit icuir cn prison. Cela changea tellement les opinioni du reste des 
sen.iicui >, fiour Ia crainie qiTilz eurent du peuple, tjuc SyHanus meam e 
i liaidlla ,-oui opi n ion, et dii qu’il n*nvoil point entendu quon les deust 
ffliie mourir, ains les relenir en prisou ferrnee, pource que 1’ exire rue 
«•••Mio a uu riloyeii Itoniain esloll Ia priso» n Pi.utakque, Vie de Calor 
cli. svxiv ; irad, d’Amyot. Ccsar faillu payer cher snn discours ; eu sar¬ 
tum du • > ii.i*, il fui assuilti par une troupe de jeunes gens, qui tuy 
eoururent sus /e,? espee* traictes aux poing$\ ce fut Ctedron qtiI 
r#mp4cha d^tre massaerd. Yoyei PLtiTAftdUK, Vie de Qtsur, ch. 9. 

JtVi. — 1 JV, Porci *Ut Calo. On connait tes beaux vers de Lueain sur 
Calnn et h belles paroles qn'il lui prile; Veli dius c« iracc un porliail 
qui peni Kgurer dignemeui auprds des vers de Lurain : « Ille senalus 
dies, quo ha r- .<< ia sunt, virtutem M. Calonis, jam mnltis in rebus roti- 
spii uan atque p rieni lentem, in sitissimo luminavit. Hic genitus proavo 
M. Catone, principe illo famili® Porci*, homo Virtuti simillimus, et per 
omnia ingenio diis, quam hominibus,propior, qui mimqunm rccie fecit, 
ut facere videretur, sed qufa aliter facere non potuerat; cuique id so¬ 
lum visum est rationem habere, quod haberet justitiam; omnibus hu¬ 
manis vniis immunis; semper fortunam in sua potestate habuit. » 
Velleius, ii, 83. Yoy, aussi dans Sallusie [€atil. 5t) le parallele dn 
Ccsar et de GaLon. — 3 Longe mihi alia mena esf, cie. Tout ee debui 
est imiip de Jlemosthdnes, (5* Olynthienne.) — 8 fler nutem monet 
cuvere ab illis magis, quam, ete, Voy. Cltdron, Catii, tv, 2 el 5. — 
F'*! ego appello, qui domos , tilias, ete, Wirabeau, dans son fametu 
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; ie modi sint, quae amplexamini, retinere; si voluptatibus vostris 
otium praebere voltis, expergiscimiiri aliquando, et capessite rem- 
publicam. Non agitur de vectigalibus, non de sociorum injuriis; 
libertas et anima nostra in dubio est. Saep enumero, Patres 
Conscripti, multa verba in hoc ordine feci; saepe dc luxuria 
atque avaritia nostrorum civium questus sum 5 ; mullosque mor¬ 
talis ea caussa advorsos habeo. Qui milii atque animo meo nullius 
unquam delicii gratiam fecissem, haud facile alterius lubidini 
malefacta condonabam. Sed ea tametsi vos parvi pendebatis, 
tamen respublica firma erat: opulentia neglegentiam tolerabat'*. 
Nunc vero non id agitur, bonisne an malis moribus vivamus, 
neque quantum aut quam magnificum imperium populi Romani 
sit; sed luec, cujuseumque modi videntur, nostra an nobiscum 
una hostium futura sint. Hic mihi quisquam mansuetudinem et 
misericordiam nominat! Jampridem equidem nos vera rerum 
vocabula amisimus : quia bona aliena largiri, liberalitas; mata¬ 
rum rerum audacia, fortitudo vocatur; eo respublica in extremo 
sita est. Sint sane (quoniam ita se mores habent) liberales ex so¬ 
ciorum fortunis; sint misericordes in furibus aerarii : ne illi san¬ 
guinem nostrum largiantur; et, dum paucis sceleratis parcunt, 
bonos omnis perditum eant. 


II. Le parti proposf? p.ir C£»ar est le plus danpereux; au eontrairv fr ippef 
tfner^tquemem Lentulus et se» complices, arreter famice de Catilm.i, 

Bene et composite C. C.esar paulo ante in hoc ordine de vita 
et morte disseruit, credo, falsa existumnus ea quu d<- inf n 
memorantur; divorso itinere malos a bonis loca Irlra, inculta, 
fneda atque formidolosa habere 7 . Itaque sen^uit • mu < eorum 
publicandas, ipsos per municipia in custodiis habendos; videlicet 


disco ure sur la banqueroule, fait de mt*me un appel au lu\e H A 
PegoYsme : « Croyez-vous que lt*s miiliers, les millions tVhommes qui 
perdronl en un instant, par 1’exploston lerrible ou par se* ronlre- 
roups, tout ce qui faisait ia consolation de leur vie, el petit-£i re leur 
unique moyen de la sustenter, vous 1 disserent paisiblement jouir de 
volre crime! Conlemplaleurs stoiques des manv incalculablrs (pie 
celte catastropha vomira sur Ia F rance, impassibles egoistes, qui pen¬ 
set que ces convulsions du desespoir et de la misere passe ront 
comme tanl d‘aut res, et d’autant pius rapi dement q (felles sciont 
plus violentes, <hes-vous liien silis que tant d‘l(ommes sans pain vous 
laisseronl tranquiliemcnl savourer les mets doni vous n’aurez voulu 
diminuor ni le nombre ni la delieaiesse? No», vous periret; et dans 
la conflagrat ion universelle que vous nc craignez pas d'atlumer, la 
perte de volre tionneur ue sauvera pas une seuIe de vos delestabfcs 
jouissances. » Mihabeao, Seance du 26 septembre 1789. — * Sime de 
luxuria questus sum. Voyet dans Tite-Live, Je discouis dc Fator le 
censeur sur la lui Oppia. ■—■ 6 Tolerabat. Ce mot doil £tre synonymo 
Ici de tiisleittare, — 7 Habere, tn£me significatio» qu’Aafrtfore. — 
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ne, si Romae sint, aut a popularibus conjurationis 8 , aut a multi¬ 
tudine conducta, per. vim eripiantur. Quasi vero mali atque sce¬ 
lesti tantummodo in Urbe, et non per Italiam totam sint; aut non 
ibi plus possit audacia, ubi ad de Tendendum opes minores sunt. 
Quare vanum equidem lioc consilium est, si periculum ex illis 
metuit : siu in tanto omnium metu sotus non limet ®, eo 
magis refert me mihi atque vobis timere. Quare quum de P. 
Lentulo ceterisque statuetis, pro certo habetote, vos simul de 
exercitu Catilinae et de omnibus conjuratis decernere. Quanto vos 
attentius lfl ea agetis, tanto illis animus infirmior erit : si paulu¬ 
lum modo vos languere viderint, jam omnes feroces aderunt. 

IIL Invective contrc le$ mceursactudles, contre I inerUe dti senat, comparces 

;mx mfrtirs anci emi es t j l it l*energie de leurs peres* 

Nolite exisUnnare majores nostros armis rem publicam ex parva 
magnam fecisse. Si ita res esset, multo pulcherrumam eam nos 
haberemus,* quippe sociorum atque civium, praeterea armorum 
atque equorum major copia nobis, quam illis 11 . Sed alia fuere quse 
illos nuignos fecere, quae nobis nulla sunt : domi, industria ; foris, 
justum imperium ; animus in consulendo liber, neque delicto ne¬ 
que lubidini obnoxius 14 . Pro his nos habemus luxuriam atque 
avaritiam; publice egestatem, privalim opulentiam; laudamus 
divitias, sequimur inertiam; inter bonos et malos discrimen nul¬ 
lum; omnia virtutis praemia ambitio 13 possidet. Neque mirum, 
ubi vos separatim sibi quisque consilium capitis, ubi aoini volup¬ 
tatibus, hic pecunia aut gratiae servitis ; eo fit ut impetus fiat 
in vacuam rempuhlicam. Sed ego haec omitto. 

IV. Enormud du eri me, indigni te des eaupihles, danfjer pressam 

de Ia reptihlique ; et le senat h^site ! 

Conjuravere nobilis sumi cives patriam incendere : Gallorum 
gentem, infestissumam Romano nomini, ad bellum arcessunt : 
dux hostium cujn exercitu supra caput est u ; vos cunctamini 

3 Popularibus conjurationis. Les complices de Ia conjuratiori. — 
• Sin solus non limet , eic, AIHisio» A la complicite supposAe de Cesar * 
si nous en eroyons Appien et Plutarque, Caton loucha ce poinl avec 
moins de meiiage menis : Appien dii positi vernent : Kkt&jv %a'n uoifug 
d>axatkt( 7 Tt 6 >v Tvpj i,- tov Kaleet/i* Ujro^tav. u, 6. Voyez le morccau de 
Pl utar que que nous citons a ia An de ce discours. CicAron, dans Ia 
qualriAime Catilinairc, se monLre beaucoup plus doux en vera CAsar ; i! 
scmble s'allacher a ecarLcr lout soupgon de sa personne, et A le ga^ner 
par des dloges. — io Attentius ne signifie pas ici plus allenlivemenl, 
inais avec plus de fcrrneie t it est oppose A languere qui victu plus bas. 
— 11 Major copia nobis , quam illis, Encore une imitation de Demos¬ 
thene, dans ta 3 i; TMiilippiquc. — Neque delicto , neque, lubidini ob- 
noTttl*. Attaque contre Ics partisans secrcts du la eonjuraiion. — 
* AmliitiQ } Ia brigue, Pintrigue. ■— Dux hostium supra caput est. 
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eliani nunc, quid intra moenia deprensis hostibus faciatis! Mise¬ 
reamini, censeo 1 ®; deliquere homines adoleseentuli per ambitio¬ 
nem : atque etiam armatos dimittatis. Nre irtu vobis mansuetudo et 
misericordia, si ilii arma ceperint, in miseriam vortet. Scilicet 
res ipsa aspera est; sed vos non timetis eam. lmmo vero mn- 
xume; sed inertia et mollitia animi, alius alium exspectantes, 
cunctamini, videlicet diis immortalibus confisi, qui hanc rempu- 
blioam in inaxumis saepe periculis servavere. Non volis neque 
.suppliciis 10 muliebribus auxilia deorum parantur: vigilando, 
agendo, bene consulendo, prospere omnia cedunt: ubi socordia 
te atque ignaviae tradideris, nequicquam deos implores ,T ; irati 
infesti que sunt. Apud majores nostros, Aulus Manlius Torquate® 
bello Gallico filium suum, quod is contra imperium in hostem 
pugnaverat, necari jussit; atque ille egregius adolescens immo¬ 
deratae fortitudinis murie poenas dedit: vos de crudelissimus 
parricidis quiil statuatis, cunctamini! Videlieut vita celm i rurum 
huic sceleri obstat. Verum parcite dignitati Lentuli, si ipse pu¬ 
dicitiae, si lamae suae, si dis aut hominibus unquam ullis pepercit; 
ignoscite Cethegi adulescentiae 19 , nisi iterum jam patriae bellum 
fecit. Nam quid ego deGabiniu, Statilio, Cepario loquar ? quibus 
si quidquani unquam pensi fuisset, non ea consilia de repubtiea ha¬ 
buissent. Postremo, Patres Conscripti, si. mehercule, peccato lo¬ 
cus esset, facile paterer vos ipsa re corrigi, quoniam verba contem¬ 
nitis: sed undique circumventi sumus. Catilina cum exercitu 
faucibus urget; alii intra incenia atque in sinu Urbis sunt hostes; 
neque parari neque consuli quidqtiam occulte poteit: quo magis 
properandum est. 

V. Coockmi&n: que lef conjurfs soiertt mi» Ji mori. 


Quare ita ego censeo: a Quum nefario consilio sceleratorum 
civium respublica in m axum a pericula venerit, iique indicio T. 
Volturcii et legatorum Allobrogum convicti, eonfessique sint, cae¬ 
dem, incendia, aliaque se foeda atque crudelia facinora in civis 


Voyez le discours de Yaldrius Publicola au peuple, Tite—Live, tu, 17.— 
15 screamini, centen. Voyez GicAroit, Calii. fv, 0 . — •* Supplicii*., 
des supplicationis. — 17 .\equicquam deos implores, u Di immortales, 
plurimum possunt; sed non plus velle debent nobis, quam parentes. 
At paret)tes, si pergunt liberi errare, bonis exheredant. Quid ergo nos 
a dis immortalibus diutius exspectemus, nisi malis rationibus finem fa¬ 
ciamus? His demum deos propitios esse aequum est, qui sibi adversarii 
non sunt, 1H immortales virtutem approbare, non adhibere debent. » 
Parolet de Meleti ut flumidicu s, e itees par A ULU Gelle, I. 6. — 1H i do- 
letceniits est ironique: Ceiiiepus etait loin ifAlre un jrnne homrne: 
il avait dCji pris part A Ia guerre civile dans Ic parti de Maritis, Du 
resiti ou peut voir des details sur lous ees cutijurds dans ia troisifcme 
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palriamque paravisse, ile confessis, siciiti i!e manifestis rerum 
capitalium, more majorum, supplicium su mu iulum 19 . * 

XVII. Oratio Catiunj*, siros militks adhortaris. Cap. 58. 

(An de H. 0O2. — Av. J.-C. 09.) 

Catilina, post sumptum de Lentulo el sociis supplicium, quum sibi, 
liini Metelli, illinc Antonii consulis copiis circumsesso, neque fug® 
neque praesidii ullam spem reliquam videret, sialuit cum Antonio 
quam primum confligere. Itaque, concione advocaia, hujuscemodi 

orationem habuit ; 

■ ■ 

Ce ne soni pns les pnrola* qui tlormrm d m courage, Euissi ne veui»il que 
kuT donner qudques a vertisse metit# ci knr faire pari de son prqjet. 

GOmpertcm ego Iiaheo, Milites, verba virtutem non addere, 
neque ex ignavo strenuum, neque fortem ex timido exercitum 
oratione imperatoris fieri. Quanta cujusque animo audacia natura 
ant moribus inest, tanta in bello patere solet. Quem neque gloria 
neque pericula excitant, nequicquam hortere : timor animi auri¬ 
bus '»!i ; cit. Sed ego vos, quo pauca monerem, advocavi, simul 
uti causam consilii mei aperirem. 

i(tVriv4l deaecoura, menac£a par JVmiemi, par Ia faim T il faut qu'ils s*ouvreut 

un cbffBia par tu force, 

Scitis equidem, Milites, socordia atque ignavia Lentuli quait- 
tnm ipsi nobisque cladem attulerit: quoque modo, dum ex 1'rbe 

Catii i na i re ; il serait trop long de les citer ici. — 19 « Ainsi estans les 
opinions cliangees (opres le discours de Cesar) et inclinans les aulres 
genatrurs en Ia plus douloe et la plus humaine scntence, Cato se le¬ 
vant quand ce fui ;’i luy it dire son optnion, commenda en courroux 
avee ime grande loree d» Oloquence ;i reprendre griefvement Syllatius 
de s’estre rhange, et a picquer aspicio eut £&sar, qui soubz une appa¬ 
rente populabo, et soubz copvcriure d‘uu parier doulx et gracieu*, aJ- 
loii ruiitani Ia chose publique, et intimidaut le sinat 14 ou il devroyt 
a\6ir grande peur, (*t se reputer bien heureux, s’il se pouvoit sauver, 
que I on nc s'attachast k luy mesme, pour les occasions de Ten sous- 
p<C" uer qu'il dnnnoit, en voulanl ainsi manifestement ravir d’entre 
les maius de Ia jusi ice des traistres ennemis de la chose publique, et 
morMrujit de n‘avoir aneune pilie ny compassion de la ville de sa 
ii.Ttss.mee, st nnble el si grande, qui avoit este si pr4s de linale exler- 
iimiaimn, aius } luslosi regrester et lamenter la foi Utne de ces uialhcu- 
reux Immines ia, qui ne devoyeat jamais avoir este nez, el la mort 
dcqnels preservoii Home de ni euri res. manis et dangers infinis. » 
l'Li r TAReue, Yie d& Caton, ch. 55; irad. d’Amyot. Du reste Plutarque 
cn parie a bon oscini! ; car de son icmps le discours do Caton suhsis- 
taii encore, lel que l avaieul rccimlli les scribes disposes par Cicoron 
dans la salle du sonat. Aussi da pies son ferit compare aux discours 
donnes par Sallustii, d aprds les uombreuses iinilations de Memosthimcs 
et de Thucydide qui se rencoulreut a oh a que ligno dans ces deux mor- 
ccaux, daprds le silcnce presque absohi do Latoii sur Ciccron, landis 
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praesidia opperior, in Galliam proficisci nequiverim. Nunc vero 
quo in loco res nostrae sini, juxta mecum omnes intellegitis. Ex¬ 
ercitus hostium duo, unus ab Urbe, alter a Gallia \ obstant: 
diutius in bis locis esse, si 9 maxume animus ferat, frumenti 
atque aliarum rerum egestas prohibet. Quocumque ire placet, 
ferro iter aperiundum est. 

Iit. [Wttilists du combat $'ils sont vainqmntrs ou vaincus : nfVeR&rtr 

<!e vaiticre. 

Quapropter vos moneo uti forti atque parato animo sitis; et, 
quum prselium inibitis, memineritis vos divitias, decus, gloriam, 
praeterea libertatem atque patriam in dextris vostris portare 3 . Si 
vincimus, omnia nobis tuta erunt; commeatus abunde, colonia* 
atque municipia patebunt : sin metu cesserimus, eadem illa ud- 
vorsa fient; neque locus, neque amicus quisquam teget, quem 
arma non texerint. Praeterea, Milites, non eadem nobis et illis 
necessitudo impendet : nos pro patria, pro libertate, pro vita 
certamus; illis supervacaneum est pro potentia paucorum pu¬ 
gnare : quo audacius aggredimini, memores pristinae virtutis. 
Licuit vobis 4 cum summa turpitudine in exsilto aetatem agere; 
potuistis nonnulli Romae, amissis bonis, alienas opes exspectare. 
Quia illa foeda atque intoleranda viris videbantur, haec sequi de¬ 
crevistis. Si haec relinquere voltis, audacia opus est : nemo nisi 
victor, pace bellum mutavit. Nam in fuga salutem sperare, quum 
arma, quis corpus tegitur, ab hostibusavorteris, ea vero dementia 
est. Semper in praelio iis maxumiim r>l periculum, qui maxume 
liment 5 : audacia pro muro habetur. 

IV. Rdcapitulation; avantagr do leur pnsiiion, Etifni !>ii> muii \ uinns 

que du moins iis vendent cliAreuumi lr-ui vtt. 

Quum vos considero, Milites, et quum facta vostra mstuiun, 
magna me spes victori» tenet. Animus, telas, virtus vostra me 
hortantur: praeterea necessitudo, quse etiam timidos fortis lucu 
Nam muUitudo hostium ne circumvenire queat, prohibent angus¬ 
ti» loci. Quod si virtuti vostrae fortuna inviderit, cavete inulti 
animam amittatis; neu capti potius, sicuti pecora, trucidemini, 
quam virorum more pugnantes, cruentam atque luctuosam victo¬ 
riam hostibus relinquatis. 

sclon YcHeins, il en Iit uti magnifique Ploere, ou peut conflare 
quo, si Salluste s’est approprte les prindpnles idAes, ii y a mis Ia forme, 
le style, ttnfin qu it a Iui-m4me rompose les deux discours, 

XV1K — 1 Ab Urbe, a Gutti*. 11 esi rerne du rdie de Home par An- 
loine, riu cfite de la Gaule, pnr Metellus. — * .Si pour eUnmti, — 
3 In dextri i pnrtare. Voyrx la mAme idee, exprimde presqne de la 
maniore, dans le disrours de Darius A ses soldals, Q. Cchce, iv, IA. — 
* Licuit whiit. Vovet re meme mmnemenl dans le dtsrours de Seipiou 
A ses soldals; TUe-LIvc, xm, 40 ct suiv. — 5 (J»u‘ moTiune timent. Voy. 
encore dans Q. Curce. le discours dc Darius, et Horaee, od. tu, 2. 
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EX LIBRO I ANNALIUM. 

1. Verba Percen nii, gregarii militis, commi uxores au seihtionsm inci¬ 
tantis. Cap. 17. (An de R. 76*L — Ap- J.-C. IV.) 

# 

tuitio principatus Tiberii, Pannonicas legiones seditio incessit; 
nullis novis e insis, nisi quod imitatus princeps licentiam turbarum et 
e» ciwli bello spem praemiorum ostendebat, incitabat Percunnius 
quidam, gregarius miles, procax lingua; ille impellere paulalim noc* 
lurois colloquiis, aut, c llevo in vesperam die et dilapsis melioribus, 
deterrimum quemque congregare. Postremo veluL ccmcionabuinius 
interrogabat; 

CifR paucis centurionibus, paucioribus tribunis 1 , in modum 
scjvorum obedirent? quando ausuros exposcere remedia, nisi 
novum et nutantem adhuc principem precibus vel armis adirent? 
Satis per lot annos ignavia peccatum, quod tricena aut quadra¬ 
gena* stipendia senes, et plerique truncato ex vulneribus cor¬ 
pore, tolerent; ne dimissis quidem finem esse militiae, sed apud 
vexillum retentos 4 , alio vocabulo 4 eosdem labores 5 perferre; ac 
m quis tot casus vita superaverit, trahi adhuc diversas in terras, 
ubi, per nomen agrorum, uligines paludum 6 vel inculta montium 
aci i piant. Enim vero militiam ipsam gravem, infructuosam: denis 
in diem assibus animum ac corpus aestimari; hinc vestem, anna, 

m 

1, 1 /‘micis re uturionibtts, paucioribus tribunis, N y avait parlegion 
ftmx.inu: ccntiuiotiS <‘t six tributis. — * Tricena aut quadragena. 
Amruste iivait fixe le Service des preioriens a seiie ans, relui des le¬ 
gum a virigt. — a Apud vexillum retentos, Qtianil 1« temps du ser- 
vire elati fini, le soldat quitlail Ia legion, muis il ne rculrail pas enroie 
«laus s«s fojers : il deveoiit vileran i*l dem e ur ait sous le vexillum 
Ju$qu’a ce qu ii eiit re$u Ia recompense qui lui elail duo en argent ou 
en terre. La velerancc se prolongeait souvenl jusqu’A Ia mori, et idors 
le lrenor etait libere saus avoir rien debourse. Voy. Home au siecle 
d'Auguste de M. Cb. Dezobry, leilrecix, tom iv, p. 180, i81. — 5 Alio 
vocabulo. Veterans au lievi de legion na ires. — 5 Eosdem labores. Les 
veterans etaient ©ieinpis de loule corvee, de tout servies : iis ne de- 
vaieni que repousscr 1’ennemi. — 6 Uligines paludum. Voy. dans 
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tentoria 7 ; hinc saevitiam centurionum et vacationes munerum re¬ 
dimi 8 . At, hercule, verbera et vulnera, duram hiemem, exercitas 
tesUiles, bellum atrox aut sterilem pacem, sempiterna : nec aliud 
levamentum, quaiu si certis suli legibus militia inirctur: ut sin¬ 
gulos denarios® mererent; sextus decimus stipendii annus finem 
aderret; ne ultra sub vexillis tenerentur, sed iisdem in castris 
praemium pecunia 10 solveretur. An praetorias cohortes 11 , quae 
binos denarios'* acciperent, qua post sexdecim annos 13 penati¬ 
bus suis reddantur, pius periculorum suscipere? Non obtrectari 
a se urbanas excubias; sibi tamen apud horridas gentes e contu¬ 
berniis hostem aspici. 


II. Verba Vibdlehi in ButtsuM. t'ap. 22. (Ao <io R. 708. —Ap. J.-C. 14.) 

Junius Rlgrsus, qui Rannoriicis legionibus legatus praeerat, paucos 
seditiosos iu carcerem duci j usserat. Accurritur ab universis, el 

# 

Salluste le disoours de Lepide. — 7 Hin r metem, arma , tentoria, elr. 
On voti par [A que, surla paie du soldaf on fatsail ime retenue, comme 
chez nous, pmir Peqilipemeut, la nourriture, ele. — Hinc vacationes 
munerum redimi . c< 11 y avaii des soldals, munifices, obliges aux ira- 
vaux du camp, aux con ees, c'eiail le graud nombre; il y avaii des 
immumti ©xcmpig des faligues auUcs que celles des marcbes et des 
f ombats. I/immunite etail arquise par Ia veiftrance (Yov. note 5 , par 
des arlions dignes de riicornpense el dlionneur, par un Service parliru- 
lirr aupr^s des ofRciers,quf avaiont aiusi leurs beneficiarii, I.'immu¬ 
ni i e eu vacatio dependait prrsquc imijtnirs de Li vnlonfe du eemurinn, 
qui ta raisait souvent payerv » A ale de N lVai det, Tacite, Ann, 5 , r»;. t 
note S. Ott voil de plus par ce passage que les punilfons st v rarheiuirnt. 
— 9 Singulos denarias mererent . Julcs-Lesar avaii porto h ilix rs Ii 
paie des sol da Is qui auparatant etail do cinq seulemenL Mais emmne 
le rienier (Targenl., denarius, qui, dans Longine, valait dix as, avaii v\v. 
porle, sous ladiclaiure de Fabius, Tau 537* Aseize as, il en rcsultait 
que les soldats rccevaicnl les 5/8 du demeret non le denier romplel; 
or e’esi ce que de mande Porre unius* — Prmmium pecunia , lis 
voulaienl et re paves sur-le-rliamp pour que lelresor ne beneliciaL pomi 
do leur mort. Yoj* noie 3, — 11 Praetorias cohortes* Les cohortes 
pretonennes avaient ele formoes par Auguste pour la garde de sa per- 
sonne; dies etaienl au nombro de neuf, comprenaut chacuae reni 
fan lassius et ceut eavalius, doni quaranle-nncj s ulement etaienl 
choisis pairui les soldats nes sur le Lerriloire de rilalie, surtout dans 
rKtrurie, dans I Ombrie el dans l aneien Latium» Vitellius porta leur 
nombre a sei/.e, Severe a quaranlc» Leur ramp etail en de h ars des murs 
eulre les porles Esquijiue el Viminale ; i! fut delruit par Consiantin 
qui supprima Ia gardo preiorionne. —*Binos denarios. Les prelo- 
riens rccevaieiiL en eHel vingl as, mais ces vingl as ne faisaienl qu’un 
denier 1/4 du lemps, et non deux deuiers. Peremnius eoutoud A des- 
se in Lanci en deni er el le nouveau* — J3 Po$t sexdecim annog t Voyer 
note 2, 
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carcero effracto, vincula solvuntur. !um Vibnlenus, gTegarius rabes, 
ante tribunal Bltcsi allevatus circumstantium humeris» apud turbatos 
et quid pararet intentos, exclamat : 

Vos quidem his innocentibus et miserrimis Inccm et spiritum 
reddidistis : sed quis fratri nieo vitam, quis fratrem mihi reddit? 
quem, missum ad vos a Germanico exercitu de communibus 
commodis, nocte proxima jugulavit per gladiatores suos 1 * , quos 
in exitium militum habet atque armat? Responde, liltese, ubi ca¬ 
daver abjeceris 8 ? ne hostes quidem sepultura invident 3 * * * * . Quum 
osculis, quum lacrymis dolorem meum implevero, me quoque 
trucidari jube; dum interfectos nullum ob scelus, sed quia mili¬ 
tati legionum consulebamus, hi sepeliant *. 


Ili. Voces militum, quum Drusus ipsorum postulata ai> senatum 
patremque rejiceret, Cap. 26. (An de R. 768. — Ap. J.-C. 140 

Tiberius ad compescendam seditionem Drusum filium ab Crbe 
mittit. Cui» advocata concione. Clemens centurio postulata militum 
edit. Ad ea quum Drusus arbitrium senatus et patris obtenderet, 
clamore turbatur! - 

Cun venisset, neque augendis militum stipendiis, neque alle¬ 
vandis laboribus, denique nulla benet'aciendi licentia? at, hereule, 
verbera et necem cunctis permitti. Tiberium olini nomine Augusti 
desideria legionum frustrari solitum : easdem artes Drusum retu¬ 
lisse. Nunquamne ad se nisi iiltos familiarum 1 venturos? Novum 
id plane, quod imperator sola-militis commoda ad senatum reji¬ 
ciat. Euroaem ergo senatum consulendum, quoties supplicia aut 
praelia indicantur. An praemia sub dominis, poenas sine arbitro 
esse? 


IV. Verua Clementis chnturiosus, aliorumqiik qui militum animos 
SEqark nitebantur. Cap. 28. (An do R. 788. — Ap. J.-C. 14.) 

Incensos animos et in scelus noctu erupturos fors lenivit, (futim 
enim subito luna defecisset, ut sutu mobiles ad superstitionem vulgi 

11. —- 1 Gladialortt tuos, Ces gen^raux et tes gouverneurs de pro- 
vinces nourrissaient des troupes de gladiateurs pour donner des spec¬ 
tae I es dans les camps ou dans les vi lies. — a Ubi cadaver abjeceris. 
Ubi el non quo; c’est comme s il disail ufii' reliquerit abjectum. — 

3 Sepultura invident. L accusatif pourrail se metire egalement aveo te 

datif de Ja persorme. — * Ce qu'il y a d'afFreux, c’cst que celte palhe- 

tique apostrophe elaitfausse et que Yibulenus navait jamais eu de 

fr^re. Ce mtserable produisil tani d effet par ce mensonge qtfon fm 

sur le point d'cgorger Blesus. 

III — 1 Filios familiarum* Le fils de Camille elail sous in depen- 
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mentes, sua seditiosi facinora aversari deos lamentantur* Utendum in¬ 
clinatione ea an imorum ratus Cfesar, Clementem, et si qui alii bonis 
artibus grati in vulgus, circumire tentoria jubet* Ii spem offerunt» 
metum intendunt. 

Quousque filium imperatoris obsidebimus? quis certaminum 
finis? Percennione el Yibuleno sacramentum dicturi sumus 1 ? 
Percennius ei Vibulenus stipendia militibus, agros emeritis lar¬ 
gientur? denique pro Neronibus et Trusis 8 , imperium populi Ro¬ 
mani capessent? Quin potius» ut novissimi in culpam 3 * ila primi 
ad poenitentiam sumus? Tarda sunt quae in commune expostu¬ 
lantur 4 : privatam gratiam staiim mereare, statim recipias 1 * 


V. Oratio Germanici Casabis ad seditiosos* Gap, 4 2 ei 43* (An de 

R, 768* — Ap. J.-G* 14*) 

Iisdem diebus, iisdem causis, GermaniciE legiones turbatae* Praeerat 
Germanicus Caesar, patre Druso Augusti privigno genitus, a Tiberio 
patruo adoptatus* Is, milites multis commodis augendo, eorum ani¬ 
mos placaverat. Sed quum legati ab senatu venissent, rursus turban¬ 
tur legiones, legatis vim inferunt. Tum vero Germanicus morem ac 
filium parvulum procul a furentibus submovere statuit, et ad Trevjros 
mittere. Te Ligi t ea res militum animos* Germanicum adeunt, orant 
ut nuilet consilium* Isque, ut erat recens dolore et ira, apud cir¬ 
cumfusos ita coepit: 

1* 11 ndlotgnesa femine ei son fllt du cmnp que poni ^pir^uei au* i ' h u 

de nouveaux crimes* 


Non mihi uxor aut filius patre * et republiea cariores sunt; sed 
illum quidem sua majestas, imperium Rnimumm celeri exercilus de- 

flance du paler familias et ne pouvail rien faire sans son automalion* 
II ne sortait de ceti e dependance que par la mort du p6re , pourvu qu h d 
fiH majeur de 25 ans, ou par Femancipation, quel que fui son age. 

IV.— 1 Percennione et Yibuleno, etc. Voy. dans Tite~Live t le (liscours 
de Scipion 4 ses soldats revehes, xxvm, 27 el suiv,— * Pro Neronibus 
et Dru&i$* Tibure lenait i Ia fami Ile des Nerons par son pire, i celle 
des Drusus par sa m^re* — 3 Novissimi in culpam * II suppose qu*if 
parle 4 ce qu ii y a dc meilleur dans le camp, a ceux que Fexemple seul 
a pu entramer. — 4 Tarda sunt qua* in commune expostulantur. Oui, 
quand on a affaire a un gouvernemcnt fortement constitue et que le 
mouvement n*esl qu une emotion passag^re, une agitation saus Imi ou 
dumoins sans bui serie ux. — & Privatam gratiamstatim recipias. 
C est Ia maxime des pouvoirs absolus : Lout aux individus, rien a eeux 
qui K unisseut pour faire valoir leurs rdclamations ; ce (pii rcvient 4 Ia 
mille for mule : Diviser pour regner ! 

\\ — i patre * Tibire» qui etait son oncle, mais qui 1'avait adople, 
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feudent: conjugem et liberos meos, quos pro gloria vestra libens 
ad exitium offerrem, nunc procul a furentibus summo veo, ut, 
quidquid istuc sceleris imminet*, meo tantum sanguine pietur 3 ; 
neve occisus Augusti pronepos, interfecta Tiberii nurus, nocen- 
tiores vos faciat. 


II. I/autorite dii siinat, celle de leur [jcn^ral, descendantde Ctisai et d 1 Auguste, 
Ia reeonutaissancc quils doivem h Tibereiis ont Imii Sont-ce les 

Bdges qui sauveroni le nom Komaiti? 


Qui 1 i enim per hos dies inausum intcmeratumve vobis? Ouod 
nomen huic coetui dabo * 9 Milites ne appellem, qui filium impe¬ 
ratoris vestri vallo et armis circumsedistis? an cives , quibus tam 
projecta senatus auctoritas 6 ? Hostium quoque jus, et sacra lega¬ 
tionis, et fas gentium rupistis. Divus Julius seditionem exercitus 
verbo uno compescuit, Quirites vocando 6 qui sacramentum ejus 
detrectabant. Divus Augustus vultu et aspectu 7 Actiacas legiones 
exterruit: nos, ut nondum eosdem, ita 3 ex diis ortos, st Hispaniae 
Syriseve miles aspernaretur 3 , tamen mirum et indignum erat 10 ; 
primano et vicesima legiones, ilia signis a Tiberio acceptis, tu 
lol praTiormu socia 11 , tot praemiis aucta, egregiam duci vestro 
gratiam refertis? Hunc ego nuntium patri, l:eu omnia aliis e 


— Quidquid istuc sederis imminet, Tous les crimes qui soni sus- 
pendus sur vous, pr£ls 4 foudre sur vous. istuc se rapporteaux soldals 
et depend de imminet. — 3 Pietur. Soil assonvi. Piare ne signifii; pas 
seulement expier, mais donner saiisfaction h. Les sokiats, par le tneur- 
tre de Germanicus, donneront satisfactiou a celte ardeur de crime qui 
les anime, a celte colere divine <jui les pousse au mal, ce que Tacite 
appelle plus haul fatalem rabiem. (Chap. 39.) — * Quod nomen huic 
coetui dabo? Yoy. dans Tite-Live, xxvm, 27, le diseours de Scipion k 
srs soldals revulles. — 5 Projecta senatus auctoritas, E/arrivec des 
deputes du senat navait fait que donner 4Ia scdiiion plus de violence; 
Ic rhef meme de la dcpulalion, Munatius Plancus, poursuivi paries re- 
voltes, n’avait erhappft qu’& grand’peine k leur fureur. (Chap. 39.) — 
fi (Jwirttei vocando, Le mol Quirites, hraucoup moins etendu que 
Homani, designait lesbourgeois de Itonie, les ltomains dans la ville, 
Lufaiii a conserve ce trail : 


Jam rerti; mihi ludia geram; discedite castris. 
Tradite nostra viris, ignavi, signa, Quirites. 

Pharsale, v, 357. 


— 7 Vultu et aspectu. Vultus, 1’expression du visage, aspectus, 
te regard et non 1’aspect. Ce trait ne se retrouve nulle pari dans 
les bisloriens. — 8 Ut ..ita, On trouverail plus souvent dans 
ce sens quanquam, tamen. — 9 Aspernaretur, Ce n’esl pas me- 
priser, mais refuser d’obeir; ce mot correspond a detrectare impe¬ 
rium. — 10 Erat, pour esset. — !| Tot prmtiorum socia. Tibure 
avait fait la guerre cliez les Canlabres, in Khetie, en Vindelieic, en 

16. 


I 
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provinciis audienti, feram? ipsius tirones, ipsius veteranos, noti 
missione, non pecunia satiatos; hic tantum interfici centuriones, 
ejici tribunos, includi legatos; infecta sanguine castra, flumina : 
meque precariam animam inter infensos trahere? 

Cur enim 18 primo concionis die ferrum illud, quod pectori meo 
infigere parabam, detraxistis, o improvidi amici? melius et aman¬ 
tius ille qui gladium offerebat: cecidissem cerle 13 nondum tot 
flagitiorum exercitui meo conscius : legissetis ducem, qui meam 
quidem mortem impunitam sineret, Vari tamen et trium legionum 
ulcisceretur. Neque enim dii sinant ut Belgarum, quanquam offe¬ 
rentium, decus i*,Lu*i et claritudo sit, subvenisse Romano nomini, 
compressisse Germania: populos. 


III. Invocation a Auguste et n aon pire Druwi : que ces souvenirs rameiieM 
les soldats Jam* \n devoir; qu'iU se sf-parmt des sddilkux* 

Tim, dire Auguste, coAo recepta mensi tua, paler Druse, 
imago 1 *, lui memoria, iisdem istis mm militibus 15 , quos jam pu¬ 
dor et gloria intrat, eluant hanc maculam u f irasque civiles in 
exilium hostibus vertant* Vos quoque, quorum alia mine ora, 
alia pectora contueor, si legatos senatui, obsequium impera- 
lori, si mihi con tigem et filium redditis 17 , discedite a contactu, 
ac dividite turbidos: id stabile ad poenitentiam, id fidei vinculum 
erit ia . 


Pannonie, en Balmatie, en ArmAnfe. Ce fut 4 Iui qur les Partlieft 
rondirent les depouillcs de Crassus, — S5 fur enim , pd\ Vnj. h srv. 
Ce passage semble etirorc une imilalion de Ttl.-fir : Vov, lr di*e 
de Scrpion. — Cecidissem certe f cie, lUesus pario h p»*n prVs de 1 ,i 
niAiru 1 maniore anx Icglons de Pannonie : a Mea potius tfele imbiule 
manus; liviore fligi Lio legatum interficietis * quam ab impcraime des¬ 
ciscitis. Aut incolumis fidem legionum rclinebo, aut jugulatus poni 
tentiam accelerabo, j> Ch* !8 f — Imugo. Ce mol il* ; signe * je emis, 
noti pas les images de Drusus qnon porte snr les rtcndanU, mnis 
Tirnage rjiii vit dans le rceiir des soldats. PPesl-re pfii etlCOfC 14 un sou- 
venir de Tite<-Lire> ? Voy. le diseours de Marcius aux soldats, \w, xs : 
«Necalfo proferto speries, ete, »— Iisdem istis eum militibus, Ue 
roncert avec ces mAmes soldats, avee leur concoiirs. — ,fl Hanc 
maculam t II esi impossiblc de rapporler ccsmots n Ia dAfnitr dr Varus; 
iis designent Ia taehe doni les soldats se soni souilles par leur revuUe, 
— 17 Si mihi conjugem et fit tum redditis. Sa femine et son fils no 
soni pas aux maius des soldats, mais par leur revolte jis l'cn privent 
puisqiTils !e forcefct k les envoyer loin de Iui j rnetire fin 4 la seditio» 
i esi les lui rendre. — ,H Vuici commont M. J, Cbenier a imih ti <n 
panii! iraduil ce diseours dans sa tragedie do T itare* a e te n, se. J 


Ou soni, d!t le libros, ces Maioris de flo me? 
hi eomment aujourdiiui faut-il que je voiis nmnin ^ 
Soldae»? De votre elief vou$ repoussez i.i voint. 

Ciirtycii»? Du s^nn votis m^prisez tesi Jois 
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VI. Voces Roe*. vulgo jactat* ut Tibbhius legiones aceat, Gap. 46. 

{ An do R, 768. — Ap. J.-C. 14. ) 

Horna*, nondum cognito qui fuisset exitus in Illyrico seditionis, ei 
legionum Germanicarum motu audito, trepida civitas incus.ira Tibe¬ 
rium i 

a 

Quod, dum Patres et plebem, invalui a et inermia cunctatione 
licia 2 ludilicetur, dissidat interim miles, neque duorum adoles¬ 
centium 1 nondum adulta auctoritate comprimi queat: ire ipsum, 
et opponere majestatem imperatoriam debuisse, cessuris ubi 
principem longa experientia, eumdemque severitatis et munifi¬ 
cem no summum, vidissent. An Augustum tessa aetate toties in 
Germanias commeare potuisse, Tiberium vigentem annis sedere 
in senatu, verba Patrum cavillantem 4 ? Satis prospectum urbana; 
servituti; militaribus animis adhibenda fomenta, ut ferri Jpacem 
velint. 


VII. Verba i'ibejui adversos sermoxes Rom* vulgatos. Cap. 47. 

(An de R. 768. — Av. J.-C. 14.) 

Immotum adversus eos sermones fixum que Tiberio fuit, non omit¬ 
tere rapui rerum, nerjut; se remque publicam in rasum dare. Multa 
quippe ci diversa angebant: 

VAunioR per Germaniam exercitus ; propior apud Pannoniam; 

ille Galliarum opibus subnixus, hic Italiae imminens : quos igitur 

* 

EnnemisJ Non, jamais leur lia i ne sacrilege 
des ambassadeurs blessd le privjl^ge* 

Jiites, rhejt les r.aulofe, vlt scm cump mulino : 

II s iferia : Itoniains' et touL fut termind. 

Le* voiSa, ces drapeaux que voua douria Tibure : 

Hucl sang i es a fletrial Maiidti&i-jc a moti pere 
Oue ses soldaia, chargAs de vaincre les Germanis, 

IV r: savent desormais quegorger des Romains? 

Frnpp«s, qu"tiTi antre chefvoua rn^ne h Ia vicioire: 

Frnppez uu suivcz-moi, si vous airnez la g Inire; 

It que demani j';qiprenne au no uve I ertipereur 
Vos comhats, vos suctcs, et non pas votfe erreur. 

VI. — 1 Invalida et inermia . Ce neutro exj>rime aveo plus de force 
i e deilain ; le peuple el le se nat ne sojU plus des personnes, mah des 
ohoMi-s. —* Cunctatione ficta, Le fardeau de Dempire, disail Tib£rc, 
vUnt Irop lourd pour ses forces ; il YOulait le parbiger, ce qui ne Pem- 
pecbait pas <Tagrr comme seul maflro» hcsilation hypocrite dont il 
in'usait que devant le seu at; il voulait par-Ift gagner du tempspour 
s’assurer de Vobtilssance des 1£gions, aapris de qui il redoulail Ger¬ 
manicus. — 3 Duorum adofextentium* Germanicus ct Drusus, — * 
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anteferret? Ac ne postpositi’ contumelia incenderentur *. At 
per filios pariter adtri, majestate salva, cui major e longinquo 
reverentia; simul adolescentibus excusatum quaedam ad patrem 
rejicere, resistentesque Germanico aut Druso posse a se miti¬ 
gari vel infringi; quod aliud subsidium, si imperatorem sprevis¬ 
sent ? 


VIII. Oratio Segestis ad Germanicum. Gap. 58. (An dc K. 768. — 

Ap. J.-C. 15.) 

Segestes, inter Germanos clarus genere factisque, fuerat olim 
amicus ISomams : sed, consensu geniis in bellum tractus, discors 
tamen manebat, audis privaiim odiis, i|uod Arminius filiam ejus alii 
pactam rapuerat. Hoc anno, quum pacis auctor esset, a popularibus 
circumsessus, legatos ad Germanicum auxilium oranies misii, cumque 
iis filium antea rebellem. Filiam quoque se cum habebat, tum maxime 
gravidam. Lreplus ex obsidione, Germanicum in hunc modum allo¬ 
quitur : 

t. S^gesce a loujours etA 1'ami des llomams, parce qu’il croyait 

Ia paix bonue pour les deux peuples. 

Non hic mihi primus erga populum Romanum fidei et constantiae 
dies. Kx quo a divo Augusto civitate donaLus sum, umirus ini- 
micosque ex vestris utilitatibus delegi; neque +>< 1 io patrite (quippe 
proditores etiam iis, quos anteponunt, invisi gtffit), verum quia 
Romanis Gernianisque idem conducere et pacent, quam bel¬ 
lum*, probabam. 


II, Kecil de sa lutte conlre le parti d'Arminius, qui a lini |-.u iYmpormr 
Services qu'il peut ren dic p.ir son inlluence sur les Giumams. 

Ergo raptorem filite mea:, violatorem foederis vestri, Arminium 
apud Varum, qui tum exercitui praesidebat , reum feci : dilatus 


Verba cavillantem. Raffinant, subliliaant sur les paroles; 6plucbaull«* 
mots. Yoy. par exemple les chapitresS et 12 de ce livro. 

VII. — 1 Postpositi. Ceux qu’il semblerail avoir sarrifies on ne les 
visitant pas les prerttiers. — 2 .Ve incenderentur. Cetle proposition de- 
pend de angebant, 

VITI. — i Conducere, Cetinfinilif depend de judicabam sons-entendu, 
ou plulAl de probabam, qui le conlienl.— 2 Pacem quam bellum> L uiee 
de comparatson ei de preference esi lM letnenl. iudkjuec par toiilr la 
phrase que Tacite a pu ne pas expritner magis , On trouve plusieurs 
exemples de cc genre m£me dans Tite—Live» —* ^ Testti illa nor. La 


segmtia ducis, quia parum praesidii in legibus erat, ut mv et Vr 
minium et coascios vinciret, flagitavi* Testis illa dox\ milii uti 
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nam potius novissima! Quae secuta sunt, defleri magis, quain de¬ 
fendi, possunt. Ceterum et injeci catenas Arminio, et a factione 
ejus injectas perpessus sum. Atque ubi primum tui copia, vetera 
novis et quieta turbidis ante habeo : neque ob praemium, sed ut 
me perfidia exsolvam; simul genti Germanorum idoneus conci¬ 
liator, si poenitentiam, quam perniciem, maluerit. 

III, QtTen faveur du pere on pardonne aux enfants* 

Pro juventa et errore lilii veniam precor; filiam necessitate huc 
adductam fateor. Tuum erit consultare, utrum praevaleat, quod 
ex Arminio concepit, an quod ex me genita est 4 . 


IX, Verba. Arminii in Segestem et Romanos. Cap. 59, Au de R. 709.— 

Ap. J.-C. 15.} 

Arminium, super insitam violentiam, rapta uxor, subjectus servitio 
uxoris uterus, vecordem egebant; volitabatque per Cheruscos, arma 
in Segestem, arma in Caesarem poscens; neque probris temperabat; 

Egregium patrem ! magnum imperatorem ! fortem exercitum ! 
quorum tot manus imam mulierculam avexerintSibi tres le¬ 
giones, totidem legatos procubuisse. Non enim se proditione, 
neque adversus feminas gravidas, sed palam, adversus armatos, 
bellum tractare: cerni adhuc Germanorum in lucis signa Romana, 
quae diis patriis suspenderit. Coleret Segestes victam ripam*; 
redderet tilia sacerdotium :k : homines Germanos nunquam satis 
excusaturos 4 , quod inter Albim 6 et Rhenum virgas et secures 
et togam * viderint. Aliis gentibus, ignorantia imperii Romani, 

nuit ou fut doti ne Le leslin qui preceda le soulevcment des Germains 
et le massarre des legions de Varus. -— 4 l'our bien juger les belles 
pii rotes doni Segeste couvre sa traliison, il faul. lire les chapilres qui 
procedent ce discours, et surtoul ce que Tacite dit de Ia lilio de ce 
barbare ; « Inter quas uxor Arminii, eademque filia Segestis, mariti 
magis quam parentis animo, neque victa in lacrymas, neque voce sup- 
|ili-x, compressis intra sinum manibus, gravidum uterum iutuens. » 
Ch. 57. 

IX. — 1 Avexerint, Avehere, c'est emporter ce qu’on a onleve 
comme des brigands. \oy. Virgile Enfid. 1 !, 179; il emploie aussi 
avertere dans le m£me sens — 2 Vietam ripam. Germanicus avait 
ilonue h Segeste des terres en de?A du Rhin, sedem vetere i» provincia. 
— 3 Filia sacerdotium. Le fiis de Segeste, ertd prfitre i 1'Autel des 
Cbiens, avait arraclve les bandeletles sacrees et avait conru se joindre 
aux rebelles. — 4 Excusaturos. Sous-entendu ire ctnon Segestem. Des 
Cetmains ne trouveront jamais assez d’excuses pour sejuslifier. — 5 
Albim. L'Elbe. — e Virgas et secures et togam . Ces mols designent, 
non pas seulemenl des amices Romaines, mais des adminisIraleursHo- 
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inexperta esse supplicia, nescia 7 tribula; qiuc quando exuerim, 
irritusque 8 discesserit ille inter numina dicatus Augustus, ille 
delectus Tiberius 9 , ne imperitum adulescentulum, ne seditiosum 
exercitum pavescerent. Si patriam, parentes, antiqua mallent, 
quam dominos et colonias novas 10 ; Arminium potius, glori te ac 
libertatis, quam Segestem, flagitiosae servitutis ducem, seque- 
ren tur 11 . 


FX LIBRO II ANNALIUM. 

1. Verpa Germanici ad mh.ites suos. Gap. II. (Au do K. 770. — 

Ap. J.-C. 16.) 

Pugnaturus jam curo Arminio Germanicus vocat condonem, et 
qua* sapfi-ntia praevisa aplaque imminenti pugne disserit : 

Non campos modo militi Romano ad praelium bonos, sed, si 
ratio 1 adsit, silvas ct saltus: nec enim immensa barbarorum 
scuta, enormes basias inter truncos arborum et enata humo vir¬ 
gulta, perinde haberi, quam pila et gladios et haerentia corpori 
tegmina. Densarent ictus, ora mucronibus quaererent 2 : non lo¬ 
ricam Germano 8 , non galeam, ne scuta quidem ferro uervove * 
Armata, sed viminum textus, sed tenues, fucatas colore tabulas; 
primam utcumque aciem hastatam, ceteris praeusta aut brevia 
tela : jam cornus, ut visu torvum et ad brevem impetum vali¬ 
dum 8 , sic uulln vulnerum patientia; sine pudore flagitii, sino 
cura ducum abire, fugere; pavidos adversis, inter secanda non 

maius, rendanl Ia jnsiice avee le infime appareil, «laus lr metue t u 
tume qu*au sein de Home. — 7 Nescia. Incomius * comme s*!! y iTlft 
ignota; on Iro uve egalemenl ignarus cmplojfi de celie manifire. — 
B Irritus > Sonsavoir rien oblenu; i! s^applique plus souvent aux choses 
qu'aux personnes : Ia dernifire manifire est pofitique. Arminius rappetla 
par ce mot Eimpuissance d'Augusie A rfiparer ou A veuger tn defini e 
dc Varus, — ® lite detectus Tiberim. Exprcssion Iroriiqne; cr Tib^ rt' 
doni les Romains ont fail choiXj coinmc d’un homim? unique, II en esi 
de nifime des exprcsskms doni 11 se seit pour qualfBer Auguste, — 
i° Colonia* novas* rolonies de veterans que les Romains se li A te- 
ronl d^lablir dans le pays conquis. Cfitail IA leur politique* on Io sarl. 
— Discours admiratio de viguour et de fiurle ; belle rfiponse auv 
lAcheies de Segeste, 

h — 1 Ratio. Un plan bien con£U, — 2 Ora mucronibus quare- 
reni. (Test la recommandalion de Cfisar k ses soldats k la haud Ile de 
Pharsale. — 3 Non loricam Germano* Voy, ia Germanie de laciic 
eh, G* Edit, classique annolce par Rh Despois. —- k Nervo* Les tanifires 
de euir doni on se servaiL pour consolider les bouclicrs. —( orpus 
ad brevem impetum vaitduM, Voy, dans lite-bive Je disrotns de 
Camille aux Ardeates, V, A4, ei eelui de Manlius Vulson a *es soldaU» 
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divini, non humani juris memores. Si Uedio v irmnac maris linem 
cupiant 6 , hac acie parari: propiorem jam Albini quam Rhenum, 
neque bellum ut ira, modo se patris patruique 7 vestigia pre¬ 
mentem iisdem in terris victorem sisterent. 


II. Verba Arminii Germanos hortantis. Gap. 15. ( An de Rome 770. — 

Ap. J.-G. 10.) 

Nec contra Arminius omittebat suos testari: 

Hos esse Romanos Variani exercitus fugacissimos 1 , qui ne 
bellum tolerarent, seditionem induerint; quorum pars onusta 
vulneribus tergum pars lluclibus et procellis fractos artus in¬ 
fensis rursum hostibus, adversis diis, objiciant, nulla boni'spe. 
Classem quippe et avia Oceani quaesita, ne quis venientibus oc¬ 
curreret, ne pulsos premeret : sed, tibi miscuerint manus, inane 
victis ventorum remorumve subsidium. Meminissent modo ava¬ 
ritiae, crudelitatis, superbi® 3 : aliud sibi reliquum, quam tenere 
libertatem,aut mori ante servitium? 


r 51. Uh.W Jfl .11, HoIITALI, SUBSIMUM REI SIJJE FAMILIARI POSCENTIS. C,ip. 57. 

(Au de It 770. — Ap. J.-G. 16.) 

M. Hortatus, sedator, nepos oratoris Hortensii, quum gravi inopia 
premeretur, illectus Augusti libera litate tuerat ducere uxorem, sus¬ 
cipere liberos. Quum igitur quaiuor flliop sustulisset, gra\isque esset 
iu angustis rebus h.TC tam numerosa sobolcs, adductis iis ad curias 
limen, quum iu palatio senatus haberetur, modo Hortensii inter ora» 
tores sitam imaginem, modo Augusti inlucns, ad hunc modum coepit; 

Patres Conscripti, bos quorum numerum et pueritiam videtis, 
non sponte sustuli, sed quia princeps monebat : simul majores 
imi iu eruerant, ut posteros haberent. Nam ego, qui non pecu¬ 
niam, non studia populi, neque eloquentiam, gentile domus nostrae 
bonum, varietate temporum accipere vel parare potuissem, satis 
habebam, si tenues res mete nec mihi pudori, nec cuiquam oneri 

xxwut, 17. — '■ ( upinnl. Sons— cnlcndu Romani. — 7 Patris patrui (JttC. 
1 ib£re el Drusus, qui totis deux ftvaicnt fait ia guerre en Germanie; 
\oj. ci-dessus le discours de Germanicus & ses soldals rdvoUCs. 

11. — * /Io» este Variani exercitus fugacissimo». Voy. la m#mc idde 
dans le discours d Agricola a ses soldats. — 2 Onusta vulneribus ier— 
tjnm. Jergum doit se construi re ave e onusta et non avee objiciant, II 
3 f « dans la phrasc une petite irregularia : les deux parties ne sont pas 
symdtriques comme le lerait atlendre la r6p£lilion de pars. — 3 3/e- 
tnmusent modo avaritia *, etc. Voyex !e d^veloppement de celte penser 
dans le discours de Galgacus. 
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forent. Jussus ab imperatore, uxorem duxi. En stirps et proge¬ 
nies tot consulum, tot dictatorum : nec ad invidiam ista, sed con- 
ciliandse miser ico rdice , refero. Assequenlur, florente te, Ca-sar, 
quos dederis honores; inierim O, Hortensii pronepotes, divi Au¬ 
gusti alumnos, ab inopia defende). 


IV. Oratio Tiberii Casaris Hortalo respondf.wtis. Cap. 38. 

(An de R, 770. — Ap. JL-C. 16.) 

Inclinatio senatus incitamentum Tiberio fuit, quo promptius adver¬ 
saretur, his ferine verbis usus : 

I. Si l'un accueillait lous les p.tuvres, la republique n'y suffirait pas. 

Si quantum pauperum est, venire huc, et liberis snis petere 
pecunias coeperint, singuli nunquam exsatiabuntur, respublica 
deficiet. 

[L La domande d'HoHalas est d^plaoee , i ncon venante; 

e*est nue v^ritablc violeiice* 

Nec sane ideo a majoribus concessum est egredi aliquando rela¬ 
tionem 1 , et, quod in commune conducat, loco sententia; proferre, 
ut privata negotia, res familiares nostras hic augeamus, cum in¬ 
vidia senatus et principum, sive indulserint largitionem, sive 
abnuerint. Non enim preces sunt istuc, sed efflagitatio intempes¬ 
tiva quidem et improvisa, quum aliis de rebus convenerim Patres, 
consurgere, et numero atque aetate liberum suorum urgere mo¬ 
destiam * senatus, eamdem vim in me transmittere, ac velut per¬ 
fringere serarium : quod si ambitione 9 exhauserimus, per scelera , 
iupplendum erit. 

JII. Les dous d’Auguste n'engaf;eaient poiiil S avenir : 
oh ne peut donner de prime a rineriie. 

Dedit tibi, Hortale, divus Augustus pecuniam; sed non eotn- 

III. — 1 Ab inopia defende. Auguste avail fait don b liorlalus d'un 
mi 11 ion de seslerces, somme qui equivaul environ A 200,000 franrs. 
Mais si Von songe au irain que devait nalurellement avoir uu senaleur, 
au peu de ressources que 1’industrie, le commerce offraient alors a un 
homine de ce rang, on nes'6tonnera pas que celte somme bien diroi- 
nuee ne pul plus suffire d une famiile aussi nombreuse. Quoi qu'if en 
soit, ii est triste de voir mendier un bomme de ce nom, et mendier 
l aumdne de Tibure, 

IV. — 1 Egredi relationem . S'ecarter de la questio» qui est e» de- 
liberaiion. Cetait un droil laisse aus senateurs, une sorte d’iuitiaiive 
qui leur fut bieniot eulevee. — * Modestia, La mod^ralion, la reserva 
riu senai. — s Ambitione . Ce mot est ici dans son veriiablc sons; desii 
de plaire, complaisance ambitieuse. 


J 
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pellatus, nec ea legi* ut semper daretur. Languescet alio qui 
industria, intendetur socordia, si nullus ex se metus aut spes; 
et securi omnes aliena subsidia exspectabunt, sibi ignavi, nobis 
graves. 


V. Oratio Germanici morientis ad ahkos. Cap. 71, 

(An de K. 773.— Ap. J.-C, 19.) 

Germanicus jamjam moriturus, quum venenum sibi a l*isone, 

Syri® preside, 1'liincinaque ejus uxore datum esse pro certo haberet, 

amicos orat ne mortem suam inultam patiantur. 

I. Regret de mourir si jeiute, par un crime; «nivetur amer 

des luttesqu’)! a en a soutenir. 

9 

Si fato concederem, justus milii dolor etiam adversus deos es¬ 
set, quod me parentibus i, liberis, patrite, intra juventam 2 , prae¬ 
maturo exitu raperent; nunc scelere Pisonis et Plancinae inter¬ 
ceptus, ultimas preces pectoribus vestris relinquo. Referatis patri 
ac fratri 3 quibus acerbitatibus dilaceratus v , quibus insidiis cir- 
cumventus, miserrimam vitam pessima morte linierim. Si quos 
spes mea;, si quos propinquus sanguis, etiam quo? invidia erga 
viventem movebat, illacrymabunt quondam lior entem et tot bel¬ 
lorum superstitem, muliebri fraude cecidisse. 

H, Que ses amis laissent Ius i a rui es a damres; pour cut, leur devoir est 

de le venger : la pitie sera de leur cotd. 

Erit vobis locus querendi apud senatum, invocandi leges. Non 
hoc praecipuum amicorum munus est, prosequi defunctum ignavo 
questu; sed qua.* voluerit meminisse, quae mandaverit exsequi. 
Flebunt Germanicum etiam ignoti: vindicabitis vos 3 , si me potius 
quam fortunam meam fovebatis. Ostendite populo Romano divi 
Augusti neptem, eamdemque conjugem meam: numerate sex libe¬ 
ros. Misericordia cum accusantibus erit: fingentibusque scelesta 
mandata 9 , aut non credent homines, aut non ignoscent 7 . 

V. — 1 Parentibus. Antonia sa m6re, et Tibure son p6re adoplif. — 
# Intra juventam, II avait trente-quaire ans. Juventa ou juventus desi- 
gue, no n la j eu nesse, mais Ia Cor ce de |’Age. — 3 Fratri , Drusus, son 
Here par adoption. — 3 Acerbitatibus dilaceratus. Cos mots ne sem- 
bleul pas s accorder tr£s bien ensemble. — 5 Flebunt etiam ignoti, 
vindicabitis vos , etc. Cyrano de ltergerac a iraduit ce discours dans 
sa iragedie A' Agrippine ; j’en citerai seulemeril deux vers, doni Ia pre- 
cision un peu s£che ne manque pas d’energte : 

Ou me plaindra partotit oit jc suis retiommd; 

Mais, pour vom, vengez-moi, si volis nVavez aime. 

6 Fingentibus scelesta mandata . Pison et Mancine atldgueronl des 
oidre* de Tib£re ou de Livie* — 1 Aut fton credent homine$ y non 
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VI, VERUA M. PlSOMS Flt.U AD PATRF.M. Cap, 76 (Ali de It. 773. — 

Ap. J.-C. 19.) 

Mortuo Antiochia Germanico, legali Sentium ex suo numero deli¬ 
gunt, quem Syrias praeficerent. Affluebant autem ad Pisonem ce mu¬ 
liones moncbanlquea prompta illi legionum studia; repeteret pro¬ 
vinciam jioii jure ablatam, el vacuam. » igitur quid agendum consul¬ 
tanti, M. Piso filius properandum tn Urbem censebat: 

Nihil adhuc inexpiabile admissum, neque suspiciones imbecil¬ 
lus aut inania fumee pertimescenda, discordiam erga Geum an i cum 
odio fortasse dignum, non poena ; et ademptione provincia 1 
satisfactum inimicis. Quod si regrederetur, obsistente Sentio, 
rivile bellum incipi ; nec duraturos in partibus centuriones 
militesque, apud quos recens imperatoris sui memoria, et pe¬ 
nitus inlixus in Cacsares amor praevaleret 1 . 




VII. Verba Dojjitii CBLERiS ap Pisonem, Cap. 77. (An de Jt. 773.— 

Ap. J.-C. 19-) 

Contra Domibus Celer, ex itilima ejus amicitia disseruit ; 

Uteptdum eventu : Pisonem, non Sentium, Syriae propositum • 
huic Pisces et jus prtetoris, huic legiones datas. Si quid hostile 
ingruat, quem justius arma oppositurum, qui 1 legali unctorii o-an 
el propria mandata acceperit? Relinquendum etiam rumoribus 
tempus, quo senescant : plerumque innocentes recenti invidia 
impares. At si teneat exercitum, augeat vires, mulla, qua- pro¬ 
videri non possint, fortuito in melius casura. An festinamus* eum 
Germanici cineribus appellere, ut lr , inauditum rl imh-li ikihu, 
planctus Agrippinae ac vulgus imperitum primo rumore t ■« mt? 
Est tibi Augustae conscientiaest Caesaris favor, n-d in <<«•> ullo • 
et periisse Germanicum nulli jactantius moorent, quam qui 
maxime laetantur. 


ignoscent, Jo eroirals vqlontiers avec Durnouf quo orrdenf sGppHqur 
au sCnal, el ignoscent k Tib6re. Lc se nat refuse ra «le croire n eetlo 
justification, ou Tibure ne pardonnera pas eeile reveblion : de leul* 
inaniet e Pison perira. 

VI. — i Ce petit diseours sage, honniMc, d’une g^nercuse jmprn- 
denee, contioni en germe le earact^re que Chdnier, dans sa iragodie 
de Tibere, a essay^ do domi er au fi Is dc Pison, 

VI[, — ) put, Qui Be rapporte ;'i Pison, doni 1« nom esi sous-entemtu, 
parce que, Io disrouis s’adressant A lui, il est asses clairement desi- 
gnci. La pbrase enli^re sera it: quem justius.., quam ipsum, qui * tc. 
— s An festinamus , etc. Brusque passa g<* au discours diioct ; nons 
avons note cela deji plusieurs lois. — 3 Augusta? conscientia. « Cie- 
didere quidam data et a Tiberio occuba mandata; cl liaucimuii haud 
dubie Augusta mo nu i L muliebris mula l i one Agrippinam inscclamlj. »u,43. 





















EX CORNELIO TACITO COLLECTAS. — L. III. 379 


■ T ■ rr ■ , ' ■ -— , » i r ■ - V V rZ 

EX LIBRO III ANNALIUM. 


I. Oratio Tiberii is senatu, de Pisone et ejus aecusatoivibus. 

Cap. ia. (An do ft, 774. — Ap. J.-C. 20.) 

Piso 'vyria pulsus, ao reversus IWruam, ab amicis Germanici apud 
senatum accusatur, liberius eo intentior ad cohibendos prerneudos- 
que penitus sensas suos, quo ad cos rimandos magis arrecta civitas 
erat, die senatus orationem habuit meditato temperamento : 


1. Que le saliit soil imparii.il : si 1’isuti n’;i hil qoc tmnqiier au* convena ures, 
se rrjonir de ia mort d un rival, Tibere cesser a de io voir; s’iJ y a criuie, il 
f.mt le punir, en examinant loutefois si les acctisaieurs idoivt pas auuere 


Patris sui legatum atque amicum Pisonem fuisse, adjutorem¬ 
que Germanico datum a se, auctore senatu, rebus apud Orientem 
administrandis : illic contumacia et certaminibus asperasset ju¬ 
venem, exituque ejus lsetatus esset, an scelere exstinxisset, in¬ 
tegris animis dijudicandum. Nam si legatus officii terminos, 
obsequium erga imperatorem exuit ejnsdemque morte et luctu 
meo laetatus est, odero, seponamque a domo mea, et privatus 
inimicitias, non principis, ulciscar. Sin facinus, in cujuscumque 
mortalium nece vindicandum, detegitur, vos vero et liberos 
Germanici et nos parentes justis sol at iis afficite 1 : simul que illud 
reputate, turbide et seditiose tractaverit exercitus Piso, qua sita 
sint per ambitionem studia militum, armis repetiti provincia; an 
falsa haec in majus vulgaverint accusatores. 


II. I-cs amis d<- Germintcus oiu tnontrd un zAle indiscret, Ponr tui, il pInitu 
son fiIs; mais d invite lacrusd j se difendre, ses amis a le secourir; que les 
accusatcura cn fasse ut amant. 

Ollorum ego nimiis studiis jure succenseo. Nam quo pertinuit 
nudare corpus et contrectandum valgi oculis permittere, differ¬ 
ri que * etiam per externos, tau quam veneno interceptus esset, 
si 8 incerta adhuc ista et scrutanda sunt? Defieo equidem filium 
meum, semperque deflebo; sed neque reum prohibeo, quominus 
cuncta proferat, quibus innocentia ejus sublevari, aul, si qua 
fuit iniquitas Germanici', coargui possit : vosque oro ne, quia 
dolori ineo causa connexa est, objecta crimina pro approbatis 


I. — 1 Jufti* aolatiit afficite. Remarquei conune Tibure adoueil 
toutes ses paroles cotitre l accoad, et comme Patnerlume pereo au 
contrai;e chaque fois qu'il s’adresse aux accusateurs. — 8 Differri. II 
J a 14 un eljftrigemeu! de constructi on ; corpus, qui eloiiicRimr lout- 
iTheure, deviem sujet de differri . — » St, dans te gens affirmalil, 
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accipiatis. Si quos propinquus sanguis, aut. fides * sua patronos 
dedit, quantum quisque eloquentia et cura valet, juvate pericli¬ 
tantem : ad eumdem laborem, eamdem constantiam accusatores 
hortor. 

III. Par egard pour Germanicus, 1'affaire aera jugde au scuat; mais qu’on ne 
tiennc compte ni dea tarmes dc Drusus, ni de Ia doulcur de Tibere, ni des 
soupcons que t‘on aeine. 

Id solum Germanico super leges praestiterimus, quod in curia 
potius quam in foro 5 , apud senatum, quam apud judices, de 
morte ejus anquiritur : cetera pari modestia tractentur : nemo 
Drusi lacrymas, nemo moestiliam meum spectet e , nec si qua in 
nos adversa finguntur 7 . 


11. Querela optimi cujusque i» Liviam. Gap. 17* (An de R. 774. — 

Ap. J.-C. 20.) 


fiso sua manu, aut immisso a Tiberio percussore, cecidit• Plan¬ 
cina secretis Augustae precibus veniam obtinuit. Igitur dum Tiberius 
pro Plancina in senatu dissereret, matris preces obtendens, in eam 
optimi cujusque questus ardescebant. 


Id ergo fas aviae, interfectricem nepotis adspicere, alloqui, 
eripere senatui?Quod pro omnibus civibus leges obtineant, uni 
Germanico non contigisse! Vitellii et Verauii 1 voce defletum 
Caesarem ; ab imperatore et Augusta defensam iMuit. iiiurn IVt- 
inde venena et artes tam feliciter expertas verteret m \p:qqo 
nam, in liberos ejus; egregiamque aviam ac patruum sanguine 
miserrimae domus exsatiaret. 


puisque. — * Fidet. L'allachement, le devouement. ■- 5 fn curvi 
potius quam in fora. Honneur hypocrite par lequel libare, s ossurait 
Ia liante influence dans le jugement. II eiail bien sur dc trouver le 
scirat docile. — 6 Hemo Drusi lacrymat..., spectet. 

Ne voyez, scnati iirs, que Ia seule justice. 

Que la loi venperesse ou Ja Ini protectrieej 
Non le r;m{j de Oiscin, ses aieux, sa vateur, 

Ou les pleurs (l’A{jrippine et ma propre douleur. 

Votas ne pouvcz sans douiu deo uter la elCmence ; 

Mais 1'dquiid linit ou le courroux commence. 

J. Ciienier, Tibere, aci. u, sc. 2. 

— 7 Si qua in not adversa finguntur. Allusi on aux bruits qui rom nent 
sur Ia part qu’on lui aitribuait dans )a mort de Germanicus. 

H. — 1 Vitellii et Veranii. Cilait eux qui s’etaientchnrges de pour- 
suivro devant le s£nat les meurtriers de Germanicus, en execulion de 
ses demigres volo tues. 
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III. Oratio Severi £Ucin.« in senatu, ne quem magistratu* , cui 

PROVINCIA OBVENISSET, UXOR COMITARETUR. Cnp. 33, (An de ft, 775. — 

Ap, j.-c. ai.) 

Concordem sibi conjugem, et sex partus enixam ; seque, quae 
in publicum statueret, domi servavisse, cohibita 1 * III. IV, intra Italiam, 
quanquam ipse pliu es per provincias quadraginta stipendia exple¬ 
visset. Hami enim frustra placitum olim, ne feminae in socios aut 
gentes externas traherentur; inesse mulierum comitatui quae pa¬ 
cem luxu, bellum formidine morentur, el Romanum agmen ad si¬ 
militudinem barbari incessus convertant. Non imbecillum tantum 
et imparem laboribus sexum; sed, si licentia adsit, saevum, j 

ambitiosum, potestatis avidum : incedere inter milites, habere j 

ad manum centuriones : praesedisse nuper feminam 4 exercitio * 

cohortium, decursu s legionum. Cogitarent ipsi quoties repetun- { 

darum aliqui arguerentur, plura uxoribus objectari: his statim 
adhaerescere deterrimum quemque pro vinci alium : ab bis nego- ' 

tia suscipi, transigi ; duorum egressus coli, duo esse praetoria; 
pervicacibus magis et ini potentibus mulierum jussis N quae, Op- ; 

f uis quondam abusque legibus 5 constrictae, nunc vinculis exso- I 

uiis, domos, fora, jam ei exercitus regerent, i 


IV, Oratio Valerii Nessalim, ,C.€CIN.c respondentis. Cap. S4. 

(An de H. 775. — Ap. J.-C. 21.) 

Paucorum haec assensu audita ; plures obturbabant, neque relatum 
de negotio, neque Caecinam dignum tantae rei censorem. Mox Vale¬ 
rius Messalinus, cui parens Massala, ineratque imago paterna? facun¬ 
dia, respondit , 

Multa duritiae veterum melius et laetius mutata. Neque enim, 
ut olim, obsideri Urbem bellis, aut provincias hostiles esse; et 
pauca feminarum necessitatibus concedi, quae ne con jugum qui¬ 
dem penates, adeo socios non onerent : cetera promiscua cum 
marito, nec ullum in eo pacis impedimentum. Bella plane ac¬ 
cinctis 1 obeunda : sed revertentibus post laborem, quod ho- 

III. — i Cohibita sous-entendu eonjuge. — * Feminum. Plancine, 
temme de Pison. — 3 Decursu . Dalif emptoye contrmiellemeut en 
poesie, el souvent m£me eri prose, pour decursui : Cesar n’en emploie 
pas daulre.—* Impotentibus jussis. Ordres lyranniques ; Tacite dit 
ailleuts, en pariant d’Agrippmc : muliebri impotentia. — 5 Oppiis 
legibus. Yoyez, dans Tite-Live, les discours de Caion et de Valerius 
sur Ia loi Oppia, ei les notes. 

IV, — 1 Accinctis. Accinctus , r’est celui qui est leste dequipage, 
de eostumo, qui ifest poinl embarrasse d’im eorte^e nombreux; il 
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nestius, quam uxorium, levamentum? At quasdam in ambi¬ 
tionem aut avaritiam prolapsas. Quid? ipsorum magis ira tuum 
nonne plerosque variis libidinibus obnoxios? non tamen ideo 
neminem in provinciam mitti. Corruptos saepe pravitatibus- 
uxorum maritos: num ergo omnes caelibes integros? Placuisse 
quondam Oppias leges, sic temporibus reip. postulantibus 8 : re¬ 
missum aliquid postea et mitigatum, quia expedierit. Frustra 
nostram ignaviam alia ad vocabula transferri; nam viri in ec 
culpam, si femina modum excedat. Porro ob unius aut alterius 
imbecillum animum, male eripi maritis consortia rerum secun¬ 
darum adversarumque. Simul sexum natura invalidum deseri, 
et exponi suo luxu cupidinibus alienis. Vix prxsenti custodia 
manere illaesa conjugia ; quid fore, si per plures annos in modum 
discidii obliterentur? Sic obviam irent iis, quae alibi peccarentur, 
ut flagiliorum l rbis 5 meminissent. 


V. OltATiO M. Lepuu, ts SENATU, JjE C, LuTOEUO PltlSCO. Cap. 30. 

(An de R. 776. - Ap. J.-C. 22.) 

Lutotium Priscum equitem Rom., post celebre carmen (pio Ger¬ 
manici suprema defleverat, pecunia donatum a Cacsarp corripuerat 
delator, objectans ;egro Druso composuisse, quod, si exstinctus foret, 
majore praemio vulgaretur ; id Lutarius coram multis illustribus fe¬ 
minis per vaniloquentiam legerat. Sententia Haterii indicium reo 
ultimum supplicium. Contra M. Lepidus in hanc modum disseruit : 

L Lumrfns a nivrile rie sevJres ebitliments; miis in ebimener: prime « r du 

a£nat, la nature < Iu er ime, peimettent d'adoucir Ia peior, kdu luisier I* 
coupable impuni. 


Si, Catres Conscripti, unum td spectamus *, quam nefaria vnce 
C. Lu tortu s Priscus mentem suam el aures hominum polluerit, ne¬ 
que earcer, neque laqueus, ne serviles quidem cruciatus in eum 
su(lecerint. Sin llagilia et facinora sine modo sunt, suppliciis ac 
remediis * principis moderatio majorunique et vestra exempla 
temperant, et vana a scelestis, dicta a maleficiis differunt 3 , est 
locus sententiae, per quam neque huic delictum impune sit, et 
nos clementiae simul ac severitatis non poeniteat. 


s’opposG a impeditus ou ;i implicilus. — 9 Pravitatibus. Mot rare au 
plui id. — 3 Temporibus rei publica postulantibus. La toi Oppia avail 
<Slii elabiie au fori do !a SQconde guerre Puniquc; voyti le dtscours 
de Valerius dans TittHive, — 4 Luxu. Yoycz Ie discours pn? rodent, 
note 3. — B flayitiorum Urbis . Yoycj le commonuurc de res mola 
dans les salires de Juvenal. 


— 1 Si unum id spectamus, ctc. Voyez le mfme .irgumcnt dans 
le disrotirs de Cesar surla conjuration de Catilina. — * Uemtdiis. Les 
rh.it ime uls, corrceiions, — 3 Temperant, differunt. Les deus 
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Lj II» L*tud(llgeiiO€ plaira k L P empemir j faire tiioimr Lutorius ne s^ra pas im 
exempla, ui le Liisser vivnj un cLinger» Qu’il soii dtipouillt! de ses biens 
envoyd en exii, 

■ 

Stcpe audivi prmripm nostrum conquerentejn, si quis sumpta 
morte misuricoraiuiu ejus praevenisset. Vita Lutorii in integro est, 
L qui neque servatus in periculum rei publicae, neque interfectus in 
exemplum ibit. Studia illi, ut plena vecordiae, ita inania et fluxa 
: suul: nec quid quam gra ve ac serium ex eo metuas, qui suorum 
>< ipse jflagitiormn proditor, non visorum animis, sed muliercularum 
arrepi i. Cedat tamen Urbe, et, bonis amissis, aqua et igni ar¬ 
ceatur* : quod perinde censeo, ac si lege majestatis teneretur. 


VI. IaiTURX Tiberii ad senatum de luxu. Dap. SIS et 84. 

(An tle R. 776. — Ap, J.-C. 22.) 


Memio illata at» «editibus fuerat de coercendo luxu, qui immensum 
proruperat. Consulti Patres, integrum id negotium ad puneipem, qui 
lum in Campania erat, distulerant. Tiberius, re diu nuillumque per- 
pensa, litteras ad senatum composuit, quarum sentetPia in hanc 
modum fuit : 


1. II .t nue inis-ux (eur ivpondre par ccrit que de vive voix sur celte q nes (ion; 

ii craindraii de rencontrer des coupnbles. 

* ( 

Ceteris forsitan in rebus, Patres Conseri pii, magis expediat me 
coram interrogari et dicere quid e repubbea censeam; in liac 
relatione subtrahi oculos meos melius fuit, ne, denotantibus vobis 
ora ac metum singulorum qui pudendi luxus arguerentur, ipse 
etiam viderem eos, ac velut deprehenderem, 

H. L» propositio*) dr?s ediles prouve leur zele; mais dic est imprudente, 
impi aliciible, et de qature a compromettre le prince. 

Quod si iiiccum ante, viri strenui, tediles, consilium habuis- 


verbes Spondent fnnore de sin • rien ne 1'indique, si ce rTes! Io 
sciis; Ia phrau de Ciceron n’esl pas oinsi rompue, t! ornei rnr«i 
ment les conjoficlions, et en gen^ral tomes les liaisons qui indi- 
qucij! le rapport des differenta membres d’mie phrase entre 
— * Aqua, et igni arceatur, delui eo utre lequol on pronomjait celte 
formoIe erail exiIS A une certatae disiance de IVome et de ritalie; mais 
au-del&, il ciait libre de cUoisir sa rdsideaec. 
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sent, nescio an 1 suasurus luerim omittere potius praevalida et 
adulta vitia, quam hoc assequi, ut patam fieret, quibus flagitiis 
impares essemus. Sed illi quidem oflicio functi sunt, ut ceteros 
quoque magistratus sua munia implere velim. Mihi autem neque 
honestum silere, neque proloqui expeditum, quia non sedilis, 
aut prsetoris, aut consulis partes sustineo : majus aliquid et 
excelsius a principe postulatur: et, quum r^cte factorum sibi 
quisque gratiam trahant, unius invidia ab omnibus peccatur. 
Quid enim primum prohibere, et priscum ad morem recidere 
aggrediar? vi 11 arum ne infinita spatia 2 ? familiarum* numerum 
et nationes 4 ? argenti et auri pondus 6 ? &ris tabularumque mira¬ 
cula 6 ? promiscuas viris et feminis vestes 7 ? atque illa femina¬ 
rum propria, quis, lapidum causa 8 , pecunia; nostra; ad externas 
aut hostiles gentes transferuntur ? 

HI* On blVme le luxe, ei on crieraU contre la loi qui ]e r^pri meratC: 
tomes les Io ls «ompuiaires ont violee»; U mal m dans Ics mceurs. 


Nec ignoro in conviviis et circulis incusari ista, et modum 
posci : sed, si quis legem sanciat, poenas indicat, udem illi ci¬ 
vitatem verti, splendidissimo cuique exitium parari, neminem 
criminis expertem, clamitabunt. Atqui, ne corporis quidem raor- 
bos veteres et diu auctos, nisi per dura et aspera coerceas; 
corruptus simul et corruptor, seger et flagrans animus, haud le~ 
vior ibus remediis restinguendus est, quam libidinibus ardescit. 


VI. — 1 An pour annon. — a Villarum infinita jmiftci. \ n y<v Si> 
n£que t de Uenefic. vil, 10* — * Familiarum, Let rsdavi-s li * _ 
comme cm dit en frangis, — 4 Nationes. Je rroh, avrr I r nesti, que 
ee mot n’est pas un synonyme plus fori de numerum, fm.ii qu i! lail 
alltision k ce singulier luxe des rirhes Homains qui MflftMiieiU fani 
d>selaves qiTils les dnssaient par nations. On sait, du reste, qiu les 
eseloves, selon leur pays, avaient des tatenis et des cmplois diflVmiis : 
ainsi ia Thrace et la Gaule fournissaieni des gladiateurs, ou au moins 
des horrtmes vigoureux, doni le bras, au besoin, n T etait pas inutile A 
leur mailre; FAfrique dormait des labourcurs; la Gr^ce, rAsi*-* dei 
musiciens dont les talenls igayaient les feslins, ou des rh^leurs* des 
grammairiens, qui lantut elevaient les fils de Ia m-iison, et tanidt 
lenaienL des eeoles dtmt les profiLs, sauf une faible parite qui leur etait 
abandonrtee, apparlenaienl au maitre; c’etait egalement ces deux paja 
qui fournissaiem les cuisiniers, el en pteneral lous les gens de la do¬ 
mesticae interteure» — 5 Argenti et auri pondus. La vaisselle d or et 
d’argenL — ® /Eris miracula. Peut -iire ws ddsigne-l-il ici rarrain de 
Corinthe; mais apr^s loui t celte supposition CesL pas necessaire. Je 
crois que Tacite vevil parier des chers-d'u?uvre de la sialuatre, auxqueis 
sans doute on met des pri\ enormes; mais c’cst la main que I nu paie, 
et non la muliere. — 7 Promiscuas viris et feminis vestes . Cetait la 
soie et les 6tofles de Cos. Yoyez Juvenal, i, H Lapidum causa . 



















EX CORNEI IO TACITO CuLLECTiE. 


L. III. 38n 


Tot a majoribus repert® logos, tot, quas divus Augustus tu¬ 
lit, illae oblivione, luo (quod flagitiosius est) contemptu abolitae, 
securiorem luxum fecere. Nam si velis quod nondum vetitum 
est, timeas ne velere 9 : at, si prohibita impune transcenderis, 
neque metus ultra, neque pudor est 10 . Cur ergo oliin parcimonia 
pollebat? quia sibi quisque moderabatur; quia unius urbis cives 
eramus : ne irritamenta quidem eadem, intra Italiam dominan¬ 
tibus: extentis victoriis aliena, civilibus etiam nostra consumere 
didicimus. 


!V. Que ce mal est peu de diose, par exemplo, nupres de ia disetie qui cliaquo 
jnur menaee lfialte! Voiln !e soucidu priiicc. Quam a Ia rrfformc, it consent 
i|u'oii 1'entreprcnne, si oti peut Ia menerabouf} stnon, il n a pas besotn 
quon provoque cotttre lui dos h ai nes inutiles. 


Quantulum istud est, de quo aediles admonent! quam , si cetera 
respicies, in levi habendum I At, hercule, nemo refert 11 , quod (ta¬ 
lia externae opis indiget t '-, quod vita popul i Romani per incerta ma¬ 
ris et tempestatum quotidie volvitur; ac, nisi provinciarum copiae 
et dominis et servitiis et agris subvenerint, nostra nos scilicet 
nemora, nostraeque villae tuebuntur? fianc, Patres Conscripti 
curam sustinet princeps : haec omissa funditus rem pubi icam 
trahet. Reliquis intra animum medendum est: nos, pudor; pau¬ 
peres, necessitas; divites satias in melius mutet. Aut, si quis 
ex magistratibus tantam industriam 19 ac severitatem pollicetur, 
ut ire obviam queat, hunc et laudo, et exonerari laborum meo¬ 
rum partem fateor ; sin accusare vitia volunt, dein, quum gloriam 
e jus rei adepti sunt, simultates faciunt, ac mihi relinquunt; credite, 
Patres Conscripti, me quoque non esse offensionum avidum. Quas 
quum graves, et plerumque iniquas, pro republica suscipiam, 
inanes et irritas, neque mihi aut vobis usui futuras, jure deprecor. 

G'lusit parliculiArcmeiU 1'Arabi e, rimle, et le pays des Sires qui s’en- 
i ichissaient de cl i commerce, Les mers de Breiagne produisalenl aussi 
des perles, mais moins estimdes, peul-fiLre parce qu'elles coiiiaieui 
moins oher, ou qu’il fallait les allcr cb ere lier moins loin. — 9 JVe 
retere pour ne fwc tibi veletur ; jubeor s'applique de Ia m£me maniore 
aux personnes. C' es t un emploi i mi Id du grec. — 10 Neque metus ultra, 
neque pudor est. Voyez, dans Tilc-Live, le discouvs de Calon sur laloi 
Oppia- — 11 Refsfi. Referre , soumetlrc aux ddlibcralions du senat. — 
12 Italia er terna? opis indiget. I/iulie, devenue un jardin de plaisance, 
petiploe par des mai tres rorrompus el des millicrs d'esdaves v elait obi i— 
gee desormais de demander sa subsistance A l’Afrique, A la Sicile eii 
la Sardaignc. Voyez Burnouf, t. U, p. 412. Voyez, dans Sali uste, le 
dtscours iit* Cotta et les notes ; voyez aussi Home uu sirrie d’Auguste, 
de W. Ch, Dezobry, Ici ire lxxxv, p. 365 et suiv. — 13 Industriam, A- 
la-fois talent et aetivftd. I,a langue du I7 e BkVIe avait traduil ce mot 
lilieralement; aujourd’hui on risquerait de iVeire pos entendu si on 
eraploj ait industrie dans ce sens ; c’est une perle, 

il 
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VII. Verba Tiberii in senatu, quum, proconsule Asia: Silano REPETUN¬ 
DARUM DAMNATO, IlOLABELLA (JENSUiSgET NE QUIS VITA PROBROSUS PRO¬ 
VINCIAM SORTIRETUR, IDQUE PRINCEPS DIJUDICARET. Cap. 60. (An de 

It. 776. — Ap. J.-C. 22.) 

Non quidem sibi ignara i, qu® de Silano vulgabantur; sed non 
ex rumore statuendum. Multos in provinciis, contra quam spes 
aut metus de illis fuerit, egisse : excitari quosdam ad meliora 
magnitudine rerum*, hebescere alios 3 . Neque posse principem 
sua scientia cunela complecti: neque expedire ut ambitione 
aliena trahatur. Ideo lnges in facta constitui, quia futura in in¬ 
certo sint : sic a majoribus institutum, ut, si anteissent delicta, 
pcen® sequerentur: ne verterent sapienter reperta et seinper 
placita. Satis onerum principibus, satis etiam potenti®. Minui 
jura, quoties gliscat potestas; nec utendum imperio, ubi legi¬ 
bus agi possit. 


EX LIBRO IV ANNALIUM. 

i— 

1. Verba Tiberii ln senatu, post mortem filii Drusi. Gap. 8. 

[An de 1L 777* — Ap. J.-C* 23.) 

Magna Sejanam inter et Drusum, Tiberii filium* incesserat invidia; 
ita ut Sejanus inimicum veneno clam dato interemisset. GHerum 
Tiberius, dpruncto, necdum sepulto filio, curiam Ingressus est, at 
effusum in lacrymas seni tum f vieto gemitu, simul oratione rimiiima 
erexit : 

Non quidem sibi ignarum, posse argui quod tam recenti dolore 
subierit oculos senatus : vix propinquorum alloquia tolerari, vix 
diem adspici a plerisque lugentium : neque illos imbecillitatis 
damnandos; se tamen fortiora solati a e complexu reipubli* 
petivisse. Miserui usque Augustee extremam senectam, rud em 
adhuc nepotum et vergentem cetatem suam, ut Germanici Uberi 1 , 
unica praesentium malorum levamenta , inducerentur, petivit. 
Egressi consules firmatos alloquio adulescentulos, deductosque 
ante Cessarem statuunt . Quibus apprehensis : 

Patres Conscripti, hos, inquit, orbatos parente, tradidi 

VII. — 1 Ignara, Tacite emploie souvent ce mot dans le sens i'tg~ 
notus ; on le trouve Ggalement dans Salluste. — * Excituri quosdam 
«et meliora , elc. Lemis XIV, jcune, n'avail donn£ aucune preuve de 
capacile ni d'applicalion ; on sait avee qudle vigueur el queile acti— 
vite il prii cn main les affaires aprt v s la mori de Mazarin. — 3 Hebes ¬ 
cere alios . Voltaire a dii dUenti 111, auparavanl duc d’Anjou : 

Tei bnlle au second rang, qui s^clipse au prtmier, 

— l Germanici liber i. Nerem et Drusus, qui ctaient pcveux (Ili 
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patruo ipsorum; precatusque sum, qnanquam esset illi propria 
soboles, ne secus qunnt suum sanguinem foveret ac tolleret , 
sibi que et posteris conformaret. Lreplo Druso, preces ad vos 
converto ; diisque et patria coram obtestor, Augusti pronepotes, 
clarissimis majoribus genitos, suscipite, regite; vestram meamque 
vicem explete. Hi vobis, Nero et Druse, parentum loco. Ha natt 
estis, ut bona mataque vestra ad rempublicam pertineant. 


II, DSFERIIO CltEMUTIl CORJH IN skwatu. Cap, 31 et 35, 

(An dti It* 779. - Ap. J.-C. 25.) 

Cremutius Cordus, accusatur apud senatum quod, editis annalibus, 
laudaloque M. Bruto, C. Cassium ito manorum ul limum dixisset. 
Accusabant Satrius Secundus ct Pinarius Natia, Sejani clientes; id 
perniciabile reo, et Ciesar truci vultu detonsionem accipiens; quam 
Cremutius, retinqucniiffi vilas certus, in hunc modum rxorsus est; 

[. Debui fer me e( didaigncux : ce soni aes p:irules quoti accuse. 

Vf.biu mea, Patres Conscripti, arguuntur; adeo factorum in¬ 
nocens sum. 


ii. Ifiuires, avaul lui, oitl louA Urnius d Cassius; hs Ai rivain* ont toujours 

<iii5 libres. Modrb.uum de Ciisar el d'Augusta. 

Sed neque haec in principem aut principis parentem, quos 
lex majestatis amplectitur. Brutum et Cassium laudavisse dicor: 
quorum res gestas quum plurimi composuerint, nemo sine ho¬ 
nore memoravit. Titus Livius, eloquentia; ac lidci praeclarus iu 
primis, Cn. Pompeium tantis laudibus tulit, ut Pompetamtm eum 
Augustus appellaret: neque id amicitiae eosiun olfecit. Scipio¬ 
nem l , Afranium *, huneipsurn Cassium, hunc Brutum, nusquam 
latrone* cl parricidas, qu:e nunc vocabula imponuntur, saepe ut 
insignes viros nominat. Asinii Pollionis 3 scripta egregiam eorum- 

de.. tradunt. Messala Corvinus 4 imperatorem suum 

Cassium praedicabat; et uterque opibusque atque honoribus 


prinre mnrt. tl n’esi fait mention nulle pari de Catus, qui devint plus 
l:i n| Caligula. ■ — 2 Tolleret. LVnfant rtouvcau-ne etaildeposA aux pieds 
du pAr< qui le relevait {tollebat), cl par IA te reconnaissait. 

II ■ — 1 Scipionem* Seipion Metellus, qui, aprAs la bala illo de Phar- 
.ilf, eoriLtiimi Ia jjiuure cn Afrique. Vuincu a 1 hapsus, il se donna La 
nitui pour erhapper h reus qui le poursuivaieiit. — * Afranium . AlYa- 
- iiius lui lait pi istum icr par Cesar aprAs Ia bataillu de Thapaus, — 
s As imi Pollionis. Cest eclui aequet Yirgile adresse sa qualriAme 
«edtnotr, ei Horaee la prcmiAra ode da seenad livre, II avait, dii-on, 
compos A une bistoire itomaiue en dix-scpl livres. — 4 Messala Cor¬ 
vinus. ifabord adversairo des Uiumvirs, Messala sc declara ensuile pour 
Octave, d fut consul a ve e lui Pannee merae de la bala i Ile d’Actium. U 
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perviguere. Marci Ciceronis libro, quo Catonem ccelo aequavit, 
quid aliud 1 dictator Caesar, quam rescripta oratione, velut apud 
judices, respondit? Antonii epistolae 6 , Bruti conciones, falsa 
quidem in Augustum probra, sed multa cum acerbitate habent: 
carmina Bibaculi 7 et Catuli, referta contumeliis Caesarum, le¬ 
guntur. Sed ipse divus Julius, ipse divus Augustus, et tulere ista 
et reliquere; haud facile dixerim, moderatione magis, an sa¬ 
pientia : namque spreta exolescunt; si irascare, agnita videntur. 


III, Quel crime y a-t-il a louer ceux qui soni morts? Us appartienneot a fa 
postirii^, qui r£com pense chacun &don ses merites : et satis doute elle se 
spuvietidra de lui, si on le coudamne. 

Non attingo Graecos, quorum non modo libertas, etiam libido 
impunita : aut, si quis advertit 6 , dictis dicta ultus est. Sed 
maxime solutum et sine obtrectatore fuit, prodere de iis, quos 
mors odio aut gratiae exemisset. Num cum armatis Cassio et Bruto, 
ac Philippenses campos obtinentibus, belli civilis causa, populum 
per conciones incendo? an illi quidem septuagesimum ante 
annum perempti, quo modo imaginibus suis noscuntur, quas nec 
victor quidem abolevit, sic partem memoriae apud scriptores 
retinent ? Suum cuique decus posteritas rependit. Nec deerunt, 
si damnatio ingruit, qui non modo Cassii et Bruti, sed etiam 
mei meminerint fl . 


III. ORATIO TlftClUl IN SENATU, TEMPLUM SIBI IN lllSI-AtU V ULTERIORE EIBTPUl 

vetantis. Gap. 57 el 58. (An de R. 779. — Ap. J.-C. 25.) 

Biennio ante Asi® chilates decreverant templum Tiberio, et per¬ 
missum fuerat statuere. Hoc anno quum Hispania ulterior, missis ad 
senatum legatis, oraret ut exemplo Asi® delubrum Tiberio exstrueret, 
C»sar hujusmodi orationem habere coepit: 

1. La conduiie de Tibere seruble se contredire ; ii va en rendre compte. 

Scio, Patres Conscripti, constantiam meam a plerisque deside¬ 
ratam, quod Asise civitatibus nuper idem istud petentibus, non sim 

* 

avait compos^ un ouvragc sur lies famillesRomaines. — 5 Quid aliud. 
Sous-enteridu fecit. — 6 Antonii epistola?. Suetone en a conserve queJ- 
ques fragmen is. — 7 Bibaculi. Poete satirique dont il ne reste que 
deux fragmenls tris-courls, ciuis par Suetone, de Itluslr. Gramn i. 11. 
— 8 Advertit, comme animadvertit. — 9 Cremutius se laissa mourir 
de faim ; pendant trois jours il s’abstint de toulc nourriture : «Quarto, 
ipsa infirmitate corporis faciebat indicium. Complexus itaque te, « Caris¬ 
sima, inquit, filia, el hoc unum tota celata vita, iter mortis ingressus 
sum, et jam medium fere teneo, ttevocare mo nec debes, nec potes. » 
Atque ita lumen omne pr®cludi jussit, el se in tenebris condidit. Co- 
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$ 

adversatus: ergo et prioris silentii defensionem, et quid in futu¬ 
rum statuerim, simul aperiam. 

II S’il a accepte un lemple des villes d'Asie, c’esl a 1'exemple d Auguste ; 
mais il y aurait de 1'orgueil a se faire adorer par touie Ja terre. 

Quum divus Augustus sibi atque urbi Romae 1 templum apud 
Pergamum sisti non prohibuisset, qui omnia facta dictaque ejus, 
vice legis, observem, placitum jam exemplum promptius secutus 
sunt, quia cultui meo veneratio senatus adjungebatur. Celerum, 
ut semel recepisse veniam habuerit, ita per omnes provincias 
effigie numinum sacrari, ambitiosum, superbum ; et vanescet 
Augusti honor, si promiscuis adulationibus vulgatur. 

III, Content de rem pii r les devoirs de prmee, il ne dem aude aux dieux qufe 
de le faire persdv^rer dans ces seatimems, ut anx homines de garder de lui 
un bon souventr* 

Ego me, Patres Conscripti, mortalem esse, et hominum officia 
fungi, salisque habere, si locum principem impleam, et vos tes¬ 
tor, et meminisse posteros volo: qui salis superque memoriae meas 
tributuit, ut 5 majoribus meis dignum, rerum vestrarum providum, 
constantem in periculis, offensionum pro utilitate publica non 
pavidum credant- Haec milii in animis vestris templa 3 , hae pul¬ 
cherrima 1 effigies, et mansurae : nam quae saxo struuntur, si 

i ndicium posterorum in odium vertit, pro sepulcris spernuntur*. 
Voinde socios, cives et deos ipsos precor : hos, ut mihi ad finem 
usque vitae quietam et mteUigentem humani divinique juris 

guito consilio ejus, publica voluptas erat, quod e faucibus avidissi¬ 
morum lupoiutn educeretur praeda. Accusatores, Sejano auctore, adeunt 
consulum tribunalia; queruntur mori Cordum, interpellantes quod 
coegerant: adeo illis Cordus videbatur effugere. Magna res erat in qu«s- 
lione, au morte rei prohiberentur; dum deliberatur, dum accusatores 
iUrum adeunt, ille se absolverat. » Seneque, Consoi. d Marcia, 2i 

III. — 1 Sibi atque urbi Itomoe. «Templa, quamvis sciret etiam pro¬ 
consulibus decerni solere, in nulla tamen provincia, nisi communi suo 
Itomreque nomine, recepit. » Su^tone , Auguste, 52. — * Ut. En 
ad me Uant que, pourvu que. 11 est inutile de sous-entendre eo ou id 
tribuendo. Si s’emploie plus habituellement en pareil cas. — $ In 
annuis vestris templa .« Ut quisquis factus est princeps, extemplo fama 
ejus, incertum bona an mala, ceterum aeterna est. Pion ergo perpetua 
principi fama quae invitum manet, sed bona concupiscenda est; ea porro 
non imaginibus et statuis, sed virtute ac meritis prorogatur. Quin etiam 
leviora luce, formam principis figuramque, non aurum melius vel ar¬ 
gentum, <iiiam favor hominum exprimat leneatque. » Pline, Paneg. 
de Trajan, 55. Celte m£me idee est plusicurs fois developpee par 
Massillon dans le Petit-Car ime. — * Pro sepulcris spernuntur. Ne sont 
plus consideres que comme des tombeaux, au lieu d'6tre veneres 
comme des icmples. 
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mentem duint; illos, ut, quandoque concessero, cum laude 
et bonis recordationibus facta atque famam nominis mei prose¬ 
quantur. 


IV. Codicilli qludcs Sejanus Litue matrimonium a Tiberio postulat. 

Cap. 39. (An de U. 779. — Ap. J-C. 23.) 


Sejanus, praefectus praetorio, eques Romanus, variis artibus ad id 
fastigium pervenerat, ut proximus a principe haberetur : sed eo pa¬ 
rum contentus, etiam dominationem invadere cogitabat. Ifor consilio 
Liviam, uxorem Drusi, adulterio pellectam, ad spem conjugii et con¬ 
sortium regni et mariti necem impulerat. Duobus jam a morte Drusi 
elapsis annis, promissumque matrimonium flagitanto Livia, componit 
ad ■ irs.i!csn codirilios. M->ns qiiippn Ium erat, quamvis puiscilleni 
scripto adire. Ljus talis forma fuit: 


Benevolentia patris Augusti, et mox plurimis Tiberii judiciis, 
ita insuevisse, ut spes roinque sua non prius ad deos, quam ad 
prmeipum aures conferret. Neque fulgorem honorum unquam 
precatum : excubias ac labores, ut unum e militibus, pro incolu¬ 
mitate imperatoris malle.Auamen quod pulcherrimum adeptum, 
ut con j miciioite Casaris 1 dignus crederetur: hinc initium spei. 
Et, quoniam audiverit Augustum, in collocanda filia, nonnihil 
etiam de equilibus Romanis consultavisse*; ita, si maritus Livia* 
quaereretur, haberet in animo amicum, sola necessitudinis gloria 
usurum. Non enim exuere imposita munia : satis aestimare fir¬ 
mari domum adversum iniquas Agrippina ® offetisioittfc; idque 
liberorum causa : nam sibi multum superque vitae fore, quod tali 
cum principe explevisset. 


V. Responsio Tiberii. Cap, 40. (An de R. 779. — Ap. J.-C. 25.) 

Tiberius, laudata pietate Sejani, suisque in eum beneficiis medico 
percursis, quum tempus, Unquam ad integram consultationem, pe¬ 
tivisset, adjunxit. 

I.S’il idaviiit pas, comme juince, plus de devoirs que les «utres liotninea, 
il reparo Ira it simplemeut que lc choix de Livie nt* !e reganle point; mais il 
craiut que cede allli.ince n'«llume Ia. discorde dans la famille imperiale. 

Cetlius mortalibus in eo stare consilia, quid sibi conducere 

IV — 1 Conjunctione Certaris. Une des filies de Sejan avail eio 
Cancce a un lils de Claude encore en has 4ge, nomine Drusus. Ce 
projetn'eut pas desuite parce que Drusus mourut etoulTe par unepoire. 
— a De equit ibu t Romanis con sui taris se. Ceci «*sl explique dans le dis- 
eours suivant, — s Agrippina;, La femme de Germanicus. 
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putent; princi >um diversam esse sortem, quibus praecipua rerum 
ad famam dirigenda. Ideo se non illuc decurrere, quod promp¬ 
tum rescriptu: posse ipsam Liviam statuere, nubendum post 
Drusum, an in penatibus iisdem tolerandum 1 haberet; esse illi 
matrem et aviam *, propiora consilia. Simplicius acturum ; de 
inimicitiis primum Agrippinae, quas longe acrius arsuras, si ma- 
trimonium Liviw, vehit in partes, domum Caesarum distraxisset. 
Sic quoque 9 erumpere aemulationem feminarum, eaque discordia 
nepotes suos convelli: quid si intendatur certamen tali conjugio? 

IF, Mwtfprrf Ia moderatiori deS^jnn, ccite ulli mre le pbccrah biea I 

e( <Kj» Io n murinum? e It; son dl^vatlon. 

Falleris enim, Sejane, si te mansurum in eodem ordine putas, 
et Liviam, qutE C. Caesari^, mox Druso nupta fuerit, ea mente 
acturam, ut cum equile Romano senescat. Ego ut sinam, credisne 
passuros qui fratrem ejus 5 , qui patrem 6 majoresque nostros, 
iu summis imperiis videre? Vis ut quidem istum intra locum 
sistere : sed illi magistratus et primores qui, te invito, perrum¬ 
punt 7 , oinuibusque de rebus consulunt, excessisse jairtpridem 
equestre fastigium, longeque antisse patris mei amicitias, non 
occulti ferUnt, perque invidiam tui me quoque incusant. 

Mb Auyusie a pu songtir h se ulioiair uri gemi re eioipn^ Ia vie polilujue 

crftalt naturei; et encore ne s P csi“il pas arreie a celte pensae* 

At enim Augustus filiam suam equiti Romano tradere meditatus 
est. Mirum, hercule, si, quum in omnes curas distraheretur, 
immensumque auolli provideret quem conjunctione tali super 
alios extulisset, 0. Proculeium 8 et quosdam iu sermonibus ha¬ 
buit, insigni tranquillitate vilse, nullis reipubliese negotiis per¬ 
mixtos. Sed si dubitatione Augusti movemur, quanto validius 
eat, quod Marco Agrippae, mox mihi collocavit 0 ? 

IV. tm reste, ii ne s'oppose poim aux prnjets du Sdjan et deLivic; Iui.de 

soti cfild, en medite d'aulVes en faveur de sati a mi. et. le moment «uu it 

iA lui 

Atque ego ha;c pro amicitia non occultavi: ceterum neque 
tuis, neque Liviae destinatis adversabor. Ipse quid intra animum 

V* — 1 Tolerandum. Supporter son veuvage, y persister. Onemploie 
plus souvent durare de celte maniore. — ® Matrem el aviam. Antonia 
el Livia Augusta. — 3 Sic quaque. Mflme dans 1’etoi actuid. — i(j. 
Casari. Ca/us, fils tTAprippa et de Juiie, le nuhne qui, avec son frire 
Lucius, fut adopta par Auguste. — 3 Fratrem ejus. Germanicus. — 

8 Patrem. I trusus, Fr^re de Tibure. — t Perrumpunt, turcenl u 
maisori, font irrupi ion diei loi, on bien forcen! fcalgiA toi celte modd- 
raiion bft tu te renffermais. — 8 Proculeium. Voyei Horaee, Od. II, 2. 
Procul eius da it beau-pCrc de Mendi e. — * Collocat it. Sobs-entendu 
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volutaverim, quibus adhuc necessitudinibus 10 immiscere te mihi 
parem, omittam ad praesens referre: id lanium aperiam, nihil 
esse tam excelsum, quod non virtutes ista? lutisque in me animus 
mereantur; datoque tempore, vel in senatu, vel in concione non 
reticebo. 


EX LIBRO VI ANNALIUM. 


I. Oratio M, Terentii equitis romani. C*ap. 8, ( An de It. 786. — 

Ap. J.C-. 32.) 

Patuere tandem scelesta Sejani de parando regno tonsilia ; ipse 
oppressus interiit* Secuta deinde ejus amicorum strages: verum ea 
tempestate, qua Sejani amicitiam ceteri hlso exuerant/ausus est 
eques Romanus >L Terentius, ob id reus, amplecti crimen, ad hunc 
modum apud senatum ordiendo : 


I, Quo! quii advienne, il ne mera pas qtTil a recherchi raiuiiic de Sej ui. 


Fortune quidem meae fortasse minus expediat agnoscere 
crimen, quam abnuere : sed, utcunque casura res esi, fatebor ei 
fuisse me Sejano amicum, et ut essem expetisse, el postquam 
adeptus eram, laetatum. 


IL Ce iTfrait pas Sdjan que lui et les atilres recherchaieni mais 1'ami, le 
gendre, (e repr£seniant de Cisar, le deposita ire de sa puissance, Dcvaieut- 
iJs coniroler le clioix du {muce ? 

Videram collegam patris 1 regendis praetoriis cohortibus ; nn 
Urbis ct militiae munia simul obeuntem. Illius propinqui et af¬ 
fines honoribus augebantur. Ut quisque Sejano inii mus, Ita ad 
Caesaris amicitiam validus ; contra, quibus infensus esset, metu 
ac sordibus % conflictabantur- Nec quemquam exemplo assumo; 
cunctos, qui novissimi consilii s expertes fuimus, meo unius 
discrimine defendam* Non enim Sejanum Vul sin i ensem, sed Clau¬ 
dite et Juliie domus partem 4 , quas affinitate occupaverat, tuum, 


filiam suam f — 10 Quibus necessitudinibus. Pro messe vague dout il 
ne faul pas demander Perplicatiori aux historiens; Tibure emeloppe 

pensee h dessein pour leurrer Sejan; il manquerait son but sil 
disait rien de positif, 

P — 1 Patris * /Elius Sejanus Strabo, commandant de la garde preto- 
rienne sons Auguste* — * Sordibus. Ce mot tlesigne le deuil, la iri*- 
tesse, ou tout au moins le costume negligt que premi uu hommi 1 uis 
la douleur, ou qu f affecta lent les accuses pour in ter esse r en |eur faveur. 
“ a Novissimi consilii , Les derniers complots de Sejnn, son projet 
d T assassinei Tib6re. — + Claudics domus partem, Voyez plus haut le 
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Caesar 5 , generum*, lui consulatus socium, tua officia in repuhlica 
capessentem colebamus. Non est nostrum aestimare quem supra 
ceLeros, et quibus de causis extollas. Tibi summum rerum judi¬ 
cium dii dedere; nobis obsequii gloria relicta est. Spectamus 
porro qum coram habentur; cui ex te opes, honores quis plu¬ 
rima juvandi noccndive potentia : quse Sejano fuisse, nemo ne¬ 
gaverit. Abditos principis sensus, ct si quid occultius parat, 
exquirere illicitum, anceps; nec ideo assequar e. 

i tt. Qnon se rappdle inure I i vie de Sr : j, tu # et quon ne confufttUj pas 

une Iiahott tTamilie avec uoe complicite* criminelle* 

Ne, Patres Conscripti, ultimum Sejani diem, sed sedecim annos 
cogitaveritis. Etiam Satrium 7 atque Pomponium 3 venerabamur : 
libertis quoque ac janitoribus ejus notescere pro magnifico acci¬ 
piebatur. Ouid ergo ? indistincta haec defensio et promiscua da¬ 
bitur? imo justis terminis dividatur: insidite in rempublicam, 
concilia ctedis adversum imperatorem, puniantur ; de amicitia et 
officiis, idem linis 9 et te, Caesar, el nos absolverit 10 . 


II. \kkba L, Arruntii, quum moriturus essf.t, ad amicos. Cap. 48. 

(An de H. 791. — Ap. J.-C. 37.) 

Paucis diebus ante obitum Tiberii, I.. Arruntius 1 una cum Cn, 
Domitio el Vibio Marso impietatis in principem defertur. Igitur, re¬ 
linquende vitae certus, cunctationem et moras suadentibus amicis 
respondit : 

Non eadem omnibus decora : sibi satis statis, neque aliud 
prenitendum quam quod inter ludibria et pericula anxiam senec¬ 
tam toleravisset, diu Sejano, nunc Macroni, semper alicui poten- 

memoire de Sejan i l ibere, note 1. — s Cccsar. L’empereur n’est pas 
;i Home, quoiqtTici Terentius 1'aposfrophe directement. — c Cuumge¬ 
nerum. « Terentius parle de mari ages projetes comme s'ils avaient eu 
lieu, et c'est avec raison, puisqu’il ne veut que prouver Teslime que 
Tibere eui longtcmps pour Sejan. w IiuRNOttF.— 1 Satrium. Satrius, 
Taccusateur de Cremutius Cordus. — s Pomponium, Aut re delateur, 
Irere du poeto Pomponius Secundus, dont Tacite pario plusieurs fois 
avec eloge. II disait qu'il s'eiait fait delateur pour gagner les bonnes 
giaees du prinec, et sauver son fr6re, Yoyei Ann. 111, 18, — 9 Finis. 
Ce mot ne pourrait-il pas se prendi e ici dans te sens de r£gle, de loi, 
comme dpoq en grec ? La plitase signi deruit alors : Quant a 1 amitie 
que nous avons eu e pour Sejan, que la nicino ioi nous juge et nous 
absolve, loi et nous. — 10 Comparei ce discours A cclui d'Amyntas dans 
Q, Curce, vn, i. 

II. — L . Arruntius. Cei Arruntius est celui-la m^me qu’Auguste 
avait juge digne du rang supreme, et capable de s en emparer si Poc- 

<7. 


«i 
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Lium invisus, non culpa, sed ut flagitiorum impatiens. Snne pau¬ 
cos et supremos Principis dies posse vitari : quemadmodum 
evasurum imminentis juventam? an, quum Tiberius post tantam 
rerum experientiam vi dominationis convulsus et mutatus 11 sit, 
Chium Caesarem 3 vi.\ linita pueritia *, ignarum omnium aut pessi¬ 
mis innutritum, meliora capessiturum Macrone duce? qui ut 
deterior ad opprimendum Sejanum delectus, plura per scelera 
re to publicam connifetavissei. Prospectare jam se acrius servitium, 
eoque lugere simul acta et instantia 5 . 


EX LIBRO XI ANNALIUM. 


I. Verba C. Silii , consulis resignati , in Senatu. Cap. 6. 

(An de 11, 801. — Ap. J.-C. 47.) 

Quum venatis admodum esset advocatotum opera, *-t aliquando , 
accepta merce de, fidem fallerent, consurgunt Patres, legemque Cin¬ 
ciam 1 flagitant. Dein obstrepentibus his quibus ea contumelia para¬ 
batur, Silius, consul designatus, acriter incubuit. 

Referebat veterum oratorum exempla, qui famam in posteros 
praemia eloquenti» cogitavissent pulc ierrima; alioquin el bona¬ 
rum artium principem 1 sordidis ministeriis foedari; ne fidem 

casiem s*en prCseutail. — * fl/ubln#. Tacite nous mnrilre au romuien- 
cement du livretV k labtcau du r£gne de libare; cin peut v oir commeio 
peti a peu son liumenr s’aigrit, et, de sage .idminislraliui qu’il avait 
ele d’abord, en fit un ijrran cruel el soup^oimeui. — > C. Cmtarrrn. 
Caligula, Cin digne Ii Is do Germanicus, celui doni un « dii quTI n > 
avait jam ais eu meilleur esclave ni plus niauvais malirc. — 4 l ir 
finitu puerilia. Caligula elail aiors ti^s-jeum’. — 6 Tacite ajoulcqm l- 
ques mols admirabks datis Icur expressive concision : « Itoc valis in 
modum dici itans, venas resolvit. Uocumento sequentia erunt bene 
Arruntium morte usum, n 

— Legtm duriam, L,a loi Cincia, portee par le tribon Cincius 
Alimentua.rau de Home 549, defendail a l’avocal de rien rccevolrpour 
piaider. Elie avait pour but de soustraire le peuple aux exigetiees des 
ricta ea qui seuls savaieat les bis et dent il etail devenu iributaire. Elie 


Lomba en desuelude, fut remise en vigueur par Auguste, meprisce de 
nouveau, el eiilin abrogee de fait par le riglemeul quisuivil celte dis- 
cussion. — Bonarum artium principem. Lkloquencc, sous Ia i epu- 
bliqne, avait ete le prim ipal inslrumenl de puissance el de conside¬ 
rat ion, CYiait par elle quoti se Ir avait le chemin des honneurs : de Ia 
Ia rieresMte, pour k$ ambilicux, de s‘y exercer sans relAohe, et de 
pnHer leur voix, sans exiger de salaire, <i tous ceux qui, «*n relour, 
pouvaienL leur doti ner un suffrage. Sous 1'empire, il tTcn etait poiiit de 
me me : Ia parole n’elait, plus un moyen d’iiilluence el de gouverne- 
rnctil, cklait un meticr; on aime pourtant a rencontrer dans le> Ilo- 
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quidem integram 3 manere, ubi magnitudo qmcsLmmi spectetur; 
quod si in nullius mercedom negotia vertantur, pauciora lore; 
nunc inimicitias, accusationes, odia et injurias foveri, ut, quo¬ 
modo vis morborum pretia medentibus, sie fori tabes pecuniam 
advocatis ferat. AI em in issent C. Asinii et ftlessolse 4 ac recent io¬ 
rum Arruntii 8 et ;Esernim 8 ; ad sumina provectos incorrupta 
vita et facundia. 


H, Verba Siuui et Cossutiani Siuo r espox restium. Cap. 7. 

(Au de It. 801. — Ap. J.-C. 47.) 

Talia dicento consule designato, consentientibus altis, parabatur 
sententia qua lege repetundarum tenerentur ; quum Suibus t et C.ossu- 
tianus - et celeri, qui non judicium (quippe in manifestos) sed 
P ce nam statui videbant, circumsistunt Caesa reni, ante acut de p recan¬ 
tes. Et postquam annuit, agere incipiunt : 


QttKu illum tanta superbia esse, ut ueU ruitaicm laime spe prae¬ 
suunt? usui et rebus subsidium pncparari, ut:: quis ttinpia advoc 

catorum polentidribus obnoxius sit. Neque tamen eloquenti a m 
gratuito contingere; omitti curas familiares, ut quis se alienis 
negotiis intendat; multos militia, quosdam exercendo agros tole¬ 
rare vitam 3 ; nihil a quoquam expeti, nisi cujus fructus ante 
providerit. Facile Asinium et Messalam, inter Antonium et Au¬ 
gustum bellorum praemiis refertos, aut dithun familiarum heredes 
/Eserninos et Ammtios, magnum animum induisse; prompta 
sibi exempla 4 , quantis mercedibus F*. Clodius 5 aut C. Curio 

maius de IV m pire ce respueL pour «ne ebose qui a fait ia prandeur de 
leurs ancelres. — 1 Xe fidem quidem integram. «Un ciicvalier romain, 
apr«'-S avoir donnd ii Suikitis quatre cenl mille sesterres, rcconnut qu'i! 
le trabi ".hi et w per^n de son epfce dans Ia maison de ce defrnseur 
ittlidele. » ! ac. Ann. xi, 5. — Asinii et Messu Up. Asidi us Pollfbn et 
M«-ssala Corvinus* voyen Ic discours de Cremutius Cordus cl les notes. 
— '•> Arruntii. Vove» le diseottrs qui prdrAde- vj, 48. — 6 ASserniiii.. 
Marcellus Eserniims, pelit-fils d’Asinios Pollio». 

it.— 1 Suillus. Ce mi$drab1e dlfiil un delateur A pages; cVstluiqui se 
n i i L au senice de Messalina pour perdro Valerius Asiaticus, xt, i. Yoyez 
le dtscours pr^radent, note 3. — s Cossuiidnut, Cossiuianus Capito, 
chasse du senal pour concussion, A Ia demanda des Cilicinis, puis 
rappelA par Ic eradit de son beau-pdre Tigellin, fut plus tard un des 
accusa te n rs 'e Th roseas. —- :i Tolerare vi tam, pour tue te» tore; expres»- 
sion pnetique ; Yirgile a dii : T7fam tolerare colo. — 4 Prompta sibi 
axem pia. Cesi la conlre-parlie du desintercssuin e »t (|u'ils viennenl de 
citer: mfme sons la iidpubliquc, disent-ils, iis tiouveralcnt des oraleura 
qui vendaieflt cher leur parole. — 5 P. Clodius. C’esl celui qui fui lue 
par Milon. 
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concionari soliti sini; sc modicos senatores*, quieta republica, 
nulla nisi pacis emolumenta 7 petere. Cogitaret H plebem, quae 
toga nitesceret sublatis studiorum pretiis 10 , etiam stmiia 
peritura 11 . 


IU. VBRBA SENATORUM QUORUMDAM l)E adscjscendis in senatum Galms. 

Gap. 23. (An de R. 802. — Ap, J.-C. 48.) 

Qum de supplendo senatu agitaretur, primoresque Gallis qu<u 
Comata appellatur 1 , foedera et civitatem Romanam pridem assecuti, 
jus adipiscendorum in Urbe honorum expeterent; multus ea super re 
variusque rumor, el studiis diversis apud principem certabatur asse¬ 
verantium ; 

Non adeo aegram Italiam, ut senatum suppeditare urbi suae 
nequiret ; suffecisse olim indigenas, consanguineis populis 5 ; 
nec poenitere veteris reipublicae ; quin adbuc memorari exempla 
quae priscis moribus ad virtutem et gloriam Romana indoles pro¬ 
diderit. An parum quod Veneti et Insubres 3 curiam irruperint, 
nisi coetus alienigenarum, velul captivitas * inferatur? Quem 
ultra honorem residuis nobilium, autsi quis pauper e Latio senator 
foret? Oppleturos omnia divites illos quorum avi proavique, 


— « Modicot senatores. Des senateurs sans fortune. — 7 Pacis emo¬ 
lumenta. Ccs mots sont opjioses i bellorum premitis. Malgre Cetle 
hypocrite moderat ion, les misdrables n en touelwiienl pus woins des 
sornmes enormes pour prix de leurs d6lntions : Crispinus rofui 
qumre ccnl mille sesterres, et Sosibius un million, pour s'£ln fails de- 
lateurs de deux chevaliers dans Ic procas de Poppae, xt, A. — 8 rogi¬ 
taret. Sous-entendu princeps. — 3 Cogitaret plebem,gute toga nites¬ 
ceret. « Que scra-ce du pcuple, s'il en est dans cet ordre qui se 
distinguent au barreau? » |>i: knotf. Le moyen qu’ils parviennent, si, 
pauvres, iis ne peuvenl recevoir de retributio»? Toga est synonyme de 
forum, ou forensis eloquentia. — 10 Preliis. 11 a bien soin de dire 
pretiis, et non prermiis. — 11 Ces rellexions etaient moins nobl<*s t dit 
'J acite, mais le prince ne les irouva pas sans fondement. 11 permit aux 
avocats de recevoir jnsqiVa dix mille sesterces : 1,948 franes) : au-deli, 
on devait filre poursuivi comme conrussionnaire. Voy, sur ce sujel 
Pome au sUcte d' Auguste, de >!. Ch. Rexobry, t. m, letlre lxxiv, p. 192. 

III. — 1 Gallia’ qua; Comata appellatur , La Gaule 1'ransalpine; Ia 
Gaule Cisalpine s’appelait Gallia Togata. — 2 Consanguineis populis. 
Ablati! absolu qu ii laut enlendre comme s’il etail procede de cwm. — 
3 Veneti et Insubres. Ccs peuples etaient entres au seii3t a la faveur des 
guerres civiles qui toiirmvnierenl la fin de la Itepubliqae. — 4 Capli- 
vitas, Burnouf applique ce rtiot aux barbares; je crois qu’il vaut 
mieux 1’appliquer au sdnal. N’est-ce pas asser que les YemHcs et les 
lnsubricns aient fait irruplion dans le sdnat, sans qu’on y fasse entrer 
des liandos delrangers, comme dans une ville captive, comme pour 
nous appotler la servilude. Captivitas, de cette maniore, me semble 
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hostilium nationum duces, exercitus nostros ferro vique ceci¬ 
derint, divum Julium apud Alesiam 5 obsederint. Recentia haec; 
quid, si memoria eorum indriretur e , qui, Capitolio et Arce 
Romana manibus eorum dem paene stratis, fruerentur sane voca¬ 
bulo civitatis? at insignia Patrum, decora magistratuum, ne vul¬ 
garent. 


IV. Oratio Claiidh in senatu de adsciscendis e Gallia Cobata 
senatoribus. Cap, 24. (Ati de It. f!02. — Ap. J.-C. 18.) 

His atque talibus haud permotus princeps, et stalim contra disse¬ 
ruit, exorsus ; 

1. Descendant des Claudius venus a Home du pays des Snbins, ii est natutel 
que Claude prenne Ia parok* dans celte circoos Lance. 

Majores mei (quorum antiquissimus Clausus*, origine sabina, 
simul in civitatem Romanam et in familias patriciorum adseitus 
esi a ) horiantur, uti paribus consiliis retn publicam capessam, 
transferendo huc quod usquam egregium luerit. 


M Home n recn duns st>n scin dt* nombreu* iftran^crs; elIe (es a mnme ^lev£s 
aux premi feres dignis*, et elle s K cra est toujours bien trouvee* 

Neque enim ignoro Julios Alba, Coruncanios Camerio, Por- 
cios Tusculo, et, ne vetera scrutemur, Etruria Lucaniaque et 
omni Italia in senatum accitos 3 . Postremo ipsam ad Alpes pro- 

micux en rclalion a\ec cimam proruperint. —5 Alesiam. Ville des 
Mandubiens, que Cesar prit apris un long siege, et aprds avoir etd lui— 
mrme assiegd daus sos iignes, Voy. De Jiell. Gall. vit, 68 cl suiv. « II 
ex isto encore quelqucs vestiges de cetlo ville sur uno colline, enlre les 
deux vallees oiubreuses de Ia Loze et du Lozorain, Lutosa et Qsmx, 
au-dessus du village d 'Alize ou Sainte-lteine, h 67 kil. N.-N.-O. d’Au- 
Uiit, » Comitient. de Cesar, edil. classiq. de M. Ozancaux. — 6 Quid si 
memoria eorum , elc. Celte phrase, corronvpue dans les mauuscrils ei 
tourmentee par !os commeatalem $, a ete ainsi reiablic sur les correc- 
tioiis successivos do Puleolauus, de lleinsius et de M, Anquetil. Elle 
conlient une ellipse de mots qui sc suppleo facilement : « Que sera-ce 
si Ion rappelle k sa memoire ces Gaulois, qui, ayant presque ren verse 
dc leurs maius le Capitote et la ciladelle do Homo, jouissent apris cela 
du titre de citoyens? Eli 1 quils on jouissenl, a la bonno heu re ; mais 
qu un no Irur prostitue jias les insignes dos seuateurs, les ornemenis 
des magislratures. » DurNouf. J’ai (ait dans celte phrase un leger chan- 
gemcnl qui, je ero is, eu rend Le sciis plus cxact. 

IV. — t Clausus. Atius Clausus itait, dil-on, le nom primilif d’Appius 
Claudius. — 5 In familias patriciorum adseitus est. Voy. daris Tile- 
Live le discours de Canuleius. — a Accitos . 11 faut sous-euteudre alios 
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motam 4 , ut non modo singuli viritim, sed terrae gentesque in 
nomen nostrum coalescerent. Tunc solida domi quies s , et ad¬ 
versus externa floruimus, quum p-anspadani in civitatem re- 
eepii, quum specie deductarum per orbem terrae legionum, 
additis provincialufn validissimis 6 , fesso imperio subventum est 7 . 
Num poenitet Balbos ex Hispania, nec minus insignes viros e 
Gallia narbonensi transivisse? Manent posteri eorum, nec amore 
in Lanc patriam nobis concedunt. Quid aliud exitio Lacedaemo¬ 
niis et Atheniensibus fuit, quanquam armis pollerent, nisi quod 
victos pro alienigenis arcebant 8 ? At conditor noster Romulus 
tantum sapientia valuit, ut plerosque populos eodem die hostes, 
dein cives, habuerit. Advenae in nos regnaverunt- Libertinorum 
filiis magistratus mandari 9 nnn, ut plerique falluntur, recens, 
sed priori populo factitatum est. 


III. Les C iulois onl efe euneniisdc Horne, mais iis ne sont pa&seuls druis re cas; 
etj depilis leur £Oimm&»GH p lEmpire n\i pas eu de stijets plus pai&jl lt\s, 


At cum Senonibus pugnavimus : scilicet Volsci et /Equi, nun¬ 
quam adversam nobis aciem instruxere ! Capti a Gallis sumus : 
sed et Tuscis obsides dedimus, ei Samnitium jugum subivimus. 
Attamen si cuncta bella recenseas, nullum breviore spatio, quam 
adversus Gallos, confectum : continua inde ac fida pax. Jam 
moribus, artibus, affinitatibus nostris mixti, aurum et opes suas 
inferant potilis, quam separati habeant. 

IV, Qaiinporte que ce soil ude iiouveuiLr : ce ne mt.i pu» Ia prrnurre, 

ut le temps la saiKiioon&ra comme bs .ititmi* 

Oinuia, Patres Conscripti, quie nunc vetustissima creduntur. 


ou mu/tot* —* Ipsam ad Alpes promotam* Co fui lo seeond Imttnviral 
qui recula Hlalie jusquaux Alpes* AvanL» elle s’air6ttiit au Rubicon, et 
la Gaule Cisalpine n’en laisaii point parti e. — * Solida quks* Tn repos 
sans mlerruptioiu — 6 Addi iis provincialium validissimis * Les legions 
posteo s aux borries de Hem pire se recruUient souvenl dans les pro- 
vluces voisines, et Hadmi-ssion dens la legion con Terat t ie droit de cire, 

— 7 Fesso imperia subventum esi, Celte exiension de Ia cile, eo avi- 
lissant le titre de ciioyen et en alTaiblissanL le patriotisme, fut une des 
causes les plus acti ves de la corruptiori et de 1 a chole de Home. Cost 
ainsi que Heisvisage Montesquieu, (irnnd, ei Decad* des Romains , oh. 9. 

— Victos pro alienigenis arcebant* Une nalionalilc jalouse eL exclu¬ 
si ve peul £trc un danger* comme une trop grande complaisanee A 
adopter les etrangers ; c*est comme les fatui! les qui deperissent bion 
vite si elles ne renouvellent point leur sang par des alliances, mais qui 
perdent aussi leur caraclire si elles s^alfienl au hasard et sons rhoi*« — 
9 Libertinorum /iliis mandari magistratus . Ce fut Appius (oecus 4 ! u ' b' 
premier regul dans le senai des fila d'afTrauebis t i’an de Home 443. Selon 
Suetone, du temps d’Appius t libertinus signi fia i i a lui seul fils d affran * 
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nova fuere. Plebeii magistratus 10 post patricios, Latini post ple- 
beios, ceterarum Italiae gentium post Latinos. Inveterascet hoc 
quoque; et quod hodie exemplis tuemur, inter exempla erit 11 . 


EX LIBRO XII ANNALIUM. 

I. Oratio Caractaci, Britannorum imperatoris, quum captivus ante 
f laudium sisteretur. Gap. 37. (An de R. 604. — Ap, J.-C, 50.) 

Vieta ttrilannn, deducti sunt Romam praecipui duces poputoque 
ostentati. Ceterorum preces degeneres fuere ex metu. Al non Carac- 
tacus, aut vultu demisso aut verbis, misericordiam requirens, ubi 
tribunali principis adstitil, in hunc modum locutus est: 

Si quanta nobilitas et fortuna mihi fuit, tanta rerum prospe¬ 
rarum moderatio fuisset, amicus potius in hanc urbem, quam 
aptus, venissem : neque dedignatus esses claris majoribus or¬ 
tum, pluribus gentibus imperitantem, fu; de re pacis accipere. 
Praesens sors mea, ut mihi informis, sic tibi magnifica est. Ha¬ 
mi equos, viros, anna, opes: quid mirum, si litec invitus amisi? 
Non, si vos omnibus imperitare vitilis, sequitur ut omnes ser¬ 
vitutem accipiant. Si statim deditus traderer, neque mea fortuna, 
neque tua gloria inclaruisset. Iit supplicium mei oblivio sequetur: 
at, si incolumem servaveris, selenium exemplar dementia: ero. 


EX LIBRO XIII ANNALIUM. 

I. Voci s RoM/E vulgo jagtaT/E de Parthis et Nerone. Gap. C. 

(An de R. 806. — Ap. J.-C. 5-i.) 

Mortuo Claudio et Nerone jam imperium capessente, turbidis ru¬ 
moribus promptsse rursum Parthos et rapi Armeniam allatum est. 
Igitur in Urbe Sermonum avida, alii anquirebant: 

Quemadmodum princeps vix seplemdecim minos egressus sus- 

cht ; par consequent, «'elaient des petils-fils d’a(Tranchis que le cen¬ 
sear avail admis dans !e senat, Je suis assez porle a patlager cel avis ; 
ndanmoins, selon Burnouf, libertinus sigmBait un affranchi, el liber¬ 
tus faffranchi de tcl ou lel. — 10 Plebeii magistratus , etei Voyez tout 
ce ddvelop pernent dans te discowrs de Canuleius. — 11 Ou a retrouve A 
Lyou, en 1528, le discours presque entier de Claude, grave sur des 
tables de bronie, Nous !e donnons A Ia tin de ce volume; on vena 
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dpereeam molem aut propulsare posset? quod subsidium in eo 
qui a femina 1 regeretur? uum proelia quoque et oppugnationes 
urbium et cetera belli per magistros administrari possent* Con¬ 
tra alii melius evenisse (Usserunt , quam si invalidus senecta el 
ignavia Claudius militiae ad labores vocaretur, servilibus jussis * 
obtemperaturus. Burriium tamen el Senecam multarum rerum 
experientia cognitos ; et imperatori quantum ad robur deesse, 
quum octavodecimo aetatis armo tln. Pompeius, nonodecimo 
Caesar Octavianus civilia bella sustinuerint? Pleraque in summa 
fortuna auspiciis et consiliis s quam * telis et manibus geri. Da¬ 
turum plane documentum, honestis, an secus, amicis uteretur, 
si ducem, amota invidia, egregium; quam 5 si pecuniosum et 
gratia subnixum per ambitum deligeret. 


II. Querelae Acmpm,*: de Neronis injuriis. Cap, 14. (An de R. 809.— 

Ap. .1I*. 

Agrippina, dominandi avida, filium suum Neronem ita ceteris im¬ 
perare cupiebat, ut sibi pareret : ille vero deformis obsequii impatiens 
erat. Praeceps igitur ad terrorem et minas mater, neque principis 
auribus abstinere, quominus testaretur : 

Adultum jam esse Britannicum, verant dignatnque stirpem 
suscipiendo patris imperio, quod insitus 1 et adoptivus, pei in¬ 
jurias matris, exerceret. Non abnuere se quin cuncta infelicis 
domus mala patefierent, suae in primis nuptiae *, suum veneficium** 
H solum diis el sibi provisum, quod viveret privignus, ituram 
cum illo in castra : audiretur bine Germanici filia, inde delnlu 
rursus Burrhus el exsul Seneca 4 , trunca scilieel manu, H pro¬ 
fessoria lingua, generis humani regimen expostulantes 

comment Tacite, dans sas discours* conserve les a r gumen Is en leur 
imprimant sa forme el son style* 

L— 1 Femina. Agrtppine, qui alors etait toulc-puissante. ■— E Seroi- 
Hbus jussi fi* On sait que le r^gne de Claude fut le r£gne des alTran- 
chis* — 3 Auspiciis et consiliis. Auspiciis* sous les auspices du 
prince, qui, on le sait, avaii seul le commandente nl supreme de loutes 
les armees de lempire; consiliis* par ses rdsolutionSj par ses pians, 
par sa poli lique. — 4 Quam, pour melius* on potius quam : on sous- 
entend souvent le mot qui exprime la compamson, qua nd Fid6e est 
claire. — & Quam , pour potius quam> 

H, — Insitus* Expression gnergjque qu’on regrclte de ne pas retrou- 
ver dans Fadm rable traduction de Earine * ainsi que le trunca manu 
el le professoria lingua* — ' 2 Sum nuptim, Son mariage inceslueux 
avec Claude, son oncle, — 3 Auum veneficium, l/empoisonnement 
de Claude, — 4 Exsul Seneca « Sen£que avait ele exile sous Claude : 
Ia eat omni e Fac cusa it d T adnIWre avec Julie * filio de Cmnanicus. 
Voyei xiii, 12, les paro les de Suilius* — & Voyez m discouis dans 
Racine, Britannicus, uj, 3* 




















EX CCMNELIO TACITO COLLECTA. — L. XIII. 401 


III* Verba Agrii’pinas, objecta sibi crimina diluentis. Cap. 21. 

(An cie H. 809. — Ap. J.-C. 55.) 

Junia Silana, Agrippinae infensa, parat accusatores e clientibus suis 
Iturium et Calvisium, qui deferant destinavisse eam llubcllium Plau¬ 
tum, ev Augusti posteris, ad res novas extollere. Haec iturius c( 
Calvisius Aliiiulo, Domiti® Meronis amila* liberto, aperiunt. (lui. 
betus oblatis, Paridem histrionem, libertum et ipsum Domiti®, impu¬ 
li! ire propere, ciimen<|ue atrociter delerre, Duo audito, ita exarsit 
Nero, ui matrem stalim interficere destinaret, /Egre retentus, Bur- 
ilium ad eam mittit, ut nosceret objecia dissolve rctque, vel poenas 
lueret. A Burrho, postquam crimina el auctores exposuit, minaciter 
actum. Agrippina, feroci® memor, in hunc modum respondit. 

!. Est-ce sur la fui de parci 1$ accusateurs qu‘on croira quclle ,i inedite 

le meurire de :sou fi Is? 

% 

Non miror Silanam, nunquam edito partu, matrum allectus 
ignotos habere. Neque enim perinde a parentibus liberi, quam 
ab impudica adulteri, mutantur. Nec, si llurius et Calvisius, 
adesis omnibus fortunis, novissimam suscipiendae accusationis 
<'peram anui rependunt 1 , ideo aut mihi infamia parricidii, aut 
Caesari conscientia subeunda est. 

If. Sun attachement pour Neron, ses soins pour lui pidparer 1'empire. 

Natu 2 !>omili:e inimicitiis gratias agerem, si benevolentia me¬ 
tum in Neronem meum certaret. Nunc, per concubinum A ti¬ 
me tum et histrionem Paridem, quasi scente fabulas componit. 
Baiarum suarum piscinas extollebat, quum meis consiliis adop¬ 
tio, et proconsulare jus, et designatio consulatus, et cetera 
apiscendo imperio praepararentur. 

III, Ou on ptoduise mi temoin qvu prouve le crime dont on liiccuse! 

Aut exsistat, qui cohortes in Urbe lentatas, qui provinciarum 
fidem labe laetam, denique servos vel libertos au scelus corrup¬ 
tos, arguat. 


IV. Le suiu de sa sii rete suffit pour refuter 1’accLisaiiou. 


Vivere ego, Britannico potiente rerum, poteram 3 ; at si Plau- 

1H. — 1 Anui rependunt. I.es bieus de Silana etaient un objet de 
convoitise pour tout le monde, pour Agrippine elte-mrine, qui avail 
erriptSche un jeutie patririeu, Sexlius Africanus, d’epouser Silana, dans 
la crainte de voir celte fortune passer entre les mains d'un mari : de 
U ]'inimiti£ de ces deux. femines. — 2 iXam. Trans ition qui cquivaut a 
notre frangis quant d. — 3 Poteram, II est inutile de metire un potui 
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tus, aut quis alius rempublicam judicaturus * obtinuerit, desunt 
scilicet mihi accusatores, qui non verba, impatientia caritatis 
aliquando incauta, sed ea crimina objiciant, quibus, nisi a filio, 
mater absolvi non possim 5 . 


IV, Verba Sgh.II rei. Cap. 42. (An de R. 812. — Ap, J.-C. 58.'i 

Suillus, imperitante Claudio, districtus .1 e cusa 10 r fuerat, terribili* 
que ac venalis eloquenti». Ljus opprimendi gratia repetitum crede- 
batur senalusconsultum, ptrnaque Cincijc legis J , adversus eos, qui 
pretio causas oravissent. Nec Suillus questu aul exprobratione absti¬ 
nebat, praeter ferociam animi, extrema senecta liber, et Senecam 
increpans, a quo maxime premebatur: 

Infensum amicis Claudii, sub quo justissimum exsilium pertu¬ 
lisset. Simul studiis inertibus, et juvenum imperitiae suetum, 
livere bis qui vividam et incorruptam eloquentiam luendis ci¬ 
vibus exercerent. Se qusestorem Germanici; illum domus ejus 
adulterum 2 luisse. An gravius existimandum, sponte litigatori* 
prjsemium honestae operae assequi, quam corrumpere cubicula 
principum feminarum ? Qua sapientia, quibus philosophorum 
praeceptis, intra quadriennium regite amicitiae, ter millies ses¬ 
tertium* paravisset? Uomac testamenta et orbos, volui indagine 
ejus capi : Italiam et provincias immenso fenore hauriri*. At 
sibi labore qumsitam et modicam pecuniam esse. Crimen, peri¬ 
culum, omnia potius toleraturum* quam veterem ac diu partam 
dignationem subit® felicitati submitteret. 

«Tinler rogat ion apr^s celte phrase ; il suilli de la piemlro «i uniqnt-meiii, 

« omme Colle qui suit, cl alors le sens en esi tres elan . 4 Judicatu- 

rus. Sous entendu me : si Plautus ou quelque autre devient le maiire 
de 1’Elat el mon juge. — 6 Voyez encore Karinc, Jlnfanniru*, iv, 2, 
parlicuIiArcment pour cette Bn. 

IV. — 1 Pwnaque Cincice legi#. Auguste, en renouvelanl Ia loi Cinna, 
avnil condamne les avotals 4 restituer le quadruple de ce qu‘its auraient 
recti. Ori ignore la perne qu’intligeait Ia loi primitive. — 2 Domus ejus 
adulterum. Voyex les plaintes tTAgrippine, note 4. — s Ter millies 
sestertium. Trois cenl millions ile sesterees, p’esl-A-dire 55,142,91« Tr. 
de notre motinaie. C’esl tm enneroi qui parle; 1'allegation peul n'ftlrr 
pas vraie. — 4 Provincias immenso fenore hauriri, « Dion, lxh, 2, 
attribue la guerre de Bretagne, dout il sera patie dans le livre suivani, 
a ia dure te avec laquelle ScmAque exigea toul-a-coup le remhourse- 
ment dc quaratne millions de sesterces qu’il avait pretes aux ISreloiis A 
rPenormes inler^ts. w Biirnouf. — s Veterem ac diu partam , Hurnoiif 
Iraduit : « Sa longue et ancierine consideratiori, » Mais di» 11 ‘est pas 
synonyma de dudum. Le seris est pluldt, cerne semble : « Sa ronsidd- 
ration dej<\ ancienne et qui lui a corttd tant d'elTorls ( qu it a ele long- 
temps A acquerir. » De.cette manierc it u y a pas redondance. 
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EX LIBRO XIV ANNALIUM. 

I. Oratio C. Cassii senatoris gt, vetere ex more, ao supplicium 

AGANTUR INTERFECTI DOMINI SERVI. Cap. 43 et 44. (Ali dc R. 815. — 

Ap. J.-C. 61.) 


Pedcnkim Secundum, praefectum Urbis, servus ipsius interfecerat. 
Quum, vetere ex more, familiam omnem quae sub eodem leclo 
mansitaverat ad supplicium agi oporteret, concursu plebis, quiE loi 
innoxios protegebat, nstpic ad seditionem ventum esi; senatuquei in 
ipso erant studia nimiam severitatem aspcrnanlitim, pluribus nihil 
mutandum censentibus: ex quibus C, Cassius 1 , sententiu* loco, iu 

hunc modum disseruit : 


I. S'it n’a pas toujours combatiu les innovatiuns Intmduuesdans Ia l^nlltioa, 
c'ust par discreiion ei dans la erui tue d"nffail)li i' 1 ’autoriic du Rt ! u;it : ->11— 
jourdTuti» l iniportance du la qucstioit le force a rompre k* silutice. 


Sjipenumi no, Patres Conscripti, in hoc ordine interfui, quum 
contra instituta et leges majorum nova senatus decreta postula¬ 
rentur; neque sum adversatus, non quia dubitarem super omni¬ 
bus negotiis melius atque rectius blnu provisum et, quae conver¬ 
terentur, in detentis imitari, sed ne nimio amore antiqui moris 
studium meum 4 extollere viderer : simul quidquid hoc in nobis 
auctoritatis est, crebris contradictionibus destruendum non existi¬ 
mabam, ut maneret integrum, siquando respublica consiliis eguis¬ 
set. Quod hodie evenit, consulari viro domi sure interfecLo per insi¬ 
dias serviles, quas nemo prohibuit aut prodidit, quamvis nondum 
concusso senatusconsulto quod supplicium Loti familUe minitabatur. 


II. Dantur du Hiupunili quun vem accovdrr au* cAclaves en parril eas; 
impruduncu des considerati ous qu'onfuii vnloir pii favuti i' du eonpablc. 

Decernite hercule impunitatem; at quem dignitas sua de¬ 
fendet, quum praefectura Urbis non profuerit! quem numerus 
servorum tuebitur, quum Pedanium Secundum quadringenti 
non protexerint? cui familia opem feret, quae ne in metu quidem 
pericula nostra advertit? An, ut quidam fmgere non erubescunt, 
injurias suas ultus est interfector *?quia de paterna pecunia irans- 


I. — 1 C. Castius, C’esl ce m£nie Cassius dont Tacite a ilii : « Ea 
Vempestnte Cassius relcros praeeminebat peritia legum. « xn, t.JL — 
b Studium meum, L'objet de mes studes, la jurisprudenet*. — 15 Ne in 
metu quidem, Mainlenanl m^mc q«’ils sont sons la menaee, sons la 
terreur de la loi. — 4 Injuriat suas ultus est interfector . lacUfe tlit plus 
nant : « Seu negata Ubertate, cui pretium pepigerat; si\e amore exo- 
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egerat*, aut avitum mancipium* detrahebatur? pronuntiemus 
ultro dominum jure caesum videri. 

IU. tjn esclave ne peut deroher a scs compagnons un projet de ce genre ; 

or ii ny a de suretA pouT les tnatires que si on for ce les esclaves a denonccr 

Se crime. 

Libet argumenta conquirere in eo, quod sapientioribus 7 delibe¬ 
ratum esi? sed etsi nunc primum statuendum haberemus, cre- 
ditisne servum interficiendi domini animum insumpsisse , ut 
non 8 vox minax excideret? nihil per temeritatem proloqueretur? 
Sane consilium occuluit,telum inter ignaros paravit: num excu¬ 
bias 9 transiret? cubiculi fores recluderet, lumen inferret, caedem 
patraret omnibus nesciis? Multa sceleris indicia praeveniunt : 
servi si prodant 10 , possumus singuli inter plures, tuli inter anxios, 
postremo, si pereundum sil, non inulti inter nocentes agere. 

IV. Aujouitfhui $urtont qnon a ik-s esclaves (tc lotis p.rys, il faut les cmitenir 

par U era in te - Qu^importe, que qnelques in no cetus perissem, si Ja ine&urc 

esLcfuiilii£ publique! 

Suspecta majoribus nostris fuere ingenia servorum f ellam 
quum in agris aut domibus iisdem nascerentur caritatem que do¬ 
minorum staiim acciperent, Poslquam vero nationes in familiis 11 
habemus f quibus diversi ritus* externa sacra aut nulla sunt, collu¬ 
viem istam non nisi metu coercueris ig . Al quidam insontes 

leti infensus, et dominum mraulura non tolerans- » Chap, i 2. — & Qmn 
dc paterna pecuina transegerat , etc. On sail que, dans U loi lio sua i ne, 
F esclave iFetail pas une personne, mais une chosc : «Servi nullum 
caput habent- » ll navait pas de famille, pas de p* v re ; »1 ne pou\ nt ni 
posseder, ni heriter, ni tester.Il y a une letlrecurieuse de Pline, viti* 16» 
dans laquei3e il nous raconte sa demeent a FGgard de ses esclaves, el 
nous apprend qull leur permet de disposer de cerlatncs ehoses par 
tesiamenl, pourvu que cela ne sorte poiut de la maison : u Dividunt, 
d o na nt # relinquunt, du n taxa t in tra d ornum * » — 6 Mane ip i u m. Ca 
mot, ironique comme toule la phrase» s expiique par la note 4. — 
7 Sapientioribus. De plus sages que nous, desl-A-dire ics anciens. — 
* Vt non, Ex pressi on qui traduit liueralemenl la loculion frangaiso 
mns que . — 9 Excubias. Les esclaves c{ui veillaient A la porie de la 
ehambre A courher : dAtait Fusage chei les grands, — 10 Servi si pro¬ 
dant. Voti A A quoi Fon arrivait dans ce mon strue ux systime de Fescla- 
vage, a la delalion ordonnee, organisme par la loi, clevee au rang d T instiLu- 
tion sociale I — 11 Nationes in familiis. Voyez liv* ni, 33, la lettre de 
libere au senat, et les notes. — ia l$an nisi metu coercueris , 
Il y avait un proverbe qui disait : u Quot servi, tot hostes, » Hostit i tA 
permanente, menaces terribles, supplices ordonnes par la loi, chaque 
jour applkjues, chaque jour braves par la haine, par le besoin de ven- 
geance, par la lassitudo d T une vie sans espoir, tel etaii le fruit de l'e&- 
davage. SFantiquite est picine du reciL de m a it res massacres par les 
esclaves, sans parier des grandes revolles qui flrevit irembler FEmpire 
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peribunt. Nam 13 et ex iuso exercitu, quum decimus quisque fusti 
feritur, etiam strenui sortiuntur. \ i abet aliquid ex iniquo omne ma¬ 
gnum exemplum , quod contra singulos utilitate publica rependitur. 


U. Oratio Seneca ad Neronem. Cap. 53 et 54. ( An de R. 816. — 

Ap. J.-C. 62.) 

Senera, quum Neronem ad deteriores inclinare cerneret, seque 
variis criminationibus incessi, cedere invidi® statuit, seque in otium 
penitus abdere. Igitur ab Caesare tempus sermoni orat, et, accepto, 
ita incipit : 

I. Altach£ dt*puis qnatorze ans a 1'empereur, il eu a ele combld de bienfaits ; 

il ne lui manque que de savoir y metire un ter me. 

Quartusdecimus annus est, Csesar, ex quo spei tuse admotus 
sum ; octavus, ut 1 imperium obtines. Medio temporis, tantum 
honorum atque opum in me cumulasti, ut nihil felicitati me* 
desit, nisi moderatio ejus. 

IL Kgcomp€iis£ comme M^cene et Agrippa sans avoir rendu les mflrcies 
Service», comme ciix il demende k se reiirer : sa fortuno Lembarrasse, lui 
homine nouveau et philosophe : sa seule excuse* c J est Ja volonlA du prince- 

Utar magnis exemplis, nec mese fortunae, sed tuae. Abavus 
tuus Augustus, M. Agrippae mytiienense secretum*; G. Maece¬ 
nati 3 , Urbe in ipsa, velut peregrinum otium permisit: quorum 

lui-mime. !.es yengeanccs Staieni atroces; ce n’d!ait que justice; elies 
n’£galaient pas toujours les cruautes de la loi. Il faut, lire, sur cette 
plaie de ranliquitG, doni la !t£pubtjque nous a enlin dtfbarrasses, lea 
admirablcs relkxions de Montesquieu, Esprit det £oi#, xv, 16. Voyez 
dgatement Burnouf, t. u, p. 412. — 13 Nam. Ce mol suppose une aliir— 
mation sous-enlendue qu'on suppl£e facilemerst. 

il. — * Ut, comme ex quo . — * M. Agrippa" mytiienense secretum . 
Celte retrahe nelait pas toul-4-fail vokmtaire: Auguste, qui voyait une 
rivali te sourde 9 'clablir entro son ministro ct son nevett Marcellus, avait 
nomnn' Agrippa gouverueur de Syrie; Agrippa, au lieu de s'y rendre, 
deimeura i Mytil^ne jusquW la mori de Marcellus. Voyez Sudtone, 
Aug., 6fi, — 3 C. Mac enati, « Tant que Mecene put £lrc utile i Au¬ 
gusti?, il ptii partau gouvernement; mais, lorsque l*autont6 d'Augusto 
(ut aflVrmie en partie par ses soins et par son hahilell. Mecone devinl 
moins neressairc, Comme il etail reste simple chevalier, il ifavait point 
entree au s^nat, et ne parlicipait point, comme membre de ce corps, 
aux nombreuses aflaires qui s‘y trailaient. Ouand il cessa de remplacer 
Auguste, il cessa donc aiissi de remplir aucune fonction publique. 1) se 
relira desaffaires, et ne chercha 4 y excreer aucune influence. Son peu 
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alter bellorum socius \ alter Romae 5 pluribus laboribus jactatus, 
ampla quidem, sed pro ingentibus meritis, praemia acceperant. 
Ego quid aliua munificentiae ® adhibere potui, quam studia, ut 
sic dixerim, in umbra educata? et quibus claritudo venit, quod 
juventae tuae rudimentis affuisse videor, grande hujus rei pretium. 
At tu gratiam immensam, innumeram pecuniam circumdedisti, 
adeo ut plerumque intra me ipsum volvam : « Egone equestri 
et provinciali loco ortus 7 , proceribus civitatis annumeror? inter 
nobiles et longa decora praeferentes, novitas mea enituit? Ubi 
est animus ille modicis contentus? Tales hortos instruit, et per 
haec suburbana incedit, et tantis agrorum spatiis, tam lato fenore 
exuberat 8 ? » Una defensio occurrit, quod muneribus tuis obniti 
non debui. 


iiL 11 cimi ini IVnviv, el prie prine* de rqirendre ce $ btens, 

dant Jeclat )'4blc»uiU 

Sed uterque mensuram implevimus, et tu, quantum princeps 
tribuere amico posset, et ego, quantum amicus a principe acci¬ 
pere. Cetera invidiam augent: qua; quidem, ut omnia mortalia, 
infra tuam magnitudinem jacet: sed mihi incumbit 9 ; mihi sub¬ 
veniendum est. (Juo modo in militia aut via fessus adminiculum 
orarem ; ita in hoc itinere vitae, senex, et levissimis quoque curis 
impar, quum opes meas ultra sustinere non possim, praesidium 
peto. Jube eas per procuratores litos administrari, in tuam for¬ 
tunam recipi. Nec rue in paupertatem ipse detrudam, sed tra¬ 
ditis, quorum fulgore perstringor, quod temporis hortorum aut 
villarum curte seponitur, in animum revocabo. 

IV. L/*mpur*tir if;i plus hesotn il>; ses conseiki, el cTailleurH ce s -im nn tn f rtrr 
pour lui cfavoir eksvi* aux hoQiicurt des y:eu* capablea dy ren oncer. 


Superesi tibi robur 10 , et tot per annos nixum fastigio regi- 

cTambition, sus goflls epiruriens, s'arrangc alent tr£s bien dc celte iuer- 
lie; el it ne vecut plus que pour lui el pour ses amis, » Walckexaui, 
Ifistoire de In vie et des poisies dVZomce, Hy. xv, t. n, p. 4G9. — 
k Bellorum mui. Agrippa; on sait qu’il commandat t la Dotus i Ia 
bataille d'Actium. — B Alter ftom&. MAcdne avail eli prefetde la ville. 

■ 6 Munificentia. Ce mot esi au datif, regime A' adhibere. — 7 Pro¬ 
vinciali foco ortus , II Ciait nC 4 Cordoue, on Kspagne, dc celte familia 
d’crrivams qui Iit sonche a Home. —* 8 Tam lato fenore exuberat 
Voyez plus haul les paroles de Suilius, note h. — 9 Jacet... incumbit . 
Les manuscrils portent jacent, incumbunt ; r’esl moins rogulicr. mais 
toul aussi rlair : si 1’envie est au-dessous do 1’empereur, il est e vident 
que ce qui provoque 1’envie (cetera) ne 1’aileinl fias davantage. — 
1,1 Superest libi robur. Tu as de la foree plus qn’il ne t’rn faut. — 





















EX CORNELIO TACITO COLLECTAS. 


L. XIV. i07 


men 11 : possumus seniores amici quieti respondere 1S . Hoc quo¬ 
que in tuam gloriam eedet, eos ad summa vexisse, qui et modica 
tolerarent. 


ili. Responsio Neronis ad Senecam. Cap. 35 et 36. (An de R. 816, — 

Ap. J.-C. 62.) 

I- C'esl Ji Senfkpic que Neron duit de pouvoir topon (ire sur-le-cliamp 

a sa demande» 

Tuon meditatae orationi tu* statim occurram, id primum lui 
muneris habeo, qui me non tantum prsevisa, sed subita expedire 
docuisti. 

II. Auguste permira Agrippa et a M^cJoe de se retrrer, mais il ne tes deponi!Ia 
pus: Seneque a reudu deussi grands Services, et sa recumpense n cst pas 
eacore ce qu elle deyrait eire. 

Abavus meus Augustus Agrippae et Maecenati usurpare otium 
post labores concessit, sed in ea ipsa «Late, cujus auctoritas 
lueretur, quidquid illud et quaiecumque tribuisset : attamen 
neutrum dotis a se praemiis exuit. Bello et periculis meruerant .* 
in his enim .juventa Augusti versata est. Nec mihi tela et manus 
luse defuissent 1 in armis agenti. Sed, quod praesens conditio 
poscebat, ratione, consilio, praeceptis pueritiam, dein juventam 
meam fovisti. Et lua quidem erga me munera, dum vita suppetet, 
«terna erunt® : quae a me habes, horti et fenus et villae, casibus 
obnoxia sunt: ac licet multa videantur, plerique, haudquaquam 
artibus tuis pares, plura tenuerunt. Pudet referre libertinos, 
qui ditiores spectantur : unde etiam rubori mihi est, quod, prae¬ 
cipuus caritate, nondum omnes fortuna antecellis. Verum et 
tifd valida actas, rebusque et fructui rorum sufficiens; et nos 
prima imperii spatia ingredimur: nisi forte aut te Vitellio 3 ter 

* 

11 Tot per annos nixum fastigio regimen. Je prends regimen d’ime 
nomiore absolue, daos le sens d’administraliou, de tfouveruemenl; 
fastigio desidite le rang supreme, Ia diluite imperiale, fit je traduis 
lilteiile inrnl : Tu as entre les mains un pouvoir, un gouvernemenl al- 
fermi par une Longue possession du lidne. — 15 Quieti respondere* 
L’l*x plicalion donnee par Burnouf avec quiete me parait subtile et raf- 
linee. J‘adopte quieti, et j'explique ainsi :« Nous tes amis, aujoui d hui 
qui* nous sommes vieux, nous pouvons nous livrer au repos qui nous 
appelle. » 

III. — i Nec mihi tela et manus tua defuissent, L’6U v ve couronne a 
tout l'air de se moquer ile soti pr6ctspieur, qui avait Thumeur ires-peu 
belliqueuse. — 2 Tua erga me munera eetema erunt. Nous sommes 
en 62 ; l’an 65, S6n4que refoit 1’ordre de se luer. — 3 Vitellio. L. \i* 
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consuli, aut me Claudio postponis. Sed quantum Volusio 4 longa 
parcimonia quaesivit, tantum in te mea liberalitas explere non 
polesl. Quin, si qua in parte lubricum adolescentiae 5 nostrae 
declinat, revocas, ornatumque 6 robur subsidio impensius regis 7 . 

HL Sa reirailc ferait accuser le prince (Cavante et de crmuite : 

Sencque ne le vemdra pas» 

« 

Non tua moderatio, si reddideris pecuniam, nec quies, si re¬ 
liqueris principem; sed mea avaritia, meae crudelitatis metus 
in ore omnium versabitur. Quod si maxime continentia tua lau¬ 
detur, non tamen sapienti viro decorum fuerit, unde amico infa¬ 
miam paret, inde gloriam sibi recipere. 


EX LIBRO XV ANNALIUM. 

I. Oratio P^tj Thrasea in senatu. Gap* 20 et 21- (An ile FL 817. — 

Ap. J.-C* G3„) 

Claudius Timarchus, Cretensis, reus agebatur, quum aliis crimini¬ 
bus, tum quod dictitasset in sua potestate situm, utrum proconsuli¬ 
bus, qui Cretam obtinuissent, grates agerentur. Quam occasionem 
Pictus Thrasea in bonum publicum vertens, postquam de reo cen¬ 
su erat, haec addidit : 

[. Les botines lois soni lotijours nies det fautes et des desordre*; 
ucccssiie de reprime r Corgueii des pro vincet. 

Uso probatum est, Patres Conscripti, leges egregias, exempla 
honesta, apud bonos ex deliciis aliorum gigni*. Sic oratorum licen* 
lia, Cincium rogationem*; candidatorum ambitus, Jubas lege?®; 
magistratuum avaritia,Calpurnia scita 4 , pepererunt. Nam culpa 
quam poena tempore prior; emendari quam peccare posio- 

tellius, ptire de IVmpereur. — 4 Volusio. C est re Volusius doni parle 
Tacite, xm, no : « L. Yolusiiis egregia fama concessit; cui tres et nona¬ 
ginta anni spatium vivende, pnneipuaeque opes bonis artibus, inoffensa 
tot imperatorum malitia fuil. » — & Lubricum adofescentiee. Ce soni de 
res formes empruntees du grec que Tacite affectionne, — r> Ornatum* 
Ce mot est ici synonyme & instructum. — 7 Regis, II n est pas nctes- 
saire de metire ici un point dlnlerrogation; Neron ne ditpas a Senfque : 
« Oue ne rappetlcs-lii... que ne gouvernes-lu.mais : « CYst toi 
qui rappelles.»,* c f est toi qui gouvemes..* n 

L — 1 Leges egregias**, ex delictis aliorum gigni*. Voyei le divcoui s 
de Calon sur Ia toi Oppia, TUe-Live, xxxiv, 2 et suiv. — 4 Cinciam ro¬ 
gationem* Voy et plus Itant les par oles de Silius et les notes. — ® Juliae 
teges, Cois portees par Auguste contre Ia brigue. — * Calpurnia scita* 
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rius est. Ergo adversus novam provincialium superbiam di¬ 
gnum litlu * mislanUaqut* Humana rapiamus nmsilinm, quo tutelae 
sociorum nihil derogetur, nobis opinio decedat, qualis quisque 
habeatur, alibi, quam in civium judicio, esse. 

II. Le eouvernement s'aff»iMit et se corrompi quand lea niagistrats inendiem 

des tioges et qu’on en trafique. 

01 im quidem non modo pra tor aut consul, sed privati etiam 
mittebantur, qui provincias viserent, et quid de cujusque obse¬ 
quio videretur, referrent: trepidabanlqup gentes de aestimatione 
singulorum. At nunc colimus externos et adulamur, et quo modo 
ad nutum alieujiis grates, ita promptius accusatio decernitur. 
Decernaturque, et maneat provincialibus potentiam suam tali 
modo ostentandi 3 ; sed laus falsa et precibus expressa perinde 
cohibeantur, quam malitia, quam crudelitas. Plura saepe pec¬ 
cantur, dum demeremur, quam dum offendimus: quaedam imo 
virtutes odio sunt, severitas obstinata, invictus adversum gratiam 
animus. Inde initia magistratuum nostrorum meliora ferme, at 
fmis inclinat, dum in modum candidatorum suffragia conquirimus. 

Nf. One 1 1 Ini defende nux magistrats de se f.iire decernor des elopes, 
et rvee t.i h rigue Gcsicra Ia niauvaise administratson des provinces. 

Quae si arceantur, aequabilius atque constantius provinciie re¬ 
gentur : nam ut metu repetundarum infracta avaritia est, ita 
vetita gratiarum actione ambitio cohibebitur. 


EX LIBRO XVI ANNALIUM. 


(. Oratio Cahtojus Cossutiani iv P*tiim Thraseam. Cap. 22. (An de 

ft. 820. — Ap. J.-C. 6G.) 

* 

Paetus rhrasra virtutibus suts iram Neronis meritus erat. Multa 
quippe* egerat, adulandi nescius, ex quibus appareret Sffivitiam ipsi 
ac libidines principis*magnopere improbari. Ob ea igitur infensum 
ipsi Neronis animum insuper accendebat Capito Cossutianus «, praeter 


La loi Calpurnia, ponte par le tribuo L. Calpurnius Pison, Pan de 
Home 605, pennil aux habitante des provinces de rcvtmdiquer d Home 
les somnies exiorquees par les magistrats, et insLilaa un tribunal per¬ 
manent (qu&stio perpetua ) pour en ronnaitre.& Manent... osten*- 
tandi. Je ne crois pas naturel d’cxpliquer ce gerondif par Pidee d'un 
substanLif compris dans maneat ; j’aims tuicux croite que 1'auleur a 
sous-entendu un substanlif facile a suppleer, comme jus 1 facultas. 


I. — 1 Capito Cossutianus. Ce miscrable, arnist de conRussiori par 
les Ciliciens, avail tle condamne et c’eia it Thrastas qui avait decide sa 
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animum ad flagitia praecipitem, privatis etiam de rnusis inimicus 
Thraseae. 




Principio anni vitare Thraseam soleimejusjurandiiin*: nuncu¬ 
pationibus votorum 3 non adesse, quamvis quindecimvirali sacer¬ 
dotio 4 proditum : nunquam pro salute principis, aut coelesti 
voce immolavisse : assiduum ofim et indefessum, qui vulgaribus 
quoque Patrum consultis se met fautorem ani adversarium os- 
tenderet, triennio non introisse curiam : nuperrimeque quum ad 
coercendos Silanum et Veterem 5 certatim concurreretur, privatis 
potius clientium negotiis vacavisse. Secessionem jam id et paH.eS 
et, si multi idem audeant, bellum esse. tJt quondam C. Caesarem, 
inquit, el M. Catonem, ita nunc te, Nero, et Thraseam avida 
discordiarum civitas loquitur. Et habet seetatores, vel potius 
satellites, qui nondum contumaciam sententiarum, sed habitum 
vullumque ejus sectantur, rigidi et tristes, quo tibi lasciviam 
exprobrent. Huic Uni incolumitas tua, luse artes, sine honore. 
Prosperas principis res spernit; et i amne luctibus et doloribus 
non satiatur? Ejusdem animi est, Poppaeam divam non credere, 
cujus in acta divi Augusti et divi Julii non jurare. Spernit 
religiones, abrogat leges. Diurna populi Romani * per provincias, 
per exercitus curatius leguntur, ut noscatur quid Thrasea non 
fecerit. Aut transeamus ad illa instituta 7 , si potiora sunt; aut 
nova cupientibus auferatur dux el auctor. Ista secta Tuberone» 
et Favonios 8 , veteri quoque reipubHca; ingrata nomina,genuit. Ut 


condamnalion : de ti sa hame. Voyn Xill, 33. — * Solenm jusjuran¬ 
dum. CtHail h* scrmctil que prflaieiil les senaleurs in «eOi 
te premier jcmr de chaquc nnuAe. Il fut institue poiir la prendere fois 
|’an 712, par les iriumvirs, qui {irent Jurer te sena! et te pcuple sur les 
aeles de C6sar; l'an 730, it fnt renouvele pour loul ce qu'avail fait 
Auguste, et s’Habtit alors dennitivemenl. — 3 Nitncupalionibu* voto¬ 
rum. La cercmonie des verux, differente de celte du sermenl, avait lien 
le 5 janvicr. — 4 Quindecimvirali sacerdotio. Les quindeeemv irs eiaieut 
eliarges de )a garde deslivres Sibyllins.— s Sii anum et Veterem. Silanus 
el Vetus, lous deuxcoiidamn^s sansTavon merite ; xvi, 7-41. — 6 ltiurnii 
populi Romani, (ies journaux raconlaient les nouvelles de Ia ville, les 
jeux puhlics, la fondation des edifices, les morts celebres, irs sup¬ 
plices, ete. Vojer, 1'ouvrage «Ic M, Leclerc, irUilute : fies Journaux ches 
les Rnmnins ; e>, dans Home ait siecle d'Auguste, de M, Detobry, la 
letlre iniiiulee : ter Actes diurnaux de la tfilli, t. m, p. 444. — 

7 Illa instituta, Ces moeurs, celte maniore qu’affecie Thraseas, — 

8 Tuberones et Favonios, p. Ritus TUberon el a i l un stoiVien ausit'ro 
et dur dans ses mreurs comme dans son langage. Cesl lui qui iiidisposa 
tes esprils el se Hi repousscr de Iu prHure en faisant dresser des lits 
eomirtuns rer.cmverts de peatix de boues dans uo repas funCraire qu il 
domiail au peuple. Voye* Ciceroo, Brutus , et pro Murena, 3S. — 
(luant a Favonius, c’elail un emi, un imitateur de Gatnn, doul il exage- 
ruit les principes et l’a uste rite : uu 1’appetait le sutgo de t.ateu. —* 
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imparium evertant, libertatem praeferunt: si perverterint, liber¬ 
tatem ipsam aggrtalienluf. Frustra Cassium amovisti 9 ,si gliscere 
et vigere Brutorum aemulos passurus cs. Denique nihil ip$« de 
Thrasea Scripseris ; disceptatorem senatum nobis relinque. 


II. VERBA amicorum Thrasea:. Cap. 25 e! 26. ( An do It. 890. — 

Ap. J.-C 66.) 

Thrasea, quum sibi imminere accusationem videret, inter proximos 
consultavit, lentaret ne defensionem, nn sperneret r diversa consilia 
a florebantur. Quibus intrari curiam placebat dixerunt: 


StCunOs esse de constantia ejus : nilul dicturum, nisi quo 
gloriam augeret. Segnes et pavidos supremis suis secretum cir¬ 
cumdare. Aspiceret populus virum morti obvium : audiret sena¬ 
tus voces quasi ex aliquo numine supra humanas : posse ipso 
miraculo etiatn Neronem permoveri. Sin crudelitati insisteret, 
disiingni Certe apud posteros memoriam honesti exitus ab ignavia 
per silentium pereuntium. ' 

Contra » qn> opperiendum domi censebant , de ipso Thrasea 
etniem} sed ludibria 6t contumelias imminere. Subtraheret ati- 
n-s conviciis et probris. Non solum Cossutianum aut Epriiini 1 
ad scelus promptos; superesse qui forsitan manus ictusque per 
immuuiUUun ausuri 2 ; etiam honos metu sequi. Detraheret potius 
si uuliii, quem perornavisset, infamiam lauti il agili i, et relinqueret 
ini' rtum, quid, viso Thrasea reo, decreturi Patres fuerint. Ut 


Meronem Hagitiornin pudor caperet, irrita spe agitari ; ntultoque 
magis finiendum, tie ’ n conjugem, in familiam, iit cetera pignora 
ejus smviret. Proinde intemeratus, impollutos, quorum vestigiis 
et st udiis vi tum duxerit, eorum gloria peteret finem. 


IU. Okaiio Evan Marcelli in Thraseam. Cap. 28 . (An de It, 820 . — 

Ap. J.-C, 66.) 

f-piius Marcellus, socius a Merone adjunctus erat Cossulinno in 
accusando Thrasea. Quum igitur princeps per quaestorem suum arguis- 
:■! U.iirps, quod publica mutiia desererent, ac pleriquc, adepti con¬ 
sulatum h sacerdotia, hortorum putius aiumnitali inservirent, hoc 
vHut icto arrepto, E prius maxima vi vociferatur : 

f'ostium amovisti. Cassius, coupable de richesae et de p i obite, venait 
d ttra relcguc en Sarda igne. 

It. — 1 Eprium. Epiius Marcellus, autre concussionnairc, condamne 
pour ses briganddge* en Lycie. NCiron !'avail aussi lancA sur Th raedas. 
— 2 Manus ietnsque ausuri. Sous-entendu sint. Audere ictus est unc 
t'R|i[ fssiou pail.i tente ut «.aiurelb* et conforme a l’analogie; munus s’y 
joint par attraclion. 
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Summam rem publicam 1 agi; contumacia inferiorum lenita Leni 
imperitantis deminui. Nimium inites ad eam diem Patres, qui 
Thraseam desciscentem a , qui generum ejus, Helvidium 1'riscum 3 
in iisdem fururibus, simul Paconium Agrippinurn* paterni in prin¬ 
cipes odii haeredem, et Curtium Montanum* detestanda carmina 
factitantem, eludere impune sinerent. Requirere se in senatu 
consularem, in votis sacerdotem, in jurejurando civem : nisi, 
contra instituta et caerimonias majorum proditorem palam et 
hostem Thrasea induisset. Denique ageret senatorem, et prin¬ 
cipis obtrectatores protegere solitus, veniret, censeret quid 
corrigi aut mutari vellet : facilius perlaturos singula increpan¬ 
tem, quam nunc silentium perferrent omnia damnantis. Pacem 
illi per orbem terrae, an victorias sine damno exercituum, displi¬ 
cere? Ne hominem bonis publicis moestum, et qui fora, theatra, 
templa pro solitudine haberet 6 , qui minitaretur exsilium suum, 
ambitionis prava? compotem facerent. Non illi consulta haec, 
non magistratus, aut Romanam urbem videri 7 . Abrumperet vitam 
ab ea civitate, cujus caritatem olim, nunc et aspectum exuisset 8 . 


IV. Oratio Servium, Sorani filia:. Cap. 51. (An, de It. 820. — 

Ap. J.-C. 66.) 

Barea Soranus, vir eximi© sanctimoniae, variis criminibus accusa¬ 
batur. Hujus filia Servilia, imprudentia ©tatis, consultaverat magos, 
an placabilis Nero, an cognitio senatus nihil atrox alTerrrt; et, m 

III. — 1 Summam rempubliram est Ia nn'me chosc qui- reipu 

blica\ qui su trouve plus freqtiemmenl.— * Desciscentem. Capiton ap| ■ hui 
deji Ia conduite de Thraseas une scission, une faction, seininnem, par¬ 
tes; ici c>st une defcclion, une irahison. — 3 Helvidium /*» ucum. Ilnlvi- 
dtus Priscus, slolcien rigide qui mCrilait, par ses vertus, dVlrc le gendre 
de Thraseas. Tacite en fail un niagiiiliiiin- porlrail, llist. iv, 5. « II ;n.nt, 
dit-il, appliqud so» brillant genit: ii de fories 6ludes, nopi, comme l.mi 
d’aulrt-3, pour deguiser sous un nom maguifique une Idehc inaction, 
iruiis pour dire plus ferine c onire les coups du sorl dans les afluires pu- 
bliques. » l out le ehapitre est A lire. Cest Helvidius qui, 'tuis Vespa¬ 
si en, poursuivil Eprius, Hili, iv, 45. — ♦ Paeonium Agrippinam. Sun 
pire avait pdri sous Tibure pour crime de ldse-majeste. — 8 Curtium 
Montanum. Ccsl le meme qui, sous Vespasicn, demanda Ia rehabibla- 
1 ion de Ia memoirc dc Pison, et la punilion de ses assassins. fhst. iv, 
40, 42. — Pro solitudine haberet, c’esi-a-dire qu’il ne freqnentait 
pas plus les Iheiitres, ete., que si e’eussent el6 dos lieux inhabiles; et 
(■'einit uti crime irrdmissible de ne pas accourir pour enlendi»- Ia voi * 
divine dc 1'empereur. — 1 ^Von. Humanam urbem videri, 

[tome iTcsi plus dans Itonie, eik: est toutc on je suis. 

P. Corne ille, Sertorius. 

• — w Aspectum exuisset. Expressiori hardio anienee par caritati m, qui 
prdedde. 
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faciendis magiris sacris pecuniam contraheret* culius dolalcs ac 
monile vcimmdederat* Igitur accita est in senatum, sLeteruutquc 
diversi ante tribunal consulum grandis aevo parens, contra filia, intra 
vicesimum nuatis annum', nuper marito in exsilium pulso viduata de- 
solataque, ac ne patrem quidem inluens, cujus onerasse pcricuila vi¬ 
debatur» Tum interrogante accusatore, primum strata humi, longo* 
que flelu et silentio, post altaria et aram 1 complexa, ita locuta esi: 

Nullos impios deos, nullas devotiones, nec aliud infelicibus 
precibus invocavi, quam ut hunc optimum patrem, lu, Caesar, 
et vos, Patres, servaretis incolumem. Sic geminas et vestes et di¬ 
gnitatis insignia dedi, quo modo si sanguinem et vitam popos¬ 
cissent. Viderint isti *, antehac mihi ignoti, quo nomine sini, quas 
artes exerceant : nulla mihi principis mentio, nisi inter nu¬ 
mina fuit. Nescii tamen miserrimus pater; et si crimen esi, sola 
deliqui. 


EX LIBRO I HISTORIARUM. * 

i. Oratio Galb* imperatoris ad Pisonem, quum eum adoptaret. 
Gap. 15 et 16. (An de It. 823.—Ap. J.-C. 6».) 

Depulso Nerone, Galba, proconsul, militari suffragio lectus im- 
prralor fuerat : parcus ac severus senex, et ad obeunda imperii 
munia per aetatem invalidus* Quum se ob ea sperni inlelligcrel, ae- 
ccpissctque etiam Germanicas legiones sacramenti reverentiam ru¬ 
pisse, praesidium, sibi, adoptato nobiii et egregio viro Pisone Lici¬ 
niano, parare statuit* Eum igitur accitum in hunc modum alloquitur r 


L ("esi 1 amoti r de Ji patrie, ce soni les ver tus de Pisoci qui oni dc termini le 
fbciit de Galbi, et le lui ont fah prdferer meme a sa fani ille. 


Sl ti privatus, lege curiata, apud pontifices, ut inoris esi, 
adoptarem 4 ; et mihi egregium erat Cil Pompeii et M. Crassi 


* v - — 1 Altaria et aram * Ara signific l aulel me me ; altare , la parlie 
lipMmre de 1’iulel, les accessoires qui le decorent, si touterols ii faul 
Ia ire n i une distiti ctiou enire ces deux mots. Le sdnat e (ait re uni dans 
1« templo de V£Qti§*-G6nitrix, au forum de Cesar* — a /itt, Les asirolo- 
gnes iju elle est aceusee dVvoir consultes* 

L 1 Lege curiata apud pontifice* adoptarem , l/adoplion sc fai- 
suit dans une assemblee des trente curies (comitti 1 * curiatis) et en 
vertu d r une loi curiate, parce qu*elle changeait retat des persomres, 
Ce que les cornices seuls pouvaienl auloriser; les pontiles y interve- 
niiinii, parce que Tadopte quitiait tes rites sacres de sa famille pour 
ceux de la maison ou il enlrait» P£s le lemps de Licerem on avaR d4j h 
isubbiituc nux trente curies Ireute licte urs qui les reprtocniaienl* Vojei 
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soholem 2 in renatos meos atlseiscere; et libi insigne» Sulpiciae 
ac Lutatiae 3 decora nobilitati tna: adjecisse. Nunc ine, deorum 
hominumque consensu adi imperium vocatum,praeclara indoles 
tua et amor patriae impulit, ut principatum , de quo majores 
nostri annis certabant, bello adeptu?, quiescenti offeram ; exem¬ 
plo divi Augusti, qui sororis filium Marcellum deiu generum 
Agrippam 6 , mox nepotes suos fl , postremo Tiberium Neronem 
privignum, in proximo sibi lastigio collocavit.’ Sed Augustus in 
dbmo successorem quaesivit, ego in republica 7 : non quia pro¬ 
pinquos aut socios belli noni habeam; sed neque ipse imperium 
ambitione accepi 8 , et judicii mei documentum sini non meae tan¬ 
tum necessitudines, quas tibi postposui, sed et tuae. Est tibi 
frater 9 pari nobilitate, natu major, dignus hac fortuna, nisi tu 
potior esses. Ea selas tua, quae cupiditates adolescenti® jam ef¬ 
fugerit ; ea vita, in qua nihil pralcrilum excusandum habeas 10 . 


1L Nourri jmqueFi dans radversiit?, IMson va connnitre le poiivnir ei J,t 
prosperite, Avertis$eo®em suries ditngere qui vont feittoui i r, 


Fortunam adhuc tantum adversam tulisti. Secundae res acrio¬ 


ribus sliimilis animos explorant : quia miseriae tolerantur, felici- 


sur les adoptitms Home au sieclert'Auguste, de M. Gh, Deiobry, lettre 76, 
t, nt, p. 82 et suiv, — s Pompeii ei M, Crassi sobotem. Pison dtait (iJs 
de M. Grassus et de Scribonia, nikce de Sextus Pompee, fi Is du grarul 
Pompee. — 3 Sulpicim ac tMtatim* Sous-enleniiu nobilitati*. Galba 
apparlenait k )a laniille Sulpicia; ei t par sa m£re Mummia Achaica, rl 
icnail a ussi k la fami Ile Lutatia, — 4 Marcellum, Ceal le Marcellus de 
Virgi)e, Entid* vi, 800. — B Generum Agrippam. Agrippa ava.il epoufd 
la fame use Julie* Yoyez plus lui ut la Requiie de Sejan d I iben , le 
Diseours de Sen&que d Neron ( et les noles, — 6 Nepotes tuo*. Lucius 
et Caius, (iis «TAgrippa et de Julie, qui mourureut a la lleur de PAge, 
■— 7 Ego in rcpublica • 

iule ei le grand Auguste oni choisi dans leur sang 
Ou dans leur alLLmce u qui lnUscr ce rang; 

Moi, sans eoosidere»' auctui nomd domestiqw, 

,Cai F-i.it, ce rliuix comme em, mais d;ii]H ],t ripublique, 

Je Viii fitii de Pison : c’est Je sang de Grassus, 

G’est cdui de Poiupde; i! en a lu.s verius, 

Ei les f imciix doot il suivra Ia trace 

Joindrom de si grauds noins .ntx gmnds nom de ma nce- 

P. CoanaiifUVf Otkon, in, 3* 

— 8 Sed neque iftse imperium ambitione accepi. Ambitio signifie ici, 
comme presqne lonjoiirs, inirigue f compta t sance t eulcul interesse, et 
qti^iQ pourrait jusleracul n + pj oeber k Galba, s T il eherchalt k perpetuer 
leippire dans sa famille; muis ce n ? esl poinl aimi, dii-il, quii y est 
paiveuu, et re n’esl pas aiusi uon plus qu*il veutavoir un sueeesaeur* 
Ambitio , eo rume on \oit, esi opposc k judicium^ ju^ement rabanne et 
imjML tial. — ® frater. Scribonianus Crassus, qui pius lard refusa de se 
porter candidat il Pempiie. Vuy iv, 39. — Wf» qua tahii prwieriium 
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tate corrumpimur, Fidem, libertatem, amicitiam, praecipua Im¬ 
mani animi i>ona, tu quidem eadem constantia retinente; sed 
alii per obsequium imminuent. Irrumpet adulatio, blanditiae, 
pessimum veri affectus venenum, sua cuique utilitas. Etiam ego 
ac in unplidssime inter nos hodie loquimur; ceteri libentius 
cum fortuna nostra, quam nobiscum. Nam suadere principi quod 
oporteat, multi laboris : assentatio prga principem quemcumque 
sine affectu peragitur. ' r 

ii! fl iie pciit retidre la liberti k Home j ii tui donnera du moms un fK>n 
t riipureur; ce.si buaucoup ddja que Iu clioii »nit subaiitue nm hftsards de Ia 
missaiiee, qui faisait de lempire k pammoiue d'un.e famiIIe- 

Si immensum imperii corpus stare ac librari shie rectore pos¬ 
set 11 , dignus eram a quo Respublica 12 inciperet. Nunc eo neces¬ 
sitatis jampridem ventum est, ut nec mea senectus conferte plus 
populo Romano possit, quam bonum successorem; nec lita plus 
juventa, quam bonum principem. Sub Tiberio, ei (’aio, et Clau¬ 
dio, unius lamUi m quasi Increditas fuimus: tueo liberta Lis erit, 
quod eligi coepimus. Et Jiuita J ullorum Claudiorumquu tieiuo. 
optimum quemque adoptio inveniet. Nam generari el nasci 'a 
principibus fortuitum, nec ultra sestimatiu : adoptandi judicium 
integrum; et, si veiis eligere, consensu monstratur 13 . 

IV. I.e smivenir de Ndrcm, de ses cniftutia, de sa chute, est d^sormais un 
avcrnbSLim iif pour Ius princesj cV-st k eu* de k* fui re oublier, ct d*6tcr t par 
u ui cominile, toni pru texte i la rdbellkm. 

Sit ante oculos Nero, quem longa Caesarum serie tumentem, 
non Yiudex u cum inermi provincia, aut ego cum una legione, 


e remar dum habeas* Forcc immense; pour un homine publir, que celte 
inli-t-iUi' dr bt vir y malheureusemoiU si rare ! — 11 Si immensum im¬ 
perii corpus ? ete* 

Non que si $ jusqueda, Rome pouiai! renaitie, 

Un diu fui lh elui de se passer de munu, 

Jr ne uiT cnisse digne, en eet litnireux monient, 

Ite eormueiicei par mu i son retabltascmefU; 

AlatR cui umpirc immense esi trop vaste pour die, 

A muius que tfune teie un si jjraiid corps cliancftUa; 
i!t pour le nom dus rois son invipcible lior ren r 
SVsf d'aiUeurs si bien faite attx Inis d f iin empereur, 
f)u'eiJe ne pimt sotiffrir, apros tuite lial>imde > 

Ni ptdae liberid ui ple i ne servit ude. 

I 1 , CORttElLLE, Qthon f m > 3. 

" liitipuhhea. Ce raol esi piis ici coinme houn l einployons en frnn- 
pis, dum le srns du gQi| verne Hiant rdpublmaim — W Consensu monstra* 
tur. Sous-etUendu qui est eligendus* VayeE dans Pliqc lo Jcum\ 
Panrg, 7, cette rneme Idee Iris spiriluelleigent devejuppdq. — i* Yin - 
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sed sua immanitas, sua luxuria cervicibus publicis depulere ; 
neque erat adliuc damnati principis exemplum. Nos bello, et ab 
aestimantibus asciti , cum invidia, quamvis egregii, erimus. Ne 
tamen territus fueris, si duae legiones in hoc concussi orbis 
inotu nondum quiescunt. Ne ipse quidem ad securas res accessi; 
et, audita adoptione, desinam videri senex, quod nunc mihi 
unum objicitur. Nero a pessimo quoque semper desiderabitur : 
mihi ac tibi providendum est, ne etiam a bonis desideretur. 


V P Couclusion. Qu ii regie su conduitesur ce qne liH-mdme a desirtf ou M;um' 

aous tlatitres princes. 

Monere diutius, neque temporis hujus; el impletum est omne 
rmisiliiim, si lr liene elegi, l'tilissinms quidem ;ie brevissimus 
bonarum malai umque rerum delectus est, cogitare quid aut vo¬ 
lueris sub alio principe, aut nolueris. Neque enim hic, ut in 
celeris gentibus quae regnantur te , certa dominorum domus, et 
ceteri servi: sed imperaturus es hominibus, qui nec lotam servitu¬ 
tem pali possunt, nec totam libertatem. 


11. Oratio Pisonis ad milites, in Othonem. Cap. 20 cl 30. 

(An de R, 823. — Ap. J.-C. 09.) 


Olito fl,initiis ac mollitie infamis, diuque praius Neroni Aemulatione 
luxus, primus in partes Gtilbre transgressus fuerat. I'iuie concepta 
«pe adoptionis, postquam se delusum cognovit, imperium scelere et 
aede principis invadere statuit. Corruptis igitur per l.itciliones et 
promissa pessimis quibusque militum, qui ini rite erant, a wcmh el 
tribus primo speculatoribus imperator consalutatus, in casita prato 
nanorum militum rapitur. Uuo audito, cohortem eam, quas in palatio 
stationem agebat, Piso, jubente Galba, in hunc modum aIIuculus est : 


I. Son sort esi dans les maius des soldats; mais d necraint que pour son pero 
et pour 1'Ktat. C'cst avec doulcur qu'il voit rena i Ire U guerre civile, qu il 
croyaii iLetnle i janiais. 


Sextus dies agitur,Commilitones, ex quo ignarus futuri, et sive 
optandum hoc nomen sive timendum erat, Ciesar ascitus sum ; 
quo domus nostra; aut reipuhlicae fato, in vestra manu positum est. 
Non quia meo nomine tristiorem casum paveam 1 , utquiadver- 


rfejc, Ott connail la re volte de Vindex cn Gaule. — 115 Duce legiones. I.a 
A e et Ia 18 ®, oampees dans Ia Gcrmanie supmcure. — ia Regnantur. 
tacite alme ce passif poclique ; il I a employe plusieurs fois. 

lf. — 1 iVtm quia paveant. Celte loculion elliptique se traduil litteia- 
'emeni par notie locution fran^aisc, Cgalemcnt elliplique, non f/ue je 
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sns res expertus, quum maxime discam* ne . . ^ •» 
minus discriminis habere! patris, et senatus, et ipsius imperii 
vieein doleo, si nobis aut perire hodie necesse est, aut, qimd 
seque apud bonos miserum est, occidere. Solatium proxuni 
motus * habebamus, incruentam Urbem et res sine discordia 
translatas. Provisura adoptione videbatur, ut ne post Galbam 
quidem bello locus esset. 


|I, Orhoii ne vnui 1'F.mpire que pour se Itvrer plus librement a 9CS vices, qui 
de-ja oni ia ut nui it 1’Etat. Galba et Pison sont princus du choix des soldais; 
Itiis serem i-i Is te rebu£ de l amire elire uti empereurl 

Nihil arrogabo mihi nobilitatis aut modesti* 4 : neque enim 
relatu virtutum, in comparatione Othonis, opus est. Vitia, qui¬ 
bus solis gloriatur, evertere imperium, etiam quum amicum 
imperatoris ageret. Hahilune et incessu, an illo muliebri ornatu 
mereretur imperium? Falluntur, quibus luxuria specie liberali- 
tatis imponit 5 . Perdere iste sciet, donare nesciet: stupra nnpc 
et comessaliones, et feminarum coelus volvit animo : haec princi¬ 
patus praemia putat, quorum libido ac voluptas penes ipsum sit, 
rubor ac dedecus, penes omnes. Nemo enim unquam imperium 
flagilio quaesitum, bonis artibus exercuit. Galbam consensus ge¬ 
neris humani; me Galba, consentientibus vobis, Caesa rem dixit. 
Si respublica et senatus, et populus, vana nomina sunt; vestra, 
i AHiimilitones, interest, ne imperatorem pessimi faciant. 


IIL Fidiles jasqulci k leufi princes, Ies pretariens donneront-ils un exempte 
funeste k la rgpub lique, eu se lais&ant menerpar quelques gdditieuic, quainl 
leur (rahigoti ue do it pas etre mieux recompensfe que la tid*£liu\ 


Legionum seditio adversum duces suos audita est aliquando; 
vestra Udes famaque illaesa ad hunc diem mansit: et Nero quo¬ 
que vos destituit 0 , non vos Neronem. Minus triginta transfuga; 
et desertores, quos centurionem aut tribunum sibi eligentes nemo 
ferret, imperium assignabunt? Admittitis exemplum? et quies¬ 
cendo commune crimen facitis? Transcendet haec licentia in pro- 
wiu ias ; et ad nos scelerum exitus, bellorum ad vos pertinebunt. 
N«‘c est plus quod pro cade principis, quam quod innocentibus 

craigne. — 8 Discam. Ce verite ddpend ile ut qui, et non ile qruum 
maxime, qui a simplement un sens adverbiaI. — 3 Proximi motus. La 
rcvolution qui a renversg Nereu et donne le pouvoir & Galba. — 4 ,lfo- 
destias, Moderatiori dans les principes, verlu, — I Imponit. Eneore un 
mol que nous avens emprunte : on conuait les deux lorulions impoter 
et m impoter. — fi Nero quoque vos destituit. Nerort avait sonpe a 
s’enfutr en Egypte, et Nympliiilms, prCfet du prcloire, persuada aux 

18 . 
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datur : sed perinde a nobis donativum r ob fidem, quam ab aliir 
pro facinore, accipietis 8 , 


“—— - - -;—■ ■ - " —”■— - i . "* 

III. Verba amicorum Galbx. Cap. 32 ct 33. (An de Ii. «23. — 

Ap. J,-C. 69.) 


Quidquitl p.rnd in Urbe militum erat, Ottioni fovebat. Al imbellis 
plebs palatium implebat, mixtis servitiis, et dissono clamore caedem 
Othonis et conjuratorum exitium poscentium. InLerim Galbam duae 
distinebant sententias ; T. Vinius, ex intimis amicorum, censebat ; 


Manendum in tra domum, opponenda servitia, firmandos aditus, 
nop eundum ad iratos : daret malorum pumilentiac, daret bono¬ 
rum consensui spatium : scelera impein, bona consilia mora va¬ 
lescere. Denique eundi ultro, si ratio sit, eaindem mox. faculta¬ 
tem : regressus, si pieniteat, in aliena potestate. 

Festinandum ceteris videbatur t antequam cresceret invalida 
adhuc conjuratio paucorum. Trepidaturum etiam OLhoncm, qui 
iurlim digressus, ad ignaros illatus, cunctatione nunc el segnitia 
terentium tempus, imitari principem discat. Non exspectandum 
utcompositis castris 1 , furum invadat, et, prospectante Galba, 
Capitolium adeat; dum egregius imperator 8 , cum fortibus ami- 


snldrtls quii sVlail rnfui. — T Donativum. On appota it a ipsi Ia gratili- 
c<di csn que !es empercurs, A leur av en ement, fAEaunt disLrihurt ,mx 
soldata. Galba Cavali d*aborri refuter ; il 1« (ionna rn&aitc 1 , mais trup 
tard. — n En r i tuita nl ce disrours, on scnl quii ne pouvait prodit ire 
d T cffel mt lc§ soldaU* Chaque mot knir laisse Irop voir quiln soni lea 
maiires; ct le inuyrn dVsperer que, pour se deveni it k Galba, iis vnnt 
renoneer a uno revolLe qui esi un uouvei acia dn leur ioute-pui^.iiir^, 
vi qui tcnir pioinel de nouu-llrs ^ratlfioaiions? C rst Ia fahilile d« i la si- 
tualiou. iYut-elie aussi Tacite a-Uil voulu peindre dans 1’ison un ion* 
nite hiurimc qui ma nque dluibilelc pour mani er resprii des masses, 
HI. 1 Non exspectandum ut y etc. 

Aipnulrous-poiis* stagnetur, que Piscin repouss4 
Nans viouno cpseyelir sous lEtat renver&tf; 

Oti i ii ilfsn-utlr cu U placo en liataille rnn|jc?e ; 

Qu’011 lurmu rii re pala is volrc eour assjdgtV; 

Oiu? jusfjti .m Capi Iole Oihon ai Ile, a vos yeu*, 
l)e Peoipire usurpd rendre grace» au* dieux ?«.».. 

Allons, allons, seigneur, let arme» a Ea rnain, 

Soutenir le sanat et le peupli: ILomnin - } 

Cli^rckoMs f auK youx d Olliou, uti irApas h letir tfite, 

Puiu lui pjits odii ujl, ut pour ttous plus hopiklc» 

l\ CohNElLLE, Qtkon f V, 2 . 

— 2 Compnnitii castris, Uurnoul traduil fori bitm : ct Maiire paNMe du 
enmp. » - :1 Egregius imperator . Cos mots sont ironiques, aii^i quo 
fortibus amicis. 
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cis, janua ac limine ternis domum cludil, obsidionem nimirum 
toleraturus. Et praeclarum in servis auxilium, si consensus tantae 
multitudinis, et, quae plurimum valet, prima indignatio languesr- 
cat! Proinde intuta, <\ uti? indecora; vel, si cadere necesse sit, 
occurrendum discrimini. Id Othoni invidiosius, et ipsis honestum. 


IV, OiuTio Othonis as julites. Cap. 37 el 38. ( Au ile lt. 8-25. — 

Ap. J.-C. 09.) 

Jam tota prstorianoTum castra, Jam legio a Nerone olipi e classe 
conscripta sacramentum Othonis acceperat. Itaque quos adhuc sin- 
gulas exstimulaverat, accendendos in Commune ratus, pro vallo cas¬ 
trorum ita cutpU i 

I. Otliou ct les solda rs sont dans une positbn rfquivoquc et daUgarcusa ; 

le supplice ks atnmd; leur cauge est commune. 

Quis ad vos processerim, Commilitones, dicere non possum; 
quia nec privatum me vocare sustineo, princeps a vobis nomina¬ 
tus; nec principem, alio imperante. Vestrum quoque nomen in 
incerto erit, donec dubitabitur imperatorem populi Romani in 
castris, ait hostem, habeatis. Auditisne, ut poena mea et suppli¬ 
cium vestium simul postulentur? adeo manifestum est neque 
perire nos, neque salvos esse , nisi una posse. 

M, Cnnuk, a varice de Galba et de ses favoris, II a aux solda ts tmVmc 

tkspdraHce, en cUoisissnnt Piton pour son successeur. 

Et, cujus lenitatis est 1 Galba, jam fortasse promisit, 3 : ut qui, 
nullo exposcente, tot millia innoccntissimoruni militum trucida¬ 
verit 3 . horror animum subit, quoties recordor feralem introi¬ 
tum*, ct hanc solam Galbae victoriam, quum in oculis Urbis 
decumari deditos juberet, quos deprecanies in fidem acceperat. 
Ilis auspiciis Urbem ingressus, quam gloriam ad principatum 
attulit, nisi occisi Obultronii Sabini 5 el Cornelii Marcelli 6 in 

IV. — t Cujus lenitati* est, Avcc la douceur qu’il a dans le earac- 
lAre. ISieu eniendu que ces mots sont ironiques. — 3 Promisit. Sous- 
nitcodu puuiam meam et supplicium vestrum, qu'il faui oller cherrher 
mi |>i'u plus Uaul. — ‘i Tat millia innocentiis imorum militum truci - 
dttveril, Xn ou avail doone 1« rang de ldglonnairea k des soldats de la 
fluUe. A I’av6nrmont de Galba, iis viennonl au-devant de lui jusqu'au 
poni Milvius, et sollicitent la conlirmalion de la promesse qui leur a 
ete toite. i.allia refuse; les soldats 9 'obstinent; 1'empereur les fait 
chmger par sa cavalerie. II en perit, dii-on, sept mille, el le reste fut 
decime, — * Feralem introitum « « Introitus in urbem, trucidatis tot 
millibus inermium militum, infaustus omine, atque Ipsis eiiatn qui occi¬ 
derant formidolosus, a Ch. 6. — * Obultronii Sabini. Personnage in- 
counu, — * Corn. Marcelli. Sjenatcur accuse sous Neron, Ann. xvi, 8. 
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Hispania, Belui Chilonis 7 in Gallia, Fontei i Capitonis 8 in Ger¬ 
mania, Clodii Macri 9 in Africa, Cingonii in via, Turpiliam 10 in 
Urbe, Nyinphidii 11 in castris? Quae usquam provincia, quae castra 
sunt, nisi cruenta et maculata, aut, ut ipse praedicat, emendata 
et correcta? Nam, quae alii scelera, hic remedia vocat; dum fal¬ 
sis nominibus, severitatem pro saevitia, parcimoniam pro avaritia, 
supplicia et contumelias vestras, disciplinam appellat. 

Septem a Neronis fine menses sunt, et jam plus rapuit Icelus ,2 f 
quam quod Polycleti, et Vatinii, et Helii 13 paraverunt. Minore 
avaritia ac licentia grassatus esset T. N inius 1 '*, si ipse imperasset. 
Nunc et subjectos nos habuit tanquarn suos; et viles, ut alienos. 
Una illa domus sufficit donativo, quod vobis nunquam datur, et 
quotidie exprobratur. Ac ne qua saltem in successore Galbae spes 
esset, arcessit ab exsilio, quem tristitia 1:> et avaritia sui similli¬ 
mum judicabat. Vidistis, Uomniililones, notabili tempestate lft , 
etiam deos infaustam adoptionem aversantes. 


III. Le s^nat, le peuple, l armee, tout est pour eux ; Galba est $an$ defense. 
Pas cThesiLatioti; ii faiit qtie le succus justi 6 e leur audace. 


Idem JT senatus, idem populi Romani animus est. Vestra 
virtus exspectatur, apud quos omne honestis consiliis robur, et 
sine quibus, quamvis egregia, invalida sunt. Non ad bellum vos, 
nec ad periculum voco; omnium militum arma nobiscum sunt: 
nec una cohors togata 18 defendit nunc Galbam, sed detinet. 
Quum vos aspexerit, quum signum ineunt nnvperit. hoc s<*ltim 
erit certamen, quis mihi plurimum imputet 19 . Nullus cunctationi 

— 7 lietur Chilonis. lurorum. — 8 Fonteitis Capito. Yoy. ch, T. 11 
essayait uu mouvement eu Germanie, quand il fut me par Corn. Aqui- 
nus et Fab. Yalens. — 9 Clodii Macri. 11 £tait gouverneur de PAtrique, 
et voulut se soulever contre Galba. Voy. cb. 7, — t° Cingonii... Tur¬ 
piliam'. Yoy. ch. 6, Le preniler etait consul designo, el fut tue comme 
ami de Nymphidius; le second, personnage consulaire, pSrit parce qu’il 
a>ait «ite le eonseiller de Neron. — 11 Ifymphidii. Nymphidius, prefot 
du preloire, avait voulu se faire proclamer empereur. Yoy, ch. 5 et 6.— 
l - Iccius. Affranchi et eonseiller de Galba. — 13 Polycleti. Vatinii. ct 
Melii. Tous trois affranehis de NCron. — ** limus. 11 partageait la 
puissance, sous Galba, avec Icelus et Lacon. — 13 Tristitia, S6verit6 
excessive, austerili^. Au chapitrn 14, Tacite a dit de Pison : « /fcstima- 
tione recta severus, deterius interpretantibus tristior habebatur. » — 
16 Notabili tempestate. Le jour que Galba presenta Pison aux soldats, 
il y cui un orage violent. Yoy, ch. 18, — 17 Idem. Ce mol stgnifie que 
le senat ol le peuple partagenl Ja rolire des dieux conlre Galba et 
Pison. — 13 Cohors togata. « Pour conserver une image de 1’ancienne 
coutume qui ne permeltait & personae d ftre en armes ou en habii mi- 
btaire dans Home, la cohorte qui faisail la garde au palais etail de 
la toge, ei non du sagum. » ItuRNOUf. — 19 Erit certamen ytttt nnhi 
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locus est iu eo consilio, quod non potest laudari, nisi perac¬ 
tum *°. 


V. Oratio Othonis, militum seditionem castigantis. Cap. 83 et 84. 

(An de K, 823. — Ap. J.-C. 69.) 

Pisone et Galba interfectis, Otho imperium invaserat; sed Vitellius, 
o Germanicis legionibus imperator consalutatus, cum ingentibus 
copiis adventabat, quadam ergo die, quum armandae cohortis unius 
causa, Oiho, incipiente nocte, vehicula oneranda aperto armamen¬ 
tario jusserat, in suspicionem venit militibus familias senatorum in 
perniciem Othonis armari, ac subito tumultuose congregati palatium 
petunt, senatum universum ad caedem deposcunt. Otho precibus ac 
iacrymis aegre militem cohibuit; postera die castra ingressus, ita 
disseruit : 

I, Otlion vient prior les soldats de moderer Icur sute, dout 1'exede, il le Sait, 

a cause seul ce scml e vernent. 

■ 

Neque ut affeclus vestros in amorem mei accenderem. Commi¬ 
litones, neque ut animum ad virtutem cohortarer (utraque enim 
egregie supersunt 1 ); sed veni postulaturus a vobis temperamen¬ 
tum vestra' fortitudinis, et erga me modum caritatis. Tumultus 
proximi initium, non cupiditate vel odio (quae multos exercitus 
in discordiam egere), ac ne detrectatione quidem aut formidine 
periculorum : nimia pietas vestra acrius, <[uam consideratius, 
excitavit. Nam saepe honestas rerum causas, ni judicium adhibeas, 
perniciosi exitus consequuntur. 


11. Dans Ia guerre, il faut que le soldat igoore bien des choses ct se laisse 

comiti i re par ses chefs : dangers de 1'indiscipline. 

Imus ad bellum : num omnes nuntios palam audiri, omnia 
consilia cunctis praesentibus tractari, ratio rerum * aut occasio¬ 
num velocitas patitur ?Tam nescire quaedam milites, quam scire 
oportet. Ita se ducum auctoritas, sic rigor disciplinae habet, ut 
• multa etiam centuriones tribunosque tantum j«b eri 3 expediat. 

plurimum imputet, iis se dispulerant 4 qui se fera le plus de lilrcs 4 
ma reconnaissance. Imputare, c’e9t proprement mettre une chose au 
compte de quelqu’un. — *® Quod non potest laudari t nisi peractum. 

I 

Et, pour £tre approuv^s, 

De nembl abies proiets vculem Itre acheves . 

K aci ne, Mithridate^ m, i . 

V* — 1 SupersunL Soni en abondanrc ; Sallusle cmploie superat dans 
le nieme sons. \oy. le Discours do Catilina axtx conjures. — 2 Ratio 
reruTti* La eonduite des ;i f I a ires * ■—■ ^ TutitutH juberi. Recevoi r simplo 
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Si, ubi jubeantur, quaerere singulis liceat, perenni e obsequio, 
etiam imperium intercidit. An et illic* nocte intempesLa rapien¬ 
tur arma? Unus alter ve perditus ac temulentus (neque enim p!u- 
res consternatione 5 proxima insanisse crediderim) centurionis 
ac tribuni sanguine manus imbuet? imperatoris sui tentorium 
irrumpet? 

Vos quidem istud pro me 0 ; sed in discursu ac tenebris, et 
rerum omnium confusione, patefieri occasio etiam adversus me. 
potest. Si Vitellio et satellitibus ejus eligendi facultas detur 7 , 
quem nobis animum, quas mentes imprecentur*; quid aliud, 
quain seditionem et discordiam, optabunt? ne miles centurioni, 
ne centurio tribuno, obsequatur: hinc confusi, pedites equiles- 
que, in exilium ruamus? Parendo potius, Commilitones, quam 
imperia ducum sciscitando, res militares contiucnlur; et fortis¬ 
simus in ipso discrimino exercitus est, qui ante discrimen quie¬ 
tissimusVobis arma et animus sit; mihi consilium et virtutis 
vestrae regimen relinquite 1Q . 


IU- Deu* seulemenf seront punis j ut Tarmde d^sormais respectura Iu stfnai, 
doni Turno rue sacr&i faii toute leur fare e coiure Vitellius, ei doii utre 
Iransmise intacte u leurs suceesseurs. 


Paucorum culpa fuit; duorum poena erit: ceteri abolete me¬ 
moriam bnli>Mm;r noctis, nec illas adversus senatum voces ullus 
unquam exercitus audiat. Caput imperii 11 et decora omnium 
provinciarum l - ad puenam vocare, non, hercle, illi, quos quum 
maxime Vitellius in nos ciet* Germani audeant- Ginne Italidi 


ment des ordres, sansexplication. — ** Illic* Li-bas, quanct serans 
en presuuice de leiniemi. — s ConWeruationt;' f urmilli desimlre r■ 
sultaul tTiiiiu alariue* — 6 Istud pro me, Seus-enlendu ft cistis. — 
7 Si Vitellio et satellitibus ejus , clc, Rapproche?, re passa^e des veis 
tnipiuCre que nous avens cites tleji* Jliad. i, 255. — a N<*bi$ impre- 
centur, C’esl comme s’il disait prtceniur in nos, Imprecori „ rest ap- 
peler un malhrur sur quelqu un par ses priores. — 3 Fortissimus,,, 
qui m te discrimen quietissimus* « En son camp, ou ne counail junu; 
les vaines terreurs, qui faliguenl el rcbuLent plus que les veritables; 
toules les forens demeurtJiii etui^res pnur les vrais perils , tem? esi pr^t 
pour le premier signal ; et, comme dit le prophile, n toutes les OArhcs 
soni niguisees e*. tous les arus soni lentius a, lin attendant, an repose 
d J un sommeil tranquille, comme on ferait sous son loil el dans son eu- 
elos. » Mossuet, Or. fun * du prince de Conde , edit ion aunoiee par 
M- J. Didi er.— 10 Mihi consilium el vir tutis vertrm relinqui U regi meti. 
Yoy, dans Tile-Live le discours de Paul-Emile b ses soliiats, xliv, 58 et 
59.— 11 Caput imperii . Le sanat, qui elait en quelque sorte le veritable 
sonverain depuis Ia suppressiori du peuple* Yuyefc, sur Ia posilion des 
empiTcurs el du senal, et sur rinccrtiiude de Ia con>tjLuLiou ltomaine 
sout Tempire, tine nate rcmarquablc de Rurnouf sur le ehap. 12 du 
i tr liv + des Ilist. t. iv, p« 521. — ^ Decora omnium pr inciarum* 
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alumni, et Romana vere juventus, ad sanguinem et caedem depos¬ 
cerent ordinem, cujus splendore et gloria sordes et obscuritatem 
Vitellianarum partium praestringimus? Nationes aliquas occupa¬ 
vit Vitellius ; imaginem quamdam exercitus habet; senatus no- 
biscurn est : sic iit, ut hinc respublica, inde hostes reipnblicsc 
constiterint. Quid? vos pulcherrimam hanc Urbem, domibus et 
tectis et congestui lapidum stare creditis 18 ? Muta ista et inanima 
intercidere ac reparari promiscua sunt u : aeternitas rerum, et 
pax gentium, et mea cum vestra salus, incolumitate senatus fir¬ 
matur. Hunc auspicato a parente et conditore urbis nostrae insti¬ 
tutum, et a regibus usque ad principes continuum et immortalem, 
sicut a majoribus accepimus, sic posteris tradamus. Nam, ut ex 
vobis senatores, ita ex senatoribus principes nascuntur. 


EX LIBRO II HISTORIARUM. 

1. Oratio Othonis ad milites. Gap. 47. ( An dc H, 823. — 

Ap. J.-C. 69.) 

Virtus acie a Vitellianis Olho, quampiam eae adhuc supererant 
vites, ul potuisset renovari bellum, vitam abrumpere destinatcral. 
Milites suminis precibus orabant ne fidissimum exercitum desereret, 
seque profitebantur extrema passuros ausurosque. ipse, aversus a 
consiliis belli, ili hunc modum locutus est : 

Honc animum, hanc virtutem vestram ultra periculis objicere, 
nimis grande vitae mea; pretium puto. Quanto plus spei ostenditis, 
si vivere placeret, tanto pulchrior mors erit, Experti invicem 
sumus, ego ac fortuna 1 : nec tempus computaveritis; difficilius 
est temperare felicitati, qua le non putes diu usurum. Civile bel¬ 
lum a Vitellio® erepit;et,ut de principatu certaremus armis, ini¬ 
tium illic luit: ne pius quam semel certemus, penes me exemplum 
erit. Hinc Othonem posteritas aestimet. Fruetur Vitellius fratre, 
coujuge, liberis 3 : mihi non ultione, neque solaliis opus est. Aii i 

I e sinat se re eruta it de cc qu'il y avnit d’illuslrc dans toutes les pro- 
vinces, — 13 Congestu lapidum stare creditis? 

,fi: ifnppelle plus Home im encios «io m arat lies 
Quo sts proscriptio ns com hient de fuulraiUc*. 

P. Cq&NElU-R, AcrtimAi, m, t. 

— Intercidere ac reparari promiscua sunt. !‘our intercidunt ac re¬ 
parantur promiscue. Gesi uri hellenisme. 

I. C Xpert i invicem ego ac fortuna. Nous nnns sommes eprouves mu- 
tuelleiDent, i.i fortuno et moi : je l*ai connue en recevant d’elle Io 
Bouverain pouvolr; elle a appris b me cotmailre en me voyanl ustu sa- 
genuqit de Fautori Id. Et peu importe ia bridvatl de Fdpreuve : Je n’ai 
que plus de merito de n’avoir pas abuse d'uu pouvoir que je savais 
Ipliemlre. — 2 A Vitellio. Itu cdle dc Vitellius; c’esi eo quo redit 
illic — 3 Fruetur Vitellius fratre, conjuge, liberis. Otbon les avait 
















424 


ORATIONES 


diutius imperium tenuerint, nemo tam fortiter reliquerit. An ego 
tantum Romanae pubis, tot egregios exercitus, sterni rursus, et 
re i pubi icte eripi patiar? Eat hic me cum animus, tanquani perituri 
pro me fueritis*; sed esie superstites, nec diu moremur, ego in¬ 
columitatem vestram, vos constantiam meam, i Mura de extremis 
loqui, pars ignaviae est. Praecipuum destinationis * meae docu¬ 
mentum habete, quod de nemine queror; nam incusare deos 
vel homines, ejus est qui vivere velit. 


II. Oratio Muciani ad Vespasianum. Cap. 76 el 77. {An de R. 823. — 

Ap. J.-C. 69.} 

Mucianus Syriam et qualuor legiones obtinebat. Vespasianus, 
obscuris natalibus, sed egregia virtute ut fama, bellum Judaicum 
iribus legionibus administrabat. Eum jam diu de invadendo imperio 
cogitantem, ae tum maxime indignantem ab impurissimo homine Vi¬ 
tellio rempublieam pollui, Mucianus, post mullos secretosijue sermo¬ 
nes, jam et coram ita loculus est: 

1. Datis toule grande entreprise, il faut examiner si el!e est utile .i 1'Etat, 
gloricuse, emfcutable; si celui qui Ia consedit: a sa part du danger, eulin 
a tjui en revieni le fruit principal. 

Omnes, qui magnarum rerum consilia suscipiunt, aestimare 
debent, an, quod inchoatur, reipublicse utile, ipsis gloriosum, 
aut promptum elfoclu, aut certe non arduum sit. Simul ipse qui 
suadet considerandus est, adjiciatne consilio periculum suum; et 
si fortuna neptis adfuerit, cui summum decus arqnualur. 

JL L f entreprise est uti Se k 1’Etat, glorieuse }>our \V£p;i$i.n. 

Ego te, Vespasiane, ad imperium voco, tam salutare reipublic® 
quam tibi magnificum. 


II L Tout en facili te I'exactuion : le peu qnesl Vitellius, dangereux seu 1 ement 
si l'on ne se InUe, sa lacliete, 1’appui (Fune ;jnnde qui vaut rnieux que relle 
de Fcrmemi, des Ikutenants qui valent bien ceux de Vitellius. 

Juxta deos 1 , in lua manu positum est. Nec speciem adulantis 
expaveris; a contumelia quam a laude propius fuerit, post Vi¬ 
tellium eligi. Non adversus divi Augusti acerrimam mentem, nec 
adversus eaulbsimam Tiberii senectutem, nee centra t‘aii tpii- 
dem, aut Claudii, vel Neronis fundatam longo imperio domum 
exsurgimus; cessisti etiam Galbue imaginibus 51 : torpere ultra, et 

faits prisonniers ct leur avait rendu la liberte, — 4 Eat hic mecvm ani¬ 
mus, etc. « Laisse/.-moi emporler la doucc persuasion ([ur vi"i' atiriee 
peri pour inoi. » Burnouk, — 5 Destinationis. Kdsolution. Ce nml doit 
fitre nouvrau dans la langue laline; le verbe est plus usile. 

II. — 1 Juxta deos, apris les diem. — 5 Galbm imaginibus. La no- 






































EX CORNELIO TACITO COLLECTA. — L. II. m 

polluendam perdendam que rompublicam relinquere, sopor et 
tgnavia videretur, etiamsi lilii, quam inhonesta, tam tuta servitus 
esset. Abiit jam et transvectum est tempus, quo posses videri 
conciipissf : confugiendum cst : ' ad imperium. An excidit truci¬ 
datus Corbulo *? Splendidior origine, quam nos sumus, fateor; 
sed et Nero nobilitate natalium Vitellium anteibat. Satis clarus 
est apud timentem, quisquis timetur. Et posse ab exercitu prin¬ 
cipem licti, sibi ipse Vitellius documento est, nullis stipendiis, 
nulla militari fama, Galbae odio 8 provectus. Ne Othonem qui¬ 
dem 8 ducis arte, aut exercitus vi, sed praepropera ipsius despe¬ 
ratione victum, jam desiderabilem et magnum principem fecit 7 . 
Quum iuteriin spargit legiones, exarmat cohortes, nova quotidie 
bello semina ministrat; si quid ardoris ac ferociae miles habuit, 
popinis, et comessationibus, et principis imitatione deteritur, 
i ilii e Judaea et Syria et jEgypto novem legiones integrae, nulla 
acie exhaustae, non discordia corruptae ; sea firmatus usu miles, 
et belli domitor externi: classium, alaruin, cohortium robora, et 
tutissimi reges, et tua ante omnes experientia. Nobis nihil ujtra 
arrogabo, quam ne post Valentem ac Casci nam 8 numeremur. Ne 
tamen Mucianum socium spreveris, quia aemulum non experiris : 
me Vitellio antepono 9 , te mihi. Tuae domui triumphale no- 
men ,tf ; duo juvenes 11 , capax jam imperii alter !1 , et primis mi¬ 
litia 1 annis apud Germanicos quoque exercitus clarus. Absurdum 
fuerit, non cedere imperio ei, cujus filium adoptaturus essem, si 
ipse imperarem. 

IV. Mucien prendra sa part du danger, et c>st Vespasien qui recucillera 

le fruil de la guerre. 

Ceterum inter nos non idem prosperarum adversarumque 
rerum ordo erit : nam si vincimus, honorem, quem dederis, ha¬ 
bebo; discrimen ac pericula ex sequo patiemur. Imo, ut melius 

■ 

blesso dr Galba, qui Atait son seut titre. — ® Confugiendum, est. Co 
grrondif a ici toute sa force : c’est aujourd’hui une ueccssile pour tot 
de te rcfngiersur le trAne ; tu n’as pas d’autre asile. — 8 An excidit 
trucidatus Corbulo? As-tu oubliA que Cotini Ion fui m is i mort? Exci - 
dit t sous-entendu memoria. — 5 Galbee odio. Par Ia haine qu’on por- 
tail A Galba. — ® Ne... quidem. Cetle nAgation retombe sur victum et 
non sur fecit. — 7 Fecit. Ce verbe a pour sujet Vitellius. Vitellius est 
si mnjirisiible, qu’il fati regretter, qu’il fail retarder comme un graml 
prinee Olhon !ui-m6me. — s Valentem ac Cercinam, Valens et Cccina 
Cuirni IfS principaux chefs du parti ile Vitellius. — 9 Me Vitellio a«- 
tepono. Tante a dit de Murien : « Cui expeditius fuerit tradere impe¬ 
rium quam obtinere. » Hi st. 1,10; voyez le porlrait qu’il en fait au niAmo 
chapitre. ■— 115 Tum domui triumphale nomen. Vespasien avaitoblenu, 
eous Claude, les ornements triomphaux pour ses cxploils en liret agne, 
ceteloge cstdonc lout personnel: ses aneAtrcs n’avaient occupA aucun 
poste important. — 11 Duo juvenes, Titus et Domitien.— 12 Capax jam 
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est, lu hos exercitus rege; mihi bellum et praeliorum incerta 
trade. 


V\ Rjsumd rapide : ii reviam sur ia comparaison des Heus armees et des detis 

cliefs , ei termine en invitant Vesppsien ii se hater. 

Acriore hodie disciplina victi, quam victores agunt: bos ira, 
odium, ultionis cupiditas ad virtutem accendii; illi 1!i per fasti¬ 
dium el contumaciam hebescunt. Aperiet et recludet contecta et 
tumescentia victricium partium vulnera bellum ipsum 14 . Nec mihi 
major in tua vigilantia, parcimonia, sapientia, fiducia est, quam 
in Vitellii torpore, inscitia , saevitia. Sed et meliorem in bello 
causam, quam in pace, habemus : nam qui deliberant, des¬ 
civerunt. 



EX LIBRO III HISTORIARUM. 

I, Voces vulsio jactata ixter (; e em amicos milites, Cap. 13. 

(An de R. 823. — Ap. J.-C. (59.) 

(Juum defecisset ad Vespasianum Ludlius Rasstw, classis Ravennntfs 
praefectus, G.vHna, Germanici exercitus legatus, primores centu¬ 
rionum cl paucos militum, celeris per militi,i> mu Heru disprisis. in 
principia vocat. Ibi quum Vespasiani virtutem viresque partium extu¬ 
lisset, atque omnia de Vitellio nunlinsset in deterius, incipientibus 
qui conscii aderant, ceteros re nova attonitos in verba Vespasiani 
adigit. Sed ubi, vulgata proditione, recurrens in principia miles pro¬ 
scriptum Vespasiani nomen*, projectas Vitellii effigies* aspexit; 
vastum primo silentium, mox cuncta erumpunt: 

Huc cecidisse Germanici exercitus gloriam, ut m* pr.vlin, 
sine vulnere, vincias manus et capta traderent :n ntaV n» 1 - » niiu 
cx diverso 3 legiones? nempe vicias; et abesse unicum 1 Uhonumi 
exercitus robur, primanos quartadecimannsque v ; quos * ■ 1 

ijgdeui illis campis fuderint sLraverinlque, ut tot armatoru 


imperii affer . Titus avait alors 27 ans. Tribu» des soldats en Uretastue 
et cn Germani e, il avait gagne ralTcciioti de ramice ; Murie» romptnil 
iur celte affectiqu pour ameqer au parti de Vespasi en lea legjous de 
Cermanic qui «ilors te tui i en t pour Vitellius. — 13 liat designr l«-s vuiiu <*••. 
i ili, les vainqueurs, le puni de Nitelinis. •— 14 Aperiet.,, victricium 


partium vulnera bellum iptum. « [iit p foti rx zxQpv. toiv ittfaou ~pxy 
pdrai/ kvto; b r.b)ry.'?;, i> DewoSTHEKES, Philipp. i, 4 i. 

I. — 1 Prcesctiplum Vespaxiani nomen. Lu notu de ('cinpcicur rri- 
pnanl dtail corii c» gros earactdrcs sur le nexilium, ainsi quo relui 
de Ia Idgion et le numdro de la coliorlc. — - /’ny>rM* * ,<i 
«mfT 3 rue*.C’ctaicnt les mrdaillonsrepresentant la 1 ctc de rootpfreur, qui 
garnissaient la pjquc du vexillum. — 3 Ex diverso. |vn face. — 4 
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millia, vel ut grex venalium, exsuli Antonio * donum darentur. 
Octo ni mirum legiones unius classis accessionem fore®. Id Basso, 
id CeoiuiT visum, postquam domos, hortos, opes principi abstu¬ 
lerint, etiam miiilibus principem auferre. Scilicet 7 integros in- 
cruentosque 8 , Flavianis quoque partibus 8 viles, quid dicturos 
reposcentibus aut prospera aut adversa ? 

i _. 


EX LIBRO IV HISTORIARUM. 

I. Vf,hsa HELVjiut Paisci in senatu. Cap. 7. ( An de n. 833. — 

Ap. J.-C. 69.) 

YicLo et interfecto Vitellio, quum smalus de imperio Vespasiani 
censeret, placuerat initii ad novum principem legatos. Priscus eligi 
nominali*» togatos a magistralibus juratis, Marcellus sortem et urnam 
piistulnli.il, qua* consulis designati sententia ruerat. Marcellum, qui 
sc senatui invisum noverat, proprius rubor excitabat, ne, aliis electis, 
ip-.r posthabitus crederetur. Panlalim per altercationem ad oonlimlas 
cl infestas orationes provecti sunt, qusrenle Helvidio 1 , 

i hiiiJ itu Marcellus judicium magistratuum pavesceret? Esse 
illi |h i imiatii, et eloquentiam, quis inultos anteiret, ni memoria 
ilagiliomin urgeretur. Sorte ei urna mores non discerni : suffra¬ 
gia et exisl ima l ienem 3 senatus reperta, ut m eujusque vitam 
lumamque penetrarent. Pertinere ad utilitatem reipulmcas, per¬ 
tinere ad Ve pasiaui honorem, occurrere illi Uti os innocentis- 
suuof senatus Inibeat, qui honestis sermonibus aures imperatoris 
imbuunt. Fuisse Vespasiano amicitiam cum Thrasea, Sorano, 
Sentio a , quorum accusatores, etiamsi puniri non oporteat, osten¬ 
tari non debere. Hoc senatus judicio, velut admoneri principem, 

# 

le ... quoriadeeimanosque. La premitae legion (Adjutrix} 

et ait eu Kspagne, la qua torri t^me en Bretagne. — s Antonio. Antonius 
Primus, tm des premi ere geueraux qui ea dtalartaeut pour Vespasicn. 
Yujei Hi i. IIt, 2. ■— ft fint-ut clatsis aeeemonem fore. On sait le me- 
piis que Us Koinains faisaient des sotdats de mer, rerrulets d’ordinaire 
daris les ih i nicics classes des pays allies ouaoumis. L/armee s'indigno 
d'»’it i vendor, et vendue cornuti un accesso ire d'uno misera blc (lotte. 
— 7 Scilicet. Nous avons adopte cctle correctio» pro posta a la place 
d 1 i iret par d. Anquetil. — H Integros inertteniotque. Les forees in¬ 
ia ites, «.-itis avoir 6te decimes par une delaite. — * Fiam an ut partibus. 
Le parti de Vespasien, 

I. >— U /t i.iiti, Helvidios Ctaii getidrc de Thrastas. « Boctorcs sapien- 
tid! secutus ovi qui sola bona qo® honesta, mala tantum quan turpia ; 
potentiam, nobilitatem, celera rpie extra animum, neque bonis neque 
malis a u n mu erant. » ch. 5.— t Suffragia et ean* limationem. Cest le voto 
muuve. *— 3 Sentio. Sentius est ineoimu. On a vu ce qidetaicnl Thia- 
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quos proba, quos reformidet *; nullum majus boni imperii in¬ 
strumentum, quam bonos amicos esse. Satis Marcello, quod 
Neronem in exilium tot innocentium impulerit. Frueretur pra 1 - 
miis et impunitate; Vespasianum melioribus relinqueret. 


II. Responsio Eprh Marcelli. Cap. 8. (An de R. 823. — 

Ap. J.-C. 69.) 


Non suam sententiam impugnari, sed consulem designa'uni 
censuisse dicebat , secundum vetera exempla, quae sortem lega¬ 
tionibus posuissent, ne ambitioni aut inimicitiis locus foret. 
Nihil evenisse cur antiquitus instituta exolescerent, aut princi¬ 
pis honor in cujusquam contumeliam verteretur: suffice re omnes 
obsequio V. Id magis vitandum, ne pervicacia quorumdam irrita- 
relui' animus novo principalu suspensus, et vultus quoque ac 
sermones omnium circumspectans. Se meminisse temporum, 
quibus natus sii, quam civitatis formam patres avique institue¬ 
rim 2 : ulteriora 3 mirari, praesentia sequi: bonos imperatores 
voto expetere; qualescumquc tolerare. Non magis sua oratione 
Th raseam, quam 6 judicio senatus, afflictum. Saevitiam Neronis 
per hujusmodi imagines 6 illusisse : nec minus sibi anxiam talem 
amicitiam 6 , quam aliis exsilium. Denique constantia, fortitudine. 
Calonibus et Brutis aequare"ir Helvidius : se unum esse ex illo 
senatu, qui simul servierit \ Suadere etiam Prisco, m> -mpra 
principem scanderet; ue Vespasianum, senem triumphalem u 
venum liberorum patrem, praeceptis coerceret. Om> modo pe- ■ 
mis imperatoribus sine fine dominationem, ita quaim i < < r iis 

modum libertatis placere. 


s£as el Soranus. — 6 Quos probet , quot reformidet. CVst princeps, et 
noti «enofux, qui est le sujet de ces deux verbes. 

II. — Sufficere omnes obsequio, « Toule voix etail boum- pmir i\- 
primer le resperl. » Rurnouf. — * Quam civitatis formam patres fiti- 
que instituerint. II enlcnd par II le pouvernrnieut aeliicl, celtii 
qu'ont fonde les p6res et les grands-p^res des Romanis d<* son temps. : 
patres avique sontdeux mols precis qui ne sont pas smioujiiics de 
1'expression generate majores. — 3 Citeriora. Res temps antericurs, Ia 
Republique. — * jVon magis quam. J’entends cette piirase autreiiieiil 
que ilurnouf ; Marcellus veut dire que ce n*esl pas plus snn diseours 
que 1’arrtR du se nat qui a perdu Thraseas, mais Ia cruaute de N>ron- 
Par Id il n‘accuse pas le genat; pourtant ii rappelle qu’il a pris pari d 
)a COnd anmation par son arrit. — * Per hujutmodi imagines. Par < - 
simulacres de jugrmetiL — Sibi anxiam talem amicitiam. la' r i r ap¬ 
pelle le magnee pallor amicitia de Juvenal. — 7 Se unum esse, h< t <<iie 
piirase est ironique ; et cVst un appel & tuus coux qui emi paiioite la 
bassesse et le crime des delateurs. 
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UF.Or.ATio Cuittii JfoNTAKl m AQtiiLiuw REGWLiiu, Cap. 12. (An da 

R. 824. — Ap. J.-C. 70.) 

IIebulum i, infestissimum sub Nerone accusatorem, eversa Crasso-* 
runi el Orphili domus iu summum odium extulerat. Accenso icitur in 
eum senatu, et ptrnam minitante, Vipstanus Messala frater, ausus pro 
eo deprecari, flexerat quosdam : occurrit truci oratione Curtius Mon¬ 
tanus, a Nerone quondam in exsilium actus, et eo usque progressus 
est, ut, post r.Ttlrm Gaibm, do tam interfectori T*i sonis pecuniam a 
iti gulo, appelitumque morsu Pisonis caput objectaret. Deinde sub¬ 
junxit ; 

F- Itivaclives violentes contre I'a varice et Ia cruautti de JWgutus. 

Hoc certe Nero non coegit, nec dignitatem aut salutem illa sae¬ 
vitia redemisti. Sane toleremus istorum defensiones 1 , qui perdere 
alios, quam periclitari ipsi, maluerunt. Te securum reliquerat 
exsul pater, et divisa inter creditores bona*, nondum i otiorum 
rapax atlas, niiiil quod ex te concupisceret Nero, nihil quod 
timeret. Libidine sanguinis et hiatu praemiorum, ignotum adhuc 
iugeniutn, et nullis defensionibus expertum, caede nobili im¬ 
buisti* : quum ex funere reipublicae, raptis consularibus spo¬ 
liis \ septuagies sestertio 6 saginatus et sacerdotio fulgens, 
innoxios pueros, illustres senes, conspicuas feminas eadem ruina 
prosterni ros; (pium segnitiam Neronis incusares, quod per sm- 
gul :isdoni'is seque ei delatores fatigaret; posse universum sena¬ 
tum una voce subverti. 

9m 

II. L‘impunite fera du crime un modele qu’on se lmtera d'imiter. 

Retinete T , Patres Conscripti, et reservate hominem tam expe¬ 
diti consilii, ut omnis telas instructa sit, et, quo modo senes nostri 

llt. — 1 Regulum. Sur ce miserable, voyoz Pii ne, Ep. I, 5; II, 20-, 
IV, 2, 7; VI, 2. Herennius Senecion lappelail Tir maius dicendi im¬ 
peritus. — 1 Toleremus istorum defensiones. Yoyez Ics paroles do 
M ini-llns qui prdcAdent. — * Divisa luter creditores bona. 0« s.iit qu« 
Is rirhesso un tilre k )a proscription. Rt^ulus, mine, n’avait rien 
;i eraiodre, ni 1 se faire pardonner. — 4 Ccede nobili imbuisti. Quelle 
t ti r^rle il.H * tuute celti- pii rase ! 11 esi impossible de trouver rien de 
plus fori que ce passage pour tlelrir Les d6iatcurs. — 5 Raptis consu- 
turibus spodis. Sana doute lea dipouilles d’une de ses victimes qui 
«vait l\e < tuisul, et non le consulat m6me qu'il aurail enlcvd comme 
w»« depouilte. — 6 Septuagies sestertio. Les adverbes numCraux, 
.oriM empioyes avee ].- eidlertil' sralri dum, suppon-nt toiijours IV1iq.se 
de centena millia, C*est donc ici soixantc-dix fois cent mille sesterces, 
c’est-ii-dire environ t,245,000 fr. de notre monnate. — t Retinete. 
Mouvemeut imitd de Ciclroo : «Retinete, retinete hominem in civitate. 
Judices : parcite et conservate, ut sit qui nobiscum res judicet, qui in 
si-u.uti sint- ulia cupiditate, de bello et pacc sententiam ferat. » in 
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Marcellum, Crispum 8 , juvenes Regulum imitentur. Invenit etiam 
aemulos infelix nequitia : quid, si lior eat vigeatque? et quem 
adhuc quaestorium offendere non audemus, praetorium et consu¬ 
larem visuri sumus? An Neronem extremum dominorum putatis? 
Idem crediderant nui Tiberio, qui Caio superstites fuerunt; 
quum i ut eri m intestabilior ^ et sievior exortus est. Noti timemus 
Vespasianum : ea principis telas, ea moderatio. Sed diutius du¬ 
rant exempla, quam mores tf) . 

IU. Faibicsse du sinat, qui quelquefiois a monlrl plus de vigueur. 

Klanguimus, Patres Conscripti; nec jam ille senatus sumus, 
qui, occiso Nerone, delatores el ministros more majorum punien¬ 
dos flagitabat. Optimus est post malunt principem dies primus. 


IV. Oratio Vocsljs ab lp.ckjnbs, er* ctni hostibus consilia 
consociabant. Cap. 58. (Au de li. 82*. — Ap. J.-C, 70.) 

Civilis Batavus, Classicus ci Tutor Treveri, occasione Romanarum 
discordiarum, primo suam quisque gentem, deinde et complures i.ri¬ 
mari i» Galliwquo populos ad arma concitaverant. Quin etiam legiones 
ipsas, ignibus Vooota legatus pneerat, alliciebant in societatem; eme- 
hanlque centurionum ac militum animos, ut Itamini us exci citus m 
externa verba juraret, pignusegue lanii sederis nece aut vinculis 
legatorum daretur. Vocula, tjuanquam plcrique fugam suadebant. in¬ 
dendum ratus, vocata concione, in hunc modum disseruit : 

I. I>«* soldots Rnm.iius vtnlnt i’ unir i 1'oaiMRU . ont-ila done oublil 
JVxemple de IcitfB uncetres, et des alluis Pux-imJmm qui souvent to mt 
dfivoui» pour Itonie? 

Nunquam apiiu vos verba feci, Siit pro vobis rmt pro 

me securior. Nam mihi exitium parari libens audio ; niortemque 
in loi mulis jlo-sliumj ut liitcm misrriiiruni exspecto. Vestri inc 
pudet miserclque, adversus quos non prrelium et aries parantur; 

nl 1-111111 fas ... et jus liostium ' J : liellum eum pupulo Ito- 

mano vestris se manibus gesturum Classicus sperat, imperiunw 
que et sacramentum Galliarum ostentat. Adeo nos, si fortuna in 

Kerr. aeUj. lib. ii, 31,— * Crt«pwn. Vibius Crispus, dllaleur fameuxj 
vnyi‘7. ttift. ii, 10. — 9 Intestabilior. Plus odieux. Notis a voiis drj.t vu 
celte expressiori dans Salluste. — to Exempla ,i(unm moret. Exempla, 
De MKft les acies d’un corps permanent, qui Itablissenl des prlcOdenls; 
moret, e’esl te raraetiro parliculier de te] uu lel priuce. Montanas ne 
rednulo rien du caracicro de Vespasicn; mais il erainl poin 1'avenir 
m ii procident du sinat dont pourrait abuser un mauvHis jirim-e. Voyei 
sur ce passage la note de Hurnouf. 

IV. — i In tot malit [Amitum]. Ilnttium doit s’6Xplicjuer par ijurr 
oh fwxUhus imminent. Ilu reste ce pAssagc a parti altln 4 : ,lu o- l.ipse 
propose per Ium, Gronove otium, — s Ens ttr morum tt jut hottiitm, 
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prxsens virlusque deseruit, etiam vetera exempla deficiunt, 
quoties Romanae legiones perire praeoptaverint, ne Iodo pelleren¬ 
tur? Soeii stepe nostri exscindi urbes suas, seque cum conjugi- 

bus ac liberis cremari pertulerunt; neque aliuu pretium exitus, 
quam fides famaque. 

11, pTont-ils pus iim armes* des retraiicliPmfliilK, t\e* vivres, de 

en Jiri le souvunir de Irum victoires poitr m defoudrt tiii aitefuljut du 
eecoiirs ? 

Tolerant quum maxime inopiam obsidiumque apud Vetera 3 
legiones, ne< terrore aut promissis demoventur. Nobis, super arma 
et viros, et egregia castrorum munimenta, frumentum, et com¬ 
meatus quamvis 4 longo bello pares. Pecunia nuper etiam dona¬ 
tivo suffecit : quod sive a Vespasiano, sive a Vitellio datum in¬ 
terpretari mavultis, ab imperatore certe Romano accepistis. Tot 
bellorum victores, apud Geldubam 5 , apud Vetera, fuso toties 
hoste, si pavetis aciem, indignum id quidem * sed est vallum 
murique, 61 trahendi nrtns, donec e proximis provinciis auxilia 
exercitusque concurrant, 

(Ift El Pl queta cHfcfi se iirrerl 

Sime ego displiceam * : sunt alii legati, tribuni, ceti turio derii- 
que, aut miles. Ne hoc prodigium toto terrarum orbe Vulgetur 7 , 
vobis satellitibus,Civilem et Classicum Italiam invasuros. An, 
si ad nm iiia Urbis Gmnani Gnltkpid duxerint, arma patrite ift* 
fere lis? Horret animus tanti flagitii imagine. Tutori Trevoro 
agentur exeuhi®*? Signum belli Batavus dabit? Germanorum 
catervas supplebitis? 

IV* Que peuvent-ds esprfrer de ce cfime? 

Quis deinde sceieris exitus, quum Bonum® legiones contra 
direxerint 9 ? transfug® e trausiugis, et proditores e proditoribus, 
inter recens et vetus sacramentum, invisi deis, errabitis? 

a 

Us tuis dp la fume et lc droit mutue! qui re^le los rappnrts entte en- 
nemis, — 3 Vetera. Sous-entendn castra,- r/est un mmp Romaln rrui 

est devenu une ville de Belgique, aiijourd Imi Fttrstenberg. _V Oitrtm- 

«i», pour quantumvig.—& Geldubam. Ville de Ia Germania Infmeurc 
prts dii llliln, aiijourdTitii Gelb. — ** Sane egn ditpliceam . VoVo/, pour 
tout ce passa pe te dttcOurx de Sripion (i tes sal da it rtbollfo, Tite-Live, 
XXYiit, 27 nl 28. w Denique ego sim, ulfi. » — 1 Wa hac prodigium toto 
terrarum orbe vulgetur. Vojez dans Tite-Live, m, «7, te ddhut du 
discours de < .apitoltiius. — ^ 'lutan Trevera agentur excubite ? Voye 7 , 
encore le discours de Scipion: « In praetorio tetenderunt Albius et 
Atrius, fic. » ■ J Direxerint, bous-pfltendu aciem. II est probabit 1 mio 

dans lo laurago milita iit- bcaucoup de mots s employaient a i usi d’une 
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V, Que Jupiter et Romulus, protecteurs de Rome* sa uvent les solda ts 

de ce crime! 

Te, .Jupiter Opiime Maxime 10 , quem per octingentos vtginti 
annos tot triumphis coluimus; te, Quirine, Romanae parens urbis, 
precor venerorque, ut, si vobis non fuit cordi me duce haec castra 
incorrupta et intemerata servari, at certe pollui fcedarique a 
Tutore et Classico ne sinatis. Militibus Romanis aut innocentiam 
detis, aut maturam et sine noxa 11 poenitentiam. 


V. Oratio legatorum tencterorum ad Agrippinenses. Cap. 64. 

(An de R. 824. — Ap. J.-C. 70.) 

Colonia Agrippinensis «tcdurlo olim a Romanis in Ubios, Germa¬ 
nicum populum, invisa erat Transrhenanis gentibus opulentia auctu¬ 
que. Igitur quum Civilis et Classicus victricibus armis omnem Itheni 
ripam obtinerent, occasione utendum rati Tencteri, Rheno discreta 
gens, missis legatis, hujusmodi mandata apud concilium Agrippinen¬ 
sium edi jubent: 

I. lis se felieitcnt eux-mSmes, ainsi que Jes habitants de Cologne, 
de l’i<ffraiiclii&5eineiii du pays soumis aust Romains. 

Redisse vos in corpus nomenque Germaniae, communibus diis 
et praecipuo deorum Marti grates agimus; vobisque gratula¬ 
mur, quod tandem liberi inter liberos eritis. Nam au hunc diem, 
flumina ac terras, et coelum quodammodo ipsum clauseram 1 
Romani, ut colloquia congressu sque nostros aret reni, vel, quod 
contumeliosius est viris ad arma natis, inermes ac prope uudi* 
sub custode et pretio* coiremus. 

1L Pour assttrer leur iad^pendaace, il faut d^truirc I «§ mur* de Ia colonic, 
egorger les Hornam*, mettre leurs biens en commuii, et permetire au* deui 
pcuples d*habiier £galement les deme rives du Rltia. 

Sed, ut amicitia societasque nostra in sternum rata sit ? postu- 

mantt re absolue; nous avons vu plus hant trahendi sous-entendu bellis 
10 Te t Jupiter Optime Maxime, Voyei le meme mouvemrnt dans le dis- 
cours de Rp. Postumius au &6nal: Tile-Live, ix t 8,— 11 Noxa. Nous avons 
deja vu que re mot signifie e^aleraenl le crime et le chSUmcnt du crime* 
V* — 1 Coetum quodammodo ipsum clauserant. Les limites murailtes 
dont les Romains avaient entourd Colo^ne, derobaient la vue du ciel, 
et gemblaient le fermer. Uurtiouf rappelle ici fort a propos une phrase 
de Balzac pariant de La Roehelle : « Ces formidables bastions qui nous 
emp^chaient de voir le ciel, qui avaient <Mc bilis du sang et des ]armes 
de nos pferes, et dont lomhre elail si funeste k trois provinees voisines, 
ne menacenl plus nolre liberti* » Le Prince f ch* 2. — * Inermes ae 
prope nudi* LYlait Poutrage le plus sensible pour des gi'ns qui ne 
yiiitUirnt jamais leurs armes : voyez Tari te, Ocrm. 15- — ■ S u h cus~ 
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lanius a vobis muros coloniae, munimenta servitii, detrahatis : 
etiam fera animalia, si clausa teneas, virtutis obliviscuntur. Ro¬ 
manos omnes in linibus vestris trucidetis: haud facile libertas 
el domini miscentur. Bona interfectorum iu medium cedant, ne 


quis occulere quidquam, aut segregare causam suam possit. Li¬ 
ceat nobis vobisque utramque ripam colere, ut olim majoribus 
nostris. Quo niodo lucem diemque omnibus hominibus, ita om¬ 
nes terras (ortibus viris natura aperuit. 


III. Que les citoyrns de Cologne revientient am mo-urt de l^ur$ per es, 

et bieiitot iis redeviendront fons et pm$&ants. 

Instituta cultumque patrium resumite, abruptis voluptatibus S 
quibus Romani plus adversus subjectos, quam armis, valent f - 
Sincerus et integer et servitutis oblitus populus, aut ex aequo 
agetis, aut aliis imperitabitis. 


VI. Responsio Agrippinensium, Cap. 65. (An de It. 824, 

Ap. J-.C. 70.) 


Agrippinenses, sumpto consultandi spatio, quando neque subire 
rondiiioitcs metus luturi, neque palam aspernari conditio prresens 
sinebat, in hunc modum respondent ; 


Qu; prima libertatis facultas data est, avidius, quam cautius, 
sumpsimus, ut vobis ceterisque Germanis, consanguineis nos¬ 
tris, jungeremur. Muros civitatis, congregantibus se quum maxime 
Romanorum exercitibus, augere nobis, quam diruere, tutius est. 
Si qui ex Italia aut provinciis alienigenae in linibus nostris fuerant, 
eos bellum absumpsit, vel in suas quisque sedes refugere. De¬ 
ductis olim 1 , et nobiscum per connubium sociatis, quique mox 
provenere *, haec patria est: nec vos adeo iniquos existimamus, 
ut iuUTtici a nubis parentes, Iratres, liberos nostros velitis. Vec¬ 
tigal el onera commerciorum 3 resolvimus. Sint transitus incusto- 


Unk et pretio. Res gardes elaient places aux portes de Ia ville, soii 
pour Coire Ia police, soil pour percevoir les drotis ruis par les Romains 
stir les mOrchaiidises. — ^ Abruptis voluptatibus. Rumpant avec les 
plaisiis qui sotu aulanl de Mens qui vous enchainenl.— * Quibus plus , 
quam aratis , valent, a Inde eiiam habitus nostri honor, et frequens 
loga; paulaumque discessum ad delimmenla viliorum, porticus, el 
balnea, et conviviorum elegantiam : idque apud imperitos humanitas 
vocabatur, quum pars servitutis esset. » Tac. Ayric. Si. 

VI. — 1 Deductis olim. Ceux qui les premiers onl habite notre sol, 
les fondateurs de Ja eolonie : on eonnait rexpression deducere oolo- 
tttam, — 2 Qui mox provenere. Ceux qui en soni nes, leuis cofanis. 
— 3 Commerciorum. Commercia (au pluriel), le commerce, les 4chaa* 
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m, sed diurni et inermes, donec nova et recentia jura in ve¬ 
tustatem consuetudine vertantur. Arbitrum habebimus Civilem 
et Yelledam *, apud quos pacto sancientur. 


VII, Oratio Cerialis ,u> Treveros ac Linconas a sb vio i ss. 
Cap. 73 ct 74. (Ab ile R. 834. — Ap. J -C. 70.) 

Coriolis missus a Vespasiano in Gallias imperator, primo slalim ad- 
ventu Romanis armis victoriam et decus restituit. Vietos itaque Tre¬ 
veros ac 1,ingemas, cl in deditionem acceptos, ad concionem vorat ; 
atque hac oratione persuadere nititur, nullius magis, quam ipsorum, 
inter esse, ut Romanis pareant. 

1. Curialis n>st pas ora leur; mnis, puisque leS par oles ont tiiit ilinflucnce 
snr CCS peupleS, il veut les haranguer dans leur intthAr. 

Neque ogo unquam facundiam exercui, et populi Humani 
virtutem armis affirmavi : sed quia apud vos verita plurimum 
valent, bonaque ac mala non sua natura, sed vocibus seditio¬ 
sorum, aestimantur, statui pauca disserere, quse, profligatu ludio, 
utilius sit vobis audisse, quam nobis dixisse. 


II. Ce n’e$t pas, comme tes Gernntirts, p;tr ambitum que Irs Rornains -otii 
enirts en Gaule, niais dans TiniertH rncinc des G.iulois, qui kv appelaiim 
pour metire fin a leurs Itutes et a leur asservissement. 

Terram vestram ce te rorum que Gallorum ingressi sunt duces 
imperalnresque Romani, nulla cupidine, sed majoribus vefctns 
invocantibus *, quos discordia* usque ad exilium fatigabant : el 
acciti auxilio Germani, sociis pariter atque hostibus smiluU 
imposuerant. Quot praeliis adversus Cimbros Teutonosque, quan¬ 
tis exercituum nostrorum laboribus, quove eventu Germauiea 
bella tractaverimus, satis clarum. Nec ideo Rhenum haedinius, 
ut Italiam tueremur 4 ; sed ne quis alius Ariovistus 3 regno Gal- 
liarum potiretur. An vos cariores Civili Itatavisque et Transi hi 

ges. —* Veltedam. Qui ne comia it le rdle que jouaient les prophetesses 
chei Ics Gaulois el les Cermains? Voyez le brl episode de Velletla dans 
les Martyrs de CliAleaubriand, qui, en developpaut ce qu’indique ici 
Tacite, et eu le transportant 4 une auire epoque, en a fail le plus ing¬ 
ressa nt morceau de son ouvrage. 

VII.— 1 Majaribtu vestris invocantibus. Voy. Ccsar, de IMI. Gall. I, 
31 et suiv. Antia cupidine , n'est pas tout-A-fatt exarl : il est vrai 
que Ics SCquoucs, aprrs avoir appcle Arioviste contre les Eduens, se 
rgunirenl A eux pour appeler Cesar conlre Arioviste; nidis 1'appui des 
Romanis ne fui pas si desinteresse : on connait Ia guerre des Gaule*.— 
* -Vec ut Italiam tueremur . G esi au moins pour dekndrc di s terres 
qui fout parti e de leur c it» pire. — 3 ,l riovistus. II ciait rui des bueves ; 
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nanis gentibus creditis», quam majoribus eorum patres avique 
vestri fuerunt? Eadem seinper causa Germanis transcendendi in 
Gallias, libido atque avaritia» et muta lui ce sedis amor, ut, relictis 
paludibus el solitudinibus suis, fecundissimum hoc solum vosque 
ipsus possiderent, Celerum libertas el speciosa nomina prae¬ 
texuntur : nec quisquam alienum servitium el dominationem sibi 
concupivit, ut non * eadem ista vocabula 5 usurparet. 

IU. J es llomain* nimpoaent aut Gaulois que fus tribuis n^eessaires au 
ma in lien ite In paix; iis pari age ni avcr elix les rnipjoi» civit» « railiwire*. 
Une pncrri'gdticrale, voita tout ce qu';iiix*neni Ia do minat ion dc Tutor et 
de (Jassicus. 

Regna bella que per Gallias semper fuere, donec in nostrum 
jus concederetis. Nos, quampiam toties lacessiti, jure victori* 
iu solum vobis addidimus, quo pacem tueremur 8 : nant neque 
quies gentium sine annis, neque arma sine stipendiis, neqtie 
stipendia sine tributis haberi queunt. Cetera in communi sita 
sunt. Ipsi plerumque legionibus nostris praesidetis; ipsi has 
aliasque provincias regitis 7 : nihil separatum, clausum ve. El lau¬ 
datorum priueipum usus ex aequo, quamvis procul agentibus : 
simi proximis ingruunt 0 . Quo modo sterilitatem, aut nimios im¬ 
bres et cetera natura.* mala, ita luxum vel avaritiam dominan¬ 
tium tolerate. Vitia erunt, donec homines 8 : sed neque h*e 


voyez tlesar, liv. 1, — 4 Ut non Sons, suivt J'un infinitlf. — 3 Eodem 
hia vocabula. Cest-u-dire Ubertatem et speciata nomina. — 8 Id so¬ 
lum i'obit addidimus, quo pacem tueremur. « Simul ct illud Asia cogi¬ 
tet, nullam a se neque belli externi, neque discordiarum domesticarum 
calamitatem abfuluram fuisse, si hoc imperio non teneretur ; id autem 
imperium quum re l i neri sine vectigalibus uullu modo possit, aequo 
animo parte aliqua suorum fructuum pacem sibi sempiternam redimat 
atqui* otium. » Ciceroh. Lethe a Quintus, ton frire , sur le gouver- 
ihDient dAsic.— J ijisi has uti atque provincias i'egitis. Les Gaulois 
sont It peupte choi lequcl pftndirtrcnl le plus ptomptetnent el te 
plus complet ement les rnaeurs, les habitudes, les instUutions Romaines, 
Rcaucoup oi cnpaient des postes civils et rtiililaires; plus haut nous 
«votis vu Claude les £aire entrer dans le sinat. |)e pius, les villes se 
gouvernaicnt cltaeune par une adminisLration municipale indepen- 
iJuiUc.' Toni cela a Ia isse «les truces profondes dans le pays. — 0 Scevi 
pro imis iwjrnnnt. Les prov Urces iMoignCes, sario ut les fronlidreft, 
S<* rissetitaienl pru en gdneitd de la eruiute des emprreurs. — 0 Vitia 
erunt donrc homines, 


Oui, je vnis res defauts, dont votne Ame 'mtrrnrmre, 
i-onmifc vices linis a 1'humnine uniore; 

Ia nmn tspril cofin n’cst pas plus offensi* 

voie uti Immine fonrl.e, inuste, imdread, 

Hue de voir des valito urs affamen de rarinye, 

1>es sinues malfaUanu el des tonps plenis de rajje* 

Muliere, le Misanthrove I ¥ 1, 
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continua, et meliorum interventu pensantor : nisi forte. Tutore 
et Classico regnantibus, moderatius imperium speratis; aut mi¬ 
noribus, quam nunc, tributis parabuntur exercitus, quibus Ger¬ 
mani Britanni que arceantur : nam pulsis (quod dii prohibeant!) 
Romanis, quid aliud , quam bella omuuiin inter se gentium 
exisient ? 

IV, Iis ne pc uvent ebranler rem pire Romam sans se perdie. 

Octingentorum annorum fortuna disciplinaque compages liaec 
coaluit : quse convelli sine exitio convellentium non potest. Sed 
vobis maximum discrimen, penes quos aurum et opes, praecipuae 
bellorum causae. Proinde pacem et urbem, quam victi victoresque 
eodem jure obtinemus, amate, colite. Moneant vos utriusque for¬ 
tuna documenta, ne contumaciam cum pernicie, quam obsequium 
cum securitate 10 malitis. 


EX AGRICQLiE VITA. 


1. VkRBA LtRITAXX0Rt.11 SESE ULTIO Al> REBELLANDUM EXSTIMULANTI L’3I. 

Gap. 15. (An de R. 814. — Ap. J.-C. CO.) 

Suetonius Paullinus, 3 Nerone iit Britanniam rubsus rurn imperio, 
biennio prosperas res habuit, subaeiis nationibus firm;ili><|u jhwsi 
diis : quorum fiducia insulam Monam ut vires rebellibus minUti-m 
lem, est aggressus. Verum absentia legati remoto metu, ttrllannl 
agitare inter se mala servitutis, conferre injurias, H mterprelaudo 
accendere. 

Nihil profici patientia, nisi ut graviora, tanquam ex facili* 
tolerantibus, imperentur : singulos sibi olim reges fuisse, nunc 
binos imponi, e quibus legatus in sanguinem, procurator 8 in 
bona saeviret : aeque discordiam praepositorum, aeque concordiam 
subjecLis exitiosam : alterius manus, centuriones alterius vim 


Contumaciam cum pernicie* obsequium cum securitate . CesL IA loute 
la pensee des admirables paroles que lUctne a mises dans Ia bouebe 
de Hardochee : Esther, 1,3. 

I. — 1 Insutam Monam. L*ile d'Anglesey, qui aujoanThui enrore 
^appelle Mtm, dans Ia langue du pays. — 3 Et [acitu Comme facite* 
facit i modo * — 3 Legatus* procurator . Le premi er rM le rheT de lav- 
mde, le seeond, 1'adminisiraLfcur, 1«* gonverncui 1 chil, une serie (itn- 
tendant* — * Aftertus manus, centurione* alterius* u Le-s dmx pre¬ 
mi ers mots designeni les iroupes d'esclave$* d^aflranclils, d'agrnii de 
loute esp^re, que le procuraleur en&ployait pour exlarquer rargenl 
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el contumelias miscere : nihil jam cupiditati, niliil libidini ex¬ 
ceptum. In praelio fortiorem esse qui spoliet: nunc ab ignavis 
plerumque et imbellibus eripi domos 5 , abstrahi liberos, injungi 
delectus, tanquam mori tantum pro patria nescientibus ; quan¬ 
tum enim transisse 6 milittun, si sese Britanni numerent Sic 
Germanias excussisse jugum ®, et flumine, non Oceano, defendi. 
Sibi patriam, conjuges, parentes; illis avaritiam et luxuriam 
causas belli esse, iiecessuros, ut divus Julius recessisset 9 , modo 
virtutes majorum suorum aemularentur : neve praelii unius aut 
alterius eventu pavescerent : plus impetus, majorem constan¬ 
tiam penes miseros esse. Jam Britannorum etiam deos misereri, 
qui Romanum ducem absentem, qui relegatum in alia insula ifl 
exercitum detinerent: jam ipsos, quod difficillimum fuerit, de¬ 
liberare. Porro in ejusmodi consiliis periculosius esse deprehen¬ 
di, quam audere ll . 


II. Oratio Galgaci ad Urit annos, Gap. 30 et 32. (An de It. 838. — 

Ap. J.-C. 84.) 

Agricola, jam perdomitis ceteris Britanni# gentibus, in Caledoniam 
el extremos insui# recessus penetraverat expedito exercitu, cui, 
pr#ter Gallorum auxilia, etiam ex Britannis fortissimos quosque et 
longa pace exploratus addiderat. Hostes super triginta millia arma¬ 
torum convenerant : quorum dux virtute et genere praestans Galgacus 
multi Ludi nem jam pr&ILum poscentem liac oratione stimulavit: 

f, Dcrniers defenseurs de Ia Bretagne, [os Ga ledon iens vont Taffranchir 
aujourd'liui; curiis n'out plus desperance que dans les armes. 

Quoties causas belli el necessitatem nostram intueor, magnus 
mihi animus esi, hodiernum diem consensumque vestrum initium 
libertatis lotius Britanniae lore. Nam el universi servitutis exper¬ 
tes, et nullae ultra lerrae, ac ne mare quidem securum, immi¬ 
nente nobis classe Romana : ita praelium atque anna, quae forti- 


des miillicurcux vaincus; ceti turiones alterius, ce soni les centurians 
charjrcs dVxeruler les ordres du generat. » Hlrnoif. — s Eripi do- 
mos, flr. Vojex, Ann. xiv, 3t, Ic tablrau que faiL Tacite des exres com¬ 
mis par les veterans ctablis ii Camulodunum. — 6 7'ranattae. Sous- 
entendu fretum Gallicum, — 7 Si u se Britonni numerent, \ oycz dans 
Tile-Live, vi, 18, le disrours de ilanlius Capitolinus : « Numerate quot 
ipsi silis, » — 3 Germanius excussisse jugum, Allusion au massacre de 
Varus et de ses legions, et au\ Iu Ites qui avaient sui vi. — 9 Ut divus 
Julius recessisset. On sait que Jules Cesar n'avail Tait qu'une expediiion 
passagere en Grctagne. •— 10 Insula, L ile de Mona. — H La fin de ce 
disrours rappelle les dcrniers mols de Mucien a Vespasien : « Nam qui 
deliberant desciverunt. » 
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bus honesta, eadem etiam ignavis tutissima sunt. Priores pugnae, 
quibus adversus Romanos varia fortuna certatum est, spem ;u 
subsidium in nostris manibus habebant *; quia nobilissimi tutius 
Britanniae 1 , eoque in ipsis penetralibus sili, nec servientium 
litlora aspicientes, oculos quoque a contactu dominationis invio¬ 
latos habebamus. Nos terrarum ac libertatis extremos, recessus 
ipse ac sinus famae 8 in hunc diem defendit : nunc terminus i iri- 
lamii* patet, atque omne ignolutn pro magnifico est A Sed nulla 
jam ultra gens : nihil nisi Quctus et saxa ; et interiores Romani; 
quorum superbiam frustra per obsequium et modestiam effugeris. 

II. L'ambiti'01), l'a varica et h cruatil** des Romaina sotir ittsatiahles ; 
soiEtuis les deruierSj les (riiLklomrus seront ks plus opprimi 


Raptores orbis, postquam cuncta vastantibus defuere teirte, <-l 
mare scrutantur : si locuples hostis est, avari; si pauper, ambi¬ 
tiosi ; quos non Oriens, non Occidens satiaverit. Soli omnium 
opes atque inopiam pari affectu concupiscunt: auferre, trucidare, 
rapere, falsis nominibus, imperium; atque ubi solitudinem fa¬ 
ciunt, pacem appellant. 

Liberos cuique ac propinquos suos natura carissimos esse vo¬ 
luit: hi per delectus, alibi servituri, auferuntur. Conjuges so¬ 
roresque, etsi hostilem libidinem dfugiant, nomine amicorum 
atque hospitum polluuntur. Bona fortuitasquc in tribulum ede¬ 
runt 8 ; in annonam ®, frmnentum : corpora ipsa ac mantis sil¬ 
vis ac paludibus emuniendis 7 , verbera inter ac contumelias, 
conterunt. Nata servituti mancipia semel veneunt, atque ultro n 
dominis aluntur ; Britannia servitutem suam quotidie emit, quo¬ 
tidie pascit. Ac sicut in familia recenlissimtts quisqm sei \ uuui 


II. — 1 Priores pugnee... spem ac subsidium.,, habebant. Hcinanpiet 
ces lours pof 1 liques dont Tacite atme a se servir. — % Xobilitunti totius 
Britannia!. On croyatl que rinlrtieur de l'i|e ctait habilC par des nu 
toohIliones, cl les «Ales par des einuigurs venus de Ia Beigiquc. — 
8 Recessus ipse nr sinus fanun. Recessus ipse sigmfie Icur eloigaemmit, 
le pays relite ou iis vivent, et qui a lait quo jusquici leur nom est de¬ 
ns eu re obscur, inronnu, comme dans un en Tone ement (rinur). Stnurscul 
gouverne fumer. — ♦ Atque omne ignotum pro magnifico est. II ifest 
pas necessaire d’inlerverlii 1'onlie des inumbres de pii rase, comme k: 
propose itroltier. Voici la liaisoii des idues : Notre uloigncment nous ,i 
jnsqu ici delendus; iiuiinlenani, Ia Brelagne est ouverte; et, comme on 
se lait une id eu magni lique de eu qu*on ne connait pas, les llmnains 
voudront absolument conquerir notre pays. Encore s*il y avail durritre 
notis quclque aut re naliou sur laquellc nous pussions nous repli ut 1 M e- 
non, etc. — 8 Egerunt vient d’egerere, et nood'agere. — ‘Mnnemiwi. 
f approvisionnemenL Walcb propose annor, et fcxplique par omiiu;»* 
proventus, tiest le trilnii en nature, opposd a IriAutuwi, It' Mihutcn 
argent. — 7 Siiris ac paludibus emuniendis. II s agit da* roules ou- 
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et conservis ludibrio est, sic in hoc orbis terrarum ve tere famu¬ 
latu, novi nos ei viles, in excidium petimur. Neque enim arva 
Dobis, aut metalla, aut portus suut, quibus exercendis reserve¬ 
mur. Virtus porro ac ferocia subjectorum ingrata imperantibus: 
eL longinquitas ac secretum ipsum quo tutius, eo suspectius. 

JIL Oii'its mpuceait done ec qtfiU soni ; Tannde Romailje n’esi fom que par 
Icurs dissenaion»; die c«t composte dallies priis a rabaudonner; en* 
comluittent ptmr leur patrie, pour leur^ furni lies, datis im pays qu iis 
eonnaisseni. Apris cet effurt, iis seront litires. 


Ua sublata spe veniae, tandem sumite animum, tam Opibus 
salus, quam quibus gloria carissima est. Trinobantes, femina 
duce 8 , exurere coloniam, expugnare castra, ac, nisi felicitas in 
socordiam vertisset 9 , exuere jugum potuere 10 : nos integri et in¬ 
domiti, et libertatem non in praesentia laturi u , primo statim 
congressu non ostendemus, quos sibi Caledonia viros seposuerit? 
An eaiudem Romanis in bello vinulem, quam in page lasciviam, 
adesse creditis? Nustris illi dissensionibus ac discordiis clari, 
vitia hostium in gloriam exercitus sui vertunt: quem contractum 
ex diversissimis gentibus, ut secundie res tenent, ita adversae 
dissolvent: nisi si Gallos, et Germanos, et (pudet dictu) Britan- 
i flBim plerosque, licet dominationi alterne sanguinem commo- 
detii, diutius tamen hostes, quam servos, (ide et allectu teneri 
putatis. Metus et terror est, infirma vincula caritatis : qute ubi 
removeris, qui timere desierint, odisse incipient, Omnia victoriae 
incitamenta pro nobis sunt. NulUe Romanos conjuges accendunt; 
nulli parentes fugam exprobraturi sunt : aut nulla plerisque 
patria **, aut alia est. Paucos numero, circum trepidos 18 igno¬ 
rantia u , coelum ipsum ac mare et silvas, igqota omnia* cir¬ 
cumspectantes, clausos quodammodo ac vinctos dii nobis tradi- 


»iTtes a tnvers les forfts, des chaussecs consimiles au milieu des 
maniis. r,’oi, comme nn voit, Ia ctirpce, ce qui subsiste e tu ore aujonr*- 
•riiiii, ilans di‘s conditions bten differentes, sous le noni ile l*restatinn 
d'uue ou de pfusieu-rt jaumies de travail % auxquelles sont aslrcints les 
li.ihu.ints ile c Itaque commune.'— 8 JYi au lanies, femina duce* C'est la 
revnlte ranjnlet* par Tacite, Ann, xiv, 51, et i la tflle de iaquelle etaii 
la reine Boailicde. — 9 Vertisset t dans le sens inlransitif. — 19 £a?u- 
rre jitt/tnn potuere. Vovez exactcmenl le mime mouvemcnl dans Ics 
lOnu d^oogis que Virgile mei dans la bouche de Junon, Une id. i et vu. 
— 11 Libertatem nan in prwsenlia luturi. Nqus qui iCavons pas, comme 
tes Trinobantes, la liberte d conquerir dans Io mornent presenl, pnis- 
qun ftoiis» 1'avuns toujimrs possedde. Ferro est ici, comme on voit, d;mf 
U* seris — ia Nulin plerisque patria. La phlpart sont des 

a tentui it: ni sans patrie. — l a Circum trepidv». £n depil des eenunen- 
latcuM, r.i-lie expressiori, oulte sa clarld, me paraii tris-pittoresque; 
olle reud fpit tiipn la vaguo inquietudo de gens qui regardeal tont au- 
tour d’eux, parce qu'ils ne connaissent poini les lieux. — > 4 Ignorantia. 
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(Ierunt 15 . Ne terreat vanus asperius, el auri fulgor atque argenti, 
qitod neque legit neque vulnerat 1S , In ipsa hostium acie inve¬ 
niemus nostras manus 17 : agnoscent Britanni Miam rausam ; re¬ 
cordabuntur Galli priorem libertatem; deserent illos relrri Ger¬ 
mani, tanquam nuper l’si pii 18 ri liquerunt. Ner quidquam ultra 
formidinis : vacua castella, senum colonis 1B , inter male paren¬ 
tes et injuste imperantes srgra municipia et discordantia. 

IV, coneis ei Artcr^iquc du totis les moiifs. 

Hic dux, hic exercitus 10 ; ibi tribula, ei metalla, el cetera 
servientium preme, quas ln a tcmuin proferre, aut slatim ulcisci, 
in boc campo est 11 . 1'rolude, ituri in aciem, el majores vestros 
et posteros cogitate. 


III. Oii*Tro Acbicol* ai> milites suos. Caj>. 53 et 34. (Au de li. 83«, 

— Ap. J.-C. 84.) 


i. Enfio, apris neuf an» de guerrc, iis. ont ntlcinl retlrtrniiu? de Ia Brela{jii(! ; 

eIle usi ;*i nix. 


Octavos annus est, Commilitones, ex quo virtute el auspiciis 
imperii Romani, lide alqtie opera vestra, Britanniam vi» istis. 
Tot expediiiimibus, tol prsidiis, seu fortitudine adversus bosles, 
seu patientia ac labore paene adversus ipsam rerum naturam, 
opus fuit: neque me militum, neque vos ducis pirniluil. Ergo 
egressi, ego veterum legatorum, vos priorum exercituum, ter mi 
nos, finem Britannia; non fama nec rumore, sed castris ei annis, 
tenemus. Inventa Britannia, ct subacta. 


«a 

Soas-pntendu locorum. — I* Clauto? quodammodo*,* dii nobit tradide¬ 
runt. Oii tiirait que Harine n Iraduit louies res expressions s 

Tcs yeux clirrcliem rn vain, fu ne pernt ecluppcr, 

Kf Dieu de toulc* paris si &u iVnvfdnppur* 

Ce Dieu, que tu bravai^, en nos mamH Cn livree. 

sfthafie t v, 5* 

— Quod neque tegit t neque vulnerat. Xoyei les parolc* de Paplniif 
4 ses Bolduls (Tile-Live, X, 39)* rt hs ver» dGsrlijlr ritrs cn note, — 
17 Nostras manus . Dos frras qui sotil n nous, — 1S Nuper (hipiu 
Voy. Agrie. 2H. — Senum colonia 1 . G^S colonirs dlairnl [icuplres de 
v£tdrans, — 5rj IIic duT t hic exercitut. Je nr pim nie midir A favis 
de [lurnottf* qui applique res mols aux Kornoins. ie crois dYiHmrs que 
Galgacus, y efll-il song£, n'etlt pas ili arrHi par IloedQViOliat qiTil 
J avail k dire da Iui-m4mt% hic dux. — 41 E&L II esi postibis, fl dd* 
pend de voua. 
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II. 1'ncure un effort, et iUvoni se cmmrir de gloirc. S iis recident, iis sont 
pontus : pouf Iui, il a r eso Iu de ne pu survjvre a u ne defaiie. 

Equidem in agmine, quum vos paludes montes ve et flumina 
fatigarent, fortissimi cujusque vocem audiebam ; « Quando da¬ 
bitur hostis, quando acies? » Veniunt e latebris suis extrusi : 
et vota virtusque in aperto, omniaque prona victoribus, atque 
eadem victis adversa. Nam ut superasse tantum itineris, silvas 
evasisse, transisse aestuaria, pulchrum ac decorum in frontem 1 ; 
ita fugienLibus periculosissima, quse hodie prosperrima sunt. 
Neque enim nobis aut locorum eadem notitia, nui commeatuum 
eadem abundantia ; sed manus, et arma, el in Ids omnia. Quod 
ad me attinet, jampridem milii decretum est, neque exercitus, 
neque ducis terga tuta esse. Proinde el honesta mors turpi vita 
polior, et incolumitas ac decus eodem loco sita sunt; nec inglo¬ 
rium fuerit in ipso terrarum ac na tunc fine cecidisse. 

ni. [/ ennemi estcelui-l.i m#me qu'ils oiil d^ja vaincn; lesplns braves ont p^ri, 

les laetius se uls siimvenr, parce quils om fui. 


Si novae gentes atque ignota acies constitisset, aliorum exer¬ 
cituum exemplis vos hortarer : nunc vestra decora recensete, 
vestros oculos interrogate. Ii sunt quos proximo anno, unam 
legionem furto noctis aggressos, clamore debellastis : ii cetero¬ 
rum Britannorum fugacissimi, idcoque tam diu superstites. Quo 
modo silvas saltusque penetrantibus, fortissimum quodque ani¬ 
mal contra ruere ; pavida et inertia ipso agminis sono pelluntur *; 
sic acerrimi Britannorum jampridem ceciderunt; reliquus est 
numerus ignavorum et metuentium : quos quod tandem inve¬ 
nistis, non restiterunt 3 , sed deprehensi sunt novissimi : ideo ex¬ 
tremo metu corpora defixere in his vestigiis, in quibus 4 pulchram 
et spectabilem victoriam ederetis. 

II. fju iis cn linissem rm*c Ia fiierre, ct cmironnent cinquante ans de (ravam 

par une y Io rien se jouriute. 

Transigite cum expeditionibus; imponite quinquaginta an¬ 
nis 6 magnum diem : approbate rei publicae nunquam exercitui 
imputari potuisse, aut moras belli aut causas rebellandi. 

lil. 1 In frontem, I,e fronl en arant, lanl que vous tournerez le 
front ;l Tenne*mi. Ces mols s’opposcnt A fugientibus. — S fluere, p e {, 
funiur, II y .i Ia un changement de lemps assez frequenl dans les 
historiens, parUculiArement dans Tacite. — # Non restiterunt. Ce iTesl 
pas t|ii iis nous aient aitondus de pied ferino, — 4 In quibus, Pour ut 
tn ~ Quinquaginta anni i. A compter de Tentree de Claude en 
Bielagnc, il ne s’esiecouie que qtiaranle-lrois ans, encore si i’on compte 
les deux extrAmes, A Ia manare des Itomains. L’orateur se sert d‘un 
romhre rond pmtr ne pas embftnasscr son discours. 


19. 
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EX LIBRO III. 

T. Oratio Charidemi Darium of persico et macedonico exercitibus 

Cap. 2. (Av. J.-C. 334.) 

Darius, quum statuisset ocie cum Alexandro decernere, innumera¬ 
bilem prope peditum cquitumque turbam contraxerat. Cujus universa’ 
aspectu admodum Intus, Charidemum exsulem Atheniensem percon¬ 
tari erepit, satisne ei videretur instructus ad obterendum hostem. At 
ille in liunc ferme modum respondit; 

Verum ct Iu forsitan audire nolis 1 , et ego, nisi nunc divem, 
alias nequicquaiu confitebor. Hic tanti apparatus exercitus, lisec 
tot gentium cl totius Orientis exi'ita sedibus sui-- mole-., linitin.i- 

f iotest esse terribilis. Nitet purpura guroque; fulget annis et opu- 
enlia 4 , quantam qui oculis non subjecere, animis concipere 
non possunt. Sed Macedonum acies torva sane et im ulla \ cly- 
peis liaslisque immobiles cuneos 4 et conferta robora vir ium 
tegit. Ipsi phalamifin vocant peditum stabile agmen: vir viro, 
armis arma conserta sunt; ad nutum monentis intenti, sequi 
signa, ordines servare didicere. Quod imperatur, omnes exau¬ 
diunt: obsistere, circumire, discurrere in cornu, mutare pugnam, 
non duces magis, quam mililes, callent 5 . Et ne auri argeuliquc 


f. — 1 HI Ut forsitan audire nolit. « On pouvait juger [nir rorgueil 
jie ses rois (des rois d’Asie). loujours vainemeut mOrlifios par leurs de- 
latles, t[n'ils prAripilrraient lour cbute en domiant tiuijums des ba¬ 
lantes, eL que In Elaiterlc ne permellraitjamais qu’ils pu>seuldoulei do 
teur grandeur. >» Mostesqlteu, Esprit det bois, x, 13. — 3 A rmit ct "pu¬ 
tentia. Hendiadys ( Kv dux JWtv) pour armis opulentis. — 3 Torva sane 
et inruttn. « Vinis 1'urmee des Vlacedoniens esi allreuse, et ne s‘amuse 
poiut A celte vaimt parade. » Trad. de Vaugelas. — 4 Cuneos. Cp mol 
sianific jn-o pr^n, c 11 1 un n.rps rihirmee range en trimiglc, tcj H 
un corps compacte qui ne dodne jias prise A 1'cniiemi. — B Circumi r«, 
dtscttrrere in cornu, ctc. « Faul-il lourner A droiie et A gamdie, 
doubler les rangs et fairr Cront de tous cCii^s, ies capiiaines ne 1\ n- 
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studio teneri putes; adhuc illa disciplina paupertate magistra 
stetit. Fatigatis Inimus cubile est; cibus, quem occupant 6 , sa¬ 
tiat; tempora somni arctiora, quam noctis sunt. Jam Thessali 
equites, et Acarnanes, /Etolique, invicta bello manus, fundis, 
credo, el hastis igne duralis repellentur, !'ari robore opus est. 
In illa terra, quae bos genuit, auxilia quaerenda sunt : argentum 
istud atque aurum ad conducendum militem mitte. 


II. Verba Cbaridemi, quum ad supplicium duceretur. Gap. 2. 

(Av. J.-C. 3St.) 

Darius, veritatis impatiens, Charidemuin abstrahi jussit ad ca¬ 
pitale supplicium. Ille, ne tum quidem libertatis obliius, hsae vocife¬ 
rabatur ; 

Habeo paratum mortis mete ultorem ; expetet poenas mei con¬ 
silii spreti, ipse contra quem tibi suasi, fu quidem, licentia regni 
tam subito mutatus 1 , documentum eris posteris, homines, quum 
se permisere fortunae, etiam naturam dediscere *. 


III, Verba Alexandri jUcrotantis. Gap. 5. (Av, J.-C, 333.) 

Alexander, quum in Cydno amni calidum adhuc corpus abluisset, 
subito horrore rigentibus artubus, prope exanimis in tabernaculum 
defertur. Ubi paulum laxata est vis morbi, anxius ac sollicitus animi, 4 

quod Darium adventare nuntiabatur, vocatos amicos medicosque in 
hunc modum alloquitur ; 

In quo me articulo rerum mearum fortuna deprehenderit, 
cernitis. Strepitum hostilium armorum exaudire mihi videor, et, 
qui ultro intuli bellum, jam provocor. Darius er^o, quum tam 
superbas litteras scriberet, fortunam meam in consilio Imbuit 1 ; 
seu nequicquam, si mihi arbitrio meo curari licet. Lenta remedia 

. . . l ll1s mirux que les soldats. )> Vau celas. II sera it plus cxact de 

truduire mutare 'pugnam par changer de front. — *Cibus quem opcu- 
pniiL 'Jouie nourriture qifiis rencontrent, sur btfqelle iis mettenl Ia 
main. Quem occupati parant , est une mauvaise le^on. 

II, •— 1 IAcentia regni mutatui, « brat Dario mite ac tractabile 
ingenium , nisi etiam naturam plerumque fortuna corrumperet, j» 

{J.-Ci uce, 2. t Ettam naturam dediscere. Ceci rappelle ie mot de 
Lucain sur Pompde : « Dedidicit jam pace ducem. » 

Ili. — 1 Darius.,, fortunam meam in consilio habuit, « Je ne m’c- 
tonne pas si Darius m’6crivait des letlrcs si superbes, il £toil d’intelli- 
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et segnes medicos non exspectant tempora mea*: vel mori stre¬ 
nue 3 , quam tarde convalescere, milii melius est. Proinde, si 
quid opis, si quid artis in medicis est, sciant me non tam mortis, 
quam belli, remedium quaerere. 


Ti 


EX LIBRO IV. 

I, Oratio Legatorum Darii, pacem ar Alexandro petentium. Gap. II. 

^Av t J.-G* 535.] 

Alexander matrem et uxorem Darii, praelio ad Issum capias omni 
honore coluerat, atque etiam Darii conjugi tu ortu® illacrjmavit, et 
regium funus summa magnificentia instruxit. Dorius, quanquam pa¬ 
ce m bis frustra peliverau victus tamen conii nentia ac clementia 
hostis, ad no^as pacis conditiones ferendas decem legatos misll; e 
quibus maximus natu ito coepit; 

L Cest la g£n£ro$ite cTAIcxsmcIre qui invite Darius h venir pottr la trofsiemc 

fois lui proposer la paix. 


Darium, ut pacem a te jam hoc tertio peteret, nulla vis sub¬ 
egit; sed justitia el continentia tua expressit. Matrem, conjugem, 
liberosque ejus, nisi quod sine illis fuit, captos esse non sensit ; 
pudicitia; earum, qua; supersunt, curam liaud secus, quam pa¬ 
rens, agens, reginas appellas; speciem pristina- fortmue relinere 
paleris. Vultum tuum video, qualis Darii luit, quum dimitteremur 1 
ab eo : el ille tamen uxorem, tu liostein luges. Jam iu acie stares, 
nisi cura te sepulturae ejus moraretur 1 . El quid mirum esi, si tam 
ab amico animo pacem petit 3 ? quid opus e>l armis, inter quo* 
odia sublata sunt ? 


II* Conditione qu'offre Ddi jus. 

Antea imperio tuo finem destinabat Ilalym amnem, qui I.ydi.ma 
terminat; nunc, quidquid inter Hellespontum et Euphratem est, 
in dolem filia; offert, quam tibi tradit; Ochum filium, quern ha- 

grnre avec ma nmiveise forlune. » Vaugelas. — * Tempora mea. Mai 
situalion. Petat rte mes a fl a ires, — ® Strenue Ce moi indique non 
pas la promptilude, mais le mouvemcnl, 1'activile : Duss^-je mourir, 
pourvu que cc soil en agissani, j‘;nmc mieux eda qu'ime lente guc- 
rison. 

I* — 1 Dimitteremur. Dimittere r>si congcdicr quelqu^un ; dimitti, 
prendre cong6 de quelquim. Kous le di**ons d un amba^sarleur qui j .m 
pOTir se rendre A son poste ou pour remplir une mission —■ a Jam tn 
nci e stares f etr* « Et, si les funera ili es de celte prinecs^e ne vous 
avoi^m arnte, it voiis auroil deja mr les hras. » Vah gela*. — M Qui4 
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bes, pacis et fidei obsidem reline; matrem et duas virgines iilias 
redde : pro tribus corporibus triginta millia talentum auri * pre¬ 
catur accipias, 

III. ut. moiteration d'Al«andre, le da riger d'ua empire Irop vaste, 1’exempffl 
de D.irius, ditermin eroni le roi de Nacddotoe a la pais. 


Nisi moderationem animi tui 8 notam haberem, non dicerem 
hoc esse tempus quo pacem, non dare solum, sed etiam occupare 
dederes. Respice, quantum post te reliqueris; intuere quantum 
petas. Periculosum est praegrave imperium; dililcilc est conti¬ 
nere, quod capere non possis. Videsne ut navigia, quas modum 
excedunt, regi nequeant. Nescio an® narius ideo tam multa 
amiserit, quia nimiae opes magnae jacturae locum faciunt. Facilius 
est quaedam vincere, quam tueri 7 . Quam, bercule, expeditius 
manus nostrae rapiunt, quam continent! Ipsa mors uxoris Darii 
te admonere potest, minus jam misericordiae tuae licere, quam 
licuit. 


II. Verba. Paevmejuonis ad Alexandrum. Gap. 11. (Av. J.-C. 333.) 

Quum Alexander, legatis excedere tabernaculo jussis, quid place¬ 
ret, ad concilium retulisset, Parmento magnopere suadet ne* condi¬ 
ti ones, quas ferebat Darius, aspernatur : 

Ante suasisse, ad, ut captivos apud Damascum redimentibus 
redderet; ingentem pecuniam potuisse redigi ex iis, qui mulli 

mirum , ctc,, « Quelle me rv e ille donc s’ii recherche dc paix un princt* 
qui lui itmoigne tant de bienvcillance? » Vaugelas. — * Frtpinto millia 
talentum auri. Les historicus varient beauconp sur res ehiffres. — 5 Mo- 
derotirmem animi tui, « II rcsisla i ceux qui voulaienl qu ii traiial les 
Grecs comme malli es, et les Perses comme esclaves; it ne songea qu’A 
unir les tleux nalions, et a faire per d re ics distinet fons du peuple con- 
qui-ranl et du peuple valncu ; if abandontia, apr£$ Ia conqutMe, totis les 
piejuges qui Lui avaient servi A la fatre; il pril les mirurs des Perses, 

pour ne pas les desoler en leur faisant prendre les mceurs des Grecs : 

Ost ce qui fit qinl tnarqua lant de res pe et pour la femme et pour la 
ineri' de Darius, et cpiil monita lant dc continence ; c’est ee qui le fit 
tant le^ietu-r des Perses. Qu’est-ce que ee conquerant qui est pletire 
de tous les peuples qifil a soumis? Qu’est-ce que cet usurpaleur sur la 
mort duquel la lainille quii a reuversee du lr6ne verse des larmes? 

C’est un trail de celte vie dont les historiens ne nous disenl pas que 

quelque aut re conquerant puisse se vanter. » Montesquieu, Erprit des 
Lois t x, ii. — fi An pnur an non, comme nous le voyotis perpetuelle- 
roenl dans Tile-Live el dans Ciceron. — 7 Facilius esi quccdam vincere 
quam tueri. <c Pius est provinciam relinere quam facere. » Florus, 
Tl, 17. 
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rmcti virorum fortium occuparem manus. Et nunc magnopere 
censere, ut unam anum et tluas puellas, itinerum agininumque 
impedimenta, triginta millibus talentis auri permutet. Opimum 
regnum occupari posse conditione 1 , non bello : nec queiuquam 
alium inter Istrum et Euphratem possedisse terras ingenti- spa¬ 
tio intervalloque discretas. Macedoniam quoque respiceret pettw, 
quam Bactra et Indos intueretur. 


III. Verba Alexandri ab Parmfniqnem. Cap. tt. (A\ J.-C- 333. 

Et ego pecuuiaiu, quam gloriam, mallem, si Pai ineuio essem 1 : 
nunc Alexander, de paupertate securus sum; et nie tum merca¬ 
torem memini esse, sed regem. Nihil quidem habeo venale ; sed 
fortunam meam utique 5 non vendo. Captivos si placet reddi, 
honestius dono dabimus, quam pretio remittemus^. 


IV. Oratio Alexandri, Legatis Darei respondentis. Cap. tt. 

(Av. J.-C. 333.) 

L Ce rfest pas par consHdration ponr Darius, eVsi p ir ptmdp**, 

- quAlOitodre 4©sl moiurf rlcment. 

Nuntiate Dario me, qu^e fecerim clementer et lilieraliier, n n 
amicitiae ejus tribuisse, sednatime meae. Bellum r 11111 ca|>ii\ a is ri 
feminis gerere non soleo 1 : armatus sil oportet quem mlerim 


II- — 1 Conditione* Par un manage* fondtftmHbit*, pai mi U m** 

11L— 1 Et pecuniam^ quam gloriam^ ma(lem 1 elr, YjIAiv Navim** 
s‘Ccrie eo ciiaut ce mol : a Vocem nobiliter editam, vocem duabus vic¬ 
toriis respondentem, dignamque cui tertia, sicul evenit, tribueretur, a 
vr, 3 . Mably en juge tout a utre meat : « Ceus r^ponst* peti senser i 
1H6 adrairce, parce jiiVtle dcploie en quclquc sorle loin le raracl^iv 
d'Alcxandre f et fait cunuaitre que eori courage elson mnbilion soni mn* 
boraes, Philippe aurali pen&6 comme Parmenton, et il edi lait >a pan 
avec Darius. Maitre duno partis de PAsie, il tiH travaille utile me ni 
pour Ia gtoire et le bouheur des Macedonicus; il se fiVl faiL craindre et 
respecter des Crees en tes enveloppanl de sa puissatice. )) — * Viiqne. 
Cn Loul cas, surloul. — Ihne&tiut dono dabimus, quam pretio 
Jeffttyf» Ennius fail dire a Pyrrhus (Liv. iv) ; 

Nec mi aurum posco, ncc mi pretium dedentis, 

Nee cauponames bellum, sed belligerantes, 

Ferro, non auro, vi Eam cernamus utrique. 

IV. — i Bellum cum captivi* et femini* gerere non soiefi, Vojet, 
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H. 11 ne pcul dcouter les propOMiions do Darius» qui, tout «n les faidVl. 
(imic de le f;vire uhandonner ou iissassinur jmr ses propres soliiats. 

Quod si saltem pacem bona fide peteret, deliberarem forsitan, 
an darem : verum enim vero, quum modo milites meos litteris; 
ad proditionem, modo amicos ad perniciem meam pecunia solli¬ 
citet, ad internecionem mihi persequendus est, non ut justus hos¬ 
tis, sed ut percussor et veneficus*. 

TJL On lut offre dc lui donner le pnyt qu'il occupe dt$j?L; Parius lui proposc 
st ii IU, que, satis tela, il donticrait h quelqtTun de se» esclaves. 

Conditiones vero pacis, quas feriis, si accepero, victorem eum 
faciunt. Quae post Euphratem sunt, libera liter donat 3 . Ubi igitur 
nu’ affamini? nempe ultra Euphratem sum. Summum ergo dolis, 
quam promittit, terminum castra mea transeunt 4 . Hinc me de¬ 
pellite, ut sciam vestrum esse quod ceditis. Eadem liberalitate 
dat mihi filiam suam, nempe quam scio alicui servorum suorum 
nu plurii m : multum vero mihi pneslat, si me IWazteo generum 
praeponit 1 

IV* J,u g ner re seula ^tkidera ce qut tUm appurtenir a chiictm. 

tte, nuntiate regi vestro 4 , ct quae amisit, et quae adhuc habet, 

dans Tite-Lrvc, v, 27, les paroles de Camille au maftre d’eeolc; vovuz 
aussi Ia meme pensae dans Jes paroles d’Arminius contre Segeste : 
Tacite, /Inn. i, 59.— 2 Percussor ei veneficus. On a u>H de supprimer 
la ronjonr.ljoD : Percussor d^signe les soldats, veneficus t le medectn 
idrilippe, D a iit euri ces demi mots ne peuvent se determiner fun 
l au ri*, — ' A Libera!iter donat. La mime ironie se troave dans P, Cor- 
□eillc ; 

Vois quctssoni ces pr^sents doni le rcfus tdtonne : 

Tu rnc donnes, dts-ttf, ton fils et ta courmme; 

Mais ijiir me donties-lu, puisque l'nne est n rnoi, 

Ei I amre en est indigne, etnnt sorti de uti» 

J ,i liberiilit^ me fait peine a comprendrc : 

Tn paries de doriner, quarid tu ne f.iis que rendre. 

Bdraclius, i, i, 

« 

■ Mtm m um ergo dotis, elc. « Et h re compte n’ai-je pas d^jA franchi les 
botms de celte grande dol quii me promet cl que vous fai lea sonner 
n haut? » Vaucelas. Ces cilalions, qu’on peqi eompleter par ta lec¬ 
ture, montrent avec quelle coti c isto n nerve use et elegante celte tra- 
duction esi herile ; ( Ile est liardie, raats mesurce, et totijours frangaise, 
ce que les troductuurs n’oub1iaienl jamais au dlx-septiuine si^cie. — 

4 Vttn liate regi vestro. 

Maturate fugam, regi que lirec dicite vestro. 

Visen-B, EWfrf., i 137. 
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praemiti esse belli : hoc regente utriusque terminos regni, id 
quemque habiturum, quod prox i nue lucis assignatura fortuna 
est *. 


V. Verba Alexandri, suos proce Arbela ad pugnam arhortantis. 

Cap, 14. (Av. J.-C. 331.) 

Emensis tot terras in spem victoriae, de qua dimicandum foret, 
hoc unum superesse discrimen. Granicum hic amnem, Cilici&que 
montes, ct Syrium Aujijplumtjue pr&euntibus 1 raptus, ingentia 
spei glornpqne incitamenta, referebat. Reprehensos ex fugS 
Persas pugnum ros, quia fugere non possent*. Tertium diem jam 
metu exsangues, armis suis oneratos, in eodem vestigio haerere : 
nullum ilesprralionis illorum majus indicium esse, quam quod ur¬ 
bes, quod agros suos urerent; quidquid non corrupissent, hostium 
esse confessi. Nomina modo vana gentium ignotarum 3 ne exti¬ 
mescerent: neque enim ad belli discrimen pertinere, qui ab his 
Scytha*, qnive (indusii appellentur. Ob id ipsum, quod ignoti 
essent, ignobiles esse : nunquam Ignorari viros fortes; at imbel¬ 
les ex latebris suis erutos*, nihil praeter nomina afferre. Mace 
donas virtute assecutos, ne quis toto orbe locus esset, qui tales 
viros ignoraret. Imuerentur barbarorum inconditum agmen*: 
alium nihil praeter jaculum habere; alium funda saxa librare; 
paucis justa arma esse : itaque illinc plures stare, hinc ptures 
dimicaturos*. Nec postulare se ut fortiter capesserent pnvlium, 

* Ori interrale souvent dans ce disoours des paroles lirdes de Justi n . 
nous avons eru devoir les relranrher du texte, mais nous les dominus 
en note pour qu’on ne nous rr-prnrho pa* d‘avoir rien supprime d'utile 
ou de eurii-ux : « Gratiarum actionem apu<1 hostem Miprn.ic.im’im 
esse, respondit, nec adversus ealamilatcs, sed adversus hostium vires 
contendere; atque in Asiam non venisse, ut ab aliis lenes acciperet, sed 
ut aliis daret. Si secundus, inquit, el non par mihi velli t haberi, tacerem 
forsitan quae petit. Celerum nec munitus duobus solibus potest regi, 
nec duo summa regno, salvo statu terrarum, potest habere. Proinde, 
aut deditionem hodie, aut in rrasliimni bellum paret, nec aliam sibi, 
quam expertus est, polliceatur fortunam. » Itu reste, de quelque ma¬ 
ni iV e qu'on opprerie res pandes en elles-mfrnes, on peul remarquer 
quelles foul langoir le discours, st on les y intercole. 

v. — 1 Preeeuntibut. Comme pr&tereuntibut. I/figypte, la Syrie 
enlevCes en passa ut. Ce mo! se rapporte nux Crees, et non au\ Perses. 
Tout ce debui r-ipp"tlo les paroles d’Anniba| d ses soldats : voy Tile- 
I.ive, xxi, 30. •- 1 Reprehento* ex fuga , etr, Vove* dans Tacite le 
discours d'Aeneola : « Quos quod tandem invenistis, elr. » — 1 V "»i 
ranrt gentium ignotarum , Galgarus dii, au contraire : t< Atque omne 
ignotum pro magnifico est. » — * Ex latebris suis erutos. <■ \ eniunt e 
lalehria extrusi.» Discnurs d* Agricola. —* inconditum tu/mm. 'oyer 
dans Herodote Ia rieseriplion de Orm^e de Xerxes. — Ii fine ptures 
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ni ipse ceteris fortitudinis fuisset exemplum : se ante prima 
signa dimicaturum 7 . Spondere pro se tot cicatrices, totidem 
corporis decora 8 . Scire ipsos, unum paene se praedae communis 
exsortem ; in illis colendis ornandisque usurpare viclorite prae¬ 
mia. Htec se fortibus viris dicere. Si qui dissimiles eorum essent, 
illa fuisse dicturum : pervenisse eo, unde fugere non possent 9 . 
Tot terrarum spatia emensis, tot amnibus moniibusque post ter¬ 
gum objectis, iter in patriam et penates manu esse faciendum. 


VI, Ohatio Darii ad milites jam jam pugnat cros. Cap. 1*. 

(Av, J.-C, 331.) 

I. Ojonr va dfcider du sorl de Vempire : iis ti ont plus d asile, plus d arm^ 
pour les rem placer ; et ih ont le urs femen es e i leurs enfants a ddfendrc. 

Terrarum quas Oceanus 1 hinc alluit, illinc claudit Hellespon¬ 
tus, paulo ante domini, jam non de gloria, sed de salute, et, 
quod saluti proponitis, de libertate, pugnandum est. Hic dies 
imperium, quo nullum amplius vidit telas, aut constituet®, aut 
finiet. Apud Granicum minima virium parte® cum hoste certavi¬ 
mus : in Cilicia victos Syria poterat excipere : magna munimenta 
regni Tigris atque Euphrates erant. Ventum est eo, unde pulsis 
ne fugte quidem locus est C Omnia tam diutino bello 5 exhausta 
post tergum sunt; non incolas suos urbes, non cultores habent 
terne. Conjuges quoque et liberi sequuntur hanc aciem : parata 
hostibus praeda, nisi pro carissimis pignoribus corpora opponimus. 

itare, hinc piares dimicaturas, « Dario majorem turbam hominum 
esse; virorum sibi, n justin, xi, 13, 10. — 7 Se ante prima styna 
dimicaturum. 

!N T e perdez point de voe, au fort de ta lempete, 

O panacini ^clarant qtii flaite sur ma «>te : 

Vnus 1« vern-z toujours au clinmin de l lionoeur. 

Volta ire, la Henriadc. 

— 8 Spondere pro se , etr. Pour garants de ses paroles ii avait ses 
cicatrices, qui etaient autant d ornements, de tSmoignages glorieux de 
Bon eoura^i*. On voit que spondere a pour sujet cicatrices el decora, 
et non se, — 3 Pervenisse eo, unde fugere non possent. Galgacus et 
l^rieolii se scrveril lous deux de cet argument : voyez leurs discours, 

VI. — 1 Oceanus, La mer des ludes. — ^ Constituet, Elablira aoli- 
dement: et noti restituet, qui indiquerait que l'empire esi perdu. — 
‘^Minima virium parte. Au Granique, ik avait pour Lant cent miile fan- 
lassins et vingl mille cavaliers. — * Unde pulsis ne fugis quidem 
locus est, 

hcce maris magno claudit nos objice pontus : 

Hecst jam terra fug», 

Vibcile, Bndide,*, 377 

— * Tam diutino bello. II y avait quatre ans que la guerre durali. — 
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1L Dorius a pris tootes les mesures qui d^peodtiem de lui; 

que les loldatb fa&seni Icur devo i r* 

Quod mearum fuit parliuin, exercitum , quem p:rnr immensa 
planities vix caperet, comparavi; equos, anna distribui; emu- 
meatus ne lantte multitudini deessent, providi; locum in qim 
acies explicari posset, elegi. Cetera in vestra potestate sunt: 
audete modo vincere 8 ; famamque, infirmissimum adversus Cur¬ 
tes viros telum, contemnite. 

l|l a I/ennemi a perdu la Fou|{ue du premier moment; il est peu nombreux , 
enfcrmd entre deui fleuves, embarras^ de bn tin x £puUi’ par ses vieto ires 
mcmes. 

Temeritas est, quam adime pro virtute timuistis : quae, ul>i 
primum impetum elfudit, velut quaedam animalia, emisso aculeo, 
torpet T . Hi vero campi deprehendere paucitatem, quam Cilici i 
montes absconderant. Videtis ordines raros, cornua extenta, 
mediam aciem vanam et exhaustam : nam ultimi, quos Ipeuvir 
aversos 8 , terga jam prschent. Obteri, mehercule, equorum 
ungulis possunt, etiamsi nihil prseter falcatos currus emisero. 
Et bello vicerimus, si vincimus praelio; nam ne illis quidem ad 
fugam esi locus: hinc Euphrates, illinc Tigris, prohibet in¬ 
clusos ; et, qu® antea pro illis erant 0 , in contrarium versa 
sunt. Nostrum mobile et expeditum agmen est; illud, prada 
grave : implicatos ergo spoliis nostris trucidabimus; eademque 
res et causa victori® erit, et fructus. Quod si quem e vobis no¬ 
men gentis movet, rogitet Macedonum illic arma r^se, tum ir- 
pora 10 , Mullum enim sanguinis invicem hausimus; et sempei 
gravior in paucitate jactura est ll . 

IV. Alcxandra UB idm^raire que la Fortune ne peni numquor #iHid 
donner; ebe reviendra nux a qui elle nn voiilu donner qi/nn 

avertissement* 

Nam Alexander, quantuscumque ignavis et timidis videri po- 

6 Audete modo vincere. 

Qui vcut mourir oti vnincre est vtiiitcii 

1’. Cor.MEiLLB, ffor, ll, l. 

— 7 j Qum velut, emisso aculeo, torpet. Vojez Ia m$me imag£% roiium 
avccles mfmes expressioris, dans le discours des d^pules Samnites ; 
Annihal : Titc-Uve* vxm, 4 2* lUpprochez cgal ement de ce passage re que 
di t Manlius Yutson des Galates, Tite-Liv, xxxvtil, 17. ~ 8 Quos locavit 
aversos, Alexandre, pour n elre pas enveloppe, avaHrattge son :irmee 
de maniore A faire Oonl de lous odiis. L^r^ument qu*en lire l ariu 
n esi-il pas un peu liyperholique et invraisemblable? — L ' Qua unica 
pro illis erant. Ces muu doiveul s’eiUendre de ce qui suit. — l! ' Arma 
e$$e, non corpora . Voyez un developpemeiH qui a quelqur analopie 
avec eelui-ci dans le discours deScipion A ses soldals ; Tite-ldve; 

40 et &uiv. — M Gravior in paucila t e jactura est* u 1’aunlaii damno 
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test, unum animal est ,a , et, si quid mihi creditis, temerarium et 
tocors, adhuc nostro pavore, quam sua virtute, felicius. Nihil au¬ 
tem potest esse diuturnum, cui non subesi ratio. Licet felicitas 
aspirare videntur, tamen ad ultimum temeritati non sufficit. 
Praeterea breves et mutabiles vices rerum sunt, et fortuna nun¬ 
quam simpliciter 13 indulget. Forsitan ita dii fata ordinaverunt, 
ut 1’ersarmii! imperium, quod secundo cursu per ducentos triginta 
annos aci summum fastigium evexerant, magno motu concute¬ 
rent magis, quam affligerent, qrfmonerenLpie nos fragilitatis hu¬ 
manae, cujus nimia in prosperis rebus oblivio est. Mudo ij necis 
ultro bellum inferebamus, nunc in sedibus nostris propulsamus 
illatum. Jactamur invicem varietate fortunae: videlicet imperium, 
quod mutuo affectamus, una gens non capit ls . 

V, A ctefaut de l esp^raiif e, que Ia ndcessit£ les anime : il fiut dilivrer Itf 
: imille royale, saliver les dieux et 1’hoQneur de Ia Perse; qu'iU mardietii 
ruso!ument, ei qu"ils imitent leur rui* 

Celerum, etiamsi spes non subesset, necessitas tamen stimu¬ 
lare deberet. Ad extrema perventum est. Matrem meam, duas 
filias, Ochum iu spem hujus imperii genitum, illos principes, 
illam soholem regiae stirpis, duces vestros regum instar, vinctos 
habet : nisi quod in vobis est, ipse ego majore parte captivus 
sum 19 . Eripite viscera mea ex vinculis ' 7 ; resti luite mihi pigno¬ 
ra, pro quibus ipse mori non recuso, parentem, liberos; nam 
conjugem in illo carcere amisi. Credite nunc omnes tendere ad 
vos manus 1B , implorare patrios deos, opem vestram, misericor¬ 
diam, Udem exposcere, ut servitute, ut compedibus, ut precario 
victu ipsos liberetis. An creditis sequo animo iis servire, quorum 
reges esse fastidiant? 

Video admoveri hostium aciem : sed quo propius discrimen 
accedo, hoc minus iis, qute dixi, possum esse contentus. Per 

sentiendo propior est. » Tjte-Liv*, ]I, 64. — 11 Unum animal esi. 
« Quanlatihei magnitudo hominis concipitur animo , unius tamen ea 
magnitudo hominis est. » Tite-Live, nt. 7. — 18 Simpliciter. Franehc- 
mcut ; ce mol s'opposerait bien A ancipiti modo. — t4 p er ducentos 
triginta annos. It compte drputs Cyrus qui enleva 1’empire aux MAdes 
et aux Lydiens pour le donner aux Perses, — 16 Una gens non capit, 
Voyex ia note 6, a la fin du discours d’Alexandre aux ambassadeurs de 
Harius. — lB Ai$i quod in vobis est, ctr, Yaugelas me semble avoir 
bren entendu ce patage ; ct T.a meiil eure parti e de moi-mAme n'esl 
plus A moi; et, n’Atoit ce qui me reste en vous, je serois entiArethent 
«aptif. » — 17 Eripite viscera mea ex vinculis. 

Mada me, Aparynez-les, Aparyne* vos cntrailtus. 

P. Cormsille, JUcWcigt, 4, 

— 19 Credite nunc omnes, ctc. Nous avous rite ailleurs ]<i pAroraison 
du disoours que Lucam prAte A Pompee sur tc rhamp de hataillo de 
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ego vos deos patrios, aeternum que ignem, qui praefertur altari¬ 
bus 19 , fulgoremque solis intra lines regni mei orientis; per 
aeternant memoriam Cyri, qui ademptum Medis Lydisque im¬ 
perium primus in Persident intulit : vindicate ab ultimo dede¬ 
core nomen genteinque Persarum. Ite alacres el spe pleni, ut, 
quam gloriam accepistis a majoribus vestris, posteris relinqua¬ 
tis 10 . In dextris vestris jam libertatem, opem, spem futuri tem¬ 
poris geritis ll . Eflugil mortem quisquis contempserit**; Umidis¬ 
simum quemque consequitur. Ipse, non patrio more solum, 
sed etiam ut conspici possim, curru vehor : nec recuso quomi¬ 
nus imitemini me, sive fortitudinis exemplum, sive ignavior 
fuero. 


EX LIBRO V. 

1, Oratio Kuthvmoms Cvsf*r ao Graecos fof.de a Pessis mutilatos. 

Gap. 5. (Av. J.-C. 331.) 

Accedenti ad urbem Pcrsopoltm Alexandro orcurrcre opem ejus 
implorantes Graeci ad qua tuor millia Tere, quos Persae vario suppli¬ 
ciorum modo affecerant, aliorum pedibus, quorumdam manibus au¬ 
ri busque amputatis, inustisque barbararum litterarum nolis Ite* 
bonum habere animum jubet; visuros urbes suas conjogrsqne. Itor 
accepto responso, secessere Graeci, deliberaturi peterem in Asia se¬ 
des, an reverterentur dumos, Euthymon Cymaeus ita locutus ad en* 
fertur : 

I. tront-ils dtaler i I» Grece le speetacle de teuri misere»! 

MieuX vaut la salit ude, 


Iit qui modo ad opem petendam ex tenebris et carcere pro 
cedere erubuimus, ut nunc estsupplicia nostra 1 (quorum nos 


Pharsale, e| oii se trouve ce mouYcmenl. — * 9 tgnem qui prerfertur 
altoribus. Oii porta it le feu sacre a la iSie de 1'armee, sur des auteli 
d'argent : Q,-Curre, tu, 7. On sail que les Perses adoraient le solcil et 
le Teu, son imago. — 41 Ite ntacres. etc. Voyfi dans Tacite les der 
nigres paroles de Gaigacus. — 41 ln dextris vestris libertatem , etc 
Voyci dans Sallusle le discours de Catilina & ses soldats, ch. Vi 
« Memineritis vos, etc. » — ** Quisquis contempserit, u Uuo timori- 
minus, eo minus ferine periculi esse. » Tite-Live, xxii, 5. 

I. — 1 Ut nunc est. On explique ces mots par, Mainlenant que notro 
siluation est cbangee, qu*AU*xandre nous accorde son appui. J’aimerai* 
mieux les cxpliqner aiusi : Mainlenant, dans 1’etat <m noul sommesi 
'— 1 Virgile a dii de m£me cn pariant de De'iphobe i 

Vix adeo agnovit pavitantem et dira tegentem 
Supplicia. Eniiide Ti, 408. 
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f iudeat magis, an poenileat, incertum est) ostentare Graeciae, veiut 
setuin spectaculum, cupimus! At ii optime miserias ferunt, qui 
abscondunt; nec ulla est Uin familiaris infelicibus patria, quam 
solitudo et status prioris oblivio. 


11, On o ubi io viti* le malheur : leurs parents ne lei reconoaitroiit paa* 

Nam qui mullum in suorum misericordia ponunt, ignorant 
quam celeriter lacrymae inarescant 8 . Nemo fideliter diligit quem 
fastidit; nam et calamitas querula est, et superba felicitas 4 . Ita 
suam quisque fortunam in consilio habet, quum de aliena deli¬ 
berat; et, nisi mutuo essemus miseri, olim alius alii potuissemus 
esse fastidio. Quid mirum est fortunatos semper parem quaerere? 
Obsecro vos, olim vita defuncti, quaeramus locum, in quo luec 
semesa membra obruamus, ubi horribiles cicatrices celet exsi¬ 
lium. Grati prorsus conjugibus, quas juvenes duximus, reverte¬ 
mur ! Liberi, in flore et aetatis et rerum, agnoscent patres, er¬ 
gastuli detrimenta! 

III, lis ne pnurront supporter les faiijjues d’une st lou^iie route. 

l il quota pa 's nostri tot obire terras potest? Procul Europa in 
ultima Orientis relegati, senes, debiles, majore membrorum 
pai te muckati, tolerabimus scilicet, quae armatos et victores fati¬ 
gaverunt. 

IV. Qu'il$ restent dans leur soli lude, anpres des fcmmes et des enfaim 

qui otii faU la comolalion de leur& maux. 

Conjuges deinde, quas captis sors et necessitas unicum sola- 
tium applicuit, parvosque liberos trahimus ncbiscum, an relin¬ 
quimus? Cum bis venientes nemo agnoscere volet. Relinquemus 
ergo extemplo praesentia pignora , quum incertum sit an visuri 
simus ea, quae petimus? Inter hos latendum est, qui nos miseros 
nosse coeperunt s . 

— s Lacrima’ inarescant. Cic^ron a dit : « Cito arear it lacryma, pne- 
serlim in alienis malis. » — 4 Et superba felicitas. 

fldlna ! ;uix ^ens heureux la ptaiiue est importuno; 

Vous Ur aavei, un cn?ur qui n'a jamais souffcrt 

A lix eris des opprimds est rare motu ouvert. 

M.J. Chenier. 

— B Qui nas miseros nosse cceperttnt. Qui ne noug ont coimus que 
malbeureux, qui n'ont commenee 4 nous comiailre que quand nous 
<itions deji malheureux. 


* 
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11 . Oratio ThejEteti Atheniensis adverses Eothviionis sententiae 

Gaji. 5. (Av. J.-C. 331,) 

Neminem pium habitu corporis suos aestimaturum, utique 
seevitia hostis, non natura, calamitosos. Dignum esse omni 
nialo, qui erubesceret fortuita ; tristem enim de mortalitate ferre 
sententiam 1 , et desperare misericordiam, quia ipse alteri de¬ 
negaturus sit. Deos (quod ipsi nunquam ausi optare forent) ef¬ 
ferre patriam, conjuges, liberos, et quidquid homines vel vita 
aestimant, vel morte redimunt. Ouin illi ex hoc ea ree re erum jie¬ 
rent? Alium domi esse cadi haustum, alium lucis aspectum 4 : 
mores, sacra, lingua? commercium etiam a barbaris expeti; 
qutc ingenita ipsi omissuri sint Sua sponte, non ob aliud 
tatn calamitosi, quam quod illis carere coacti essent. Se certe 
rediturum ad penates et in patriam, tantoque beneficio regis usu¬ 
rum : si qtins cntilubernH 8 liheroromque, quos servitus coegis¬ 
set agnoscere, amor detineret, relinquerent, quibus nihil patria 
carius est. 


111. Oratio Darii in concilio. Gap, 8. (Av. J. -C. 331.) 

Darius, post infelicem pugnam ad Arbela, multas insiasque regio¬ 
nes prscipiti fuga emensus, experiri adhuc rerl.mmiis fortunam 
statuit. Quadraginta prope hominum millia sequebantur. Igitur, con¬ 
cilio advocato, ita disseruit : 

I. 11 remercit; se* rompapnoin de letir rlAvmientent; les dicux Io* ca 

rdcompetiseroDi, et Iui, il 4 ,era dijjtte d’enx. 

St me cum ignavis et pluris qualemcumque vil.un lionota 
morte aestimantibus fortuna junxisset, tacerem potius, quala 
frustra verba consumerem; sed majore, quam vellem, docu¬ 
mento et virtutem vestram et fidem expertus, magis etiam con¬ 
siti debeo, ut dignus talibus amicis sim, quam dubitare an vestri 
similes adhuc silis. Ex tot millibus quse sub imperio fuerunt 
ineo, bis me victum, bis fugientem persecuti estis 4 . I i des 
vestra et constantia, ut regem me esse credam, facit. Proditores 

U. — i Tristem de mortalitate ferre sententiam. Juger jdurement 
te nature humaine. — * Alium lucis aspectum* « Qu’ils se tirassent de 
ccUe infime captivitC, pour aller en Irur pajs respirer un autre air, voir 
iuirc un au ire solei), et des jours tout aulrement clairs e! seroiris que 
<■ eux de ces funestes rontrees. » Yaugklas. — 3 Contubernii. II ne dii 
joinl conjugium m cotinubium : c'esl, selon lui, ime cohabitalion, oi 
non un mariage. 

l.i — 1 Persecuti estis. Vous ni avfi smu jusquau bout, — 
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el transfuga in urbibus meis regnant* non, hercule* qui tanto 
honore digni habeantur, sed ut praemiis eorum vestri sollici¬ 
tentur animi. Meam tamen fortunam, quam victoris, maluistis 
sequi, dignissimi, quibus, si ego non possim, dii prome gratiam 
relerunt : et, inehercule, referent. Nulla erit tam surda posteri- 
tas, nulla tam ingrata lama, quae non in coelum vos debitis laudi¬ 
bus ferat. 


i. Iiih ik' <|e fjiir dma <.ps propreeEiats, it vem aujourd'hui i^Rnerou nuwrir, 
Si lous parinyeni m peasde, iis seront liltres, ou iis dchupperont aux 
Od trabes,, 


Itaque, etiamsi consilium fugae, aqua multum abhorret ani¬ 
mus, agitassem; vestra tamen virtute fretus, obviam issem 
hosti. i . , . ( ■ ; 

Qumisque enim in regno fexsulabo, et per fines imperii mei ’ 
fugiam externum et advenam regem, quum liceat experto belli 
fortunam , aut reparare quffi amisi, aut honesta morte defungi? 
Ni-i finio satius est exspectare victoris arbitrium, et, Mn/.uei et 
Miihrenis * exempto, precarium acci [iere regnum nationis unius, 
ut 1 jam malit ille glorise suae, quam irae, obsequi. Nec dii sive- 
rinl ut h.»c decus mei capitis s aut demere mihi quisquam SlU 
( iHiduimre possit 1 nec hoc imperium vivus Mmtiam! idfemqiie 
erit regni mei, qui el spiritus, finis. 

Si Ijm animus, si luce lex, nulli non parta libertas n£t; belVin 
f* vobis fastidiunt Macedonum, nemo vultum superbum ferrfi 
cogetur 8 ; sua cuique dextra aut ultionem tot malorum pbttet, 
aut Unem, Equidem quam versabilis fortuna sit documentum 
ipse sum; nec immerito mitiores vices ejus exspecto : sed si justa 
ac pia b< la 7 dii aversantur, fortibus tamen viris licebit honeste 
mori. 


Ut„ t \l,ni Miiisii vehri-mente H ne point «e (Nftneritir * promcs^e de vsimcrc 

ou d« moitrir 

T a c-.-u vos der oro majorum, qui totius Orientis regna cum 
memorabili laudo tenuerunt; per illos viros, quibus stipen- 

1 fer fines imperii mei* Au seinmAme de tnes Elats, sur leterriioire de 
mou ftmpire : fines ne signifle pas icifronli^re; il est synonytnc de (tjrdi, 
pt <wtintus. — 3 Muzcei et Mitkrenis. Tous deux s'eiaient retidus A 
Aleiiimh’ -qui avaii donnd A Tun le gouverneroent de la Babylonie, A 
i i elui de l Ai menie, — V t/f. Eri supposaiit que. —* 5 j/qc J^cus 

met eapitis. C Alait une tiara droite* que let Perses appelaient cidaris, 
•■t i|n entouralent des bandelettes d'un veri plauijuc, semres de tuclirs 
bliirjf' es. Voyez Jil, 3, 19, — 0 tfemo vultum superbum ferre cogett/r. 
Voyez dans Tite-Live, xxvi, 50, le discouTs de Vibius Virrius. — i Justn 
ac pia bella. Nous avons souveni rencnmr6 ces expressions dans Til*- 
Li'e; rnai* tl ordinaireyuflro/i Ae/fum signitie pluldt, chex lui, unegueirt* 
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dium Macedonia quondam tulit*; per tot navium classes in 
Graeciam missas; per tot tropaea regum, oro et obtestor, ut no¬ 
bilitate vestra gestisque dignos spiritus capiatis; ut eadem con¬ 
stantia animorum, qua praeterita tolerastis, experiamini quidquid 
deinde fors tulerit. Me certe in perpetuum aut victoria egregia 
nobilitabit, aut pugna» 


IV. Oratio Nabarzanis ab Darium. Cap, 0. (Av. J.-C. 331.) 

Nabarzanes inter prareipuos amicorum Darii, cum Besso, Itaclrian® 
urbis regionisque praeferto, nefarii facinoris inita sooieiaie, regem 
suum per milites, quibus anibo praeerant, aut Alexandro tradere, aut 
interficere decreverant, igitur postquam se velle acie decernere Da¬ 
rius declaraverat, assenliantibus celeris, Nabarzanes aditum nefariae 
spei praeparans, ita coepit : 

f. Nabarzane va donncr a Darius un conscii peu afjreable; mais c’est le seul 

moycn de sauver sun royaume et sa persotmc. 

Sc«o me sententiam esse dicturum , prima specie haudqua- 
quam auribus tuis gratam : sed medici quoque graviores morbos 
asperis remediis curant; et gubernator, ubi naufragium timet, 
jactura, quidquid servari poLest, redimit 1 . Ego tamen, non ui 
damnum quidem facias, suadeo , sed ut te ac regnum tuum salu¬ 
bri ratione conserves. 

II. Ponr ctianger la fortude, U fai'1 un nouveau roi ju^qu a feiimlsuin 

dtb Ala cudoni ens» 

Diis adversis bellum inimus, et pertinax fortuna Persas urgere 
non desinit. Novis initiis et ominibus 8 opus est. Auspicium et 
imperium alii trade inierim, qui tamdiu rex appelletur, donec 
Asia decedat hostis; victor deinde regnum tibi reddat. 

(IL Le suctus ne se fera p:is atiendre : 1 ennemi est loin tfavoir unii cmi'im* T 

pourquoi d4sespt : rtr a vani davoir ioui lente? 

Hoc autem brevi futurum ratio promittit. Bactra intacta sunt; 
Indi et Sacae 3 in tua potestate; tot populi, tot exercitus , tot 

regulare, qu'une guerre justo. — ® S(*penrf««m Macedonia quondam 
tulit.. Amyntas» roi deMaocdoine, avaii paye iribut sui lieulenanls de 
Darius, His d’Hystaspe ; Mardonius a va it ega Lemoni somnis le paysavani 
['expeditiori de Xerxes. 

IV. — 2 Jactura redimii. Same par une perte legare, par Ia pene 
d’une partio, loul ce qu il poul sarner. — 2 Novis initiis et ouitnibu*. 
AIIumoii aux praliqucs religieuses en usage au commem i im ul d uti 
— 2 ludi et Saf(p. I.es premi e rs n Viatorii qifeti polii nombie 
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equitum peditumque millia ad renovandum bellum vires paratas 
habent, ut major belli moles supersit, quam exhausta sit. Quid 
ruimus belluamm ritu in perniciem non necessariam? Fortium 
virorum esi magis mortem contemnere, quam odisse vitam. Saepe 
taedio laboris ad vilitatem sui * compelluntur ignavi; at virtus 
nihil inexper tum omittit. Itaque ultimum omnium mors est, ad 
quam non pigre ire satis est. 

IV. La Bactriane est 1’asile !e pltts sur; que Besaus, qui Ia gomerne, 

soil ce roi teroporaire 

Proinde, si Bactra, quod tutissimum receptaculum est, peti¬ 
mus , praefectum regionis ejus, Bessum regem temporis gratia 5 
statuamus. Compositis rebus, justo regi 6 tibi fiduciarium resti¬ 
tuet imperium 7 . 


EX LIBRO VI. 

1. Oratio Alexandri ad milites. Cap. 5. (Av. J.-C. 330.) 

Dum stativa in Parlhiont* Alexander habet, subito rumor sine auc¬ 
tore pererebuit, regem in Macedoniam statim redire statuisse. Milites 
extemplo itineri sarcinas aptant, quasi janijam profecturi. Haud secus, 
quam par erat, territus Alexander, militum animos primo per prae¬ 
fectos copiarum permulcendos ac sedandos curat; ipse deinde, vo¬ 
cato ad concionem exercitu, talem orationem habuit ; 

1 Aptes t:tnl dexploiu, t:int de pays vaincus ou ddlivrls, les soLthis peuvont 

hien etre d&ireux de repos et rassasies de gioire. 

Maumtudih]'m rerum quas gessimus, Milites, inluenlihus vo¬ 
bis, minime mirum est et desiderium quietis et satietatem glo¬ 
ria:* occurrere. Ut omittam Illyrios, Triballos, Boeotiam, Thra- 
ciam, Spartam, Acltseos, Peloponnesum *, quorutn alia ductu 
meo, alia imperio auspicioque perdomui; eece orsi bellum ab 
Hellesponto, lunas, jEolidem servitio barbariae impotentis exe¬ 
mimus; Cariam, Lydiam, Cappadociam, Phrygiam, Paphlago¬ 
niam, Pamphyliam, Pisidas, Ciliciam, Syriam, Phoenicen, Ar¬ 
meniam, Persidem, Medos, Parthienen habemus in potestate, 

sous la domination des Perses; les se comis n'eiaienl que Ieurs allies. 

— 4 Vilitatem $ui, Le mepris de soi-tndme, de s» propre vie. — 
5 Temporis gratia. Non pas tempora i rem ent, pour un lemps; mais, k 
cause des eirronstances oii nous somnies. — B Justo regi. Roi legitime. 

— 7 l'i duciart iit» imperium. L’em pire qui nc sera qu’un deput en ire 
ses mains. 

1. — 1 Illyrios, Triballas t ctc. Voyer ce que dit Montesquien des 

20 
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Mures provincias complexus sum» quam alii urbes ceperunt . et 
noscin an * enumeranti milii quaedam ipsarum rerum multitudo 
subduxerit. 

H, Lm vomirait b?en reiourncr (fatis aa patrie pour jouir de sa vic luite ^ 

iTiais i| fu ut coiifioiider leiir ronqii^ie, rt smirneiire les pem [iles. q ui nC 
sisuiu eiicure. 


liaque si crederem satis certam esse possessionem terrarum, 
quas lania velocitate domuimus, ego vero, Milites, ad penates 
meos, ad parentem sororesque et ceteros cives, vel retinentibus 
vobis, erumperem, ut ibi potissimum parta vobiscum laude et 
gloria Inierer, ubi nos uberrima victoria; praemia exspectant, 
liberorum, conjugum parentumque ketitia, pax, quies, rerum 
per virtutem partarum secura possessio. Soa ‘m novo, el (si ve¬ 
rum fateri volumus) precario imperio 3 , adhuc jugum ejus rigida 
cervice subeuntibus barbaris, tempore. Milites, opus est, dum 
mitioribus ingeniis imbuantur 4 , et efferatos mollior consuetudo’ 
permulceat. Fruges quoque maturitatem statuto tempore exspec¬ 
tant; adeo etiam illa, sensus omnis expertia, tamen sna lege 
mitescunt. 


Quid? creditis tot gentes alterius imperio ac nomini assuetas, 
non sacris, non moribus, non commercio liugiue tiobiscum 
cohaerentes, eodem praelio domitas esse, quo victae sunt? 
Vestris armis continentur, non suis moribus; et, qui prs u-ni*- 
metuunt, in absentia 5 hostes erunt. Funi feris bestiis res en, 
quas captus ri inclusas, quia ipsarum natura non potest, longior 
dies mitigat: et adhuc sic ago, lanquam omnia subacta sint 
?jmis , qua fuerunt in ditione Darii. Hyrcaniam Nabarzanes 
occupavit; Bactra non possidet solum parricida Bessus, sed 
etiam minatur; Sogdiani, Dahae, M assuge Ue, Sacae, Indi ui 
juris sunt 6 . Omnes hi, simul terga nostra viderint, sequentur; 
illi enim ejusdem nationis sunt, nos alienigenae et exterui: 
suis autem quique parent placidius 1 , etiam quum ts prteesl, qui 
magis timeri potest. Proinde, aut, quae cepimus, omittenda 
sunt, aut, quae non habemus, occupanda. Sicut in corporibus 
tegris. Milites, nihil, quod nociturum est, medici relinquunt, 


cooqulies d'Alexandre, Esprit det Lais, x, 14. — - An, pour nnnon, 
— 5 Se-d in novo, etc. « Mais ilans un einpire lout nouvean, eu, a vral 
dite, nous n avons encore aiirun elnlihssomrtit cerlain; ou, tiicn loin 
de cela, nous avons sflaire a des lAleg revdrhcs qui s« defendent Ju 
jou£ ; ii faul du lemps, soldats» pour les rameuer, it faut t]U*une deure 
communiration les appiisoise pru a peu, cl amallisse celte lierie du 
courngd- » VaugelaS. — '* Mitioribus ingeniis imbuuntur. Celte ex¬ 
pressiori n’a lien de singulior; Hic n*esl qu’un peu Imi die. C esi une 
hypallage qui revient A Ingenia moribus imbuantur. — In a'.<< 
Sous-eulendu notlra, — 8 Jfut juris sunt, soni independanU, — * 
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sic nos quidquid obstat imperio, recidamus. Parva stepe scin¬ 
tilla contempta magnum excitavit incendium. Nihil tuto in 
hoste despu itur: quem spreveris, valentiorem negligenlin facies. 
Ne Uaritis quidem Ir.iToditavium Persarum accepit imperium; 
sed in sedem Cyri, beneficio Bagoae 8 castrati hominis, admis¬ 
sus : ne vos magno labore credatis Bessum vacuum regnum 
occupaturum. 


'II. N J QEtf*ils vniiicu [fcirim que pour Iniis^r le trone h BesrasT Atfendront'ils, 
pour 1« comljruirc! qu'iJ jKme l*i {jticrrg vera 1 IkJJe^paut I 


Nos vero peccavimus, Milites, si Darium ob hoc vicimus ut 
servo ejus traderemus imperium : qui ultimum ausus scelus, 
regem suum, etiam e*terme opis egentem 9 , certe cui nos vic¬ 
tores pepercissemus, quasi captivum in viticulis habuit; ad 
ultimum, ne a nobis conservari posset, occidit. Hunc vos re¬ 
gnare patiemini, quem equidem cruci afiixum videre festino, 
omnibus regibus gentibus que fidei , qaoi.i violavit, meritas 
pernas solventem? At, hercule, si mox eumdem Graecorum 
urbes aut Hellespontum vastare nuntiatum erit vobis, quo 
dolore afficiemini, Bessum prirmia vestrae occupasse victori# ? 
I une ad rejiciendas rt 1 '- lesiiualiiiis ; umcarnty capietis : qu.mlo 
autem pnestai territum adiiue et vix mentis suit* compotem op¬ 
primere 10 ! 


IV. Qu i ire joiir& de marche et qiiolqties k combr tffre, voila ce qui 

Icur reste pour acluvcr kur truvrc, pour s^fiadier les Perses, qui verronl 
eu tux les veuycurs tiu crime» 


Quadridui nobis iter superest, qui tot proculcavimus nives, 
tol amnes superavimus, tot montium juga transcurrimus. Non 
mare illud 11 , quod exaestuans iter (luctiInis occupat, euntes nos 
moratur; non Cilici# Ibuccs 19 et angustiae includunt: plana 
omnia et prona sunt; in ipso limine victoriae stamus ; pauci 
nobis fugitivi, et domini sui interfectores supersunt. Egregium, 
melicrcule, opus, et inter prima gloriae vesti'ac numerandum, pos- 

W 

nutem quique parent placidius. Voyez Ia mime idie dans le discour* 
dn l ullius ('tmlre Sripion : Tilc-Livc, xxvim, 40-42. — 9 Ilogncp. L*eu- 
H.ico,is a\aiL surressivcmeul etnju.isormr Oclius cl suri fila A i sdff» 
pour mcllu' Darius sur tti Urine. — 9 Ex Urnas opii egentem. AI his ion 
aut sol da Is grecs que Darius avait A sa solde et qui avaieut olTerl de 
le defensi re rotitre JieSSuS, — 10 Quanta- autem praestat opprimere. 
<( Miiis fle vaui-il pns mient A rclte heure 1'opprimer pendant tjtTiil est 
enrore Inui dperdu de Hiorreur de son crime et comme liors dc lui- 
mcnif ? m Vaceklas. — 11 AVi* mare illud. La mer de Pamphylie. Pour 
critrer dans cp paya, lea aoMats d'Ale.\andre avaient dti passer, au 
picd du munt Klimax, par une 6lroite eiuiussee, ou iis maiciiCienl 
dans i eau pendant uu jour colier — 112 Ciliciae fauces. Un connati 
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teriiaii famaeque tradetis , Darii quoque hostis, finito post mor¬ 
tem ejus odio, parricidas esse vos ultos: neminem impium eilii- 
gisse manus vestras. Hoc perpetrato, quanto creditis Persas obse- 
quentiores fore, quum intellexerint vos pia bella suscipere, et 
Ressi sceleri, non nomini suo iS , irasci? 


II. Oratio Crateri in Philotam. Gap. 8. (Av, J.-C. 328.) 

Conjuraverant aliquot Macedones in regis caput. Hymnus e conjura¬ 
tis, Nicomachum quemdam, prius jurejurando adactum, commissa 
silentio esse lecturum, el ordinem et conscios facinoris edocet. At 
Nicomaehus, lanium scelus aversatus, ad Cebalinum fratrem quae ac¬ 
ceperat defert. Ille rhilolA, Parmentonis filio, praefecto equitatus, 
aperit qujp ex fratre compererat, et sine cunctatione regi nuntiari 
jubet. Quod quum Philotas, quamvis semel el iterum admonitus, fa¬ 
cere neglexisset, inus per Metronem nobilem juvenem rem 

indicat regi. Hymnus, missis slatim ad comprehendendum eum sa¬ 
tellitibus, sua manu periit. Philolae excusanti vanum sibi visum in¬ 
dicium, eoque suppressum, aut credidit rex, aut credere se simula¬ 
vit. dextramque, reconciliatae gratiae pignus, obtulit. Advocat lamen 
Consilium amicorum, deliberaturus cum iis quid factu opus sit. Tum 
Craterus, regi carus in paucis, et eo Philota?, ob aemulationem di¬ 
gnitatis, adversus, non aliam premendi inimici aptiorem occasionem 
futuram ratus, ita censuil : 

I. Alexandre, en p.irdonnam a Philotas, auraii dii le lui laKsn ignorer , 

cVst une injure dom cnlui-ci se iciiviendra. 

;'tinam in principio quoque hujus rei nobiscum deliberas^- 
Suasissemus, si Philot® velles ignoscere, patereris potius igno¬ 
rare eum, quantum deberet tibi, quam usque ad mortis nu tum 
adductum cogeres potius de periculo suo, quam de luo cogitare 
beneficio*. Ille enim semper insidiari tibi poterit; tu non semper 
Philotae poteris ignoscere- Nec est quod existimes eum, qui 
tantum facinus ausus esi, venia posse mulari. Scit eos, qui mi¬ 
sericordiam consumpserunt, amplius sperare non posse. 


1, PfeOt-il par hu-memc aucun projei, il sera poussd par son p&re, Panndnion. 

dom )'or(jiieiI sera blessef. 

At ego, etiamsi ipse vel poenitentia vel beneficio luo victus 


gorges de Cilicie, si etroites et si sdres qu'ellcs servaictil de retraHe* 
aux piraies, — '3 Namini iko. Ce mot, dans les eas pareils, doil presque 
loujours fitre traduit par txitlence. 

II-— 1 ffttndm nobiteum deliberattes. Voyei dansTile-Lh e, xwvt, 7, 
‘e discours d 1 An ni Ita I a Antiochus; c* ' r ^ t lc mdme dcbol, —* t sque 
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quiescere volet, patrem ejus Pannenionem, tanti ducem exer- 
ritus a , cl inveterata apud milites tuos auctoritate, haud multum 
infra magnitudinis tu* * fastigium positum, scio non a.’quo animo 
salutem filii sui debiturum tibi. Quaedam beneficia odimus: me¬ 
ruisse mortem confiteri pudet; superest ut malit videri injuriaro 
accepisse, quam vitam, 

HI. II f.iut $4! drffeadre coni re 1‘ennemi domestique av»t»i tlc vaincre 

r^iranjjer. 

«. 

Proinde scito tibi cum illis de salute esse pugnandum. Satis 
hostium superest, ad quos persequendos ituri sumus. Latus a 
domesticis hostibus muni: hos si submoves, nihil metuo ab ex¬ 
terno. 


(II. Oiutu) Alexandri, Ph i lotam ai>up milite» accusantis. Cap. a. 

(Av. J.-C. 328.) 

* 

Alexander ex amicorum sententia Ph i lotam comprehendendum ar 
findendum curat. Tum adsocata concione, quum Dymni cadaver 
inferri jussisset, hujusmodi orationem habuit : 

\ H vient d tv hnpper it uti grand 't.injjer : Panndnion et Philotas ontcnnipire 

contra tui, 

' * i ■ n e , .Milites, hominum scelere, vobis ereptus sum; deum 
providentia et misericordia vivo; conspeclusque vestri venera¬ 
bilis coegit, ut vehementius parricidis irascerer, quoniam supre¬ 
mus, imo unus vitae mete fructus est, tot fortissimis viris etdeme 
optime ineritis referre adhuc gratiam posse. 

Interrupit arationem militum gemitus, oborlwqtte sunl omni- 
h»* lacrymw. Tum rex : Quanto, inquit, majorem in animis 
M slris mulum excitabo, quum lanii sceleris auctores ostendero! 
ipiuium mentionem adliuc reformido, et lanquaro salvi esse pos¬ 
sint, nominibus abstineo. Sed vincenda est memoria pristinae 
i ii itatis, et conjuratio impiorum civium detegenda. Quomodo 
enim tantum netas sileam? Parmenio, illa astate, tot meis, tot 
parentis mei meritis devinctus, omnium nobis amicorum vetus¬ 
tissimus duceni tanto sceleri se praebuit: minister ejus Phi¬ 
lotas Peucolaum, et Demetrium, et hunc Dymnuin, cujus 

fui mortis metutu adductum cogeres, elc. Cest h peu pr£s ce que dit 
Narcisse i Neron pour lemp^cher de se reconcilier avec Britannicus : 
\ny. Bril. iv, 4, aii commeucement. — 3 Tanti ducem exercitus. Par¬ 
menton Ctail en Medie, t la UMc d’un corps considcrahSe, pour veillcr 
4 Ia translaiion des iresors du grand roi dans la citadelle d’Ecbatano. 
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corpus aspicit’ , ceterosque ejusdem amentiae, in caput meum 
subornavit. 

JL a6ch Hps fnit*; nmhmon de Philota* fanrl^e <mr I i pmsianre Ac son p£re 
ei #ur riboleniKiit d'Alexandri; Iclire de Parmenidi interceptae. 

Fremitus undique indignantium querenfiumquc tota concione 
obstrepe biti, qualis solet esse multitudinis, el maxime militaris, 
ubi aut sl 'dio agitur, aul ira. Riconutvhus deinde, et Metron, 
et Ce ha In us producti, quw quisque detulerat exponunt, Nullius 
eorum ii\ licio Philotas pArticeps sceleris destinabatur. Ituque, 
imiitjnal' me pressa, vo.v indicum nitentia excepta esi Tum rex . 
Qualis, inquit, ergo animi voltis videtur, qui lux jus n*t delatum 
indicium ad ipsum suppressit? quod nnn fuisse vanum Dymni 
exitus declarat. Incertam rem deleretis» tormenta non timuit 
Cehalinus : MeLronne motnenlum quidem temporis distulU exo¬ 
nerare se, ut eo, ubi lavabar, irrumperet. Philotas solus nihil 
timuit, niltit credidit. O magni animi virum! Iste, si regis peri¬ 
culo commoveretur, vultum non imitaret? indicent lautu: rei sol¬ 
licitus non audiret? Subest nimirum silentio facinus, el avida 
spes regni praecipitem animum ad ultimum nefas impulit. Pater 
Media; praeest; ipse, apud mullos copiarum duces meis pra'po¬ 
tens viribus, majora, quam capit, sperat 1 . Orbitas quoque mea, 
quod sine liberis sutu, spernitur *. Sed errat Philotas : in vobis 
liberos, parentes, consanguineos habeo 3 ; vobis salvis, orbus 
esse non possum. 

, Epistoliim deinde Parmentonis interceptam , quam ad filios 
Nicanorem ei PUilolum scripserat , recifaJ, Hatui sane indicium 
gravioris consilii jinrjerenteni. Namque summa ejus htrr erat: 
Primum vestri curam agile, deinde vestrorum; sic enim, qu e 
destinavimus, efliciemus. Adp-ritque rex ; Sic esse serijilum. Ut, 
sive ad filius pervenisset, a consciis posset inlelbgi, sive inlet 
cepia esset, falleret ignaros. 

III. Le silencc dc Dvriiaus ue prnuve rien en f.iveur de Philotas, ei loute m vi* 

dqiosc cuiitre lui» 

At enim Dymuus, quum ceteros participes sceleris indicaret, 


111,—* Ipse opita tputtia enjriarum duret, pie. Vaugetas a btrn 
CGmpris relie phrasi 1 : « Li a pouvoir que j"ai donnti au flls dans mrs 
armers lui ayanl aequis Ia pluparl des chefs, el se seniaui lori de mea 
foret‘8, i\ ifj a rirti rgn 1 1 ne pn&iende. » Apud ne peut signifirr cn 
Compara ison de, — $ Orbitas mea spernitur, Xnyvt^ dans Tacile t 
111 si» u 10, le disrours de (ialba a Pistin, el la deliberatio n qui le pro¬ 
cido* — 3 In vobis liberos**, habeo* 


Vou& eres en ecs lient 

Son p ire, tou dpoui t son asile, ses dicunt* 

IUcine* tpht$Jnie t tn, 8. 


13 - 




— - - - -B-* 






























ii 



EX QUINTO CURTIO COLLKCTjE. — L. VI. 463 

Philo tam non noni in avii. Hoc quidem illius non innocenti®, seri 
potenti® indicium est, quod sic ab iis limetur etiam a quibus 
prodi potest, ut, quum de se fateantur, illum tamen celent 
Celerum Philotan ipsius indicat vita. Hic Amynl® s , qui mihi 
consobrinus fuit, et in Macedonia capiti meo impias compa¬ 
ravit insidias, socium se fl conscium adjunxit, ihe Attubi *, 
quo graviorem inimicum non habui, sororem suam in matri mu¬ 
nium dedit. Hic, quum scripsissem ei, pro jure tam fami¬ 
liaris usus alque amicitiae, qualis sors edita esset Jovis Ham- 
monis oraculo, sustinuit rescribere milii: « Se quidem gratulari 
quod iu numerum deorum receptus essem; ceterum misereri 
i - r ii(i in, quibus vivendum esset sub eo, qui modum hominis ex¬ 
cederet. » 

IV O uri parr «an* peinc qn’Alex oiilrr a'est ddeiiW ii ceue atfrusalion ; inais 
l.i | i ii)[|r)ir dii tui:. 1 , l.i noirceur de la traiiiwHJ, «xigent une i(ipf(S*ionj 
r>Ki iiua *oldi«U> qu ii la demanda. 

Hjec suiil etiam animi pridem alienati a me et invidenti* 
glori® tue® indicia; qu® quidem, Milites , quam diu licuit, 
in animo ineo pressi. Videbar enim mihi partem viscerum 
meorum abrumpere, si, in quos tam magna contuleram, vilio¬ 
res mihi facerem. Sed jam non verba punienda sunt; linguas 
temeritas pervenit ad gladios. Hos, si mihi creditis. Liniolas in 
me arutl. Id si ipse admisit, quo me conferam, Milites? cui ca¬ 
put meum credam? Equitatui, oplim® exercitus parti, principi¬ 
bus nobilissimae juventutis, unum prae leti; salutem, spem, victo¬ 
riam irneam fidei ejus tutelaeque commisi; patrem in idem 
fastigium, in quo me ipsi posuistis, admovi; Mediam, qua nulla 
opulentior regio est, tot civium sociorumque millia imperio ejus 
ditioniqW subjeci. Unde praesidium \n lieram, periculum exsti¬ 
tit 7 . Oeam frlicitei in acie occidissem 8 , potius hostis praeda, 
piam rivis victima ! nunc servatus ex periculis, quve sola Liiuui, 
in h®c incidi, qu® timere non debui. Soletis identidem a me, 
Milites, petere, ut saluti me® parcam ; ipsi mihi pr®slare potes¬ 
tis, quoti suadetis ut faciam. Ad vestras manus, ad vestra arma 

— * Sit' ab iit timetur , ctc. D^cidcmenl Q.-Curce a pris u liche de 
l ui r d’Alrxandre un lyran stupide el ridicule. — 5 Amyntw. Amyntas 
eiait fih de Perdiccas, liire aind de Philippe. On sail comment, apris 
!.» mori de Perdiccas, Philippe, tuleiir dc son neveu, se fil dmmer Ia 
«■«murine, (hinnd Philippe pdrit, Amyntas voulul assasSiner Alexandro 
pour n ssaisir le Irine; il erhoua el paya sa tentalive de la vio. — 
* At*al*>. Attale etail oncle de celte Cleopdt re que Philippe aYfcil epmrsce 
eu repudiant Olympias. — 7 Unde pnrsitlt ih» petieram, petrtru/um 
« In eo unde praesidium esse oportebat, ibi exilium esi. » 
ibisr uurs de Oe metri us, lite-Live, xt, 12 ei siiiv. — 8 Quam feliciter 
in at i e, ocridieeem. Voyei dans Tacite, Amt, f, 42. le dtsrours de Gef- 
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confugio : invitis vobis, salvus esse nolo 9 ; volentibus, non 
possum, nisi vindicor. 


IV. Oratio Philqt.c crimina objecta diluentis. Cap, 10. 

(Av. J.-C. 828.) 

1 ostquam rex dicendi ftnem ferit, Philotam vinrtum jussit induci : 
factaque ei dicendi potestate, concione abiit. Tum Philotas ita ca pit : 

'■ Malgrif 1’embarras de *a positinn et finjusuce du roi. qui refuse de 1'et ouirr, 

il ii e s’abandopnera pas lui-meoie. 

Verba innocenti reperire facile est; modum verborum misero 
tenere difficile 1 : itaque, inter optimam conscientiam et iniquis¬ 
simam fortunam destitutus 2 , ignoro quomodo et animo meo et 
tempori 3 paream. Abest quidem optimus causae mese judex : 
qui cur me ipse audire noluerit, non, mebercule, excogito; quum 
illi, utrinque cognita causa 4 , tam damnare me liceat, quam 
absolvere; non cognita vero, liberari ab absente non possum, qui 
a praesente damnatus sum. Sed quanquam vincti hominis non 
supervacua solum, sed etiam invisa defensio est, qu;e judicem 
non docere videtur, sed arguere; tamen, utcumque licet dicere, 
memet ipse non deseram, nec committam, ut damnatus etiam 
mea sententia videar. 


II. Les conjures ne 1'oni Donmme ni eu Ire rux ni dans l> tus ™ i itiofis iri 
na turei que, au milieu des tourniems, taut de eriinmrU niiccu \ ts noni nr 
leurs complices J 

Equidem, cujus criminis reus sim, non video, luter conjurato 
nemo me nominat; de me Nicomachus uilid dixit; Celudino 
plus, quam audierat, scire non potuit. Atqui conjurationis caput 
me fuisse credit rex : potuit ergo Dymnus eum praeterire, quem 
sequebatur! praesertim quum quaerenti 5 socios vel falso fuerim 
nominandus, quo facilius, qui lentabatur, posset impelli. Non 
enim delecto facinore nomen meum praeteriit, ut posset videri 
socio pepercisse; sed Nicotnacho, quem taciturum arcana de 
semetipso credebat, confessus, aliis nominatis, me unum sub- 

manicus & aes soldats revokds. — 9 Invtiit vobis salvus esse nolo . 
Voyez te discours de Scipion k ses soldats revoltes : Tite -Live, xxvrit, 

27-29. 

IV, — 1 Modum, tenere difficile. « HtBSla, ubi semel prorupere, 
difficilius reticentor. » Tacite, irin, iv , $9. — 9 Destitutus, ahan 
donne de tous, place seul et sans secours entre, elc. — 3 Ttmpori, 
situalion. — 4 Utrinque cognita causa, ayant entendu dans ma eause 
le pour et te conlre, 1'aceusation et la d6fensc. — 5 (Hnereitli. Soua- 
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trahebat. Quaeso, Commilitones, si Cebalinus me non adisset, 
nihil me de conjuratis scire voluisset, num hodie dicerem 
causam, nullo me nominante? Dymmis sane el vivat adhuc, et 
velit mihi parcere: quid celeri? <Jui de se confitebuntur, me 
videlicet subtrahent? Maligna est calamitas; et fere 8 noxius, 
quum suo supplicio crucietur, acquiescit alieno . tot conscii, 
ne in equuleum quidem impositi, verum fatebuntur? Atqui nemo 
parcit morituro, nec cuiquam moriturus, ut opinor. 

,U i) , t partit 5 le sitance sur Us rdvelations de Cebalinus : mais l<? roi le 
Jui a pnrdoDOl- El d’:ulleur* pouvail-il, sur d'au&si faibles indices, compro- 
mtfiire U*s amis du roi? Pouvait-il prevoir Ia mori de Hymnus, le seul fai( 
<jui confirmeces indices? 

Ad verum crimen et ad unum revertendum mihi est. Cur rem 
delatam ad te tacuisti? cur tam securus audisti? Hoc, quale- 
rumque est, confesso mihi, ubicumque es \ Alexander, remi¬ 
sisti ; dextram tuam amplexus, reconciliati pignus animi, con¬ 
vivio quoque interfui. Si credidisti mihi, absolutus sum; si pe¬ 
percisti, dimissus; vel judicium tuum serva 8 . Quid hac proxima 
nocte, qua digressus suin a mensa tua, feci? quod novum faci¬ 
nus delatum ad te mutavit animum tuum? Gravi sopore ac¬ 
quiescebam ®, quum me malis indormientem meis inimici vin¬ 
ciendo excitarunt. Unde et parricidae et proditori tam alta quies 
somni; scelerati, conscientia obstrepente, quum dormire non 
possint 10 ? Agitant eos furise, non consummato modo, sed et 
cogitato parricidio. At milu securitatem primum innocentia mea, 
demde dextra tua obtulerant; non timui ne plus alienae crudeli¬ 
tati apud te liceret, quam clementiae tuae. Sed, ne le mihi cre- 
didisui* perniteat, res ad me deferebatur a puero, qui non tes- 
trm, non pignus 11 indicii exhibere poterat, impleturus omnes 
metu, si cepisset audiri. Amatoris el scorti jurgio interooui 
ames ineas credidi infelix ; et iidern ejus suspectam habui, 
quod non ipse deferret, sed fratrem potius subornaret. Timui 
ne negaret mandasse se Cebalino, et ego viderer multis amico¬ 
rum regis fuisse periculi causa. Sic quoque, quum laeserim ne* 

eulinda Niromarhn. — 6 Fere. Presque toujours, c’cst dans ce serts 
que Circiiou temploie habiluellemeiU. — 1 Ubicumque es. Ce tour, celte 
apostrophe semblent indiquer que Philotas croil Alexandro present, 
bien qu ilivisible. — 8 Vei judicium tuum serva, Du moins reste fidele 
«ii jttgement que iu as porte. — 9 Gravi sapore acquiescebam, Yoyei 
uti de\rloppemenl sembUble dans le dtscours de Demetrius • Tlte-Ltve, 
xl, 12-15. — ta Scelerati quum dormire non possint, II existe, dans toute» 
Irs l-ingues, une foule de morceaux sur Ia couscience ei le remords. 
On connait le passagts du discours de Cieeron pro Roscio, 23;les 
vers de Jtivenal , les pages eloquentes dc M. de Chdteanbriand, 
de Rousseau, ete,, et enfin dans les tragiques, lliisloire d’Oreste, de 
Ph*-dre, de Maebetli, etc. — *• Pignus, Une preuve positive. — 

20 . 
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minem, inveni, qui mallet perire me, quam incolumem esse : 
quid inimicitiarum creditis excepturum fuisse si insontes laces¬ 
sissem? At enim Dyninus se occidit. Nutn igitur facturum 
eum divinare potui? Minime. Ita, quod solum indicio iidem 
fecit, id me, quum a Ce bu lino interpellatus sum, movere non 
poterat. 

IV, SM euf conspir^, il auraii pu f tire prfrir Ob>ilinus T 1 g roi lui-mcme, 

en (in it cui tente tlc sdduire quetqu*un« 

At, hercule, si conscius Dymno tanti sceleris fuissem, biduo 
illo proditos esse nos dissimulare non debui; (iebalinus ipse lolii 
de medto nullo negotio potuit. Deinde post delaium indicium, 
quo periturus erain, cuhieuluni regis solus intravi, ferro 
quidem cinctus. Cur distuli furinus? an sine Dymno non suin 
ausus? Ille igitur princeps conjurationis litil : sub illius umbra 
Philotas latebam, qui regnum Macedonum allecto! Kt quis e 
vobis comi pius est donis? quem ducem, quem prtefecium im¬ 
pensius colui? 

V. On fui reproclic ffr liger ia langue natfonaft ; mnis c'es i une odcesfrtli 

de Ic-ur pn-iion ; cf.tvoir *:ifi r.'uni «1'AniviiM^ ; in;iis Amynt;i> c- e ti3e p nuii 
dit roi, *i l l h»lo(,is tip pnnvait priHoir s \ r # uIiisort; d^voir Mn ino L J trsi de 
ae ftnre appcler Jieti ; m n* cVm au < m lui-mniip, cl il.ms 1‘im^i »-f dr sn 
(jloiiv* qu t! s'u* 1 ailresid. Ut/on m Iuj rn;;i« 1'oiMcle d Aiiimon sui son enim , 
Ou quoti tc mente i\ Li tortu re, il se noumeU 

Mihi quidem objicitur, quod societatem patrii Urinis 1 . eper- 

uer, qimrl M;.donum mures fastidiam ; sic ergo Imperio, qttod 

dedignor, immineo. Jamprideni nativus ille sermo commercio 
aliarum gentium exolevit; tam victoribus, quam victis, peregrina 
lingua discenda est. Non, melicrcule, ista me magis laedunt, quam 
quod Amyntas, JYrdicc® filius, insidiatus est regi; cum quo 
quod amicitia fuerit milri, non recuso dependere , fi fratrem 
regis !i uon oportuit diligi a nobis. Sin autem in illu fortinu 
gradu positum etiam venerari necesse erat Is , utrum, qua , 
quod non divinavi, reus suin? an impiorum amicis msoulilue 
qtoqne moriendum est ? Ouod si requum est, cur tam diu vivo 
si injustum, cur nunc demum occidor? At enim scripsi misereri 
me eorum, quibus vivendum esset stib eo, qui se Jovis filium 
crederet. Fidos amicitia', veri lfl consilii periculosa libertas, vos 
me decepistis! vos, quaj sentiebam, ne reticerem, impulistis! 


11 Patrii rerinnnin, La langue mnreijonionno ; ou salt qiiolte dilTPrflif 
BMiSitili jijfin i| u greo : Oli |IL-U1 Vfiir los Irtlres ile* niiilippc cili i i*s [Hir 
10'mo>ilo’hi*s. — '3 Jhpemtere. Sous-eiiloiidu pfpnam. — 1 * Fintt < in et/is. 
Auijnias riVlail que rnusiii dWloxuuitrc, mais il |ui iL| itj) dotildcm* nl uni, 
avani rpnuM' uno lilio ile 1‘tnlippe : do Ia ro ruoi, cinplnye >ei a dt>>>eiii, 
— Sm autem itium.... tan-rari netexep. erat. Voyei Io nu’mi’ a; : i- 
rneni «lan. Is discourt de Terentius: tac. >4n». vi, 8. — 16 IVr». Vtm» 
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Scripsisse me haec fateor regi, non de rege scripsisse ; non enim 
faciebam invidiam, sed pro eo timebam : dignior mihi Alexander 
videbatur, qui Jovis stirpem tacitus agnosceret, quam qui pia>- 
dicatione jactaret. 

Sed quoniam oraculi fides certa est 17 , sit deus causae meas 
testis : retinete me in vinculis, dum consulitur Hammon ar¬ 
canum et occultum scelus. Inierim, qui regem nostrum tUunaius 
est lilium, neminem eorum, qui stirpi siue insidiati sunt, l«iteie 
patietur- Si certiora oraculis creditis esse tormenta, ne hanc 
quidem exhibenda; verita Lis lidem deprecor, 

VI, son pire perisse arer lui prtur tin crirfie intogiriilirff? Et n rtq- 

on jusi», ilHim hihs oorasiun p.iieille, rufusd de croire itrte dfUcfAeiTtiion dc 

l’.irmeuion ? Quoi t]u’jl tn soii, ii se resigne. 

Solent rei capitis adbibere vobis parentes ,8 . Duos fratres ego 
nuper amisi ; patrem nec ostendere possum, nec invocare audeo, 
quum et ipse tanti criminis reus sil: parum esi enim lol modo 
liberorum parentem, in unico filio acquiescentem, eo quoque 
orbari, nisi ipse in rogum meum imponitur. Ergo, carissime pa¬ 
ler, el propter me morieris, et meeurn ! ego tibi vilam adimo; 
;-.:o s neclutem tuam exstinguo! Quid ^enim me procreabas in¬ 
felicem adversantibus diis ? an ut hos ex me fructus perciperes 
qui te manent? Nescio adolescentia mea miserior sil, an senectus 
tua : ego iu ipso robore sciatis eripior; libi carnifex spiritum 
adimet, quem, si fortuna exspectare voluisset, natura reposcebat. 
Admonuit me patris mei mentio, quam timide el cunctanter, 
qua* Ucbnlrnus detulerat ad me, indicare debuerim. Pmmtmio 
enim, quum audissel venenum a Philippo: modico regi parati, 
deterrere eum voluit epistola scripta 19 , quominus medicamen¬ 
tum biberet, quod medicus dare constituerat. Num creditum est 
i> itii meo? num ullam auctoritatem ejus lillerse habuerunt? bigo 
ipse, quoties, quae audieram, detuli, cum ludibrio credulitatis 
repulsus sum. Si, el quum indicamus, invisi; el quum tacemus, 
suspecti sumus; quid facere nos oportet ? Quumque unm e cir- 
cvmsUinthim turba exclama aset : Bene meritis non insidiari : 
PhiloUitt, Rrcle, inqititt quisquis es, ilicis. Itaque, si insidiatus 
simi, ponam nnn deprecor, el finem facio dicendi, quoniam ul¬ 
tima verba gravia sunt visa auribus vestris. 


cit rure dans le sons de sincere. Yrai s’emp1oic quelquefois de Ia m£tnc 
maniore en fran$ais : on disaii de >t me de Lafayelle quVtle dtail vraie; 
vojo/. ile Sc\ii<nd, pastim. — 11 Quoniam oraculi fiites certa est. 
Cei ii ne veul pus dire, je crois : Puisi)ue Ia ronfianre dans 1’oracle ne 
peut £tre irompee; mais: 1’uisqu'oii esi bieu decide a en croire foracte. 
— ,s Parentet. Non pas ici le pire et la more ■ mais les parenls en ge- 
neral, exemple frequeoi dans Ia foasse latinilA. — * 9 Epi tibia scripta. 
Ou connaft I hisioire du medecin Philippe : voy, 0. Curce, tn, 6- 
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EX LIBRO VII. 


I. Oratio Atim* sibi objecta dilcentis. Gap. 1. (Av. J.-C. 328 .) 


Amyntas, Simmias et Polemon fratres, omnium Philota? amico¬ 
rum carissimi fuerant. Itaque exterritus Polemon, quum Phiiotam 
torqueri eomperissel, profugerat. Inde suspicio in ipsum pariter fra- 
tresque. Igitur ab rege vinciri jussi Amyntas et Simmias, necato 
Philota, in concionem producuntur, {luibus quum multa crimini data 
fuissent, Amyntas, farla dicendi poleslale, rogavit primo regem ut, 
dum diceret, vinculis liberaretur, ilex solvi utcumque jubet; deside- 
rantique Amyntae, ut habitus quoque redderetur armigeri, lanceam 
dari jussit. Tum Amyntas defensionem hoc modo aggressus est : 

I. Ii a confisuce dans 1'tfquiLe, dans la bienveillaitce du roi. 

Qdauscdxque exitus nos manet. Ilex, confitemur prosperum 
eveniunt tibi debituros, tristiorem fortunae imputaturos 1 . Sine 
praejudicio 5 dicimus causam, liberis corporibus animisque; ha¬ 
bitum etiam, quo te comitari solemus, reddidisti. Causam non 
possumus, fortunam timere desinemus. 


II, >! KjuAtifiede» paro lea injurieuses qu'il a j»u piofdrcr coni re lc 101 


Te quaeso, permittas mihi id primum defendere, qund a te 
ultimum objectum est. Nos, Rex, sermonis adversus majestatem 
tuam 1 habiti nullius conscii sumus nobis: dicerem j;im pridem 
vicisse te invidiam, nisi periculum esset, ne alia maligne dicta 
crederes blanda oratione purgari. Celerum, etiamsi militis tui 
vel in agmine delicientis et fatigati, vel in acie periclitantis, vel 
in tabernaculo aegri et vulnera curantis, aliqua vox asperior i sse, 
accepta, merueramus fortibus laciis, ut malles ea tempore 
nostro* imputare, quam animo. Quum quid accidit tristius, «mi¬ 
nes rei sunt: corporibus nostris, qua; utique non odimus, in¬ 
festas admovemus manus; parentes liberis, si occurrant, et in¬ 
grati et invisi sunt. Ouum donis honoramur, quum prandiis 
onusti revertimur, quis ferre nos potest? quis illam animorum 
alacritatem continere. 

Militantium nec indignatio nec laetitia moderata est; ad omnes 


i. — 1 Tristi orem fortuna imputaturot. Fabius dit it peu pn l a Ja 
m£me chose a Scipion, quand it ve ut l’emp6cher ifaller en Afriquc. 
— * Sine praejudicio. Sans que notre sentenee ait ete porter d\iv.nice, 
comme fela avail eu lieu pour Philotas. — s Sermonis adversus majes¬ 
tatem luam. Ceci senile Uoraein «te 1’empire et les accusations <!>• 
majeste, si frequentes sons les empereurs. —* Tempori nnstra. \ 
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affectus impetu rapimur 6 ; vituperamus, laudamus, miseremur, 
irascimur, utcumque praesens movit allectio. Modo Indiam adire 
et Oceanum libet, modo conjugum et liberorum patri seque me¬ 
moria occurrit. Sed lias cogitationes, has inter se colloquendum 
voces, signum tuba datum finit; iu suos ordines quisque curri¬ 
mus, et quidquid irarum in tabernaculo conceptum est, in hos¬ 
tium effunditur capita. 


HI. II a fami <te Philotas, mais Philotas etait 1'ami du roi j 1‘eufretien 
qu'il a cu «vee lui U reille de h conspiraiion <Rait une suite naturdle de 
c«tie IftaifOn. 

Illinam Philotas quoque intra verba* peccassel! Proinde ad 
id revertar, propter quod rei sumus. Amicitiam, qu® nobis cum 
Philota fuit, adeo non eo inficias, ut expetisse quoque nos, ma- 
gnosque ex ea percepisse fructus confitear 7 . An vero Parme- 
nionis, quem tibi proximum esse voluisti, filium, omnes paene 
amicos tuos dignatione vincentem , cultum a nobis esse miraris? 
Tu, hercule, si verum audire vis, Rex, hujus nobis periculi causa 
es. Quis enim alius effecit, ut ad Philotam decurrerent, qui pla¬ 
cere vellent tibi? ab illo traditi s , ad hunc gradum mnicili® tu® 
ascendimus; is apud le fuit, cujus gratiam expetere et iram 
timere possemus. Annon propemoduni iu tua verba tui omnes, 
te pr®eunte, juravimus eosdem nos inimicos amicosque habituros 
esse, quos tu haberes? Hoc sacramento pietatis obstricti aver¬ 
saremur scilicet quem tu omnibus praeferebas ? Igitur, si hoc 
crimen est, tu paucos innocentes habes ; imo, hercule, neminem: 
omnes enim Philotae amici esse voluerunt, sed totidem, quot 
volebant esse, non poterant. !ta, si a consciis amicos non di¬ 
vidis, nec ab amicis quidem separabis illos, qui idem esse vo¬ 
luerunt. 

Quod igitur conscienti® affertur indicium ? ut opinor, quia 
pridie familiariter et sine arbitris loculus est nobiscum. At ego 
purgare non possem, si pridie quid quam ex ve tere vita ac more 
mutassem ; nunc vero, si, ut omnibus diebus, illo quoque, qui 
suspectus est, fecimus, consuetudo diluet crimen. 


notio siluation. — s Ad omnes affectus impetu rapimur, Voye* Ic 
\\ 'atlemstein do Schiller, au commencement. — 6 Intra terba. En 
pnoles seuiement, sans aller au-deli. — 7 Ut expetisse quoque nos 
confitear. Voyez dans Tacite le discours de Terentius, Ann, vt, 8, et 
ei-derisus, relui de 1'hilotas. — 8 7radit). Recommand^s, pr^sentes. 

Haberes 

Mannum adjutorem, qui possci ferre secuddat, 

Hunc hominem velles ai tradere. 

Hos a CE, ,\rj. i, J, 45 
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IV, II a re fui h tfas chevaux k Antiphane; mais deVriit-iS livrar mus ses dn vni 

i uti liomruc qui lui en avaii deja pri& Iniit sur dix? 


Sed equos Antipbanl non dedimus 9 ; ei pridie, quam dliilot, 
detectus esi, haec milii cum Antipltauc res erat. Otii si nos sus¬ 
pectos facere vult, quod illo die equos non dederimus, sernetip- 
sum, quod eus desideraverit, purgare non poterit: anceps enim 
crimen est inler retinentem et exigentem, nisi quod melior esi 
causa suum non tradentis, quam poscentis alienum. Celerum, 
Rex, equos decem habui r e queis Anliphancs octo jam distri¬ 
buerat iis, qui amiserant suos. Omnino duos ipse habebam: 
quos quum vellet abducere homo superbissimus, certe iniquissi¬ 
mus , nisi pe iles mi litare vellem, retinere cogebar. Nec inlicias 
eo liberi hominis animo loculum esse me cuni ignavissimo, et 
hoc unum militia 1 suae usurpante, ut alienos equos pugnaturis 
distribuat. Iluc euiiu malorum ventum esi, ut verba mea eodem 
tempore, et Alexandro excusem, et Autiphani 10 . 


V . Lea Ivit fu* d ‘Olympias voture Ini ne cod Memmii t auctme prfMive; elle b 

poursuii parce rjutl n Liravi* $od ressemimmi pour sui vi i Alux.tndre. 

At, hercule, mater 11 de nobis inimicis tuis scripsit. UtinaMi 
prudentius essel sollicita pro filio, et non inanes quoque species 
anxio animo figuraret! Quare enim non ascnbii metus sui cau¬ 
sam? Denique non ostendit auctorem? quo facto dietove aosir 
mola tain trepidas tibi Litteras scripsit ‘t 

0 miseram conditionem meam, cui forsitan non perii ulu-ms 
est tacere, quam dicere! Sed, utcumque cessura res est , malo 
libi defensioni in meam displicere, quam causam \gnosees 
autem quae dicturus sum : quippe meministi, quum ine ad per- 
ducendos ex Macedonia milites mitteres, dixisse te, mullos inte¬ 
gros 12 juvenes in domo luai matris abscondi. Praecepisti igiim 
milii, ne quem praeter le intuerer; sed detrectantes militiam per¬ 
ducerem ad Le. Quod equidem feci; et liberius, quam expediebat 
mihi, exsecutus sum imperium tuum. Gorgiam, Ibrakmim rt 
Gorgaiam, quorum bona opera uteris, inde perduxi. Quid igitur 
iniquius est, quam nie, qui, si tibi non paruissem, jure daturus 
fui pomus, nunc perire, quia parui'? Neque enim ulla alia matri 


— s E quot Antiphani non dedimus, Antiphane rtail rl largo f!r> ii ilis— 
trduilion des rhevaux (srnAa eqttilum) ; il avait orrionne a Amjul<*> il** 
pari ager ses rhevaux. srlon 1'usage, aver crux qui nVn avaifnt p.>»; et 
Amynta? Ini avail repondu que s‘il insislail, il lui ferail voir bitoilul qui il 
elait. — if> Antipt)ani. Itrmanjuezle dedam aver IcquHcc mol < si rt-jrir a 
l.i fui de Ia phrase. — 11 Mater. E.a m£re d Alexandie, Uhuipia-, — 
i* Integrat. Iiaus Ia forer de fage, propres au soivire militairr. (iu 
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luae persequendi nos rausa est, quam quod utilitatem tuam mu¬ 
liebri praeposuimus gratiae. Sex millia Macedonum peditum et 
sexcentos equites adduxi, quorum pars secutura me non erat, si 
militiam detrectantibus mldlgere voluissem. Sequitur ergo, ut, 
quia illa propter hanc causam irascitur nobis, tu mitiges matrem, 
qui irae ejus nos obtulisti 1S . 


II. Oratio Cobaris mebi ad Bessum. Cap, A. ( Av. J.-C. r»27.) 

Bessus, Dario occiso, regium nomen invaserat. Eum Alexander 
summa vi persequebatur. Quum iam haud procul abesset, territus 
Bessus celeritate liosiis, cum amicis ducibusque copiarum inter epulas 
de bello consultat. Brimus ipse sibi placere ait in Sogdianos recedere, 
et Oxum amnem pro muro hostibus objicere, dum concurrant ex 
lini limis gentibus auxilia. Ceteris assentientibus, llobares quidam , 
natione Medus, Besso auctor est nise Alexandro dedat. 

Natu ha mortalium hoc quoque nomine prava cl sinistra dici 
potest, quod in suo quisque negotio hebetior est, quam in alieno. 
Turbula smit, consilia eorum, qui sibi suadent: obstat metus, 
aliis cupiditas, uomumquaii' naturalis eorum, quae excogitaveris, 
amor; nam in te superbia non cadit. Expertus es unumquemque, 
quod ipse reperent,- aut solum aut optimmn ducere. Magnum 
onus sustines capite, regium insigne: hoc aut moderate perfe¬ 
rendum est ; aut, quod abominor, in te ruet; consilio, non im¬ 
petu, opus est. Adjecit deinde , quod apud ttitclriunos vttltjo 
usurpabant, Canem timidum vehementius latrare, quam mor¬ 
dere ; altissime qtueque ilumina minimo sono labi. His ubi au¬ 
dientium animos suspenderat exspectatione sui , lum consilium 
uperd utilius Besso, quam gratius. 

In vestibulo, inquit, regiae tuse velocissimus consistit rex: 
ante ille agmen, quam tu mensam istam movebis. Nunc ab Tanai 
exercitum accerses, et armis ilumina oppones 1 scilicet qua tu 
fugiturus es, hostis sequi non potest? Rer utrique commune est, 
victori tutius: licet slrenuum meunn 1 putes esse, velocior ta¬ 
men spes est Quin validioris occupas gratiam, deuisque Le ; ut¬ 
cumque cesserit, meliorem fortunam deditus, quam hostis, habi¬ 
turus? Alienum habes regnum, quo facilius eo careas. incipies 


mot est explique par Diodore, qui di t de ees m^mes j eu nes gens 

1 W’J V;{MV SjOiTOL 1 $ 5<T£/.sfa(t TtjZOi 37 pVXSKM. - W II I>'y ,1 paS d< 

conci usio n a ce discouis; Amyntas a rufule chaque poinl en particutieT 
il ue resume poinl sa defense. 

H. — » Strenuum, metum, La minie est active, cW-S-dire, donm 
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forsitan justus esse rex 2 , quum ipse fecerit, qui tUL et dare 
potest regnum, et eripere. 

Consilium habes fidele, quod diutius exsequi 9 supervacuum 
est. Nobilis equus umbra quoque virgae regitur; ignavus ne eal- 
cari quidem concitari potest. 


HI. Oratio Alexandri ad amicos. Cap. 7. (Av. J.-C. 327.) 


Bactriani defecerant : Srylhte etiam lacessebant. Alexander, non 
ita pridem graviter vulneratus, non insistere in terra, non equo vehi 
poterat. Tamen advocatis amicis, sibi esse in animo ait, flumen, quo 
tum a Scythis dividebatur, trajicere, et arma in Scythiam ultro 
proferre. 

I. ILuiger que court Pannee d'Alexandre. 

Discrimen 1 me occupavit meliore hostium, quam meo, tem¬ 
pore. Sed necessitas ante rationem est *, maximo in bello, quo 
raro permittitur tempora eligere. 

II, NCcessio- d'une n -solutio» hardje. 


Defecere Bactriani, in quorum cervicibus 9 stamus; et, quan¬ 
tum i n nobis animi sit, alieno .Mari e experiuntur. Haud dubie, 
si omiserimus Scylhas ultro 4 anna iiilerentes, contempti ad 
illos, qui defecerunt, reverieiimi’: si vero Tanaim mugierim n>, 
et ubique invictos esse nos Scythanim pernicie ac sanguine os¬ 
tenderimus , quis dubitabit patere etiam Europa; 5 victori In 
Fallitur, qui terminos gloria; nostra; metitur spatio, quod trans¬ 
ituri sumus. Unus annus interfluit. quem si trajicimus . in Eu- 
ropam arma proferimus, l < quanti lesliiuandnm est, duiu \>iant 


de 1'acliviie. « Pedibus timor addidit alas. » Vine., fu. \m, 22i. — 
* Jus lux rex. Roi legitime. — ■* Exsequi. Continuer, pouiMiiwe. 

III. — 1 Discrimen. I, 'antice est exposce a plusieurs dangers : Ia liat - 
Iriane est rcvollee, les dispositions des Scythes soni mena^anles, cn 


Alexandro est blcssc. Ostrei ensemble de dangers qiifindique le mol 
discrimen : periculum iTindiqucrait qu*un seul danger, et scrait rnoins 
iuste ici. y.-Curce dit plus haul, en pariant de tous crs perit® : .iHctptii 
periculo impi ici tus. l.es deux expressions ancipili et tmpiic itus joi- 
gnent a 1'idec exprimee par periculo celtes qui snui contenues dans le 
mol discrimen. — 2 Ante rationem est. La neressile Temporie suries 
consciis de la raison. «Scio audax videri consilium ; sed in rebus aspe¬ 
ris et tenui spe, fortissima quaque consilia tutissima sunt. » Titk-I or 
DtsC. de Marcius, xxv, 58. — 3 Cervicibus. Qui courbent la tile sous le 
joug macedonien. « Quanto facilius abire fuit , quum procul a brsse- 
wuf, quum nunc, q u u m in cervicibus {hastis ) su mus. ■> 1’mt 1 ivi 
n.iv, 30, liisc. de P. Kmile a ses solda Is. — v fUtro. Ce met indique 
‘[ii 1 iis soni les agresscurs. — 3 Putere Enrnp/r. Les Scythes cl aient en 


1 / 




































L. VII. 473 


EX QUINTO CURTIO COLLECTjE. — 

subigimus % in a'io quodammodo orbe tropica statuere, et, qua; 
tam longo intervallo natura videtur diremisse, una victoria subito 
committere? At, hercule, si paululum cessaverimus 7 , in tergis 
nostris Scythae haerebunt. An soli sumus, qui flumina trans nare 
possumus? Multa in nosmelipsos recident , quibus adhuc vici¬ 
mus. Fortuna belli artem victos quoque docet s . Utribus 9 am¬ 
nem trajiciendi exemplum fecimus nuper : hoc ut Scythae imitari 
nesciant, Bactriani docebunt. Praeterea unus gentis hujus adhuc 
exercitus venit; ceteri exspectantur : ita bellum vitando ale¬ 
mus 10 ; et quod inferre possemus, accipere cogemur. 

f[I. Quoique s ils venient le suivre, il est sur dn vaincre. 

Manifesta esi consilii mei ratio. Sed, an permissuri sint Ma- 
tedones animo uti meo, dubito; quia, ex quo hoc vulnus accepi, 
non equo vectus sum, non pedibus Ingressus. Sed si ine sequi 
vultis, valeo, amici; salis virium est ad toleranda ista : aul si jam 
adest vitae meae finis, in quo tandem opere melius exstinguar 11 ? 


IV. Oratio Scttharum legatorum ad Alexandrum. Gap. 8. 

(Av. J -G. 327.) 

# 

iiuotn jam omnia ad trajiciendum flumen Macedones aplassent, 
legali Scytharum viginti ad Alexandrum veniunt. Ex hts maximus 
natu in hunc modum locutus est *. 

I. Ambiiion effr<*nec d'A]exandre. 

Sr dii habitum corporis tui aviditati animi parem esse voluis- 

Kurope. — e Subigimus. On nous croit bien toin de 1’Europe, au fotui 
de I'Asie : quelle gloire d’elever amsi des trophees dans un aulre uni- 
vers (par notre victoire sur les Scythes Europ^ens) et de reunir aiosi 
dans 'irus seuie victoire des contrees (GAsie et 1’Europe) que la nature 
avoir separAes. — 7 Si cessaverimus. Si nous hesilons, si nous 
taidons, (essas m vota precesque, Tros , etti, Mnea t cessas . Yirgile, 
f.n. vt, 51. — * Docet ..« Pyrrhus vint fairc la guerre aux Romains 
dans le lemjis qu’ils Alaient en etat de lui resister et de sMnstruire 
(Mit ses vincires : il Icur apprit A se retrancher, A ehoisir el A dis— 
poser un camp ; il les accouiuma aux Alephants, et les prepara pour 
de plus grandes guerres. » Montesquuu, Grand. et Decad. des Ro- 
mfunSt c. A. <t Je sais bien, disait Pierre-le-Grand pendant sa guerre 
Charles Xli, je sais que les Suedois seronl longteuips superieurs, 
!nais enfin iis nous apprendront A les vaincre. » Voltaire, Hi st. de 
Pierre-te-Grand, c. 12. — *> Utribus . Voyex le passage de lOxus, 
\ii, 5. Utres quam plurimos stramentis refertos dividit; his tncti— 
Oantes tranwawre amnem. — io Alemus. « Tiberius afuit dubitatione 
bellum .» Jacite, Ann. m, c, 41. — 11 Melius exstinguar . Epaminon¬ 
das pensa it de mAme. Plutarquk, Apophthegm. Tov h y alipt* (kkveecav 

fitvfltt xs&Xurrsv. 

~ 1 Locutus est. Ce discours est ordiaairemcnt cite comme la 
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sent, orbis te non caperet* : altera mami Orientem, altera Oc* 
cidentem contingeres; et hoc assecutus, scire velles ubi tanti nu¬ 
minis 3 Inigor conderetur. Sic quoque concupiscis qua? non 
capis*: ab Europa petis Asiam, ex Asia transis in Europam; 
deinde, si humanum gentis omne superaveris, cum silvis, et ni- 

vihus, et fluminibus, lerisque bestiis gesturus es bellum. 

# 

1L Ftau^r des projulh t^meraires. 

Quid ? tu ignoras arbores magnas diu crescere, una hora ex¬ 
stirpari? Stultus est, qui limius earum spectat, altitudinem non 
metitur*. Vide® ne, dum ad cacumen pervenire contendis, cum 
ipsis ramis, quos comprehenderis, decidas. Leo 7 quoque ali¬ 
quando minimarum avium pabulum fuit, et ferrum rubigo con¬ 
sumit : nihil lam tirmum est, cui periculum non sit etiam ab in¬ 
valido ®. 

peiulure ia plus [itltHi* iks rnu-urs d’un peupte libre et saavni:**. Omnti- 
Curcc semble avoir eu Ia prclention de donner nux Scythes un Ion- 
gage rude el fi er; « Abhorrent forsitan moribus nosirii* et tempori 
ei ingenia cui Hora sortitis* » Celte preienuon iVesi pas 1 otii—a—f<i il 
piSLifiee, LliisioHen a hi en saisi ei rrproduh dans re discours uti do 
carar ut es du langage des peuples barba res, Le godt des roeiaphures, 
rsorumulaiion des images pilloresques, des figures onirees* Mars aussi, 
que de pensees ingenieuses, de senfenres philosnphfqties, rfiii rafiprll nl 
beauroup plus les eccles de Home et d’Alli£nes que les deseri < d- Io 
Scjlhie? II esi vrai que, selon Quinte-Curce, les ScytbOi «valui parrai 
eux une espece de sages^ quidam sapientiam capite dicuntur^ quan- 
tamcumque gens capi i $emper armata* n Mais ii senible que res 
devaienl s‘exprimer atfLrement que Seu^que* IVaL eln- fani il \tm mu 
toul dans re discours brillanl 1’inleniiim d'opposer au labi- au des * \\%- 
lisaiions corrompues celui d un peuple simple el liln e ; reUr inlrn \ *u 
es! marquoe dans plusieurs des ouvrages que nous a lai^e* I antiquui 
dans Ia Cjropedie de Xenophon, la Ceimariir de Tariie, le Tmari ^ 
Lucfen, cl LNm eait de quelle singuliore passiem J.*J + Kousseau sVl 
£ pns pour [ e!at s au vage, en haine de la eivilisalion noirompue de Sun 
Feinps, — - Orbis le non caperet* 

Unus Pellaeo juveni non suHieit orbit ; 

infehi augusto in limite mundi* 

Juvenal , Snt . k, 

Le gieant Typhon, d’une inairr, tmiehart FOriont, et de Lautre, ) v Oc«i- 
dent, Voitii deja une i mage, destinee a peindre Ies habiindes dVspiil 
des barba res, et qui semble pouriant emprunlee am iraditions Crec- 
<| nos* — s Numinis* Le soteil. — 4 non rapis Que tu ne petix cm- 

hrasser, — * Melitur* ct C>st une lobe d en penser rueillir le fruii et iTen 
considerer pas la hameur. » Trad. de Vacgelas. — 6 Vide, rq-ends 
gard#j comme bpy. en grec, — 1 Lea* La Foniaine, livrc 2* fiablc !>, Le 
Lion ei le Moueheron* — s Ab invalido - 

Eli tre nos Giiucinis, 

Let plus k craindrc soni souveiu Lcs plti^ petila. 

La FontaI-m 
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IIL Les Seythe* > peuple tranquille si indepeiidtitif, oiH-ili provoqti^ 

t avide CQDquilanil 

Quid nobis tecum est? nunquam terram tuam alii ginnus. Qui 
sis, unde venias, licetne ignorare in vastis silvis viventibus? Nec 
servire ulli possumus, nec imperare desideramus. Dona nobis 
datu 9 sunt (ne Scyiharum gentem ignores) jugum boum, aratrum, 
et sagitta, el patera : his tuimur et cum amicis, et adversus ini¬ 
micos, i ruges amicis damus, boum labore qutcsilas ; patera cum 
bis vinum diis libamus; inimicos sagitta eminus, basia cominus 
petimus. Sic Syria.* regem ct postea Persarum Medorumque 
superavimus, patniique nobis iter usque in .Egvpiurn **. 

At tu , qui le gloriaris ad latrones 12 persequendos venire, 
omnium gentium, quas adisti, latro es. Lydiam cepisti, Syriam 
occupasti, Persidem tenes, Bactrianos habes in potestate, Indos 
petisti; jam etiam ad pecora nostra avaras et insatiabiles matius 
porrigis. Quid tibi divitiis opus est, qua; te esurire cogunt 15 ? 
Primus omnium satietate parasti famem , ut, quo plura haberes, 
acrius, quae non habes, cu jieres. Non succurrit tibi, quam diu 
eircum Bactra haereas ? Dmn illos subigis, Sogdiani bellare coe¬ 
perunt : bellum libi ex victoria nascitur. Nam, ut major for lio r- 
'|N e sis quam quisquam, tamen alienigenam dominum pati nemo 
vult. 


IV. i linifer de la ifULTie conire les ScyiliLS. 

Transi modo Tanaim; scies quam late pateant u , nunquam 
tamen consequeris Scylbas ; paupertas noslra velocior erit quain 
exercitus tuus ,5 , qui prtedam tot nationum vehit. Rursus, quum 


— 3 Data, Ce mdl doii fitre eniendu dans sou seris le plus precis : 
£«« dieuT nout ont faii pretent de.... En etlVi, au rapport dbeiodote, 

I. iv, 5, lesScythes trouvCrentparmi eux unecjiarrue, unjouj, une hachc, 

uneeoupe, uporpdv ts, t %ir/bv y.At xxt oi«i./;v;ces inslrumcnts 

Staieni totnbes du ciel, ct iis etaienl tous en or pur, — 10 .Syrio? 
reycm. L’Assyrie fut, seion Juslin, tributa i re des Scythes pendant 
quime-cents aus ce fut Ninus qui mit fiu a Icur dominalion. Us fi- 
reiu ia guerre k Cyrus et k Darius, fils d’Hystaspe. — 11 Jn JEtjyp- 
tum. Iis alerent jusquen Egypie sans y entrer. Voyet Juslin, I, 2, et 

II, 3 ; Herodote, I, 103.— 11 Latrones. On sait la repons* de ce piraie 
k Alexandre : « Quum quaereretur ex eo (latrone), quo scelere impul¬ 
sus mare haberet infestum uno myoparone : Eodem, inquit, quo tu 
orbem terrae, n CiceroN, De Bepublica, 3, — IS Cogunt. 

Quo copia major 
Est data, plura perit. 

Ovtpc, M4t. vin, 838. 

Voyet pour tout ce passage le discours de Galgacus contre les Koniains. 

— ** Pateant, sous-enlendu Scythce. — 15 Pauper tax notlra velocior 
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procul nbesse nos credes, videbis in tuis castris : eadem veloci¬ 
tate et sequimur et lugimus. Scylharum solitudines Graecis etiam 
proverbiis 16 audio eludi: at nos deserta et humano cultu vacua 
magis, quam urbes et opulentos agros, sequimur. Proinde fortu¬ 
nam tuam pressis manibus tene; lubrica est, nec invita teneri 
potest : salubre consilium sequens, quam praesens, tempus os¬ 
tendet melius. 

Impone felicitati tuse frenos; facilius illam reges. Nostri sine 
pedibus 1 " dicunt esse fortunam, qua* manus et pennas tantum 
habet: quum manus porrigit, pennas quoque comprehendere 
non sinit. Denique si deus es l& , tribuere mortalibus beneficia 
debes, non sua eripere : sin autem homo es, id, quod es, semper 
esse te cogita ; stultum est eorum meminisse , propter quae tui 
oblivisceris 19 . 


W lis ne peuveui et re se* sujets ; tls peuvent etre ses allies. 

Quibus bellum non intuleris, bonis amicis poteris uti : nam et 
firmissima esi inter pares amicitia, et videntur pares, qui non 
fecerunt inter se periculum virium. Quos viceris, amicos tibi esse 
cave credas : inter dominum et servum nulla amicitia e»t; etiam 
in pace, belli tamen jura servantur. Jurando, gratiam Scytha* 
sancire ne credideris: colendo fidem, jurant. Graecorum isti 
c autio est, qui paeta consignant, et deos invocant : nos religio¬ 
nem in ipsa fide 80 novimus ; qui non reverentur homines, fal¬ 
lunt deos. Nec tibi amico opus est, de cujus benevolentia du¬ 
bites. 

VI* Conci usion. 

Ceterum, nos et Asise et Europae custodes habebis : llartra, 
nisi dividat Tanais, contingimus; ultra Tanaim usque ad Ibra- 
ciam colimus : Thraciae Macedoniam conjunctam esse fama est 11 . 
Utrique imperio luo finitimos, hostes an amicos velis esse con¬ 
sidera. 


erit , eic. Cctte touraure abstraite scmble pe» nalurelle dans Ia bourhe 
d’un sauvage. Cesl Ia figure si souvent cilee de Voltaire .* 

I/csuUvage en sileuce 

Obdit en tremblant dans cetie ville immense. 

EQrpkslin de la Ckine. 

■# 

— 1« Proverbiis. En effetixytov ^^«iaetaiinne cspressinn proverbiale 
pour dire «n affreux deseri. — n Sine pedibus. Parce qu'elte ne se 
lixe jamais. — ts si deus es, « Out dal beneficia, deos imitatur.» StfNfi- 
ftL’E, de Uenef IU, 15. — 19 Oblivisceris. « Carc'esl folie de ne penser 
qiTaux choses qui nous font oublier nous-m£mes. » Vaucelas. Celte 
pensce entorlillec est assex singuliore dans la bouche d’un barbare. - 
H0 In ipsa fide. Dans la fidclile meme avec latjuellc notis bttons nos 
engagements. — *l Fama est. Ce inot esi ingemens ; tls onl si peu I ha- 
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EX LIBRO VIII. 

'i 

I, Oratio Callisthenis adversus Cleonem L Gap. 3* (Av. J.-C, 326.) 

Alexander jamdiu, quonam modo coelestes honores usurparet, 
aditabat. Igitur celebri convivio, cui graecos principes una cum sa¬ 
trapis adhibuerat, quum paulisper epulatus excessisset, tum Cleo 
quidam, venalis et assentatorie linguae, ex composito sermonem eum 
admiratione laudum ejus instituit : hortatur ut Alexandrum sicut 
deum, more tersarum, adorent. Erat inter convivas Callisthenes phi¬ 
losophus, gravitate morum ac prompta libertate clarus. Is Ium 
Cleoni hac oratione respondit ; 

St rex sermoni Luo adfuisset, nullius profecto vox responsuri 
tibi desideraretur*; ipse enim peteret ne in peregrinos ritus de¬ 
generare se cogeres, neu rebus felicissime gestis invidiam tali 
adulatione contraheres. Sed, quoniam abest, ego libi pro illo 
respondeo, nullum esse eumdem et diuturnum et praecocem 
fructum 3 , Cffdeslesqtte honores non dare te regi, se f i auferre : 
intervallo enim opus est, ut credatur 4 deus; semperque hanc 
gratiam magnis viris posteri reddunt. Ego autem seram immor¬ 
talitatem precor regi, ut vita diuturna sit, et setema majestas : 

bitude de s*occuper de leurs voisins, qu'ils ne le savent que par ouT- 
dire. 

1 Adversus Cleonem. Voir le Lysirnaque, de Monlesquieu. « En re- 
jeuant fori et ferme, comme philosophe, !’adora limi de faire, en s'in cli¬ 
nant et ployant le genouil, ia reverence au roy, et en disam hault et 
nlair en public ce que les plus gens de bien et les plus vieux Macedo- 
niens n'oioicnl dire que secrctlement en 1'oreille, eombien qu'ils en 
fussent tous fort marris, Callisthenes delivra bien Ia Grdce d'unc grande 
honte, et Alexandro aussi d une plus grande en le divertissent de pour- 
chasser lelle maniore d adoration ; mais aussi se perdisl-ti soy-mesme, 
parce qu’il semhla qu ii voulust avoir le roy d’audace, et le forcer plus 
losl, que 1’induirc par raison. » Plutarque, f r »> d' Atexandre, traduct. 
d*Amyot. — * Desideraretur. Mot k mot: une reponte ne te manque~ 
rait pas , tu aureis ilrouv^ sur-le-ehamp un contradicteur. Emploi 
elegant du verhe desidero. De m6me dans < ic^ron ( Lellre k Atticus, 
VII, 26 ): « Unum excipio Catonem, in quo summam eloquentiam non 
desiderem, » Hequiro s^mpioie aussi dans le meme sens. « [iaec novi 
judicii nova forma terret oculos, qui quocumque inciderint, veterem 
consuetudinem Tori et pristinum morem judiciorum requirunt. » Ciu. 
Pro Milone, t. — 3 Fructum, II n’y point de fruit qui soil en m£me 
temps precoce et durable. 

Le tenips nepargne pas ce qu’on a hit satis lui. 

# 

<— 4 Credatur. Ce mot indi que que Callisthenes ne ero i t gu^re i Ia 
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hominem consequitur aliquando, nunquam comitatur divinitas. 
Herculem modo et Patrem Liberum consecratae immortalitatis 
exempla referebas : credlsne illos unius convivii decreto deos 
factos Prius ab oculis mortalium amolita natura 5 est, quam in 
coelum fama perveheret. 

Scilicet ego et tu, Cleo, deos facimus! a nobis divinitatis sure 
auctoritatem 7 accepturus est rex ! Potentiam tuam experiri 
libet: fac aliquem regem, si deum potes fecere; facibus esi coe¬ 
bi in dare, quam imperium. Dii propitii sine invidia, quee Cleo 
dixit, audierint; eodemque cursu, quo fluxere res, ire patian¬ 
tur 1 Nostris moribus velint nos esse contentos! Non pudet pa¬ 
true; nec desidero , ad quem modum rex milii colendus sit, a 
victis discere ; quos equidem victores® esse confiteor, si ab illis 
leges, queis vivamus, accipimus. 


Ii. Oratio Hp.rmoi.ai ao Alexandrum. Cop. 7. (Av. J.-C. 526.) 

Mos erat principibus Macedonum adultos liberos regibus tradere ad 
munia haud multum servilibus ministeriis abhorrenda. Ex har ro- 
horte Hermolaus, puer nobilis, quum apium telo oocnpassot, quem 
rex ferire destinaverat, jussu ejus verberibus affectus esi. Quam 
ignominiam aegre ferens, occidendi regis consilium iniit, assumpti m 
sceleris societatem quibusdam aliis ex eadem cohorte. Sed re j ej 
unum e ennsriis patefacio, comprehenduntur omnes, atque Hiam 
Callisthenes, non quidem ul particeps facinoris nominatus. s d soll- 


fulure apotheose d'A|exandrc. — 3 AVilurn. !.a nat me les n «wnsirails 
aux regards des mone Is avent que Jeur glotre h-s pt.Lf.ii ii.ms le < et. 

— 5 Deot facimus. Expression energique, eniployee par Tacite, par 
allusion aux apotheoses des Komains : Aon tnnquam facerent teor 

Germani). 

Nos aicuv a Uur pre fatsoictu un dieu d un bomme, 

Et lunr S;iog parmi noti* conservant.leurs erreurs, 

Nous rcmplissons ie cici de inu* no$ eniprrruri; 

Miis, a parier sans fard de (ani cTapoilienses, 

L'effet est Uieu douteux de ces metamorphoses. 

P. CoRNEiLia;, Polyetute, iv, 8 . 

O11 sait qu*A Home un empereur en mourant devenait l dieu; c’etait ia 
r^gle. On ronnail te mot de Vespasien mourant: « Ah! jesens que je v.ns 
devenir dieu, » Cest ce qui a fait dire A un potHe moderne, cu patiunt 
de Caligula malade, que cet empereur 

S'acheminait totu droit vers son apotheose. 

— " Auctoritatem, i.a garanlie. — 8 Vietores. « Graecia rapta leruro 
viciorem cepit, » Horace. 
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tus puerorum sermonibus vituperantium criminanliumque regem 
faciles aures praebere. Rex frequens consilium adhibuit, et conjuratos, 
praeter Callisthenem, introduci jussit, confltentesqm*, quo suo merito 
tantum in semet facinus cogitavissem, interrogat. Stupentibus ceteris, 
Hermolaus in hunc modurn respondet: 


t, H a vouh; tuer Alexandrea cause tlc sa eruenti a 1'^gard de ses plus 

braves et de ses plus fideles officiers. 


Nos voro, quoniam, quasi nescias, quaeris, occidendi te consi¬ 
lium inivimus, qui non ut ingenuis imperare ctcpisli, sed quasilli 
mancipia dominaris. 

Prhmts ex omtithw pater ipsius, Sopoli *, parricidam etiam 
parentis sui 1 clamitans esse, consurgit , et ad os manu objectu, 
scelere et matis insanientem ultra negat audiendum, ftex, inhibito 
patre, dicere Hermolaum jubet qua; ex magistro didicisset Cal¬ 
listhene. Et Ifermotaus : Utor, inquit , benefieio Ino , ei dico 
qtire nostris matis didici, Quoto ;>w Macedonum saevitiae tu;*, 
superesl? qnotusquisque non e vilissimo* sanguine? Attalus ;l , 
cf FI diotas, et Farm en io, et Lyncestes Alexander, et Clitus, 
quantum ad hostes pertinet, vivunt, slant m acie, te clvpcis suis 
protegunt, et pro gloria tua, pro victoria vulnera accipiunt : 
quibus tu egregiam gratiam re tu listi. Alius mensam luam san¬ 
guine suo aspersit *; alius ne simplici quidem morte s defunctus 
esi: duces exercituum tuorum, in equuleum impositi, Persis, 
quos vicerant, fuere spectaculo; Pannonio indicta causa truci¬ 
datus est , per quem Attalum occideras. Juvicem enim misero¬ 
rum uteris manibus ad expetenda supplicia ; et quos paulo anle 
ministros caedis habuisti, subito ab aliis jubes trucidari. 

11« Callisthene est imiocent: potirquoi d’ai Neura refuf-er de fentendre! 


Obstrepunt subinde cuncti Hermolao : pater supremum * 
strinxerat ferrum, percussurus haud dubie, ni inhibitus esset a 
rege : quippe Hermolaum dicere jussit , petiitque ut causas sup - 
plicii augentem patienter audirent. 

jEgre ergo coercitis , rursus Hermolaus: Quam libe i aliter, in¬ 
quit, pueris rudibus ad dicendum agere 7 permittis ! at vox Cal- 

P' 

I I 

II- — 1 Parricidam parentis sui. Une loi maeddonienne condam- 
naii A mort h-s parents de ccux qui avaient mCiile Ia peine capitale. 
Voy. Montesquicu, F.sp. iIp» lois, vi, 20. — 2 None vilissimo. I.itote piuii 
nobilissimo, — * Attalus, Voy e* le disrours dc Philotas et Ses notes 
— * Aspersit Clitus, — 5 Ne simplici quidem morte . Philotas subit 
ia question avant d'Ctre mis A mort, — ® Supremum. Ivnfin. Cesl un 

adverbe et non an adjectif. — 7 Agere, Parier, plalder sa rause. — 
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listhenis carcero inclusa est, quia solus potest dicere. Cur enim 
non producitur, quum etiam confessi audiuntur ? nempe quia li¬ 
beram vocem innocentis audire metuis, ac ne vultum quidem pa¬ 
leris. Atqui nihil eum fecisse contendo: sunt hic, qui mecum 
rem pulcherrimam 8 cogitaverunt: nemo est, qui conscium fuisse 
nobis Callisthenem dicat, quum morti olim destinatus sit a jus¬ 
tissimo et patientissimo rege. 


IU. Avarice d'Alexandre; son raepris paur les moeur$ (■rccques ; soix orgueil. 


Hsec ergo sunt Macedonum praemia, quorum, ut supervacuo 
et sordido , abuteris sanguine ! At tibi triginta millia mulorum 
captivum aurum vehunt, quum milites nihil domum, praeter gra¬ 
tuitas cicatrices, relaturi sint. tamen omnia tolerare potui¬ 
mus, antequam nos barbaris dederes, et, novo more, victores 
subjugum mitteres. Persarum te vestis et disciplina delectat 9 ; 
patrios mores exosus es : Persarum ergo, non Macedonum, regem 
occidere voluimus ; et te transfugam, belli jure, persequimur 
Tu Macedonas voluisti genua tibi ponere, venerarique te ut deum: 
tu Philippum patrem aversaris ; et si quis deorum ante Jovem ha 
berelur, fastidires etiam Jovem. 


IV. Quit les cn vote dane au supplice, mais qu’il epargne ieurs parent*. 

Miraris si liberi homines superbiam tuam ferre non possumus! 
Quid speramus ex te, quibus aut insontibus moriendum e<i, aut, 
quod tristius morte est 10 , in servitute vivendum? Tu quidem, i 
emendari poles, multum mihi debes : ex me enim scire coepisti 
quod ingenui homines ferre non possunt. De cetero, parce bi* u , 
quorum orbam senectutem suppliciis ne oneraveris. Nos jube 
duci 1 *, ut, quod ex tua morte petieramus, consequamur ex 
nostra. 


* Rem pulcherrimam, « Graeci enim deorum honores tribuunt iis viri* 
qui tyrannos necaverunt. » Ciceron, pro Milone, 29, Yoyez 1’apologte 
du meurtre ile Cesar, dans )a deuxi£me Philippique. — 9 Te vestis ct 
disciplina delectat, Voyez Montesquicu, Ptp, des Loit , X, 14. Valeri* 
Maxime repete les declamatioiis que Quinte-Curce prtlle ici a Hermo¬ 
laus : « Fastidio Philippi, Jovem Hammonem patrem adscivil : taedio 
morum ei cultus Macedonici, vestem ei instituta Persica assumpsit : 
spreto mortali habitu, divinum simulatus esi; nec fuit ei pudori lilium, 
civem, hominem dissimulare. » ix. 5, 1. — Quod tristius morte est. 
« Servitus postremum malorum omnium, non modo bello, sed morie 
etiam repellendum. » Cicf-tios, Philipp. u,44. « Cum dignitate potius 
cadamus, quam cum ignominia serviamus. » Iuem, m, 14. — lt Pareo 
his. Epargne nos parents. Voy. Ia note 1. — ,s Jhsci. fitre eonduit avi 
supplice. Ce verbe s'emploio ainsi absolnmenl. 
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III. i'fl ATI 0 Al.EXAMHH HeTUWOLAO RFISrONDKNTJS. Cap. B. 

(Av. J.-C. 526.) 

T, Aux emportt*iiiPii(s irikrmohiis, Atcxundre n'opposer<i tjun le en Ime. 

Quam falsa sint, qure iste 1 tradita a magistro suo dixit, patien¬ 
tia mea ostendet. Confessum enim ultimum facinus, tamen ul 
vos quoque, non solum ipse, audiretis, expressi; non impru¬ 
dens quum permisissem buic latroni dicere, usurum eum rabie 
qua compulsus est, ut me, quem parentis loco colere deberet, 
vellet occidere. 

IF. JustificJUion de sa ronchi i ro a Iriyard dMIermoIaiis. 

Nuper, quum procacius se in venatione gessisset, more pa- 
trio, et ab antiquissimis Macedoniae regibus usurpato, eum cas¬ 
tigari jussi: hoc et oportet fieri; cl, ut a tutoribus pupilli, a 
maritis uxores; servis 4 quoque pueros hujus aetatis verberare 
concedimus. Htec est saevitia in ipsum mea, quam impia caede 
voluit ulcisci. Nam in ceteros, qui mihi permittunt uti ingenio 
meo, quam mitis sim non ignoratis, et commemorare superva¬ 
cuum est. 


ii I. Justifica tton ou cxeuse de ses prrieniUics cruaut^s. 

Hermolao parricidarum supplicia non probari, quum eadem 
ipse meruerit, minime, Hercule, admiror : nam quum !> arme- 
nionem et Phllotam laudat, suae servit causae. Lyncesten vero 
Alexandrum *, bis insidiatum capiti meo, a duobus indicibus 
liberavi; rursus convicium, per biennium tamen distuli, donec 
vos postularetis ut tandem deoito supplicio scelus lueret. Atta¬ 
lum, antequam rex essem, hostem meo capiti fuisse meministis. 
Clitus utinam non coegisset me sibi irasci! cujus temerariam lin¬ 
guam, probra dicentem mihi et vobis, diutius tuli, quam ille 
eadem me dicentem tulisset. Regum ducumque clementia, non 
in ipsorum modo, sed etiam in illorum qui parent, ingeniis 
sita est *: obsequio mitigantur imperia; ubi vero reverentia 
excessit animis, et summa nuis confundimus, vi opus est, ut vim 
repellamus. 

IV. (\ppome aux reproches d’avarice. 


Sed quid ego mirer istum crudelitatem mihi objecisse, qui 

Jlf. — Non imprudens. Sachant bicn que, — * Servis. I.os pedayo~ 
guex eiaient des eselaves. — 8 Lyncesten Alexandrum. Voyei Q.-Curce, 
vii - 1,5. — * Regum ducumque clementia , elc. « Contumacia infr- 
Horum leniiatem tmper i tantis deminui. » Tar, Ann. xvr, 28, discoors 
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nvariimni exprobrare ausus sit 8 ? Nolo singulos vestrum excitare, 
ne invisam liberalilatem meam 6 faciam, si pudori vestro gravem 
- fecero. Totum exercitum aspicite : qui paulo ante nihil praeter 
arma habebat, nunc argenteis cubat lectis 7 ; mensas auro one¬ 
rant ; greges servorum ducunt; spolia de hostibus sustinere non 
possunt. 

V. Motifs de sa bienvcillance ponr te* Perses, 

At enim Persae, quos vicimus, in magno honore sunt apud me! 
Equidem moderationis mete certissimum indicium est, quod ne 
vietis quidem superbe impero. Veni enim in Asiam, non ut fun¬ 
ditus e verte iem gentes, nec ut dimidiam partem terrarum sol i— 
tndinem facerem 8 , sed ut illos quoque, quos bello subegissem, 
victori® mere non perniteret 9 . Itaque militant vobiscum, pro 
imperio vestro sanguinem fundunt, qui, superbe habili rebel- 
1 assent. Non esi diuturna possessio in quam gladio inducimur ; 
beneficiorum gratia sempiterna est. Si habere Asiam, non trans¬ 
ire, voluimus, cum his communicanda eslnotra clementia : horum 
iides stabile et aeternum faciei imperium. Et sane plus habe¬ 
mus, quam capimus; insatiabilis autem avaritiae est, adhuc 
implere velle, quod jam circumfluit. Verumlamen eorum mores 
in Macedonas transfundo! In multis enim gentibus esse video, 
qu® non erubescamus imitari: nec aliter tantum imperium apte 
regi potest, quam ut qmedain et tradamus illis, et ab iisdem 
discamus Ul . 

VI. Apologis de sa coiuhiite au fmjel ile l^adopuon <le Jupiter. 

Illud pa-ne dignum risu fuit, quod Hermolaus postulabat a me, 
ut aversarer Jovem, cujus oraculo agnoscor: an etiam, quid dii 
respondeant, in mea potestate est? Obtulit nomen filii mihi; coci 

d’F,pHus Marcellus roiitre Thraseas. — 8 Avaritiam exprobrare nutus 
sit. m Sa main sr* lermait pourles deponses privius; clln s‘ouvr.iil pour 
ites ddpenses puti liques. Fallail-il regler samuison, c'6Lml un Macedo¬ 
nie n. Fallail-il payer les drltes des soldats, faire pari de sa conqmMe 
aui Urecs, faiie Ia for luno de chaquc homine de son armet 1 , il diaii 
Alexandri-. » Momksquieu, Esp. des Lois % x, 14. — 15 Invitat» libera¬ 
li talem meam, 

[Jn bienf.ul reproehti lient loojours 1 imi d’offense. 

IttOJNE, Jphigenie. 

— 7 Argenteis lectis. Des lils de table, — 8 ,V ec ut solitudinem face¬ 
rem. Yoyci la polit i t[ue contraire attribute anx Itomains, dans te d is— 
cours de Galgacus. Yoyex le rhap. dejA cile de Monlcsquieu. — s Vic¬ 
toriae meae non pceniteret, Cassiodore rapporte un mot parell de t beo- 
doric : a Nobis propositum esi, deo juvanle, sic vincere, ul subjecti se 
doleanl nostrum dominium tardius acquisiisse. » Var. Ep- m, *•>. — 
10 Ei ab iisdem discamus. Celte pense e est plusieurs fois ddivioppee 
daus Tite-Uve. Vojez yussi Monlcsquieu, Granditur tt Occad. <iw Rom , 
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pero, ipsis rebus, quas agimus, haud alienum fuit**. Utinam Indi 
quoque deum esse me credant **! Fama enim bella constant, et 
saepe etiam quod falso creditum est, veri vicem obtinuit. An me 
luxuriae indulgentem [mutis arma vestra auro argentoque ad- 
tniasse? Assuetis nihil vilius hac videre materia volui ostendere 
Macedonas, invictos ceteris, nec auro quidem vinci. Oculos ergo 
primuin eorum sordida omnia et humilia exspectantium capiam,* 
et docebo, nos, non auri uni argenti cupidos, sed orbem xr rarum 
subacturos venisse. 


VII. A lux a inire, <*n pinmsiint Jes coiipnldes, satira <*parrner leurs paronis. 

Motifs qui 1’empic lient dementire Callisiliene. 


Quam gloriam tu, parricida, intercipere voluisti, et Macedonas, 
rege adempto, devictis gentibus dedere. At nunc mones me ut 
vestris parentibus parcam! Non oportebat quidem vos scire quid 
de Iris statuissem, quo tristiores periretis, si qua vobis parentum 
memoria et cura est : sed olitn islutn morem occidendi cum sce¬ 


lestis insontes propinquos parentesque, solvi 13 : et profiteor in 
eodem honore luturos omnes eos, in quo fuerunt. Nam ** tuum 
Callisthenem, cui uni vir videris, quia latro es, scio cur produci 
velis; ut coram his probra, quas modo in me jecisti [uiodo audisti], 
illius quoque ore referantur. Quem, si Macedo esset, locum in¬ 
troduxissem, dignissimum te discipulo magistram; mine Olyn¬ 
thio 15 non idem juris est, P 


EX LIBRO IX. 

t. t)HATio AlexakhJu ad milites', Cap. 2 (Av. 1,-G. 526.) 

Aic i imior, Poro ludiarum rego superato, Hydaspe amne trajecto, 
■ i fluHturi H}|>asin processit, ibi per vastas solitudines uilra ilutnen 

ch, : a Sj [|u>-li[uu polion lini de Ia nature ou de sou i astitui iou 
qurfqqeavntitagc partirulier, iis en fi reni d*aborti usage ; i)s n v oublu>- 
renl rien pour avoir des chevaux numides, des arcliers cr^tois, des 
frondem s Palen res, des vaisseaux IthodiCns. » — 11 ffaud alienum 
fuit. II n’osl pas prolxible qu’Alexandro ait ainsi parld en puldic. — 
i* Ututam fndi quoque deum este me credant. « Peut-^trc laisait-il 
i oulcr recte rresmee panni les barbaros, pour en aitircr h v^udration ; 
<■ < t ro jr lui pardunne, si, dans un pays ou c‘elait une ere ance que 
Ia plupari des dieux avaicnl 1 cur fami Ile en terre, ou Hercule dlail ere 
Ilis de Jupiler, si, appuyC de 1‘opinion de Philippe qui pensait que sa 
femoi* imt eommriee avee un dieu; si, Irompe par les oticImi si, se 
seri (.1 n t si for t au-d essus des homines, il a quelquefois mdprisA sa nais- 
«ADCe vrMiable, fi cliernhesou origine dans lescieux. >i St. Evremont. 
— 13 (Hiat istum morem salvi. Aprf-s la muri de Pbilolas, vi, ll, 20.— 
u Uuant a ; Iraison frequento en lalin. — ls Olynthio. Callisihdue 
viait d'01viiitie, ville sujellc de In Macedoine, cl non M&cdtlooienne. 

I. — 1 Nous ne donnons poiut de divisiona pour les discours qui sui* 
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iIer esse cognoscit; deinde Gangis ulteriorem ripam maximis copiis 
obsider i ab rege Gangaridarum Agramme, qui etiam duo quadrigarum 
miliis, tria elephantorum, secum duceret. Macedonas ergo exterritos 
esse veritus, hac eos oratione incendere conatur : 


Nos ignoro, Milites, multa, quae terrere vos possent, ah inco¬ 
lis Indiae per hos dies de industria esse jactata; sed non est im¬ 
provisa vobis mentienlium vanitas. Sic Cilici® fauces, sic Meso¬ 
potamiae campos, ligrim et Euphraten, quorum alterum vado 
transivimus, alterum ponte, terribilem fecerant Persa 1 . Nunquam 
ad liquidum fama perducitur*; omnia,illa tradente, majora sunt 
vero: nostra quoque gloria, quum sit ex solido, plus tamen habet 
nominis quam operis. Modo quis helluas offerentes moenium 
speciem, quis Hydaspen amnem, quis celera, auditu majora 
quam vero, sustinere posse credebat? Olim, herculc, fugissemus 
ex Asia, si nos fabul® debellare potuissent. Credilisne elephan¬ 


torum greges majores esse, quam usquam armentorum sutu, 
quum et rarum sil animal, nec facile capiatur, multoque diffi¬ 
cilius mitigetur? Atqui eadem vanitas copias peditum equitum¬ 
que numeravit 3 , Nam flumen, quo latius fusum est, hoc placidius 
stagnat : quippe angustis ripis coercita 4 , et in angustiorem 
alveum elisa, torrentes aquas invehunt; contra spatio alvei 
segnior cursus est. Praeterea in ripa omne periculum est, ubi 
applicantes navigia hostis exspectat : ita quantumeumque flumen 
intervenit, idem luturum discrimen est evadentium m terram. 

Sed omnia ista vera esse fingamus, utrumne vos magnitudo 
belluarum, an multitudo hostium terrei? Quod pertinet ad ele¬ 
phantos, praesens habemus exemplum 5 : in suos vehementius, 
quam in nos, incurrerunt; tam vasta corpora securibus 1'ahibus- 
que mutilata sunt. Quid autem interesl, totidem sint, quot Porus 
habuit, an tria millia, quum, uno aut altero vulneratis, ceteros 
in fugam declinari videamus? Deinde paucos quoque incom¬ 
mode regunt; congregata vero tot millia ipsa se elidunt, ubi nec 
stare nec fugere potuerint inhabiles vastorum corporum moles. 
Equidem sic animalia ista contempsi, ut, quum haberem, ipse 
non opposuerim •, satis gnarus plus suis, quam hostibus, periculi 
inferre. At enim equitum pedilumque multitudo vos commovet! 
Cum paucis enim pugnare soliti estis, et nunc primum incondi¬ 
tam sustinebitis turbam. Testis adversus multitudinem invicti 
Macedonum roboris Granicus amnis, et Cilicia inundata 7 crunre 

i 


vent, afm de laisaer aux flaves quelques sujets (Texerrice — 2 i / 
liquidum perducitur. En fran^ais notis disons dans le langape Jam i M er 
Tirer une chose Hair. — 3 Eadem r an Hat numeravit, un a pii ru- 
marquer que Quinte-Curce alTecLiomio ces substantiis absimii* vt l< s 
pmploie volouliers, — * Coercita. Sous-oniendu flumna r T — f rra tt iu 
exemptum. Dans la hataillo ronlrr Porus, — fi Xon dppn$nerim. iv i e 
ai pas inis rn hataillr* — 7 Inundatu * La forni r ari i ve sVmploit? 

































HX QUINTO CUHT10 C0U.ECT.15. 


L. IX. 4S5 


Peli*»'mu, et Arbela, cujus campi devictorum a nobis ossibus 
strati sunt. Sero hostium legiones numerare cepistis, postquam 
solitudinem in Asia vincendo fecistis. Quum per Hellespontum 
navigaremus, de paucitate nostra cogitandum fuit. Nunc nos 
S< ytlia' sequuntur, Bactriana auxilia prxslo sunt, Dahie Sogdia- 
inque inter nos militant: nec tamen illi turbae confido ; vestras 
manus intueor; vestram virtutem rerum, quas gesturus sum, 
vadem pnedemque habe»-; qttandiu vobiscum iit acie stabo, nec 
meos nec hostium exercitus numeravero: vos modo animos mihi 
plenos alacritatis ac fiduciae adhibete. 

Non in limine operum lalmrumque nostrorum , sed in exitu 
sta imi' : pervenimus ad solis ortum et Oceanum, nisi obstat igna¬ 
via; inde victores, perdomito fine terrarum, revertemur in pa¬ 
triam. Nolite, quod pigri agricolae faciunt, maturos fructus [ter 
inertiam e manibus amittere. Majora sunt periculis praemia; dives 
eadem et imbellis est regio. Itaque non tam ad gloriam vos duco, 
quam ad praedam. Digni estis, qui opes, quas illud tuare Ultoribus 
invelul *, referatis m patriam : digni, qui nihil inexpertum, nihil 
metu omissum, relinquatis. Per ego vos gloriamque vestram, 
qua humanum fastigium exceditis; perque et mea in vos, et iu 
mt vestra merita, quibus invicti contendimus 9 , oro quaeso que ne 
immanarum rerum terminos adeuntem alumnum commilitonem- 
que vt itium, m* dicam regem, deseratis, 'letera vobis imperavi; 
hoc unum debiturus sum : et is vos rogo, qui nihil unquam vobis 
pra eepi, quin primus me periculis obtulerim 1( \ qui saepe aciem 
clypeu meo texi : ne infregeritis in manibus meis palmam 11 , qua 
Herculem Liberumque Patrem 11 , si invidia 18 abfuerit, aequabo. 
Date hoc precibus meis, el tandem obstinatum silentium rumpite. 
Ubi ost die clamor alacritatis vestras index? ubi ille meorum 
M.j' t 1 innui vultus? Nou agnosco vos, Milites, nec agnosci videor 

V"bi - , surdas jamdudum aures pulso; aversos animos et in¬ 
fractos excitare conor, 

(juunu/m’ illi, in terram demissis capitibus, tacere persevera- 




U"i dans b' sens iiiltynsiiif : Yirgile a dii : Fossa: sanguine inundant. 
ttf.es ifnas mare lit(oribus invehit. CVlaiL de Id surtout que l’on 
liiail t h*s perlrs. — Quibus invicti contendimus. Par lesquels nous 
avons lullc onire nous sans que personne frtt vainou. — Qui nihil 
i/iufutimvobis prtpcepi, etc. Yoyex dansTile-Live, vn, 32, le diseours de 
Viliriut a aes soldais. I mihnrs idees se Lrouvcnt aussi dans !e dis- 
cuiii'-) de Marius. — t 1 ,Y<? infregeritis in munibus meis palmam. 

Exantles lieei 

Victorqne fratris spolia dejecii geras, 

I' rangciida palma est. 

SE.xtQUK, i es PkdnicicnneSf v, S36. 

-- Herculem Liberumque Patrem. Oti sait que la tiadilion grecque 
hiii altor Hercule et Bacchus aux extremi te s de 1’Imle, — » /ntxdia. 
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rent: Nescio quid, inquit, imprudens in vos deliqui, quod me ne 
Intueri quidem vultis : in solitudine mihi videor esse: nemo res¬ 
pondet; nemo saltem negat. Quos alloquor? quid autem postulo? 
vestram gloriam et magnitudinem vindicamus. Cbi sunt illi quo- 
rura certamen paulo ante vidi contendentium, qui potissimum 
vulnerati regis corpus exciperent? Desertus, destitutus sum, 
hostibus deditus. Sed solus quoque ire perseverabo u . Objicite 
me numinibus et belluis, et illis gentibus, quarum nomina hor¬ 
retis : inveniam qui desertum a vobis sequantur 15 . Scythae llac- 
Irjanique enmt mecum, hostes paulo ante, nunc milites nostri. 
Mori pr.cstat, quam precario imperatorem esse, fle reduces 
domos; itu deserto rege ovantes 10 : ego hic a vobis desperat» 
victoriae, aut honestae morti locum inveniam 17 . 


II. Oratio CoeSi AD beGeh. Cap. 3. (Av. J.-C, 526.) 

Postquam rex dicendi finem fecit, diu silentium fuit. Tandem unus 
ducuni, C®nus, causam exercitus in hunc modum egit: 

Dit prohibeant a nobis impias incoles! ct profecto prohibent. 
Idem aniutus est tuis, qui fuit semper, ire quo jusseris, pugnare, 
periclitari, sanguine nostro commendare posteritati tuum nomen : 
proinde, si perseveras, inermes quoquo, et muli, ct exsangues 1 , 
utcumque libi cordi est, sequimur, vel antecedimus. Sed si audire 
vis non lictas tuorum militum voces, verum necessitate ultima 
expressas, praebe, quaeso, propitias 4 aures imperium atque au¬ 
spicium tuum constantissime secutis, et, quocumque pergis, 
secuturis. 


Ce mot doit s’enl«ndre ici aes dicux et des homines. — t* Solut quoque 
ire perteverabo. 


Et quand moi seul en fio it F.mdrait 1 ’assicger, 
Patrocle et moi, sciantur, non* irons vous venger. 

R aci ne, Iphiginie, i, 1. 

1S Inveniam qui desertum a vobis sequantur. 


Assez d'auircs vieiutroiu, 'i mes ordres sotimis, 

So couvrir des huiriers qui vous fun-ni promis. 

Et, par d'hcurcux uxploits furiant la desii nee, 
Trouveront d llion U fu Iule joiwnee. 

I. aci st',, Iphigenia, iv, 6. 


— 10 Ite deserto rege ovantes. <( Ile, nuntiate Vespasiano, \el quod 
propius esi, Civili et Classico, relictum a vobis in acie ducem. » Tacite, 
Hi st. iv, 77, — t: Voye/ r« dlscours dans Arnen, v. 23, 26. 




11. 1 Exsangues. Epuises par les btessur<fs. — * Propitiat. Ce mot, 
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Vicisti, Rex, magnitudine rerum, non hostes modo, sed etiam 
milites. Quidquid mortalitas capere poterat, implevimus : emensis 
maria leirasque, melius nobis quam incolis, omnia nutu sunt ; 
pane in ultimo mundi line consistimus. In alium orbem ire 
paras, et ludiam quaeris Indis quoque ignotam : inter feras ser- 
penlesque degentes, eruere ex latebris et cubilibus suis expetis, 
ut plura, quam sol videt, victoria lustres : digna prorsus cogita¬ 
tio animo tuo, sed altior nostro : virtus enim tua semper in 
incremento erit ; nostra vis in fine jam est. Intuere corpora 
exsanguia, tot perfossa vulneribus, tot cicatricibus putria 3 : jam 
tela hebetia sunt; jam arma deficiunt. Vestem persicum indui¬ 
mus, quia domestica subvehi non potest ; in externum degene¬ 
ravimus cultum. Quotocuique lorica est? quis equum habet? 
jube quteri, quam inultos servi ipsorum persecuti sint, quid 
cuique supersit ex pnetia; omnium victores, omnium inopes 
sumus : nec luxuria laboramus, sed bello instrumenta belli con¬ 


sumpsi mus. Hunc lu pulcherrimum exercitum nudum objicies 
belluls, quarum, ut*multitudinem augeant de industria barbari, 
magnum tamen essu numerum etiam ex mendacio inUlligo? Quod 
si adhuc penetrare in Indiam certum est, regio a meridie minus 
vasta e$l; qua subacta, licebit decurrere in illud mare, quod 
rebus humanis terminum voluit esse natura. Cur circumitu 
potis gloriam, qua? ad manum posita est®? hic quoque oc¬ 
currit Oceanus : nisi mavis errare, pervenimus quo tua fortuna 

ducit. 


Htec tecum, quam sine te cum his, loqui malui 6 , non uti ini¬ 
rem circumstantis exercitus gratiam, sed ut vocem loquculium 
potius, quam gemitum murmurantium audires" 1 , 


qui st* dii des tlieux, devait flati er Alexandro. — 3 Putria. Doni les 
parties ne se liennent plus, (orubent en dissolution. Les polles appli- 
qucnl cctle image a Ia vieillesse : 

1'iiiriilsique inltrmis variabant pectora palmis. 

Catulle, Epithal. de Thetis et de P4lie t 382. 

— 1 Ut. Ln admeiUnt que, — i Quce ad manum posita est. 

Hi ! wlj*ne«r, dis ce jour, sans soriir dc 1'Epirc, 
liu matin jusqidau soir qui nous ddfend dc rire? 

Boileau, Ep . i, 83. 

— 6 Utc tecum quam tine te, elc. La mime pensae se Iron ve dans le dis- 
cours de Philotas. — *Voyez Arrien, v, 27. Dans Arricn le discours est 
plus simple, >1 condent molns dVxngfiralidns dans Pexpression. Mais il 
est moins habile : je ne crois pas tn v s-bon que Ctenas donne tant de 
consciis i Alexandro ; son exorde est long cl trainant. En gcncral, le 
discours me para it moins oratoire, peniends molns propre is atteindre 
le but que 1’oi atrui' se propose. Quant aux exagerations, peut-on nu'me 
en faire un reprorlie a (juinte-Curce, et ne sonl-elles pas loules nalu- 
r e lies ? 
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III. Oratio Crateri ad regem. Cap. 0. (Av. J.-C. 320.) 

Alexander dum Oxydracarum oppidum oppugnaret, quum sese in 
urbem plenam hostium saltu immisisset, gravissimo vulnere accepto, 
vix effugere hostium manus potuerat, Quum prope jam convaluisset, 
subito amici omnes cubiculum intrant, oraturi ne salutem ipse suam 
tam vilem haberet, ille, sollicitus ne quid novi afferrent, quia simul 
venerant, percontatur num hostium recens nuntiaretur adventus. At 
Craterus, cui mandatum erat, ut amicorum preces perferret ad eum, 
ita coepit: 


('rkdisne adventu magis hostium, tit jam in vallo consisterent, 
quam cura salutis lute, ut nunc esi 1 libi \ilis, nos esse sollici¬ 
tos? Quantalibet vis omnium gentium conspiret in nos, impleat 
annis virisque totum orbem, classibus maria consternat, inusita¬ 
tas belluas inducat; tu nos pnestabis invictos. Sed quis deorum 
hoc Macedoniae columen ac sidus diuturnum lore polliceri po¬ 
test, quum tam avide manifestis periculis ofleras corpus, oblitus 
tot civium animas trahere te in casum *? quis enim tibi superstes 
aut optat esse, aut potest? Eo pervenimus, auspicium atque im¬ 
perium secuti tuum, unde, nisi te reduce, nulli ad penates suos 
iter est. Qui st adhuc de Persidis regno cum Dario dimicares, 
etsi nemo vellet, tamen ne admirari quidem posset, tam promptae 
esse te ad omne discrimen audaciae: nam ubi paria sunt pericu¬ 
lum ac praemium, et secundis rebus amplior fructus est, et ad¬ 
versis sol atium majus- Tuo vero capite ignobilem vicum emi, quis 
ferat, non tuorum modo militum, sed ullius etiam gentis barbara* 
civis, qui tuam magnitudinem novit! 

Horret animus cogitatione rei, quam paulo ante vidimus. 
Eloqui timeo, invicti corporis.spoliis inertissimos manus fuisse 
injecturos, nisi te interceptum misericors in nos fortuna servas- 
sel. Totidem proditores, totidem desertores sumus, quot te non 
potuimus persequi s : universos licet milites ignominia notes, 
nemo recusabit luere id, quod 4 ne admitteret, praestare non po¬ 


lii. i Ut nunc est. Celte lournurc equivaul au participe prec sii?, 
— 2 ln casum . « Quis est omnium tam ignarus rerum, tam rudis io repu- 
blica, tam nihil unquam nec de sua, ner de communi salute cogitans, qui 
nem inlelligal tua salute contineri suam, et cx unius tua vita pendet 1 ' 
omnium ? » Cicero», pro Marcello, 7. 

Quo te, dure, tulit virtus temeraria, Caesur? 

Aut qu;c nos viles anima* in fata relinquens, 

Invitis spargenda dabas tua membra procellis? 

Quum tot in hac anima populorum vita salusque 
Peudeat, et tantus caput hoc sibi fecerit orbis, 

Saevitia est voluisse mori. 

Lucnit, V, 682, 


— 3 Persequi* Suivrc jusqu’au buut. — * Quod, tl est regi me d 'ad 
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luit.,Patere nos, qureso, alio modo esse viles tibi: quocumque 
jusseris, ibimus : obscura pericula et ignobiles pugnas nobis 
deposcimus; Lemetipsum ad ea serva, quae magnitudinem 
Luam capiunt 5 . Cito gloria obsolescit in sordidis hostibus : nec 
quidqunm indignius esi , quam consumi eam ubi non possit 
ostendi. 


IV, Oratio Alexandri Cratero ceterisque amicis respondentis. Cap. 6. 

(Av. J.-C. 326.) 

Y'ums quidem, o fidissimi piissimique 1 civium atque amico- 
rmn, crates ago habeoque, non solum eo nomine, quod bodie su- 
lutem meam vestrae praeponitis; sed quod a primordiis belli nul¬ 
lum erga me benevolentiae pignus atque indicium omisistis; adeo 
ut confitendum sit, nunquam mihi vitam meam luisse tam caram, 
quam esse coepit, ut vobis diu frui possim. 

Ceterum, non eadem est cogitatio eorum , qui pro me mori 
optant, et mea; qui quidem Jianr benevolentiam vestram virtute 
meruisse me judico. Vos enim diuturnum fructum ex me, forsi¬ 
tan etiam perpetuum, percipere cupitis: ego me metior, non 
relatis spatio, sed glorire. Licuit paternis opibus contento, intra 
Macedoniae terminos, per otium corporis exspectare obscuram 
el ignobilem senectutem 2 ; quanquam ne pigri quidem sibi fala 
disponunt, sed unicum bonum diuturnam vitam aestimantes stepe 
acerba mors ! occupat.Verum ego, qui non annos meos, sed victo- 

mitteret, et non de preestare. — s Qua magnitudinem tuam capiunt. 
Oui pcuvent conlenir la grandeur, qui soni dignes de ta grandem. 

IV,— ! 1‘iiftimi.Ge superlatif 6lail un barbarisme au tempsde Ciceron : 
a Tu porro ne pios quidem, sed piissimos quaeris, et quod verbum om¬ 
nino nullum in lingua latina est, id propter tuain divinam pietatem no¬ 
vum inducis. » Phitipp, XI)L, 19. — - Licuit paternis opibus con¬ 
tento, ele, 

l.cs Ibmpics a mu more, il esi virai, i'oni prodii, 

I.orsquun epoux morlel fut recu dans son Iit: 

.te pnis elioisir, dit-on, ou beaucoup d’ans satis globe, 

O» ppu dt: jours sui vis d'une lon^ue memoire. 

Mais, puisqu'il f.iut cnfin que j’arrive au tombeau, 

Voudrais-je, de ia terre inutile fardeau, 

Trop avare d*un satlg recu d’une deesse, 

Attendre eheic riion perc une ohscure vieillesse, 

It, [oujours de la gloire dvitaut le sentior, 

Ne laisser aucitiv Dum, et mourir tout en lier? 

Ricine, Jpkigcnic, i, 2. 

— 1 Acerba mors, pne tnort prcmalurec. ,Teer&t<* se dii des Itui!* 
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ms numero, si munera fortunae bene computo, din vixi 4 . Orsus a 
Macedonia imperium, Graeciam teneo; Thraciam et Illyrios su¬ 
begi ; Triballis Maesisque 5 imperito ; Asiam, qua Hellesponto, 
qua Rubro mari 6 alluitur, possideo ; jamque haud procul absum 
a fine mundi: quem egressus, aliam naturam, alium orbem ape¬ 
rire milii statui. Ex Asia in Europse terminos 1 momento unius 
horae transivi : victor ulriusque regionis post nonum regni mei, 
post vigesimum atque octavum s aetatis annum, videorne voliis in 
excolenda gloria, cui me uni devovi, posse cessare 9 ‘f Ego vero 
non deero, et ubicumque pugnabo, in theatro terrarum orbis 
esse me credam. Dabo nobilitatem ignobilibus locis; aperiam 
cunctis gentibus terras, quas natura longe submoverat. In his 
operibus exstingui me, si fors ita lerel, pulchrum est: ea stirpe 
sum genitus 10 , ut multam 11 prius, quam 12 longam, vitam de¬ 
beam optare. Obsecro vos, cogitate nos pervenisse in terras, 
quibus feni ime ob virtutem celeberrimum nomen est. Quas urbes 
Semiramis condidit! quas gentes redegit in potestatem ! quanta 
opera molita est! Nondum feminam aequavimus gloria, et jam 
nos laudis satietas cepit! Dii faveant; majora adhuc restant. 
Sed ita nostra erunt, quae nondum attigimus, si nihil parvum 
duxerimus, in quo magnae gloriae locus est. 

Vos modo me ab intestina fraude el domesticorum insidiis 
praestate securum ; belli Martisque discrimen impavidus subibo. 
Philippus in acie tutior, quam in theatro fuit ; hostium manus 
smpe vitavit, suorum elingere non valuit. Aliorum quoque re¬ 
gum exitus si reputaveritis, plures a suis, quam ab hoste, inte¬ 
remptos numerabitis. Ceterum, quoniam oiim rei agitatu? in 
animo meo, nunc promenda' 1 occasio oblata o4 , milii maximus 
laborum atque operum meorum erit fructus, si Olympias ma¬ 
ter immortalitati consecretur, quandoque excesserit vita. Si li¬ 


qui ue sunt pas milrs, cVst ai usi que Virgile a pu dire avec t/iut 
de justesse en pariant de Ia mori qui frappe les enfants: et am bo 
funere mersit. — * IHu vixi, tt Itaque illam tuam praeclarissimam et 
sapienlissimam vocem invitus audivi: Salis diu vel naturae vixi, vel glo¬ 
ri*. Salis, si ita vis, natura* fortasse; addo etiam, si piaret, gloria?; al, 
quod maximum esi, patria certe parum. » Cicekok, pro Marcet to y 8 ; 
do reste il taul lire toni It* ehapilre. — Mmtis. Petit periple de Ia 
Thrace, allie des TrihaIIes, qu’Alexandro vainquit la promiore annet- do 
son roqne. — 0 Rubro mari; legolfe Prrsiqn». — "in Europer termino*. 
Itans 1’cxpcdilion contrc les Scythes. — ® Vigesimum atque ortarum, 
d’esi une erreur ; il a vah ators Ire n te ans. — 9 Cessare. Se ratentir et 
non s’arr«Her, cesser. Yoy. Je discours d'Alexandre, vtli, 7, note 7. — 

10 Ea stirpe sum genitus. 11 descendait d’Hercule et d’Achitle. — 

11 Multam, diceron a dii mullum nomen ; on comprend multam fa¬ 
mam ; nulle pari on nc trouve multa vita, j»our dire ime vie glo- 
rieufic, bien remplie. — 12 Prius quam . 1’our potius quam. — 1» In 
theatro. C*esi au llie^tre, pendant les fflles de son second m filiale, que 
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# Al 

ci ierit, ipse prseslabo hoc ; si me prceceperit fatum, vos man¬ 
dasse 14 mementote. 


EX LIBRO X, 

I. Oratio Alexandri Macedonum seditionem castigantis. Cap. 2. 

(Av. i.-€, 325.) 

Alexander in Persidem ex India reversus, seniores millium in pa- 
triam remittere sta luera t, quindecim millia tantum retenturus, to- 
ti usque exercitus ffs alienum omne statim solvit. At milites, post¬ 
quam cognoverunt alios mitti domum, alios retineri, vecordes et 
disciplinae militaris immemores, seditiosis vocibus castra complent, 
regemque ferocius adorti, omnes simul missionem postulare coepe¬ 
runt. Quos Alexander hac oratione increpuit : 

Quid haec repens consternatio 1 , et tam procax atque effusa 
licentia denuntiat? Eloqui timeo; palam certe rupistis impe¬ 
rium, et precario rex sum; cui non alloquendi, non noscendi 
monendique, aut intuendi vos, jus reliquistis. Equidem quum 
alios dimittere in patriam, alios mecum paulo post deportare 
statuerim 2 , tam illos acclamantes video, qui abituri suat, quam 
hos, cum quibus praemissos subsequi statui. Quid hoc est rei? 
dispari in causa idem omnium clamor est! pervelim scire utrum 
jili discedunt, an qui retinentur, de me queranlirr. 

Crederes «no ore omnes sustulisse clamorem ; ita pariter ex 
tota concione responsum est, ornnes queri. Tum ille ‘Non, hercule, 
inquit, potest fieri, ul adducar querendi simul omnibus lianc cau- 
snm essequam ostenditis, in qua major pars exercitus non est; 
uipote quum plures dimiserim, quam retenturus sum. Subest 
nimirum altius malum, quod omnes avertit a me. Quando enim 
regem universus exercitus deseruit? Ne servi quidem uno grege 
profugiunt 1 dominos, sed est quidem in illis pudor a ceteris des¬ 
titutos relinquendi. Verum ego, tam furiosse consternationis 
oblitus, remedia insanabilibus conor adhibere : omnem, hercule, 


Philippe fui assassine. — 1V Mandas te. Sons cutendu me vobis . Vos est 
au nominati f, comme sujet de mementote. 

I. — 1 Consternatio. Ce mol a |e sens que nous lui avons drj;l vu si 
souvent, de tumulte, Uouble, emotion populaire. — 2 Deportare sta¬ 
tuerim. II est douteux qu’Alexandre ait j ama is pense serieusement d 
revetiir eu Europe; on cioit au contraire qu'il songeait a se fixer en 
Asie. — * Adducar causam esse . Aprds adducar , il faui suppiler «t 
credam, 1'anteur a pu le passer dans ia rapidae de la phrase, qui, du 
reste, est fort clatre. <—• 4 Profugiunt. Ce verbo esi rare dans ic sens 
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spem, quam ex vobis conceperam, damno : nec ut cum militibus 
meis (jam enim esse desistis), sed, ut cum ingratissimis oportet, 
agere decrevi. Secundis rebus, quae circumfluunt vos, insanire 
coepistis, obliti status ejus, quem beneficio exuistis meo : digni, 
hercule, qui in eodem consenescatis ; quoniam facilius est vobis 
adversam, quam secundam, regere fortunam. 

En tandem Illyriorum paulo ante et Persarum tributariis 5 
Asia et lot gentium spolia fastidio sunt: modo sub Philippo semi¬ 
nudis amicula ex purpura sordent; auruui et argentum oculi ferre 
non possunt; lignea enim vasa desiderant, et ex cratibus scuta, ru- 
bjginemque gladiorum.Hoc cultu nitentes vos accepi, ct quingenta 
talenta seris alieni, quum omnis regia supellex haud amplius 
quam sexaginla talentorum esset, meorum operum fundamenta; 
quibus tamen (absit invidia) imperium maximae terrarum parti 
imposui. Asiasne pertaesum est, quae vos gloria rerum gestarum 
diis pares fecit? In Europam ire properatis, rege deserto, quum 
pluribus vestrum defuturum viaticum luerit, ni aes alienum luis¬ 
sem, nempe in asiatica prteda G , Nec pudet, profundo veni re 7 de¬ 
victarum gentium spolia circumferentes, reverti velle ad liberos 
conjugesque, quibus pauci praemia victoriae potestis ostendere ? 
nam ceterorum, dum etiam spei vestrae obviam istis 8 , arma quoque 
pignori sunt. Bonis vero militibus carilurus sum, pellicum sua¬ 
rum concubinis, quibus hoc solum ex tantis opibus superesi, quod 
impenditur 9 . 

Proinde fugientibus me pateant limites: facessite hinc ocius 1 ' 1 . 
ego cum Persis abeuntium terga tutabor. Neminem teneo 11 : libe¬ 
rale oculos meos, ingratissimi cives. Lacti yos excipient parentes. 


aotif; c’est 1’adjectif profugus qui t’a ament* iri. — ■■ /Vriurum Iriftu- 
tnriis, Voyez ci-dessus le discours de Darius dans spn conscii, s, et 
ies notes. — 8 Nempe in Asiatica prceda. El cela, au milieu du buliu 
que vous venez de faire en Asie, ii ya ici une ellipse : Que sera-co 
donc quand vous serez relournes eu Europe? -— 7 Profundo venire. 
Par vos debauches insalialiles. Venter est souvent emplove, parliculi&re- 
ment par Salluste, pour designer les plaisirs malCriels. — 8 Dum etiam 
spei vettree obviam istis. Dans 1'empressement que vous avei tuis k 
ailer au-devant de votre esptirance, k haler raccomplissement de vos 
vceux. — 11 Hoc solum guod impenditur. De tanl de ricliesses, il ne leiir 
reste que des dettes, que ce quils paient a leurs creanrirrs. — 10 Fa¬ 
cessite hinc ocius. 


Jc ne te rctiens plus, sauve-loi du ces lieux. 

1«acin t, Andrmruujue, iv. 5. 

11 Neminem teneo. 

Neque te teneo, neque dicta refello ; 

I, sequere Italiam vetitis, pete regna per unda-.. 

Virgis, e, En. tv, 3S9. 
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liberique, sine vestra rege redeuntes! obviam ibunt desertoribus 
transfugis que f Triumphabo, mehercule, de fuga vestra 18 ; et ubi¬ 
cumque eru, expetam poenas, hos cum quibus me relinquitis co¬ 
lendo praeferendoque vobis. Jam autem scietis, et quantum sine 
rege valeat exercitus, et quid opis in me uno sit 18 . 

— t* Triumphabo de fuga vestra Comparet la fin de ce discoursaux 
paroles de Iiidon A Enee, En, iv, 382 : les sentimenls et les mouve- 
ments ont quelque analogie. — Voici comment Arrien ( vtl, 9ct 10 ) 
conmience ce discours : « Ce que je vais vous dire, Macedonicus, ce 
iTesl pas poui vous dctouroer de cette envie que vous avez de renirer 
dans votrc patrie (car pour ma part, je vous permets d'aller oii vous 
voudrez), wais pour que vous sachiez, bicn ce que nous sommes, vous 
et moi, et comment vous payez cc que j'ai fait pour vous, » Aprds ce 
debui, qui, on Io voil, est bcaucoup ptus calme que celui de Q,-Curce, 
mais oii le meprU et 1'indignation porcent sons Ic calme, Alexandre 
developpe longuemcui ce que son pdre a fait pour les Maeedoniens, 
puis ce qu'il a faii lui-mdine; il rappelte ses conqmUes doni iis partageut 
Phonneur el le (ruit, les dangers qu’il a conrus avec eux, les blessures 
qu ii a regnes, leursdeUes paydes, les reoompensesdonneesaux vivants, 
les honneurs decernes aux moris; il a^aii resolu, dii-il, de renvoyer 
daus leurpays reux qui ne soni plus en clal de servir, combles de rc- 
compenses, poui qu’ils fussent uti objet d f envie pour leurs conciloyens : 
« Mais, puisque vous voulez tous vous en aller, allez-vous-en lous, et 
annoner/ dans votrc patrie que \oire roi Alexandre , qui a vaincu les 
Verses, les M6des, les [taetricus, les Duhs, qui a soumis les Uxicns, les 
Ararhosicns, les Drangiens; qui occupo le pays des Parthes, des Clio- 
rasmiens, des llyrcaniens, jusqu’a la mer Caspienne; qui a passeTOxus, 
Ic Tanais, Pindus que Bacchus seul avail francht jusque-la, 1 Itydaspe, 
1’Acesis, niydraote; qui aurait passe 1'Hypase, $l vous n’aviez refuse 
de le suivre; qui, apres dire entrd dans 1'Ocean par les deux bouches 
de Pindus, a traverse les deseris dela Gedrosie, qu’aucune «rmde avant 
lui iTavail visites, et soumis en passant les Oarmaniens el les Orituias: 
qui, apros avoir Tait parcourir par sa flolle lotiles les cdles depui» 
Tlndo jusqua la Perse, s’esi vu contraiiiL par vous de rentrer A Susc ; 
dites que vous Tavezabandonne, trahi, que vous Tavez. laisse a la merci 
des barbaros qu ii a vaiucus, El sans doulc ces beaux exploits, quand 
vous les annoncercz, paraitronl aux homines Lien glorieux, et aux dieux 
filcitis de [«ici e, El inuitHenanl alicz-vous-cn. » Anni en, vi i, ili. 
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liX MARCO CATONE. 


f. Oratio df, falsis pennis contra Thermum. (An de It. JttiS. — 

Av. JLC-. 191.) 

0, Mimicius Thermas adversus Ligures bellum gesserat. Quum re¬ 
dux, in petitione irfutnphl, mulla pnrlia fingeret, cl numerum occi¬ 
sorum liosiium exaggeraret, M. Cato, postquam iri eum bis in senatu 
venerat, ipsuin reum majestatis ad populum cgil. Qua ei oratione Ineo 
supersunt * : 


Dixit * a decemviris 3 parum sibi bene cibaria curata esse, jus¬ 
sit vestimenta detrahi, atque flagro caedi 4 : decemviros Bruttiam* 
vn beravere; videre mulli mortales. Quis hanc contumeliam, quis 
hoc imperium, quis hanc servitutem ferre potest? Nemo hoc rex 
ausus <‘>t facere ; ea ne fieri bonis, bono genere gnatis, boni 
consulitis? Ubi societas? ubi fides majorum? Insignitas 6 injurias, 
plagas, verbera , vibices 7 , vis 8 , dolores atque carnificinas, per 
dedecus atque maxumain contumeliam, inspectantibus popula- 


I. — ' Auiu Geli e, x, 3. — - Dixit, r’est Thermus qui esi le stipi 
de ce verbe. — :j l)cc< mviris. CViait le tilre que portuieiit les magis- 
trats liguriens. ■—* Flagro cmdi. Sous-enDmlu eos. La phrase est 
claire, sans confusion possible : les Lalins ne manquetil jamate d£ faiie 
1’ellipse cn pareil cas. — !i Ilruttiani: Pmir punir les ISriilliens de leur 
defectiori dans Ia secunde guerre Puni que, les Uomains les avaieut 
condanmes ;i remplir les fonctioris d’csctaies aupr^s des magislrais ; lis 
suivaient donc le moglstrat, comme, sur le theAlre, les tomrii, saisis- 
saienl et frappaiont de verges reux qu’il leur ddsignait. On les appe- 
lail liruttiani iU Mcude Brultu.K. Gelle, x, 3. — 8 Insignitas, comme 
insignes. — i Vibices. Les blessures que font les coups. — 8 Vts. Des 
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ribus suis atque mullis mortalibus, te facere ausum esse! Sed 
quantum luctum, quantum gemitum, quid lacrumamm, quantum 
fletum audivi! Servi injurias nimis aegre ferunt: quid illos, bono 
genere gnatos, magna virtute praeditus, opinamini animi habuisse, 
atque habituros, dum vivent®? 


H Oratio pro Rhodiensibus in senatu 1 . (An de R, 5B7. — 

Av. J.-C. 167.) 

Scio solere plerisque hominibus rebus secundis alque prolixis- 
atque prosperis animum excellere, atque superbiam atque fero¬ 
ciam augescere atque 9 crescere. Quod mihi nunc magna; cura; 
est, quod haec res 4 tam secunde processerit, ne quid in consu¬ 
lendo ad versi eveniat, quod nostras secundas res confricet 6 , n e ve 
haec laetitia nimis luxuriose eveniat. Adversae res edomant 6 et do- 
cent, quid opus sit facto; secundae res laetitia transvorsuin trudere 
solent a recte consulendo atque intelligendo. Quo majore opere 
dico suadeoque, uti haec res aliquot dies proferatur, dum ex tanto 
gaudio in potestatem nostram redeamus 7 . 

Atque ego quidem arbitror, Rhodienses noluisse nos ita depu¬ 
gnare, uti depugnatum est, neque regem Uersen 8 vicisse. Non 
Rhodienses modo id noluere, sed multos populos atque inultas 
nationes idem noluisse arbitror. Atque hau a scio an partitu 9 eo¬ 
rum iuurinl, qui non nostra; contumeliae causa 10 id noluerint 


violonccs. Vis, pour tVres, se Iro uve tine fois dans les fragmenta de Sal- 
lusio, et deux fois dans Lucvree, u, 587, et ttt, 266. — 9 U faut rappro- 
flici ce fragmrni du supplice de flavius dans le Ile Supplicii» de CifA- 
rori: {] n'est pns indigne de lui At re compare. 

1. — 1 Aulu-Gelie, vu, 3. Pour les fails voyez le discours d’AstymAde 
dans ITte-Live, xlv, 22 el Riiv. —* 2 3 Prolixis. Ce mot est synonyme 
des deux milies; dabondanl i\ heureux Ia distanre n’est pas grande.-— 

3 Atque. Calon aime a se servi r de celte conjonction : « Ego libi de pa¬ 

trono ineo M. Porcio gralias ago, quod eum crebro lectitas. Tu miiu de 

C. Crispo limeo ut unquam gratias agere possis : nam uni M. Porcio 

me dedicavi atque despondi atque delegavi. Hoc etiam ipsum «f<jue 

unde putas? cx ipso furor i » Leltres de Mare-AurHe et de Frnnton , 

Ii, 16. — 4 Ume res. La guerre coni re Persee, — 5 Confricet. Confri¬ 

care, c’osi heurter, renverser en heurtant, Da utres lisent confutet ; 

c’esi toqjours renverser, mais renverser comme une refutation ren verse 
un argurnent. — c Edomant. Sous-emondu animum. — 7 Dum in />o- 
lesiatem nostram redeamus. Voyez dans Sali uste 1’exorde du discours 
de Cdsyr sur i e dangor de juger dans ia passion. — 8 Persen, Ce mot 
est rAgltnc de vicisse. — 9 Parlim. Ce mot s’einploie substantivemeni 
avec sa forme adverbia le, comme synonymo de aliqui. — io jfon nos- 
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evenire : sed enim id metuere, si nemo esset homo, quem vere¬ 
remur, quodque luberet faceremus, ne sub suio imperio nostro 
in servitute nostra essent; libertatis sute causa io ea sententia 
fuisse arbitror. Atque Rhodienses tamen Persen publice nunquam 
adjuvere. Cogitate, quanto nos inter nos privatim cautius 'aer¬ 
inus. Nam unus quisque nostrum, si quis advorsus rem suam quid 
Jieri arbitratur, summa vi contra nititur, ne advorsus eam fiat; 
quod illt tamen perpessi. 

Ea nunc derepente tanta nos beneficia ultro citroque **, tantam 
amicitiam relinquemus? Quod illos dicimus voluisse facere, id nos 
priores facere occupabimus? 

Qui acerrime advorsus eos dicit, ita dicit, hostis voluisse fieri. 
Ecquis est tandem vostrorum qui, quod ad s**se attinet, aequum 
censeat pornas dare ob eam rem, quod arguatur male facere 
voluisse? Nemo opinor : nain ego, quod ad me attinet, nolim. 

Quid nunc? Ecqua tandem lex est tam acerba, quas dicat: Si 
quis illud facere voluerit, mille nummi, dimidium familiae mulctu 
esto 18 ; si quis plus quingenta jugera 13 habere voluerit, tanta 
poena esto; et si quis majorem pecuum 14 numerum habere volue¬ 
rit, lanium damni * 6 esto? Atqui nos omnia plura habere volu¬ 
mus, et id nobis impune est. 

Sed si honorem non aequum est haberi ob eam rem, quod 
bene facere voluisse quis dicit, neque fecit tamen : Rhodiensibus 
male erit, non quod male fecerunt, sed quia voluisse dictui tu t 
facere ? 

Rluidii-uses superbos esse aiunt, id objectantes, quod mihi ct 
liberis meis minime dici velim. Sint sane superbi. Quid id ;id nos 
attinet? Idne irascimini, si quis superbior est quam nos 


trrr contumelia? cauta. Non saris doulc pour que nous fussirms rmnrrls 
de honle, mais, etc. Dans uue langue plus achevee, ceti e incise seruit 
detachce, et rejelde 4 la fin de la plirase. — - 11 Beneficia ultro ciiro- 
que. Les Services que lrs deux peuples se sont rendus rlciproqummit, 
dc pari et d'autre. — 12 Mulctu esto. Si quelqu’ua a vouiu faire telle 
chose, qu’il soit rondamnd ii payer mille sesterces ; si c’est quclqifun 
de sa maison, cinq cenis. Ainsi cYst toujours le m£me, le paterfami- 
/ifl.*, qui supporle l<i peine. — 13 Plus quingenta jugera. La loi Lirinis 
punissaii le fatt, ulle ne punissait pas rintenlion. — Pecuum. « IV- 
cuum Calo dixit a singulari, quo antiqui utebantur, pecu. » Festus. — 
15 Tantum damni esto. t>u‘il soit condamnd h tanl. D’autres lisent 
domnas, qui serail un terinc ronsacre, une abreviation de damrmlu* ; 
mais pcut-6lre alors faudrail-il lire tanti au lieu de tantum. — 16 Idne 
irascimini^ etc. « Nihil prorsus hac compellatione dici potest neque gra¬ 
vius neque munitius, adversus homines superbissimos facta, qui super¬ 
biam in sese amarent, in aliis reprehenderent, » A. Gelle, ut, 3, M. 
t>u reste il faut lire toui le chapitre pour voir la erili que assei mal ien- 
dee que fait de ce discours Tiron, 1’affrauchi de Ciceron, et la maniito 
asse* sensoc doni A. Gclle le relute. 


















E VARIIS COLLECTA. 


EX M. CATONE. 



II). Oratio de sumpto suo 1 . (Aimo incerto.) 

Jussi caudicem 3 proferri, ubi mea oratio scripta erat. De ea 
re quod sponsionem feceram cura M. Cornelio, tabui ai prolatae : 
majorum liene facla perlecta : deinde quae ego pro republica fe¬ 
cissem, leguntur. Ubi id utrum que perlectum est, deinde scrip¬ 
tum erat in oratione : * Nunquam ego pecuniam neque meam 
neque sociorum per ambitionem dilargitus sum. » Alat noli, noti 
scribere, inquam : istud nolunt audire. Deinde recitavit: « Nuin 
quos praefectos per sociorum vestrorum oppida imposivi, qui 
eorum bona, liberos diriperent 3 ? # Istud quoque dele : nolunt 
audire. Recita porro 4 : « Nunquam ego praedam , neque quod 
de hostibus captum esset, neque manubias 5 inter pauculos ami¬ 
cos meos divisi 9 , ut illis eriperem qui cepissent. » Istuc quoque 
dele. Nihilo minus 1 volunt dici : non opus est. Recitato : 

« Nunquam ego evectionem 8 dataviquo 10 amici mei per sym- 
boios 11 pecunias magnas caperent. » Perge istuc quoque uti quum 
maxime delere. « Nunquam ego argentum pro vino congiario 11 
inter apparitores atque amicos meos disdidi, neque eos malo 
publico divites feci. » Enim vero usque istuc ad lignum dele. 
Vide, sis 13 , quo loco respublica siet, uti quod reipublicae bene 
fecissem, unde gratiam capiebam, nunc idem illud memorare 

III. — 1 Frontoo, Epitt. ad Antoninum, I, 2. Du reste on ne sait a 
quelle epoque, ni i quelle circonsiance sc rapporte ce discours. Calon, 
comme on le voil, s'y represcnle preparant son plaidoyer, cl falsant lire 
et effocer par son secretaire loul ce qu’il feint de croire mal sonnanl 
pour les oreille* da peuple. Fronlon cite ce fragment comme un mo¬ 
ti ele de paralepse. — 2 Caudicem. Pour codicem; c’est le rouleau qui 
ronllent son discours, — 3 Itona , Ubero* diriperent. Parce que Caton 
se vanlail de ne pas faire, on peut voir ce que faisaicnl les gouverneurs 
de province, — * Recita porro , Continue de lire. — 8 Prcedam neque 
manubias. Sclon Favorinus, rite par A. Gelle, xni, 2-4, prceda designe 
tes objels incines enleves A 1’ennemi ; manubice, 1’argenl qui provient 
de la vente de ces objets. — y Inter amicos divisi. Caton avait pro- 
nonce mi ou plusiours discours conLrc coux qui s’appropriaieut le butin 
fait suv l eonem i ; c*cst IA qu’il disaii ce niot euergique :« Fures privato¬ 
rum furtorum m nervo atque in compedibus aetatem agunt ; fures pu¬ 
blici in auro atque in purpura, » Catos, cite par A. Celee, xi, 18, — 
7 Nikifo minus. C’est comme s*il disait omnium minime. — 8 Evectio- 
nem. Le transport gratuii, le droit de seservir des chevaux de FFlat, —• 
•' Dolavi. Mot de la vieille langue. — t* Quo, pour ut. Tous les t*cri- 
vaius 1’emploient. — 11 Per symbolas. Ce mot doit designer le cachet 
du inagislrat cmpreinl sur la permissiem qu’il donne. Peui-lHre iraR- 
quail-on de ces permissions ; de la une source de prollts. — 12 Vino 
congiario. Le vin qu on distribuait a se» clicnls. On appelait congiarium 
les distributions de vivres qui se faisaienl au peuple. — 18 Sis. Pour 
h vis, je te prie ; loculion avec laquelle Horaee et les comiques nous 
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non audeo, ne invidi® siet. Ita inductum est male facere, im- 
psene n ; beno facere, nou impaene licere. 


EX CAIO GRACCHO. 4 

I. Oratio ad populum post repituu ex Sardinia. (Aii de R. 629. — 

Av. J.-C. 125.) 

C. Gracchus a. U, 627 qusrslor Sardiniam profectus est, cl poA 
biennium, quum Siireessorem inirniri minere nollent, sua sponte de¬ 
cedens e provincia Hornam rediit a. 11. C29. Ho i"itur anno oratio¬ 
nem ad pupulum habui), ul rationem redderet reditus sui inexspectati. 
Unde litue supersunt 1 : , 

Versatus smn iu provincia quomodo ex usu vostro 1 existima¬ 
bam esse, non quomodo ambitioni mete conducere arbitrabar. 
Nulla apud me futi popina, neque pueri eximia facie stabant, ej 



aut eo plus in muneribus me accepisse, aut mea opera 4 qiiein- 
quam sumptum fecisse. Biennium fui in provincia : si ulta me¬ 
retrix domum meam introivit s , aut cujusquain servulus pvopter 
me sollicitatus est, omnium nationum postremissimum 6 nequis- 
sumumque existimatote. Quum a servis eorum tam caste me ha¬ 
buerim, inde p'>irr'ui> considerare quomodo me paletis eum 
liberis vostris vixisse. 

Itaque, Quirites, fpmni Romam profectus suin, ?.onas, quas 
plenas argenti extuli, eas ex provincia inanes retuli. Alii \ini 
amphoras, quas plenas tulerunt, eas argento repletas domum re¬ 
portaverunt. 


II. OflATtO QUA leceh Aufeeah dissuasit. (An de R. 650. — 

Av. J-C. 124.) 

Agitur de lege quadam, ab Aufeio tribuno plebis daia, qute Nt- 

ont familiarises. — 14 Impccne. Comme impune : u et cr. se confondem 
souvent: poena, punire ; moenia, murus, etc. 

1. —■ 1 A. Colle, xv, 12. — £ Ex usu vostro . Non pas, selon volre 
usage, naais selon vos inlcrels. — a Principia. On appelait ainsi IVn- 
droii du camp oii etaienl les lentes du general, de sos lieulcnanls et des 
tribiins. V. /fume a a siicle d' Auguste de M. Dezobry, leltre exn, t. rv, 
p. 210. — 4 J/en o pera. Pour moi, par mon fuit, — s Introivit. On peni 
voir dans les 1 errines les details que Cie ero ti donne s»r Ia manidre ds 
vivre do Verres. — ® Pos (remissum u m. Superlniif qui im’ se retrouvfl 
que dans Apulee : Ic eonumoneemeut et Ia fin des litteratulos ont pliw 
d uo poinl de ressemb lanee 
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comedi obfutura, Mithridati vero prorutura erat, et ad vectigalia lto~ 

manorum spectabat 1 . 

Nam vos, Quirites, si velitis sapientia atque virtute uti, et si 
quieritis, neminem invenietis sine pretio Iiuc prodire. Omnes nos 
qui verba facimus, aliquid petimus, neque ullius rei c.msa quis- 
quam ad vos prodit, nisi ut aliquid auferat. Ego ipse, qui apud 
vos verba facio, qtl vectigalia vostra augeatis, quo facilius vostra 
commoda et rem publicam administrare possitis, non gratis prodeo: 
verum peto a vobis non pecuniam, sed bonam existimationem 
atque honorem. Qui prodeunt dissuasuri, ne hunc legem acci¬ 
piatis, petunt non honorem a vobis, verum a Nicomede pecuniam. 
Qui suadent ut accipiatis, ii quoque petunt non a vobis bonam 
existimationem, verum a Mithridate rei familiari suae pretium et 
praemium. Qui autem ex eodem loco atque ordine tacent 3 , ii vel 
acernum sunt : nam ah omnibus pretium accipiunt, et omnis fal¬ 
lunt. Vos, quum putatis eos ab bis rebus remotos esse, impuiTitis 
bonam existimationem. Legationes autem a regibus, quum putant 
eos sua causa reticere, sumptus 3 atque pecunias maxumas prae¬ 
bent: item uti in terra Graecia, quo in tempore Graecus tragaedus 
gloriae sibi ducebat, talentum magnum ob unam fabulam datum 
esse, homo elciquentissinius civitatis suse, Demades, ei respon¬ 
disse dicitur : Mirum tibi videtur, si tu loquendo talentum quae- 
sisti? Hgo ut tacerem, decem talenta a rege 4 accepi. Item nunc 
isti pretia maxuma ob tacendum accipiunt. 


III. Oratio de Lucibus- a se promulgatis, (An de It. 631. — 

Av. J.-C. 123.) 

Htec oratio in allero tribunatu C. Gracchi dicta est, rationemque 
legum ejus continuit. 


Si vellem 1 apud vos verba facere et a vobis postulare, quum 
genere summo ortus essem, et quum fratrem propter vos amisis¬ 
se m, nec quisquam de P. Africani el Tib. Gracchi familia nisi 
ego eL puer restaremus, ut pateremini hoc tempore me quiescere, 
ne a stirpe genus nostrum interiret, et uti aliqua propago gene- 


U. — 1 A. Coite, xr, 10, — * Qui ex eodem loco atque ordtne.Ce sont 
'es orateurs, omne» nos qui verba facimus . — 3 Sumptus. Cest-a-dire 
unde sumptus faciant, — * Rege. Philippe. 

III. -— 1 5» vellem. ! e premier fragment jusqu'A impetrassem , se 
trouve dans Je scoliaslc Ambrosien de Cic^ron {pro Sylla., 9) Le reste 
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ris nostri reliqua esset; haud scio 
trassem. 


an lubenlibus a vobis iuipe- 


Nuper Teanum Sidicinum 4 consul venii; uxor ejus dixit, se in 
balneis virilibus lavari velle. Quaestori Sidicino a M. Mario datum 
est negotium, uti balneis exigerentur 4 qui lavabantur. Uxor re¬ 
nuntiat viro parum cito sibi balneas traditas esse et parum lautu> 
fuisse. Idcirco palus destitutus est in foro, eoque adductus suae ci¬ 
vitatis nobilissimus homo, M. Marius. Vestimenta detracta sunt, vir¬ 
gis caesus est, I laleni 4 ubi id audierunt, edixerunt ne quis in balneis 
lavissevellet,quum magistratusromanusibi esset. Ferentini 6 , ob 
eam dem causam, praetor noster quaestores arripi jussit; alter 
se de muro dejecit, alter prensus et virgis caesus est. 

Ouanta lubido, quantaque intemperantia sil hominum adolesce» 
liuni, unum exemplum vobis ostendam. Ilis annis paucis ex Asia 
missus est. qui per id tempus e magistratum non ceperat, hoiiM 
adolescens, pro legato. Is in lectica ferebatur. Ei obviam bubul¬ 
cus de plebe Venusina advenit, et per jocum, quum ignoraret qui 
ferretur, rogavit num mortuum ferrent. Ubi ia audivit, lecticam 
jussit deponi, struppis 7 , quibus lectica deligata erat, usque adeo 
verberari jussit, dum animam efflavit *, 


M. Licisjj Cjussi oiutio vro C.n. Planco costm M. Brutum. 
Qtrum ageret Crassus in M. Brutum, casu funere effertur anus Junia; 


esi donne par A, Cellr, x, 3, qui le compare avec U* premicr fragmeut 
de Cato» que nous avens f ile ci avec le supplice de Gaviu* dati' (n e - 
ryn. — 4 Teanum Sidicinum. Petite ville de Ia Campauic, sur le tori i- 
inire des Sidicins. — 3 Exigerentur. Exigere, me ure dehors. — 4 Ca~ 
leni. Calfts etail a peu de distance de Teanum ; elle etail celebro par 
ses vins. — 6 Ferentini. Ferentinum. Petite bourgade du Latium oii se 
tenatt la Confederation Ia tine. — 6 Per id temput. U est sons doulc 
queslion de quelque Uoinain qui avait passC un certain temps en Asie ; 
res niots doivenl significi’ : pendant son s^jour en Asie. Peui-£trc la 
ptrrase est-ellc tronquee. — 1 Struppis. Cordes, — 4 VoilA ce f}u’il 
nous reste de plus important de C. Gracchus ; avec ccs courts fragmenta 
oii peut se faire une idee, tris-imparfaite sans doule, de son eloquence ; 
>i vous voulez completor votre jugement, lisez ce qu’en a dii Ciceron 
en differenta cndroils, nolam me ut dans le Brutus, ch. 33. Nous ne file- 
rons plus ici qu‘un dernicr fragment, trop courl malheureuscmeol, et 
qui fait regretter le reste : « O u id fuit in Graccho, quod, me puero, tan¬ 
topere ferretur! « Quo me miser conferam9 quo vertam 9 in < uptio- 
liumne ? at fratris sanguine redundat. An domum 9 Matrem ne wf 
miseram lamentantem que videam et abjectam 9 » Qu;e >ic oh illo acta 
esse constabat oculis, voce, gestu, inimici ut lacrimas tenere noti pos¬ 
sent.» Cic^ron, De Orat, m, 30, 
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lum ille eum conjectis oculis, gestu omni imminenti, summa gra¬ 
vitate et celeritate yerhorurn * 1 * * : 

Brute, quid sedes? quid illam anum patri nuntiare vis tuo? 
quiri illis omnibus, quorum imagines duci vides? quid majoribus 
tuis? Quid L. Bruto, qui lntnc populum dominatu regio libera¬ 
vit? Quid le facere, cui rei, cui gloriae, cui virtuti studere? Patri¬ 
monio ne augendo? At id non esi nobilitatis. Sed fac esse, nihil 
supereat; libidines lotum dissipaverunt. An juri civili? est pater- 
nuru. Sed dicet, te, quum aedes venderes, ne in rutis quidem et 
caesis * solium tibi paternum * recepisse. An rei militari? Qui 
nunquam castra videris f An eloquentise? Qune nulla est in le; et 
quidquid est vocis ac lingiue, omne in istum turpissimum Calum¬ 
niae quaestum contulisti. Tu lucem aspicere audes 4 ? Tu hos in¬ 
tueri? Tu in Foro, tu in Urbe, tu in civium esse conspectu?Tu 
illam mortuam, tu imagines ipsas non perhorrescis? Quibus non 
nmdo imitandis, sed ne Collocandis quidem libi ullum locum 
reliquisti n ! 


- ~ * 

C. Titii oratio pro lege fannia. (Aii de ft. 605. — Av. J.-C, 89.) 

Legem sumptuariam C. Fannius consul promulgaverat. Quam quum 
suaderet L. Titius quaestor, inter alia, describens homines prodigos, 
in forum ad judicandum ebrios commeantes, quaque soleant inter 
se sermocinari, h®c ail 1 : 

Ludunt alea, studiose unguentis delibuti, scortis stipati. Ubi 
borie decem *sunt, jubent puerum vocari, ut comitium * eat per - 
ciinclutum, quid in foro gestum sit, qui suaserint, qui dissuase¬ 
rint, quot tribus j usserint, quot vetuerint; inde ad comitium 
vadunt ne iiteui suam faciant 4 * . Dum eunt,nulla est in angiporto 
amphora, quam non impleant 8 , quippe qui vesicam plenam vini 
habeant. Veniunt in comitium tristes 8 , jubent dicere : quorum 
m-gotiumest, dicunt: judex testes poscit; ipsus it minctum. Ubi 

I, — 1 Cic^ron, Dt, Orat, ti, 55, — 2 Ruti* et c&sts. Meuhles, mobi- 
lier. Od dii aussi ruta ewsa ,— 3 Solium paternum. Le stfge ou s’as- 
seyait ton piVe. — * Tu lucem aspicere audes ? Ce mouvemcmt a eu* 
iuiite par Cieeron dans Ia premtfrc Cati lina i re. — 5 Sur Crassus, voye* 

( !C< ron, Brutui , 38, 44; Orcit, 38; de Oratore, et particuliihement le 
eommencemenl du troisidme livre. 

1 Macrobe, .SVrfurn. ir, 42. — 2 llorcedecem. Qualre heuresde 1'aprte- 

nddi. — * Comitium, l/endroit oti se lien nent les cornices (Comitio},— 

’* Ne litem su-im faciant. Ile peur de se me Ure eux-mtfmes en rause, 

d s'aii(rer une mauvaise affatre ; expressiori qui 8’applique aux juges 

prcTariraietinf. —• 5 Amphora. La civilisation patisienne notis a fami- 

liarLes avee eet usage plus commode que prnpre. — 8 Tristes. Ite mau- 
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redit, ait se omnia audivisse ; tabulas 7 poscit, litteras - inspicit: 
vix prae vino sustinet palpebras; eunti in concilium ibi liate 
oratio : Quid milii negotium est cum istis nugacibus?Quam potius 
potamus mulsum mixtum vino gnceo, edimus turdum pinguem 
bomtmque piscem, lupum germanum 9 , qui ititer duos pontes 
captus fuit ll) ! 


Oratio Claudii principis, ut Galli jus senatorum in urbe 
adipiscerentur 1 . (An <le U, SOL —Ap. J.-C. 48.) 

(Orationis initia desunt.) 

Equidem primam omnium illam cogitationem hominum quam 
maximo prunam occursuram mihi provideo. Deprecor ne, quasi 
novam, istam rem introduci exhorrescatis; sed illa potius cogi¬ 
tatis quam mulla in hac civi Lite uova sini*, et quidem sta (ini ab 
origine urbis nostrae; in quot formas statusque respublica nostra 
diducta sit, *• 

Quondam reges hanc tenuere urbem ; nec tamen domesticis 
successoribus eam tradere contigit: supervenere alieni, ct qui* 
dam externi, tit Numa Romulo successerit, ex sabinis veniens, 
vicinus quidem, sed tum externus; ut Anco Marcio Priscus Tar¬ 
quinius. Propter temeratum sanguinem (quod patre Demarato 
Corinthi naius cral, et Tarquiniensi matre generosa s , sed inopi, 
ut qua? tali marito necesse habuerit succumbere) quum domi 
repelleretur a gerendis honoribus, postquam Iiomam migravit, 
regnum adeptus est. Huic quoque et lilio, nepoti ve ejus (nam et 
hoc inter auctores discrepat *}, insertus Servius Tullius * si no§~ 
Irns scqtiimm, captiva naius* Deresia; >i l uscos, ( adii qiiomhm 
Viventi® sodalis fidelissimus, onrnisque ejus castis comes. Post- 


vaise liumeur. — 7 Tabulas. Les lablelles oii le jSfa Aerii son Jage- 
ment. — 8 Litteras. bM leltres par lesquellst il Anonce ce juto'i, i : A 
pour ('absolutiori, C pour U condamnation. — 9 Lupum g> rmanum. 
« Inter pisces Tiberinos praecipuum locum Lupus tenuit, et quirirm i- qui 
inter duos pontes captus est. » Macrobk, Sa(ur. u, 12. — ]tt Sm i ili i»'. 
Voyei CicAron, llrut. 45: «Hujus orationes tantum argutiarum, lau¬ 
tum exemplorum, lautum urbanitatis habent, ut paene alluo stilo 
scriptae esse videantur. » 

1 Ce discours a Atd IrouvA A Lyon, en 1528, gravA sur des tahles 
brome que Pon. conserve dans celte ville. Nous le dormons avee le* 
correciions proposAes par M. Bunio uf; nous n’en uvons reirain lic qu>- 
les phrases incomplAtes, quelques mots trooquAs qui «'offrenl aucm» 
sens. — Pour les faits, voyei dans Tacite le discours de Claude rt celui 
deses adversaires, Ann. xi, 23 et 24. — a Quam multa nova tini. Voy * 
Le mAme discours dans Tacite elle discours de Canuleius dans Tite-LiVI 
— 3 Generosa. De bonne fanaille, yavvaffatf* — * Inter aurforet ditere- 
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quam varia fortuna exactus, cum omnibus reliquiis (feliam exer¬ 
citus, Etruria excessit, montem Colium occupavit; et a duce suo 
Coclio ita appellitatus; mutato nomine (nam Tusce 11 a sterna ei 
nomen erat), ita appellatus est ut dixi; et regnum summa rei- 
publicae utilitate obtinuit. Deinde, postquam Tarquinii Superbi 
mores invisi civitati nostrae esse coeperunt, qua ipsius, qua 
filiorum ejus, nempe pertaesum est mentes regni; et ad consules, 
annuos magistratus, administratio rei publicae translata est. Quid 
nunc commem orem dictaturae hoc ipso consulari imperium va¬ 
lentius, repertum apud majores nostros, quo in asperioribus 
bellis aut in civili motu difficiliore uterentur? aut in auxilium 
plebis creatos tribunos plebei? Quid a consulibus ad decemviros 
translatum imperium, sohitoque postea decemvirali regno, ad 
consules rursus rediitim ? Quid in plores distributum consulare 
itnperinm, tribunosque militum consulari imperio appellatos, qui 
seni et saepe octoni crearentur? Quid communicatos postremo 
cum plebe honores, non imperii solum, sed sacerdotiorum quo¬ 
que? Jam si narrem bella a quibus coeperint majores nostri, et 
quo processerimus, vereor ne nimis insoleniior esse videar, et 
qmesisse jactationem gloriae prolati imperii ulira Oceanum. Sed 
illoc s potius revertar. 


(Plura desunt.) 

Tib. Caesar omnem florem ubique coloniarum nc municipio¬ 
rum, honorum scilicet virorum et locupletium, in hac curia esse 
voluit. Quid ergo, non Italicus senator provinciali polior est? 
Jani vobis, quum hanc partem censura meje ad probare coepero, 

3 uid de ea re sentiam rebus ostendam; sed ne provinciales qui- 
em, si modo ornare curiam poierint, metendos 6 puto. 
Ornatissima ecce colonia valenlissimaque Viennensium quam 
longo jam tempore senatores huic curiae confert! ex qua colonia, 
inter paucos, equestris ordinis ornamentum, L. Vestinum fami¬ 
liarissime diligo, et hodieque in rebus meis detineo; cujus liberi 
fruantur, quaeso, primo sacerdotiorum gradu, postmodo cum 
annis promoturi dignitatis suae incrementa. Ut dirum nomen 
latronis 7 taceam, et odi illud palaestricum prodigium 8 , quod ante 
in domum consulatum intulit, quam colonia sua solidum civitatis 
Romanae beneficium consecuta est: idem de fratre ejus possum 
dicere, miserabili quidem indignissimoque hoc casu, ut vobis 
utilis senator esse non possit. 


pat, IlemarqiiM res affeclations dc savoir pedantesque. — 8 Illoc. Pnur 
t7/uc, A notre sujet, A notrr point de depavi. — 0 Heicicndos. ArchaTsnie 
pour rejiciendos .— 1 Patroni». Cestun irail lancA contrc Valerius Asia¬ 
ticus, originairo d’Asie, comme findique son surnom ; Voy, Tac., Ann. 
xq t, — 3 Palmiricum prodigium. Ce monstro athlAtique, ou bien t re 
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Tempus esi jam, Tib. Csesar Germanice 9 , detegere te Patri¬ 
tius Conscriptis quo tendat oratio tua : jam enim ad extremos 
lines Galliae Narbonensis venisti. 

Tot ecce insignes juvenes, quot intueor» non magis sunt 
poenitendi senatores, quam pamitet Persicum, nobilissimum vi¬ 
rum, amicum meum, inter imagines majorum duorum A Hebro- 
giei nomen legere. Quod si haec ita esse consentitis» quid ultra 
desideratis, quam ut vobis digito demonstrem solum ipsum ultra 
fines provincia; Narbonensis jam nobis senatores mittere, quando 
ex Lugduno habere nos nostri ordinis viros non pumilet. Timide 
quidem, Patres Conscripti, egressus assuetos familiaresque vobis 
provinciarum terminos sum. Sed destricte jam Comatae Gallis cau¬ 
sa agenda est, in qua, si quis hoc intuetur, quod bello per decem 
annos exercuerunt divum Julium, idem opponat conium annorum 
immobilem fidem , obsequium que multis trepidis rebus nostris 
plus quam expertum. Illi patri meo Druso, Germaniam subigenti, 
tutam quiete sua securamque a tergo pacem praestiterunt; et 
quidem, quum ab censu, novo tum opere, et inadsueto Gallis, 
ad bellum advocatus esset. Quod opus quam arduum sit nobis, 
nunc quum maxime, quamvis nihil ultra quam ut publice nutu 
sint facultates nostrae exquiratur, nimis magno experimento 


cognoscimus. 


monsfre sorti de Ia palos! re, — 9 Tib. Ccesar Germanice, ('.'esi a lui 
inorno ([ii e Claude s’adresse ; voilA ime singuliore apos i tophe, ei tissu 
rem em peu commune. 
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